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13 Arrêté fixant, pour l’année 1888, les ! 

tarifs de conversion en argent de 

l'impôt Zekkat dans les trois dé- 

partements...... ....... ..... 95 | 41081 166 

1 Arrêté portant nominations dans le 

personnel des communes mixtes.] 107 | 1108] 180 

15 [Arrêté homoleguant les opérations 

accomplie: en vue de l'application 

de la loi du 23 mars 188? (état 

civil des indigènes) dans le douar 

Telioum (dép. d'Oran)..... ... 92 | 1108 163 

15 Arrêté homologuant le travail de 

constitution de l'état civil des indi- 

gènes effectué dans la partie du 

douar de Telioum {commune mixte 


| de la Mekerra, dép. d'Oran)... 435 | 1109] 222 
15 Décret portant concession d’une 
pension civile... .... ....... 201 | 1112, 340 
16 Arrêté d'expropriation (travaux de 
vairie à Djidjelli)... ....... ... 57 | 4108f 150 
16 Arrêté fixant la quotité des centimes 
additionnels aux impôts arabes à 
percevoir, en 1888, dans les trois 
départements .......... 96 | 1108] 167 
16 Décision gouvernementale portant 
création d'écoles.. ..,........, 110 | 1108] 183 


+6 Décret autorisant la commune d’ Aïn- 
Beïda à aliéneret à changer l’affec- 
tation de terrains communaux d’o- 
rigine domaniale . .... 212 | 1114 391 
Décret autorisant la commune ‘de 
l'Oued-Zénati (dép. de Constanti- 
ne) à alièner une partie de terrain , 
communal d'origine domaniale... .l 310 ! 14901 32 
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Février 1888 (suite). 


17 Arrêté portant nominations dans le 
personnel des communes mixtes... 
18 Décision gouvernementale portant 
créations d'écoles et d'emplois... 
18 Décret portant agrandissement du 
territoire de la commune d’Ain- 
Tagrout (dép. de Constantine)... 
| 20 |Décision gouvernementale portant 
créations et suppressions d'éco- 
les...... Mondiale einere ts NET a te Ge dre 
20 Arrêté de séquestre pour incendies 
forestiers dans le département de 
Constantine..........,.......... 
20 Décision gouvernementale portant 
dédoublement d’une école mixte 
et création d'une école spéciale de 
QUES ares dir D eee ue 
20 Décret de naturalisation... te 1S 
20 Décret de naturalisation.... ... .. 
21 Décret portant concession d’une 
pension civile.... ..,....,,..... 


107 | 1108] 180 
110 | 1108] 183 


127 | 4109[ 210 
110 | 1108] 183 


140 | 4109] 227: 


142 | 1109, 238 
144 | 1109, 240 
175 | 1111] 313 


249 | 4116] 645 
124 | 4109! 207 | 


beau » au centre de Dra-ben- 
Khedda (dép. d'Alger). .., ... 

2? Décision gouvernementale portant 
création d’un emploi d’instituteur- 
AUjOÏNÉ. 40 esta eee +. 2e 
23 Décret donnant le nom d’« About- 
ville » au centre à créer au lieu 
dit Ain-El-Hadjar (dép. d'Alger. 
23 |Arrêté désignant le douar Sedjerara 
pour être soumis à l'application 
de Ja loi du 23 mars 1882 sur l’état 


198 | 1106] 21? 
142 | 1109, 238 


129 | 4109, 213 


137 | 41097 224 

23 Décret portant ouverture d’un crédit 
supplémentaire au budget du mi- 
nistère de l'intérieur (exercice 1887: 
34 Décret portant crtution de la com- 


147 | 1111] 988 


130 ! 11091 113 


tantine)...,...,...,,.,.,,..... ..1 441 1 41098 934 
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Février 1888 (suite). | 


25 |Décisions gouvernementales portant 
créations d'écoles et d'emplois.. 149 | 1109] 239 
27 Loi portant modification des droits 
du tarif général à l’égard d’un cer- 
tain nombre de produits italiens.| 78 | 1107! 493 
21 Arrêté homologuant le travail de 
constitution de l’état civil des in- 
digènes effectué dans le douar 
Sidi-Ben Moussa (dép. d'Oran)...| 136 | 1109! 293 
28 |Loi ayant pour objet de proroger les 
lois des 5 juillet et 25 novembre 
1887, relatives au régime douanier 
des alcools étrangers. La 79 | 4107, 430 
‘9 [Décret portant réglement définitif 
du compte de recettes et des dé- 
penses du département d’Alger 
pour l'exercice 1886. . .,........ 148 | 1111, 289 
°<9 {Arrêté portant : 4° Graduation des 

traitements des commissaires-en- 

quêteurs et des secrétaires-inter- 

prêtes; % Fixation des cadres de 


ce personnel ..... ..,...,. ..... 158 | 11111 302 
29  |Arrêté d’expropriation (domaine mi- 
HÉAIPO) sin Visas sde 165 | 1111] 308 
29 Idem sisi cene dos verts 166 | 11111 308 
Mars 1888. 


1% [Loi interdisant la pèche aux étran- 
gers dans les eaux territoriales 
de Trance et d'Algérie... ..... 134 | 1109, 219 
ir [Arrêté portant soumission au régi- 
me forestier d'une partie de forêt 
- située sur le territoire de la com- 
mune mixte de Dra-el-Mizan 
(dép. d'Alger)... ....,,.. ... 1 138 | 1109] 225 
Arrêlé portant soumission au régi- 
me furestier de terrains boisés si- 
tués sur le territoire de la com- 
mune mixte de l'Ouarsenis (dép. 
D'AIDÉE US sun seems ae 139 | 11091 22% 
? Arrêté portant nominations dans le 
personnel des magistrats musul- 


+9 


MANS Sound e pédtenes ane Goes 153 | 1111) 312! 
3 Décret renouvelant les pouvoirs d'un 
ofticier de sapeurs-pompiers. ...,] 163 ! 1111] 307 


b) Arrêté portant réunion des commu- 
nes mixtes de St-Lucien et de St- 


NUMÉROS 
DATES TITRES ire 
des 2 2 
LOIS |: des 5 a [PAGES 
DÉCRETS £0 |£ £ 
et , Se TE 
ARRÊTÉS LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS & E 
Mars 1888 (suite). 
Denis-du-Sig (dép. d'Oran)... | 131 | 41091 215 
5 Arrète portant réunion des commu- 
nes mixtes de Fenaïa et de Sidi- | 
Aiïch (dép. de Constantine... 132 ; 1109] 215 
5 Arrêté révoquant un magistrat mu-{, | 
sulman............... . . . <..) 178 | 1111! 312 
6 Arrêté portant soumission au ré.i- | 
me forestier de la forêt de Larhat 
située sur le territoire de la com- 
mune mixte de Gouraya (dép. 
D'ASET) as eur h aie à ent ces 167 : 41111 309 
6 Arrèté prorogeant une autorisation 
de recherches de minerai. ....., 170 | 4141] 311 
6 Décret de naturalisation... .. ...] 902 : 41421 340 
6 Décret de naturalisation. ..... ,... 981 | 1149] 692 
7 Arrêté d’exproprialion (chemins de 
TOP) ete mn seen aegre + +.) 469 | 1111] 310 
7 Arrété nommant des magistrats mu- 
sulmans ..................,..... 173 11111 312 
8 Arrêté homologuant le travail de 
constitution de l’état civil des in 
digènes effectué dans le douar El- 
Hammam (dép. d'Alger) ...... | 150 | 1111] 296 
8 Décret organisant l'administration 
de la justice dans le poste d'Ouar- 
gla (division d'Alger)... ,.... .| 483 | 41119| 32: 
9 Arrêté divisant en périodes distine- 
tes les opérations des conseils de 
revision pour la classe 1887. ..... 422 : 1109! 209 
9 Arrêté fixant les localités où siège- l 
ront les conseils de revision... 123 } 11091 201 
9 Arrèté portant désignation du terri- 
toire de la commune et du douir 
de Nedromah (dép. d'Oran) pour 
ètre soumis à l'application de la 
loi du ?3 mars 1882? sur l'état civil 
des indigènes..., .....,..... ft 152 1 111 298 
{) Id. du territoire du douar des Oulad- | 
Mimoun (dép. d'Oran: ...,. .....1 453 | 411 299 
9 Id. du territoire du douar Beni- 
Ouazzane ‘dép. d'Oran).. .... 151 : 11111 300 
9 ‘Id. du territoire du douar Tilmouni L 
(dép. d'Oran)... ........ … 55 4111] 300: 
9 Id. du territoire de la commune de | 
Mascara .... .. .., ...., .... | 156 1111] 301; 
1 Arrôté portant concession d'eau à | 
à la commune de Duvivier (dép. | 
de Constantine)......,,.,,..: AU LA 311 


des 
LOIS 
DÉCRETS 


st 
ARRÊTÉS 


10° 


10 


1? 


42 


17 


DATES 


Arrêté désignant le territoire du 


Mars 1888 (suite). 


Arrêté nommant des magistrats mu- 
sulmans ..........., ...,,...... 
Arrûté désignant les bureaux de 
douane et les ports de mer d’Algé- 
rie ouverts à l'importation et à 
l'exportation des animaux des es- 
pèces chevaline, asine, bovine, ca- 
prine et porcine ........ dues uber 
Arrêté portant soumission au régi- 
me forestier de massifs boisés si- 
tuës sur le territoire de la com- 
mune mixte d’Aïn-Bessem (dép. 
d'Algér)sits ss unten een 
Instruction gouvernementale pour la 
mise en recouvrement des sommes 
affectées au fonctionnement du 
Service de la propriété indigène 
par les articles ? à 6 du décret du 
31 octobre 1887, en exécution de 
- l'article 21 de la loi du 28 avril 
ASS TS aa Se ns Re 
Arrèté homologuant le travail de 
constitution de l'état civil des indi- 
gènes effectué dans le douar El- 
Akbia (dèp. de Constantine)... 


douar Hamadena (dép. d'Oran), 
pour être soumis à l'application 
de la loi du 23 mars 1852 sur l'état 
civil des indigènes..........,,... 
Arrêté désignant le douar Oued- 
Oughat (dép. d'Oran), pour être 
soumis à l'application de la loi du 
26 juillet 1873 sur la propriété in- 
dIBÉNE es 552 2 rad eweiase se dns 
Décret autorisant la commune de 
St-Leu (dép. d'Oran), à échanger 
un terrain communal d'origine 
domaniale ....,.. ..... ...... 
Arrèté nommant des magistrats mu 
SUMANS:, 8e dev rene eee se ds à 
Arrêté portant concession d’eau à la 
commune de Bellevue (d. d'Oran) 
Décret donnant le nom de « Lamar- 
tine » au centre de population eu- 
ropéenne créé dans le douar de 


Harchoun (dép. d'Alger)...,..... 
Décret donnant une nouvelle déno- 


173 


161 


168 


151 


159 


178 


234 : ! 
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1111 
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1112 


313 
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304 
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Mars 1888 (suite). 


mination à une rue de St-Eugène 
(dép. d’Alger).......,......,.... 194 | 1112f 336 
14 Arrêté portant soumission au régime 
forestier de massifs boisés situés 
sur le territoire de la commune 
mixte d'Aïn-Bessem (dép. d’Alger:| 168 ! 11111 309 
14 Décret de naturalisation. ......... 902 | 1112) 341 
14 Décret portant concession gratuite 
d'un terrain domanial à la com- 
mune des Oulad-Rahmoun (dép. 
de Constantine).............. ... 213 | 11141 393 
16 Arrêtés d’expropriation (Travaux 
publics. — Chemins de fer)......| 199 ! 11121 339 
17 [Arrêté portant mutations dans le 
personnel des communes mixtes..| 462 | 4111] 307 
17 Décret portant ouverture d’un crédit 
supplémentaire au budget du mi- 
nistère des Travaux publics (2° 
section. — Chapitre 65, ex. 1888)..1 904 | 1114] 380 
18 |Arrèté portant mutations dans le 
personnel des communes mixtes..| 462 | 1111] 307 
19 |Arrèté portant répartition des som- 
mes revenant, à titre d’indemnité, 
aux victimes des incendies de fo- 
rets du mois d'août 1881 dans le 
département de Constantine... ... 203 | 1143] 346 
— Etat annexe ...., ......,, .... 203 | 1113] 348 
20 Arrêté homologuant le travail de 
constitution de l’état civil des in- 
digènes effectué dans le douar des 
Oulad-M'Barek (dép. de Constan- 
EN) ae des Mess .…...] 184 | 1112] 328 
«0 |Arrété désignant le douar Oughat 
(dép. d’Alger), pour ètre soumis à 
l'application de la loi du ?3 mars 
1882 sur l'état civil des indigéenes.| 185 | 1112] 399 
20 | Asrêté d’expropriation (Domaine mi- | 
Hbairé)s, es se siuenmivss que 195 : 1112, 838 
\ 114) 409; 


11221 806 


11127 324 
11120 340 


21 Arrêté portant Suppression d’un 
bach-adel.,....,.,,.,,,,.,, .,,.1 200 
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DÉCRETS 55 | 28 [PAGES 
el : , ET 
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A 
Mars 1888 (suite). 
22 Décret portant inscription d'office au 
budget départemental d'Alger (ex. 
1888) d'une somme de 795, 600 
francs, applicable aux traitements 
où salaires des chaouchs des jus- 
tices de paix:.... . ........ 176 | 1119 391 
2 Arrèté portant mutati ion dans le per- 
sonnel des communes mixtes. .1 193 | 1119] 336 
2? [Arrêté portant création à Alger d'un 
6° bureau (le l'enregistrement, des 
domaines et du timbre... 195 | 41142] 337 
2? Décret portant imposition d’une con- 
tribution spéciale aux patentés de 
la circonscription de la Chambre 
de commerce de Bône (dép. de 
Constantine) . ... .. , ....... 216 | 1114] 399 


23 Décret portant jixation du budget 
des rerettes et des dépenses ‘du 
département d'Alger pour l'excr- - 
Cice. ABS. 2 se ess os seed 175 | A112 32? 
24 |Arrêté portant réunion en une seule 
section communale des tribus des 
Beni-Maned et Harchaoua (com- 
mune mixte de Palestro, dép. 
d'Alger). is cena means 180 | 1112] 324 
21 Arrêté nommant un courtier mari- 
time à Nemours...........,.. 492 | 1119] 335 
24 Décret portant concession gratuite 
de terrains domaniaux à la com- 
mune mixte de Sebdou dép: 
d'Oran) ..... : 251 | 111tf 664 
26 Arrêté portant réunion en une seule 
section communale des tribus 
d'Iazzouzène et de Tiguerine 
(commune mixte d'Azeffoun, dép. 
UrAÏDET)» instances ven à rs 481 | 1112] 325 
26 Arrêté autorisant Ia comsaune 
d’Ain-Témouchent (dép. d'Alger) 
à aliéner diverses parcelles com- 
munales d'origine domaniale. ...| 182 | 1112] 326 
26 Décision gouvernementale portant 
création à Alger d’une recette] - 
spéciale des contributions diver- 

SÉS -phiamaér Hiesens es He 228 | 41141 407 
271 Arrêté portant application du prin- 
cipe de la responsabilité collective 
à divers groupes de DRE 
indigène du dép. d'Oran... .1 198 | 1112] 338 
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Mars 1888 (suile). 


Arrèté désignant le douar Khezara 
(dép. de Constantine pour être 
soumis à l'application de la loi du 
26 juillet 1873 sur la propriét in- 
LimE, 20 neige ge tee 

Arrôté portant application du prin- 
cipe de la responsabilité collective 
au indisénes de Ja mechta d'El- 
Bir (dép. de Constantine) .. .... 

Décision gouvernementale portant 
transformation d'un: école pri- 


Mondovi (dép, «le Constantine) à 
aliéner nn terrain communal d'ori- 
gine domaniale .. .. ..... sd 

Loi (extrait) portant fixation des dé- 
penses «des budgets ordinaires et 
sur ressources spéciales de l'exer- 
cive 1888 ..,, ... ,. .... 


Avril 1888. 


Décret de naturalisation... 
Décret de naturalisation rene 
Arrèté d'expropriation (Irrigations). 
Arrèté portant concession d'eau à 
la compagnie Franco-Alwérienne 
Arrèté portant désignation du douar 
Khezara (dép. de Constantine) 


écoles, NA Be denarerte SET dan 


| 


+ 


Arrèté portant nomination d'un ma- 
gistrat musulman, .…., 
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225 
200 


PAGES 
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831 : 


337 
40 | 


334 


63. 
21 


409 
692 | 
407 | 


407 | 


330 
331 | 
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Avril 1888 (suite). 
î Arrèté portant division en sections 
éleetorales et composition ds 
commissions municipales des com- 
munes mixtes des trois départe- 
ments «le l'Algérie... . ......., 415 ! MIO! 246 
î Arrètée portant désignation du douar 
des Oulad-Mellal (dép. d'Alger) 
pour ûlre soumis à l'application | 
de laloi sur l’état civil des indi- 
genes. sie one met seen tr de 947 | A114[ 400 
fe Idem, du douar des Oula ‘-Farès 
(dép. DAT cr usteTesne 2 218 | 1114} 401. 
7 Idem, du douar Meijilja (Gép. d'Al | 
MOT sat Gren di UE etre 220 lessse 219 | ALT4T 401: 
7 Décision goux ernementale nommant | 
un Receveur des Contributions di- 
verses (emploi créé)...... 228 | 1114) 407. 
9 Décret portant création de la com | 
mune de (irarem (dép. de Cons- : 
ÉANTINE use dus sedéaue see 205 : 1114] 381 
9 Décret portant agrandissement du | 
territoire de. la commune de Sidi-| 
Merouan (dép. de Constantine ...[ 206 | 1111] 383 
J Décret portant ouverture de 3 forêts 
domaniales au pareours des chè- 
- VLEÉ, rise esse an Det ete id eat 215 | 141141 397 
9 [Décret de naturalisation. ......,... 280 | 11147 409 
9 Décret portant homologation du 
| bornage de Ja zone unique des 
servitudes de la place et des forts 
détachés de Bougie . ... .,..... 245 | 11161 6542 
Y  [Déeret de naturalisation... ...... to0 | 1116! 645! 
Y [Décret ile naturalisation ....,..... 981 L'ITIST G02 
9 Décret de naturalisation... ..... 3u4 | ITIUE 717 
10 Décret portant concession d'ue pen- 
SION CINE 01 ete er ons e à tn ones 303 | 1119] 517, 
11 Arrété portant désignation du douar | 
Oum-el-Guelaz (dép. d'Oran) pour 
ôtre soumis à l’application de la 
loi sur l'état civil des indisénes..[ 220 | HILAT 412 
IT JTdm, du douar Beni-Smiel (dép 
d Oran). RE 22 | Ai, 405 
1 Arrêté portant désignation de l'azel 
Msouna et des douars Kherazla et 
Oulut-Derralj (dép. de Constan- 
Üine) pour être soumis à Fappli- dE | 
cation de la loi sur la propriété 
indigène ......... odeur 10222 ° 1144 ‘63 À 
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Avril 1888 (suite). 


11 Arrêté portant nominations dans le 
personnel des communes mixtes. 
11 Arrêté nommant des magistrats 


grand lac salé d'Oran........... 
11 Arrêté portant agrandissement du 
territoire de la commune mixte de 
Zemmora (dép. d'Oran).......... 
14 Décret portant agrandissement du 
territoire de la commune d’Aïn- 
Sultan (dép. d'Alger) .. ... .... 
14 Arrêté portant nominations dans le 
personnel des communes mixtes. 
16 Arrêté fixant la limite maximum de 
degrés dans laquelle les produc- 
teurs de vins sont autorisés à vi- 
ner leurs produits en franchise 
des droits d'octroi de mer sur les 
alcools emplovés à cette opération 
16 Décret portant autorisation aux in- 
digènes de là commune mixte des 
Beni-Mansour (dép. d'Alger) de 
faire pacager leurs bêtes à laine 
dans trois forêts domaniales.... 
17 Arrôté portant soumission au ré- 
gime forestier de terrains boisés 
situés sur le territoire de la com- 
mune mixte de Tababort (dép. de 
Constantine). ........,.. ,.,... 
17 Décret portant concession gratuite 
de terrains domaniaux à Ja com- 


208 | 1114] 385 


224 | 114T 406 


29 
Co 
a+ 


| 1116] 628. 
293 | 4119] 708, 


247 | 416) Gaia 


de Constantine). ......... | 258 | ntsl 66e 
18 Arrèté révoquant des magistrats 
musuÏmans ..,...  ........... 229 ; 4114) 109 


236 | 1116| 629 


Rabalou (dép. d'Alger)... [237 1106! 6: 
49 Décret portant nomination d’un ofli- mi 
cier de sapeurs-pompiers... 246 ALL 643 
20 [Arrêté nommant des magistrats mu- 
© Le SUIMANSE sien uoumaan ce SAS ILIGT 644 


ticle 1? du réglement sur les ma- 
gasins généraux el salles dle ventes 


oo 
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Avril 1888 (suite). 
publiques ................... ... 393 | 1421 
Arrêté d’'expropriation (Travaux de 
voirie à Philippeville)............ 238 | 1116 


des 
ARTICLES 
des 
BULLETINS 


Arrêtés désignant quatre douars du 
département de Constantine pour 
être soumis à l'application de la 


loi sur l'état civil des indigènes..{ 241 | 4116 
Décret de naturalisation .......... 250 | 1116 
Décret de naturalisation,.,........ 2r4 | 1IIS 
Arrêté d’expropriation (Travaux de 

voirie à Alger) .......,.......... 239 | 4116 
Arrêté nommant des magistr ats | 


musulmans...,,..,.,,........... 248 | 1116 
Décret portant nomination d’un sous- 
aide-major dans une CORIRAGNIE 
de sapeurs-pompiers........ 277 | 418 
Arrèté ministériel portant à ? 2 mois 
la durée de la suspension pronon- 
cée contre l’adjoint au maire de 
Bois-Sacré (dép. d’Alger)......... 265 | 1118 
Arrêté d'homologation (Séquestre et 
propriété indigène) see eee 4e | 416 
Arrrêté de désignation (Propriété 
indigène)... uses vives tee 54 243 | 1116 


Mai 1888. 


arrèté portant suppression de me- 
sures quarantenaires..... .. ... 276 | A11N 
Décret portant nominations de sous- 
préfets en Algérie........ . .... -53 | 1118 
Arrêté de désignation (Propriété in- 
digène) .......,,..0+........... ‘41 1116 
Décret de convocation d’électeurs 
pour Pélection d’un Conseiller gé-| 
néral dars le dép. de Constantine 254 | 1148 
Arrèté portant désignation du terri- 
toire de la commune de l’Oued- 
Athménia (départ. de Constantine) 
pour être soumis à l’application 
de la loi sur l'état civil des indi- 
SÈNES Len 0 à hs Dern be en 259 ! 1118 
Idem, du territoire de la commune 
de l'Oued- Seguin (dép. de Cons- 
tantine)........ .. ............ 260 | 4118 
Idem, du territoire de la commune 
de Guettar-el-Aïch (dép. de Cons- | 
tantine)......,... PSone eue 261 | 1118 
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Mai 1888 (suite). 


Arrêté portant désignation du terri- 
toire de colonisation de Keller- 
mann pour être soumis à l'appli- 

cation de la loi du 28 mars 48*2.. 

Idem, du douar Sidi-ben-Adda {dép. 
d'Oran: sous dresse 

Idem, du territoire de l'azel M'Souna 
(dép. de Constantine............ 

Décret de naturalisation.......... 

Décret de naturalisation........... 

Décret donnant de nouvelles déno- 
minations à des rues et places de 
Biskra (dép. de Constantine:,.... 

Décret portant addition à la nomen- 
clature des établissements insa- 
lubres, dangereux ou incommodes 

Arrêté por tant fixation des tarifs de 
la taxe à percevoir sur les chiens 
dans deux communes du départ. 
d'OPAN: «2 sons see door sente 

Arrêté nommant des magistrats nlu- 
sulmans ............,.. sente 

Décret de naturalisation... ....... 

Décret de naturalisation... ; 

Décret portant concession gratuite 
de diverses immeubles domaniaux 
à la commune d’Aïn-Sultan (dép. 
ŒAÏTÉT) En. 11 ei vera one 

Arrêté portant nomination dans le 
personnel des commissions cen- 
trales de l'état civil des indigènes. 

Arrêté homologuant les opérations 
accomplies en vue de l'application 


de la loi sur la propriété indigène 


dns le douar des Beni-Urdjine 
(dép. de Constantine)......... 
Décret portant réglement d’ adminis- 
tration publique sur le mode et les 
conditions de la véritication des 
beurres dont Ja vente a été régle- 
mentée par la loi du L4 mars IR87, 


Arrôté portant désignalion de Ja 


tribu des Oulad-Rechaiel (dép. de 
Constantine) pour être soumise î 
l'application des & Let ? de Parti 
cle 2? du sénalus-cousuHe du ?? 
avril 1S65.. 
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Mai 1888 (suite). | 


tribu des Rhaman-Gueraba (dép. 
d'Alger) pour être soumise aux 
opéralious pré vues parles $ Let ? 
de l'arliele 2 du Sénatus-Consulte 
du 2? avril 1863... ..... 
Arrêté homolowuant les opérations 
accomplies en vue de Ja liquida- 
tion du séquestre et de la consti- 
tution de la propriété individuelle 
indigene dans le douar d’Aïn- 
Ghorab (dép. de Constantine)... 


jArrèté nommant «des magistrats mu- 


sulinans. 
Arrêté portant Lomologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil 
des indigtnes elfectuë dans le 
douar das Oulad-Brahim (dép. 
d Alge V') So metre ee piate et 
Arrèté conférant les attributions de 
jugu de paix au chef du poste 
d'Ouargla (division d'Alger\..... 
Arrêté portant nominations de ma- 
gtstrats musulmans ..... 
Arrèté portant homologation du tra 
vail de constitution de l'état civil 
des indigenes effectué dans le 
douar des Beni-Sbihi (dép. de 
Constantine)... .....,:..... 
Idem, dans la commune de Rouifach 
(dép. de Constantine) ., 2, 
Idem, dans la commune de petit 
(douar des Beni-Marmi, territoire 
de Blul-Ghalfar et de colonisation 
de Petit, dép. de Constantine) .. 
Idem,dans le douar des Ouled-Hami- 
deeh (dép. de Constantine)... 
Arrèté portant désignation de la 
tribu des Beni-Merzoug (dép. d'AI- 
geri pour être soumise aux opéra- 
tions prévues par les $1et ? de 
l'article ? du sénatus-consulte du 
29 avril 1863... ,., ..... 


.JArrèté portant désignation du douar 


EIl-Hazebri (dép. de Constantine 
pour être soumise à l'application 
de la Loi sur l’état civil des indi- 
gènes . 


Idem, du douar Gherazla (dep. ‘de 
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Mai 1888 (suite). 


Constantine)..... .... Sté 
Décret de naturalisation....... ne 
Décret de naturalisation... .....,. 
Décret de naturalisation ..... vis 


‘Arrété portant nominations et mu- 
tations dans le personnel des 
communes mixtes. ...,..... 

Décret portant nomination d'un offi- 

| cier de sapeurs-pompiers... 

Arrèté portant désignation de la 

| tribu des Ouled-Sidi-Aiïssa (dép. 
d'Alger) pour être soumise aux 
opérations prévues par les $ 1 et ? 
de l'article ? du sénatus-consulte 
du ?? avril 1863. . sn De 

Arrèté portant soumission au ré- 
gime forestier de terrains boisés 
situés sur le territoire de }a coim- 
mune mixte des Braz (ISO PAMENL 
Q'ATSSRe aeas een 

Arrèté portant nomination de ma- 
gistrats musulmans, : 

Décret portant réglement sur le 
mode de recouvrement et de con- 
signation des amendes encourues 
par les capitaines de navire pour 
infractions aux règlements sani- 
LAÏTÉS, ner die isa 

Arrêté portant désignation du douar 
Oulad-Khaled (dép. de Constan- 
tinei pour être soumis à l’applica- 
tion de la loi sur l’état civil des 
indigènes ..,...... .,.........., 

Arrêté portant désignation de la 
tribu des Beni-Sliman flépart. de 
Coustantine ) pour ètre soumise aux 
opérations prévues par les $ 1 et ? 
de l’article ? du sénatus- consulte 
du 22 avril 1863. ........ .. 

Arrêté d'expropriation (Chemins ‘de 
OT AE M ER ee 

Arrêté portant désignalion de la tri i- 
bu des Qulad-Hellal {dép d'Alger) 
pour être soumise aux opérations 
prévue S par les 1 et ? de l'article 

2 du sénatus-consulte du 22 avril 
1863 . 


Idem, de la tribu des” Oulag- Khel- 
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Mai 1888 (suite). 


louf-Djebaïlia et Souahlia (départ. 
d'Oran) .......,....,............ 
Arrêté portant désignation de la 
tribu des Oulad-Daoud départem. 
d'Oran) rene ses e de nee à ui ée 


Arrêté portant application du prin- 
cipe de la responsabilité collective 
aux indigènes du douar-commune 
de Talha (dép. de Constantine)... 

Décret de naturalisation........... 

Arrêté déclarant infectées du phyl- 
loxera des vignes situées sur le 
territoire des communes de Sidi- 
bel-Abhès et d'Oran.....,.., ... 

Décret portant concession de pen- 
sions civiles....,.,,..,...:...... 

Arrêté portant désignation de ja 
tribu de M'hamid (dép. d'Oran) 
pour étre soumise aux opérations 
prév ues par les $ 1 et 2 «le l’article 

2 du sénatus- consulte du ?2? avril 
D ne dan ia d Conrad 

Décisions gouvernementales portant 
création et suppression d’écoles.. 

Arrêté portant soumission au régime 
forestier de terrains boisés situés 
sur le territoire de la commune 
mixte d’Aïn-Fezza (dép. d'Oran). 

Idem, de terrains boisés situés sur 
le territoire cle la commune mixte 
de Sebdou (dép. d'Oran)......... 

Arrêté portant soumission au régime 
forestier de terrains boisés situès 
sur le territoire de la commune 
mixte de Dra-el-Mizan (départem. 
d'Alger)... sssssssosenceresrss 

Idem, de terrains boisés situés sur 

le territoire des communes mixtes 

de Teniet-el-Haad et des Braz 

(dèp. d'Alger) ................. 

Idem, de terrains boisés situês sur 

le territoire de la commune mixte 

de Tablat (dép. d'Alger)......... 

Arrêté portant soumission au régime 


forestier de parcelles boisées si- 
tuées sur le territoire de la com- 
mune de Rovigo (dép. d'Alger)... 
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Mai 1888 (suite). 
28 Arrêté portant nominations dans le 
personnel des magistrats musul- 
MANS 2 évenement ha dés st 302 | 1119 
28 Décret portant concession d’une pen- 
sion civile........ ...,...,. .... 326 | 1120 
30 Arrêté portant désignation de la 
tribu des Beni-bou-Sliman (dép. 
de Constantine) pour être soumise 
aux opérations prévues par les $ 1 
et ? de l’art. ? du Sénatus-Consuite 
du ?? avril 1863 .......... ... .] 291 | 1119 
30 Idem, des Beni-Ouaguenoun (dép. 
J'AISÈT) 55400 soccer des 292 | 1119 
30 |Décision gouvernementale portant 
création d’une école à l’usage des 
indigènes ....,.... ...,..... ....f 297 | 1149 
30 |Décret portant concession gratuite 
de terrains domaniaux à la com- 
mune de Strasbourg (départ. de 
Constantine)..... .............. 317 | 1122 
30 Loi portant approbation d'un traité 
passé entre la Compagnie Franco- 
Algérienne et la Compagnie de 
l’Ouest-Algérien...... SR PTE 316 | 1120 
— Annexe. — Traité...,,......... » » 
31 Décret de naturalisation....,..,... 418 | 1124 
Juin 1888. 
4 Arrêté autorisant le département 
d'Alger à céder gratuitement à la 
commune de Birmandreïs une par- 
tie de terrain départemental d’o- 
rigine domaniale .... ,.......... 307 | 1120 
4 |Décret portant approbation de tra- 
vaux à exécuter par la Compagnie 
P.-L.-M. sur son réseau algérien..| 317 | 1120 
4 Arrêté nommant des magistrats mu- 
sulmans ..,........,,..... ses 325 | 1120 
4 Décret portant homologation de bor- 
nage de zones de servitudes de 
deux forts dépendant de la place 
de Djidjelli......,............,.. 356 | 1121 
4 Décret portant remise gracieuse 
d’un terrain séquestré à un indi- 
. RONC ass nee me aniiesie sdb site 364 | 1121 
si jArrèté portant mutations dans le 
personnel des communes mixtes.l 321 1120 
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Juin 1888 (suite). 


Arrêté portant désignation du douar 
Koudiat-Hamera (dép. d’Alger) 
pour être soumis à l'application 
de la loi sur l’état civil des indi- 
PE A OT 

Décision gouvernementale portant 
main levée du séquestre collectif 
au douar Arbatache (dép. d’Al- 
ger). — Avis rectificatif...,...... 

Arrêté homologuant le travail de 
constitution de l'état civil des in- 
digènes effectué dans le douar 
Oulad-Ferguen (dép. d'Alger)... 

Décision gouvernementale autori- 
sant la commune de l’Oued-Zenati 
(dép. de Constantine) à changer 
l'affectation d’une parcelle com- 
munale d’origine domaniale...... 

Arrêté portant mutations dans le 
personnel des communes mixtes. . 

Arrêté désignant le territoire de 
Kala (dép. d'Oran) pour être sou- 
mis à l'application de la loi sur 
l’état civil des indigènes........ À 

Arrêté portant homologation du 
travail de constitution de l’état 
civil des indigènes effectué dans le 
douar de Guerdjoum (dép. d'Oran). 

Idem, dans le douar de Telilat (dép. 
dOPAN) ee Een ete see net 

Arrêté déclarant infectée du phyl- 
loxera une vigne située sur le ter- 
ritoire de la commune de Philip- 
Pevilesss essaie neue 

Décret portant nomination d’un ofti- 
cier de sapeurs-pompiers ........ 

Arrêté portant nominations dans le 
personnel des magistrats musul- 
DANS" nee dira ae uns sn rs ee dede 

Décision gouvernementale autori- 
sant des particuliers à disposer 
des produits de leurs recherches 
de minerais... ....... ,.,...,,.. 

Arrêté portant réunion de la com- 
mune mixte de Bou-Kanéfis à celle 
de la Mékerra (dép. d'Oran)... 


Arrêté réorganisant la Commission 
municipale de la commune mixte 


311 


324 
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312 
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Juin 1888 (suite). 
de la Mekerra (dép d'Oran)... 309 | 1120] 728 
Arrêté d’expropriation (Chemins vi- 
cinaux).......... Se enter ns 320 | 1120 746 
Arrêté d’expropriation (Colonisa- L 
TON) ten airs de de semer de swese 323 | 11420] 748 
Arrêté nommant des magistrats mu- 
sulmans............,.... sr 325 | 1120 749 
Décret de naturalisation........... 439 | 11241 907 
Décret portant concession de pen- 
sions civiles..:....,.....,....... 488 | 1124] 905 
Décret portant approbation de mo- 
difications de dépenses apportées 
au budget ordinaire du départe- De 
D'AÎGEP 4.500 déeeestate dre soude 306 | 1120) 726 
Décret portant convocation du C'on- 
seil général de Constantine en 7 
session extraordinaire....,...... 329 | 1120] 758 
Décret portant nominations d’ofti- 
ciers de sapeurs-pompiers... ...| 358 | 1121] 788: 
Arrèté désignant la tribu des Oulad- 
Sidi-Yahia ben Thaleb (dép. de 
Constantine) pour être soumise 
aux opérations prévues par les $ 1 
et ? de l’article ? du sénatus-con- 
sulte du 22 avril 4863.,..,....,.. 840 | 1121] 770 
Décision gouvernementale portant 
création d'écoles. ....., se ner 359 | 1121] 788 
Arrêté fixant le tarif de conversion 
en argent de l'impôt Achour à 
percevoir en 1888 dans les dépar- 
tements d'Alger et d'Oran....... 363 | 1121] 790 
Arrêté portant nominations dans le 
personnel des magistrats musul- 53 
MANS ee ec iete eos 2e A 0 SNS av 367 | 1121, 792. 
Décret accordant la franchise pos- | 
tale à divers fonctionnaires... .., 890 | 1122] 844 
— Tableau annere...,..,,.,, .... 
Loi relative à la délivrance des pas- 
seports....., OT NE 1952 | 1117] 655 
Décret portant auverture d'un erédit : 
supplémentaire an budget du mi- 
nistère de l’intérieur (chap. 1?, 
art. 2 de l'exercice 1888).......,,.) 305 | 4120| 725 
Arrèté portant homologation du 
travail de constitution de l'état 
civil des indigènes effectué dans 
le douar des Oulad-Saïd (dép. 
d'Oran)...,.... fertesssssescceres# 331 | 41211 760 
|: 
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des 


LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


Juin 1888 (suite). 


Arrèté portant homologation du 
travail de constitution de l'état 
civil des indigènes effectué dans 
le douar des Oulad-Achour (dép. 
de Constantine) ...............,.. 

Idem, dans le douar des Ouland- 
Braham (dép. de Constantine)... 

Idem, dans le douar des Beni-Khe- 
mis (dép. d'Oran). 

Décret portant ouv ertur es de ‘crédits 
additionnels au budget du minis- 
tère des travaux publics (chap, 31 
et 65 de l'exercice 1888).. 

Arrêté portant application de la loi 
sur l’état civil des indigènes dans 
le douar Arlai (dép. d'Oran)..... 

Arrêté portant désignation de la 
tribn des Mouïa (dép. de Cons- 
tantine) pour être soumise aux 
opérations prévues par les K 1 et 
? de l’art. ? du sénatus consulte 
du ?? avril 4863................. 

Idem, d’une partie de la tribu des 
Beni-Salah (commune. de Duvi- 
vier, dép. de Constantine)... ... 

Idem, de la tribu du Sahel-Guebli 
(dép. de Constantine)...... 

Idem, de la tribu des Beni- Toufout 
(dép. de Constantine)... 

Idem, de la tribu des Achèches 
(dép. de Constantine). 

Idem, de la tribu des Selloua Khe- 
rareb (dép. de Constantine). 

Arrèlé portant nominations dans le 
personnel des communes mixtes. 

Décisiongouvernementaleautorisant 
un particulier à disposer des pro- 
duits de ses recherches de mine- 


Arrèté d’éxpropriation (Irrigations). 

Arrèté portant homologation du 
travail de constitution de l'état 
civil des indigènes, effectué dans 
le douar des Oulad Kassem (dép. 
de Constantine).. . 

Idem, dans la commune ‘à Ain- 


Kherma (dép. de Constan:ine}. 
Décision gouvernemeulala portant 
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Juin 1888 (suite). 


création et suppression de classes 
et d'emplois dans le département 
d'OrANSE raide 2 rame mure 360 | 1121] 788 
20 Arrête por {ant homologation dutra- ’ l 
vail de constitution de l'état civil 
des indisénes effectué dans Île 
douar Slisel (commune mixte de 
la Mekerra, dép. d'Oran)......... 337 | 11211 707 
20 Iduin, dans le douar Slisef (com- | 
mune de Mercier-Lacombe (dép. 


OPA TE sueur 345 1121] 768 
20 Décret de naturalisation .......... 433 | 1124) 910 
2) [Décret portant concession de deux] | 

pensions civiles..,............, 455 | 11261 941 


2? Décret soumettant au régime fores- 

tier des terrains boisés situés sur 

le territoire de la commune de 

Tessalah (dép. d'Oran)... ....... 548 | 1130] 1089 | 

23 Décret rendant applicable à l'Algé- 

!_ rielaloi du 46 juin 1888 relative à | 

, la délivrance des passeports ... | 252 | 1117] 654 

23 |Arrètes portant application du prin- 

vipe de la responsabilité collective 

à divers groupes de population 

indigène du dép. de Constantine.| 362? | 1121] 789 

23 Arrête d’expropriation (Colonisa- 
tion)... 366 | A121T 9? 

23 Décret portant agrandisse went du | 

é territoire de la commune de Du- 

| perré dép. d'Alger). ..... ..| 312 4122] 803 

| 23 Décret portant transférement ‘du | 

chef-lieu de la eonunune de Ran- | 

don (dép. de Constantine) au vil- 

les Besbès. — Changement de 

dénomination de ce centre et ins- | 

titution d’un adjoint spécial à 

Daroussa ....., .... 313 | 1172] 804 

23 Arrèté lLomologuant le travail de 

constitution de l’état civil des indi- 

gènes effectué dans le douar Oucd 


ebbah (dép. d'Oran). .… 311. 1192[ 819 
1 23 Arrèté d'expropriation (Chemins de 
TOP ee ne eee M neRe Fac 303 1199! 847. 
25 Arrèté divisant la tribu d'Illoulas i 


(commune mixte d'Akbou, dép. E 

de Constantine) en deux sections 

comunales distinetes.....,,,... 380; H121T 75 
Arrèlé dexpropriat. (Chemins de fer) 304 : 11221 847 


49 
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Juin 1888 (suite). 
25 Arrêté portant désignation de la 
tribu des Oulad-Bou-Ziri (dép. 
d'Oran) pour ètre soumise aux 
opérations prévues par les $ 1 et 
è de l’article ? du sénatus-consulte 
du 22? avril 1863. 347 | 14211 775 
26 |Idem, de la tribu des Ahel-El-Gha- 
fer (dép. d'Oran)... ......... .. 348 | 1124 776 
26 |Idem. de la tribu de Tiguerin-laz- 
zouzène (dép. d'Alger)... ..... 349 | A171T 737 


26 |Arrèté homologuant les opérations | 
accomplies en vue de la liquida- 
tion du séquestre et de la consti- É 
tution de la propriété individuelle 
dans le douar Oulad-Debah (dép. 
de Constantine).. .. 352 | 1121] 719 
26 |Décret convoquant le Conseil géné- 
ral d'Oran en session extraordi- 
DAÏTE sorte niious ce meta to 371 | 1422] 808 
26  |Arrèté déclarant infectée du phyl- 
loxera une vigne située sur le ter- 
ritoire de la commune de Tlemcen 


(dép. d’Oran)..............,..... 387 | 1122] 832 
26 |Arrèté d’expropriation {chemins de 
OP) mes mac se nee darar es 393 | 142?[ 847 


21 Loi prorogeant pour une nouvelle 
période de deux ans la loi du 28 
juin 1881, qui a conféré aux ad- 
ministrateurs des communes mix- | 
tes, en territoire civil, la répres- 
sion, par voie disciplinaire, des 
infractions spéciales à l'indigenat : 
en Algérie. ....,.,... ........ 251 | A117T 651 

Arrèté portant désignation de la 
tribu des Beni-Mester (dép. d'O 
ran) pour être soumise aux opé- 
rations prévues par les $ 1 et ? 
de l’article ? du sénatus- “consulte 
du 2? avril 1863......,..,..... 350 | 1121] 778 
27  |Idem, de la tribu des Beni- Loums _— 

(dép. d'Oran)............. ..... 351 | 11211 718 

"27 Arrêté portant nominations dans le _ 

personnel des communes mixtes.| 357 41211 786 
27 Arrêté homologuant le travail de 

constitution de l’état civil des in- 

digènes effectué dans le douar de | 

l’Oued-Mebtouh (dép. d'Oran) . 380 | 1122] 820 
27  lArrêté homologuant les opérations 
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Juin 1888 (suite). 


accomplies en vue de la liquida- 
tion du s“questre et de la consii- 
tution de la propriété individuelle 
dans les douars Oulad-Nouar et 
M'Sala (dép. de Constantine). ..{ 385 | 1122! 826 
28 Arrèté portant nominations dans le 
personnel des communes mixtes 

28 Décision gouvernementale modifiant 
la consistance respective de deux 
bureaux de recette de contribu- 
tions diverses du département de 
Constantine......,... .... …... { 395 | 1122] 851 
30 |Arrèté désignant la tribu des Oulad- 
Soltan (dép. de Constantine) pour 
être soumise aux opérations pré- 
vues par les & 1 et? de l’article 2 
du sénatus-consulte du ?? avril 
CUBE EN Eee .....1 383 | 1122} 824 
30 |Arrétés portant aliénation des an-| 
ciennes concessions de chênes- 

liège......,..... Sd ses 5 389 | 11221 834 


D 
Cu 
1 
Re 
> 
= 
> 
1 
@œ 
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Juillet 1888. 


? Arrêté portant institution d'un ad- 
joint spécial français dans la com- 
mune mixte de Lalla-Maghrnia 
(territoire de commandement d'O- 
ran)......,.. ..........,... . ..} 314 | 1122] 805 
3 Arrêté désignant le douar-commune 
de Djerara pour être soumis à 
l'application de la loi sur la pro- 
priété indigène ........ RE .] 384 | 1192] 825 
3 Arrêté déclarant infectée du phyl- 
loxera une vigne située sur le ter- 
ritoire de la commune de Tlemcen 
(dép. d'Oran)... A 387 | 1122] 832 


Milia (dép. de Constantine).......| 394 | 4122] 848 


1 


avouëés, à raison des partages ou 
licitations dans certaines condi- 
tions prévues par la loi du 28 avril 
1887 (Propriété indigène)... 400 ! 11231 861 
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A 
Juillet 1888 (suite). 
7 Arrêté nommant des courtiers ma- 
TILMES 2. es Fa du reines 388 | 1112f 834 
7 Décret donnant de nouvelles déno - 
minations à une place et à une 
rue de Relizane (dép. d'Oran) ...] 407 | 4123] S71: 
î Décret nommant un officier de sa- 
peurs-pompiers......,...,....,.. 409 | 1123] 871 
9 Arrèté autorisant la commune de 
Téniet-el-Haâd (dép. d'Alger) à 
aliéner divers terrains commu: 
naux d’origine domaniale........ 318 | 1122] 818 
0 Décret fixant, pour les baies de 
l'Algérie, la ligne à compter de 
laquelle seront mesurés les à 
milles formant la mer territoriale.| 398 | 1123] 557 
9 Arrêté portant concession d'eau à la 
L compagnie des chemins de fer 
Bône-Guelma ..........0...... 413 | 1193] 873 
10 Arrêté désignant le douar Djerara 
(dép. d'Oran) pour être soumis à 
l'application ke la loi sur létat 
civil des indigènes. .,, ......... 331 | 1199] 873 
40 Arrêté homologuant les opérations 
accomplies en vue de la liquida- 
tion du séquestre et de la consti- 
tution de la propriété indigène 
dans le douar des Oulad-Mebarek 
(dép. de Constantine), ......., 386 | 1122] 830 
ul Arrèté désignant le douar de Meft: ti 
(dép. d'Oran) pour être soumis à 
Fapplication de la loisur l'état 
civil des indigèncss. ....,,4.. 382 | 1122] 823 
12 Arrète d’ expropriation (Hrigations). 415] 1193) 874! 
12 Arrèté homologuant les opérations 
accomplies en vue de Ja liquida- 
tion du’séqnestre et de la consti- 
tution de la proprièté indigène 
dans le douar Mélila (dép. de | 
Constantine)........,, .......... 402 | 11231 862. 
16 Arrêté portant réunion définitive au 
domaine de l'Etat de biens immeu- 
bles séquestrés dans la tribu des | 
Beni-Salah {dép. de Constantine).| 403 | 1123, 865 
46 Idem, dans la tribu des Ouled-Kei- 
louf (dép. de Constantine)...... 404 | 11231 867 
16 Décret donnant un nom nouveau à 
une rue de Laghouat.... 408 | 11231 871 
16 l'Arrèté d'exprop. (Domaine militaire) 419 ! 41231 872 
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Juillet 1888 (swèe). 


17 |Arrèté d’expropriation (Chemins de | 
fer)... un na pue ï Se ses 414 | 11231 874 
AT Décret autorisant la commune de 
Cherchell (dép. d'Alger) à aliéner 
une parcelle communale . . 421 | 1124] 890 
18 Loi portant ouverture au budget ‘du 
ministère de l'intérieur (exercice 
1SSS) d’un crédit de 500.000 francs 
pour combattre l'invasion des sau- 
terelles et venir en aide aux agri- 
culteurs victimes de leurs ravages]  ; : 
en Algérie...,.,....,...,....... 397 | 1193) 856 

18 Décret approuvant des travaux à 
exécuter par la Compagnie de 


FOuest-Algérien. ... .... .... 426 | 41241 896 
IS lArrèté déclarant infectée du phyl- | \ 


loxera une vigne située sur le ter- 
ritoire dela cominune de Tlem-[ | 
| Cen........ PAR RE PR ce ds 405 | 4123[ 869 
2 Idem, d'une vigne située Sur le ter- 
ritoire de la commune de La Calle 
(dep. de Constantine:...,.. ..... 406 | 1123] 870 
2 Arrèté portant dédoublement de la 
recette conservation à Philippe- 
ville et création dans cette ville 
d'un second bureau de l'Enregis- 
irement, des Domaines et du Tim- 
BON en eme Mau etre eee 412 | 11428] 873 
24 Arrête homologuant les opérations 
accomplies en vue de la liquida- 
tion du séquestre et de la consti- 
tution de la propriété indigène 
dans le douar Zeramna (dép. de 

Constantine) ...,.., ........... 425 | 11941 893 


21 Arrèté portant mainlevee du sé- 
queslre collectif apposé sur le ter- 
ritoire de 6 fractions de l'ancien ! 
“audit des Oulad-Daoud (dép. de 
Constabtine),,,..,,,,,, 4... 436 | 1124] 903 
24 Décret de naturalisation... 106 , 1196] 941 


25 Arrêté homologuant le travail ‘de 
constitution de l'état civil des in- i 
digénes eflectué dans le douar des 
Beni-Haoun (dép. d'Alger)... ..| 399 | 4193] 859 

Arrêté portant application de la loi 
du ?6 juillet 1873 dans le douar- 
commune de Bahourat (départe- 

f ment d'Oran), .....,,,..,,.. ...1 401 : 11231 864 
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Juillet 1888 (suite). 


25 Arrèté portant concession d'immeu- 
bles domaniaux à la commune 
mixte de Palestro {dép. d’Alger)..f 480 | 1128] 9°2 
26 |Decret autorisant la commune mixte 
de Nédromah (dép. d'Oran) à 
aliéner divers terrains commu- 


NAUR en sremantnee enies 410 | 11231 872 
26 Asrôté instituant un cons'‘il d’hy- : 
giène et de salubrité publique 
| dans la ville de Tlemcen......... 499 | 11211 899 
26 Décret de naturalisation .....,.. 456 | 11261 941 
27 ‘Décret portant concession de pen- 
! sionsciviles ... 456 | 41271 965 


27 Décret homologuant le ‘bornage ‘de 
la zone cles fortifications de “deux 
batteries dépendant de la place 
de Bône ... .. ..... .... A7 | 11241 897 
28 |Arrété déclarant infectée du phyL 
loxera une vigne située sur l: ter- 
ritoire de la commune de Tlem- 
VEN er AS rs re mia te ed ns re ao 428 | 1124] 898 
30 Décret portant nominations d'offi- 
ciers de sapeurs-pompiers... .. 430 | 11241 900 
3) Décret portant dissolulion de la 
compagnie de sapeurs-poinpiers 
de Mostaganem et nomination 
des officiers de la nouvelle compa- 


DO. dede Len y eeere te stiure 431 | 1124 901 
30 Décret donnant une nouvelle déno- 

mination à une rue de Bôüne.,.... 432 | 114241 901 
30 Décret de naturalisation........... 417 | 4125) 966 


sl Arrêté portant désignation du douai |: 
Babhourat (dép. d'Alger) pour être 
soumis à l'application de la loi sur 


l'état civil des indigénes..... .. 429 | 11241 891 
al Idem, du douar Ouamri (dép. d'Al- 
ger) re a nee EU ne ET etes te ne 423 | 11941 892 
31 |Arrétéd' expropriation (Domaine mi- 
litaire) ...... ... san are de 434 | 1124, 90? 
Août 1888. 


1" [Décret portant fixation du budget 
rectificalif du département d' Oran 
pour l'exercice 1888 .... ....... 419 | 1124 
1 |Décret portant approbation de vire- 
mentset de rattachements de crè- 
dits opérés dans le budget dépar- 
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Août 1888 (suite). 


tementai de Constantine pour 
l'exercice 1888......, .......... 
Décret portant concession gratuite à 
la commune de Bou-Medfa (dép. 
d'Alger) de deux parcelles doma- 
MAIS...x en vus een 
Décret portant concession gratuite 
d'immeubles domaniaux à la com- 
mune mixte de Palestro (dép. 
d'Alger)..,....... ....,...... 
Décret portant approbation de ir a- 
vaux à exécuter par la compagnie 
des chemins de fer P.-L.-M... .. 
Arrêté ad FOOSERS 
tion) RS ES 


420 


459 


sulmans .... ....,.. ........... 437 
Arrèté portant application du prin- 
cipe dela responsabilité collective 
à la fraction de Bekar, de la tribu 
de Tourtatsine dép. d'Alger) . 
Arrèté nommant des magistrats mü- 
sulmans. .... .. ...,.......... 
Arrêté portant réunion définitive au 
domaine de l'Etat de biens im- 
meubles séquestrés.............. 
Arrôte désignant la trihu des Sel- 
laoua-Kherareb (dép. de Constan- 
tine) pour être soumise à l'appli- 
cation du sénatus-consulte du ?2 
AVPIAS DS 8 6 ras ours 
Décret rendant applicable à l’ Algé- 
rie les dispositions des articles 1, 
?, 3 et 4 de la loi du 9 août 1839, 
concernant l'établissement d'éco- ! 
les normales primaires dans les 
départements .... ..,........,.. ER 


Décret convoquant les électeurs de 
la 12 circonscription du départe- 
ment de Constantine en vue de 
l'élection d'un conseiller général. | 411 : 

Décret dé naturalisation. ..... .. 475 

Arrêté révoquant un bach-adel ....) 433 

Arrèté portant désionation de la tri- 
bu des Beni- Slyem (dép. d'Algor) 
pour être soumise à l’ a | 
du sénatus-consulte du ?? avril 
1863 
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1126 
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Août 1888 (suile). 
‘Décret de naturalisation. 477 | 11251 969 
‘Décret de naturalisation . . 499 | 11428! 4009 
‘Décret autorisant le pac:ge des hè- 
tes à laine dans la forèt doma- 
niale de l’Ouarsenis (dép. d’Al- 
BEL) sado en den docs et 008 520 | 11291 1049 : 
Arrêté por lant désignation du terri- 
toire de la commune de Milah 
(dép. de Constantine) pour ètre 
soumiseàl'application de la loi du 
22 murs 1882 sur l’état civil des 
indigènes ................. ..... 143 | 1126] 930 
Arrète portant répartition du pro- 
duit des amendes collectives infli- 
gées pour incendies cle forêts à des 
indigènes de la commune mixte 
de Zerizer (dép. de Constantine). | 447 | 1126 935 
Décret portant concession gratuite 
“à la commune de Rebeval (dép. 
d'Alger) d’une parcelle doma- 
MIAGE Rue Red mA ae LU 460 | 1197, 952 
Décret promulguant en Algérie le 
décret du 5 rnai 1888, portant ad- 
dition à la nomenclature des éta- 
| blissements insalubres,dangereux 
| ou incommodes...,.............. 464 | 1127] 957 
Décret annexe.. ............ » » Y58 
|Arrêtés d’expropriation (Chemins de 
LV). rare dau sense 450 | 1126[ 938 
‘Décret donnant le nom de + Mon- 
tagnac » au centre de population 
européenne de Remchi (dép. 7 O- 
TAN) sense ele dei supfetets 458 | 4127] 948 
Décret de naturalisation........ 532 | 1129f 1057 
Arrêté d’expropriationt Domaine mi- | 
litaire) . .......... 449 | 41261 937 
Décret donnant de nouvelles déno- 
minations à des rues et places du 
village de Lamoricière ‘dép. d'O- 
ran}. 474 | 1127] 963 
Décret autorisant la commune ‘de 
: Dély-Ibrahim (dép. d'Alger) à 
alicher un terrain communal d’o- 
rigine domaniale.... ...... 506 | 1129[ 1U74 
Décret portant concession uratuile 
d'un terrain domanial à la com- | 
i  mune de Chéragas (dép. d'Alger).} 505 | 1129] 1023 
Décret portant concession graluitc 
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d'immeubles domaniaux à la com- . 
mune de Rouiba (1lép. d'Alger)...| 563 | 11321 1145 
24 Arrèté portant nominations et mu- 
tations dans le personnel des ma- 
gistrats musulmans... $ 454 | 1126 939 
#1 |Arrèté portant nominations de ma- 
| gistrats musulmans, ...... 454 | 1126) 939 
27 Arret portant nemination du com- 
missaire général de l'exposition 
algérienne à Paris en 1889 ... 466 | 1127 959 
27 Décret portant concession gratuite | 
d'un terrain domani-+} à l'Orphe- 
linat d'Alsace-Lorraine et des co- | 
lons à Constantine... .. 418 | 1128] 976 
27 |Idem, à la commune de Sidi-Moussa 
(dép. d'Alger)... ..... 1] 479 | HR 959 
2 Déc ret portant concession gratuite 
| d'immeubles domaniaux à “lacom- 
mune.mixte d'Aïn-Touta (dep. de | 
Constantine) ...........,........ 482 | 11281 990 
27  ;Concession gratuite d’ un terrain 
| domanial à la commune d'Aïn- 
i_ Abessa (dép. de Constantine)... 503 | 1129] 1028 ! 
27  |Déeret portant concession gratuite 
de terrains domaniaux à la com- 
mune de Ménerville (dép. d'Alger).| 536 | 1130F 1070 
25 lArrèté portant désignation de la 
fraction des Oulad-Messaoud, du | 
douar Oued-Ouaghat, rattachée à 
la commune de Lodi (dép. d’AI- 
ger) pour être soumise à l'appli- 
cation de la loi sur Fétat civil des 
l Hdigénes 2e. sue. een. ii | 1126f 931 
31 Arrèté d' expropriation {Colonisa- 
tion). ....... Re 173 | LIST 964 
Septembre 1888. 
Le: Arrèté déclarant infectée du phyl- 
loxera une vigne située sur le ter- i 
ritoire de là commune de La | | 
C'ATE dresse Her ae PCR 148 | 11261 936: 
à Arrêté portant concession d'eau à 
lt coniniune d'Alger... Ut AT 961 
3 Arrêté désignant Ja bibu des Mouia 
(dép. de Constantine) pour être | | 
soumise à applic ation du séna- | | 
lus-consultée du 22 avril 883.,2,1467 1 41270 060 
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Septembre 1888 (sw2fe). 


Arrèté portant main-levée du séques- 
tre collectif apposé sur le douar 
des Oulad-Sidi-Tahament (dép. de 
Constantine) ...,.....:...... 
‘Arrèté nommant des magistr ats 
musulmans ,,.........,..... 
Décret autorisant la commune ŒAL 
| ger à aliéner un emplacement 
communal d'origine domaniale... 
Concession gratuite d’un terrain du- 
manial à la commune de l'Ouedl- 
Fodda {dép. d'Alger). 
‘Arrèté nommant des magistrats 
:. musulmans... Renan nee sin net 
jDéeret de naturalisation..,........ 
Décret portant approbation de tra- 
| vaux à exécuter par la compagnie 
de l'Ouest-Aluériei. 4... ,,. 
{Instruction pour le saoent en 
1888 des chevaux, juments, mulets 
et mules susceptibles d'être requis 
pour le service de l’armée......,, 
Arrêté portant désignation du douar 
Aoubellil (dép. d'Oran) pour être 
soumis à l'application de la loi 
sur l'état civil des indigénes...., 
Idem, du douar Kasbah (dép. d'O- 
PA ee rentrer see 
Idem, du douar Soul-et-Tell (dép. 
OPA Lie 
Arrêté d'expropriation (Marine)... 
Arrêté ouvrant le port de Cherchell 
(dép. d'Alger; aux importations 
et exportations des animaux des 
espèces chevaline, asine, bovine, 
caprine et porcine......,........ 
Décret portant concession gratuite 
d'un terrain domanial au départe- 
ment d'Alger... ....,...,,,....,. 
Arrêté portant applic: ition de la loi 
du 26 juillet 4873 dans le douar 
Hanencha (départ. de Constanti- 


Décision gouvernementale portant 
créations d'écoles et d'emplois .…. 
Décret portant concession gratuite 
d'un terrain domanial à la com- 
mune de Mascara,,..,.,.,,,,,,,. 
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475 | 1197 
483 | 1128 
509 | 1129 
475-| 1127 

532 1129 
519 | 1129 
440 ! 1195 
461 | 1127 


163 1127 
472 | 1127 
492 1128 
505 | 1129 
468 | 1127 
495 | 1198 
591 | 1133 
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Septembre 1888 (suite). 


Arrêté homologuant les opérations 
de liquidation du séquestre dans 
le douar Oued-(iherara (dép. de 
Constantine) ...... .. .,........ 

Arrèté portant concession, à titre 
, provisoire, à la commune de Tam- 
zoura (dép. d'Oran) des eaux 
d'Aïn-ci-Hammam......... 

Arrête désignant le douar Haren- 
cha (dép. de Constantine) pour 
ètre soumis à l’application de la 
loi sur l'état civil des indigènes.. 

Arrêté portant nominations dans le 
personnel des communes mixtes. 

Arrêté portant nominations des 
membres des medjelès consulta- 
tifs dans la région saharienne et 
1e Mirabel ns dedamace 

Arréte portant nominations de ma- 
gistrats musulmans ...,. ..... 

Décret portant ouverture au hudgct 
ordinaire du ministère des travaux 
publics, chapitre 65, exercice 1883, 
d'un crédit supplémentaire de 
200,000 franes....., ..,..,...... 

Décret portant concession ‘gratuite 
de terrains domaniaux à Ja com 
mune d'Ameur-cl-Aïn (dép. d'Al- 
SUP) ing ét donnee Lee 

Décret autoris int la commune a 0 
ran à désañecter 3 pareelles com- 
munalus d'origine domaniale. 

Arrété portant désignation de la tri- 
bu des Aziz (dé p. d'Alger) pour 
êlre soumise à l'application du 
sénatus-consulte du 2? avril 41863. 

Idem, de Ja tribu des Tachetas (dép. 
d’ Alger) D 

Idem, de la tribu des Beni-Maida 
(dép. DESIGN PR NS 

Idem, de la tribu dus Beni Zioui 
Le Li Alger). 
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Septembre 1888 (suile). 


des indigènes effectué dans le 
douar Beni-Rached (dép. d’Al- 
DOT) es onne eu ter ns NE UE Sr 510 | 11291 1036 
| 48 Arrèté portant homologation du tra- 
vail de constitution de l’état ci- 
vil des indigènes effectué dans le 
douar Beni-Mezzeline (départ. de 


Constantine). ................... 511 | 11991 1037 
‘48 |Idem}; dans le douar Djebeh-Aou- 
gueb (dép. de Constantine) ... .. 512 | 11929] 1038 


19 Décret portant soumission au régi- 
me forestier d’un bois communal 
situé sur le territoire de la com- 
mune d’Aïn-Trid (dép. d'Oran)...f 300 | 1119) 712 
20 Arrêté portant nominations de ma- 
gistrats muulmans.... . ........ 498 | 1128! 4007 
21 Décret autorisant la commune d’O- 
ran à alièner deux parcelles com- 


MUNAIÈS. 55 seu ne dus ssouos 595 | 1133] 1196 
22 |Décision gouvernementale portant 
créations d'écoles et d’emplois.. | 495 | 1128] 1094 


Arrèté portant nominations dans le 

personnel des communes mixtes..| 493 | 11281 1003 
25 Décret portant agrandissement du 
territoire de la commune de 
Mokta-Douz (dép. d'Oran) ....... 502 | 11291 1049 
25 Décret portant concession gratuite 
de terrains domaniaux à la com- 
mune de Hammam-Righa (dép. 
Q'AIBET sonner usvuses ne 565 | 1132] 4150 
25 Décret portant concession gratuite 
de terrains domaniaux à la com- | 
mune de Meurad (dép. d’Alger)..f 593 | 11331 1192 
27 Arrêté désignant les parties du 
territoire de la tribu de Milia 
(dép. de Constantine) non livrées 
à la colonisation, pour être sou- 
mises à l’application du sénatus- 


rS 
= 


consulte du 2? avril 1863......... 491 | 11281 4001 
LA. Décision gouvernementale portant L 
créations d'écoles et d’emplois...] 495 | 1128] 1004 


27 Décision ministérielle portant trans- 
fert d’une brigade mixte de gen- 


darmerie.... .....,............. 529 | 1129| 1055 
28 Arrêté d’expropriation Domaine mi- 
| litaire)…............. Nes 524 | 11291 1053 
28 |Idem (Colonisation) ............... | 525 | 11291 1053 
29 !lArrêté portant homologation dutra- 


— XLI — 


DATES| TITRES 
des 
LOIS des 
DÉCRETS 
PRET LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 
Septembre 1888 (suite). 
vail de constitution de l’état civil 
des indigènes effectué dans le 
douar des Douairs-Flittas (dép. 
d'Oran) en res see 
29 Arrêté portant nominations de ma- 
gistrats musulmans..... .…...... 
29 Décret portant autorisation à la 
commune de Vesoul-Benian (dép. 
d'Alger) d'aliéner deux parcelles 
communales ............,,..:... 
29 Décret portant concession d’une 
pension civile ..........,... .... 
Octobre 1888. 
2 jlévision gouvernementale portant 
créations d'écoles .,...,.,.... .. 
2 Décret de naturalisation......... se 
2 ‘Décret de naturalisation 
3 Décret conférant les attr ibutions 
d'officiers de police judiciaire: aux 
| adjoints aux administrateurs des 
1 communes mixtes........,....... 
3 Arrêté ministériel portant à 3 mois 
la durée de la suspension pronon- 
cée contre le maire de Bordj-Mé- 
naïel (dép. d'Alger)..........,... 
3 Arrèté portant homologation du 
travail de constitution de l’état 
civil des indigènes effectué dans 
le douar Selib (dép. de Constan- 
LINO). Liens vom te aurons 
3 Idem, dans les territoires de Zerizer 
et de Morris (dép. de Constanti- 
NO robert sue eue 
) Décret portant nomination dans le 
person I des sous-préfectures .. 
H Décision gouvernementale portant 
| créations d'écoles... eee... 
5 Division présidentielle portant no- 
mination au commandement de 
la marine cn Algérie... 
& Décret autorisant l4 commune d'O- 
ran à aliéner cinq parcelles com- 
| MUNALUS, LES Losuseentesdses 
ë Arrêté portant nominations de ma- 
gistrats musulmans, ........,,,.. 
8 |Décret portant concession gratuite 


NUMÉROS 
PR. ee in 
[9] 
a | £ 
ÉERET 
a | 5 
| à 
513 | 1129 
531 | 1129 
564 | 4132 
586 | 1132 
526 | 1129 
557 | 1130 
609 | 4133 
504 | 4129 
503 | 1129 
514 | 1129 
519 : 1199 
5°? | 1129 
526 | 1129 
527 | 419 
523 | 1129 
531 | 1129 


Hg 
Le 
a 
[eo] 
Lo) 


1040 | 
1056 


1149 
1176 


1053 . 
1103 
111 


1018 | 


1020 
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LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


Octobre 1888 (suite). 


de terrains domaniaux à la com- 
mune de Sidi-Brahim (dép. d'O- 
PANŸ used noue daim dem deg 
Arrêté portant homologation du 
travail de constitution de l'état 
civil des indigènes effectuë dans 
le douar Beni-Urdjine (dép. de 
Constantine) ........ .......,... 
Idem, dans le territoire de la eoim- 
mune du Hamma (dép. de Cous- 
tantiné)snx set das Mes et 
Arrête portant mainlevée du sé- 
questre callectif . .......,...,.. 
Arrète désignant le territoire de la 
commune de Barral (dép. de Cons 
tantine} pour être soumis à 
l'application de la loi sur l’état 
civil des indigènes...,.....,. ... 
Décret autorisant la commune de 
St-Leu (dép. d'Oran) à aliéner di- 
vers terrains communaux........ 
Arrêté fixant les tarifs de la taxe à 
percevoir sur les chiens dans la 
commune de Grarem (dép. de 
Constantine) ...........  ....... 
Décret portant création de Ia com- 
mune d'Ouled-Favet (dép. d'AI- 
DOD idie déensis eds e ee aise 
Arrêté ministériel portant avis rela- 
tif à l’exposition universelle che- 
valine et asine d'animaux repro- 
ducteurs, en 1889, à Paris... ... 
Décret de naturalisation ........... 
Décret nommant nn officier de sa- 
peurs-pompiers .... ........ .. 
Décret concédant deux pensions ci- 
MUGS sains Anse esse 
Arrêté désignant des parties du ter- 
ritoire de la tribu des Flisset-cl- 
Bahr (dép.d’Alger) pour être sou- 
mises aux opérations prévues par 
le sénatus-consulte du ?? avril 
ABB. Li nuire pentes Dies 
Arrêté portant désignation du terri- 
toire de la commune de Lodi 
(dép. d’Alger) pour être soumis 
à l'application de la loi sur l’état 
vivil des indigènes......, dstane 


[NUMÉROS 
L an À 
SE |$: 

“| 5 

< a 
537 | 1130 
516 | 1129 
517 | 4129 
530 | 1129 
540 | 1160 
594 | 1133 
504 | 4129 
535 | 4130 
549 | 4130 
287 | 1132 
553 | 1130 
556 | 1130 
544 | 1130 
541 | 1130 


PAGES, 


1076 | 


1044 


1045 


1055 


1062 


1195 


1021 


1068 


1090 
1176 


1100 
4102 


1086 


1083 
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BÉCRETS É S 38 
ARRÊTÉS LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS & S 


Octobre 1888 (suite). 


18 Arrêté portant désignation du ter- 
ritoire de la commune d’Aïn-Roua 

(dép. de Constantine) pour être 
soumis à l'application de la loi sur 

l'état civil des indigènes......... 042 | 1130[ 1083 

18 Arrêté portant application de la loi 
‘! du 6 juillet 1873 dans le douar 
El-Hammama (dép. de Constan- 


tine).. 545 | 11301 1086 
18 Idem, dans le douar El-Anini (dép. 
de Constantine). RE 546 | 11301 1087 


18 Arrêté déclarant infectée de phyl- 
loxera une vigne située sur le ter- 
ritoire de la commune de Philip- 
Deville. ae dencre. eorneu te 550 | 11301 1099 
20 Arrêté portant nominations dans le 
personnel des communes mixtes À 551 | 1130! 1099 
20 |Décret autorisantla commune d’Ain- 
Beïda (dép. de Constantine) à 
aliéner un terrain communal d’ori- 
gine domaniale........:. ,.. ... 554 | 11301 1101 
20 Décret portant concession gratuite 
d’un terrain domanial à a com- 
mune de Duperré (dép. d'Alger).| 612 11341 1218 
22? |Arrêté d'expropriation (Chemins vi- 
CIMAUX)E: vel nee Rae te 538 | 141301 1079 
22 Décret modifiant la composition ter- 
ritoriale des communes de Lodi 


et de Damiette (dép. d'Alger). 611 | 11341 1216 
23 Arrêté d'expropriation (Chemins vi- 
CRAUX ne ee einesmae once 539 | 1130] 1080 


23 Arrêté portant homologation du 
travail de constitution de l’état ci- 
vil des indigènes effectué dans lal 543 | 1130] 1084 


23 commune de Miliana............ 

Arrêté portant nominations dans le] 552? | 1130] 1099 
23 personnel des communes mixtes. 

Arrêté d'expropriation (Travaux del 553 | 1130| 4101 
23 canalisation}... .,.,,.... 

Arrêté portant nominations de ma-| 556 11301 1101 
24 gistrats musulmans , ...... .…..] 609 | 1133[ 121? 
24 Décret de naturalisation... | | 624 | 1134/1233 


25 nee re 4 de naturalisation CR 
ji obulation de l'Algérie en à LSKG, 
Rectilications apportées au tableau 
n° 3 annexé aux décrets des 20 dé- , 
cembre 1886 et 11 Septembre 1887.1 533 111301 1064 | 


| DATES 


des 


ot 


+ 


10 


13 


3 


TITRES 
des 


LOIS, DÉCRETS ET ARRÈTÉS 


Octobre 1888 (suite). 


Arrêté portant application de la loi 
du ?6 juillet 1873 dans le douar 
! Merachda {dép. de Constantine). 
Arrêté portant nomination d'un 
membre à la commission dépar- 
tementale de Constantine........ 
Arrêté portant nominations de ma- 
gistrats musulmans............ 
Arrêté portant nominations dans le 
personnel de la justice musulmane 
Decret de naturalisation ......... 
Arrêté d'exproprial (Chemins de fer) 


Novembre 1888. 


Décret portant ouverture d’un crédit 
supplémentaire au budget du mi- 
nistère des travaux publics (Hxer. 
188$. chap. 65).. ............... 

Arrêté portant mutations dans le 
personnel des communes mixtes. 

Arrêté portant nominations de ma- 
gistrats musulmans. ............ 

arrété portant révocations de ma- 
gistrats musulmans... ........., 

Arrêté portant nomination d'un 
membre à la commission départe- 
mentale d'Alger pour l’année 1888- 
ABBD es ares enr den ce cle del 

Idem, à la commission départemen- 
tale DONDeeses Cis our nee 

Décret fixant le budget rectifcatifl 
du dép. de Constantine pour l'ex. 
ASBBE rene mean Eee e sacete 

Arrèté déclarant infecté du phyllo- 
xera une vigne située sur le terri- 
toire de la commune de Philippe- 
ville...... Hs es gene se 

Décret portant approbation de tra- 
vaux à exécuter par la compagnie 
P. L. M. sur son réseau algérien. 

Arrèté portant homologation du tra- 
vail de constitution de l’état civil 
des indigènes musulmans effectué 
dans les douars Takoka et Ma- 

‘trona (dép. de d'Oran)........... 

JIdem, dans le douar Ouizert (dép. 

de Constantine ....... Foi le une 


NUMÉROS 


PR 
an |LE 
Se |£s 
FA el 
<| & 
547 | 1130 
534 |! 1130 
556 | 1130 
556 | 1130 
624 | 1134 
584 | 113! 
559 | 1132 
583 | 1132 
587 | 1132 


587 | 1132 


561 | 1132 
562 | 1132 
560 | 1132 
081 | 113? 
601 | 1133 
Ï 
( 
566 | 113? 
567 | 1132 


PAGES 
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jones = er 
NUMÉROS 
des D 2 
LOIS d FA é 
DÉCRETS _ ë 8 É a PAGES 
Peer LOIS, DÉCRETS ET ARRÉTÉS Ë = 
Es 
Novembre 1888 (suite). 
13 Arrêté accordant des indemnités aux 
sinistrés des incendies de forêts 
en 188liss seen nishenesd h82 | 1132] 1174 
43 Décret de naturalisation .......... 624 | 11341°1238 


14 Décret portant création de la com- 
mune de Rouïna (dép. d’Alger!...[ 589 | 1133] 1184 
14 [Arrêté autorisant la comm. d’Hen- à 
naya (dép. d'Oran) à alièner un 
immeuble communal ............ 603 ! 1133] 1208 
46 Arrêté désignant le douar Denaïra 
(dép. de Constantine) pour être 
soumis à l'application de la loi 
sur l’état civil des indigènes... ... 5170 | 4132] 1159 
17 Instruction pour le recensement des 
chevaux, juments, mulets, mules, 
ânes, ânesses, chameaux et cha- 
melles à opérer en 188%, en exé- | 
cution du décret du 8 août 1885 .| 538 | 1131] 1106 
19 Instruction gouvernementale sur le 
mode de reconnaissance des biens 
indivis entre familles indigènes et 
sur le partage de ces biens, en 
exécution de l’article 3 de la loil 
28 avril 1887.............,...... 232 | 1115] 419 
19 Arrêté portant homologation du tra- 
vail de constitution ‘de lPétat civil 
des indigènes effectué dans le 
douar Ghezala (dép. de Constan- 


fine). émise sites 568 | 1132] 1156 
19 Idem, dans le douar M'Souna (dép. 
de Constantine) ..,...,....,.. 569 | 1132] 1158 
19 Arrêté d’expropriation (Chemins de 
D TEL) see star e are nee den ee ue RD 606 | 1133] 1209 ; 


21 Arrêté déclarant infectée du plhyllo- 
xera une vigne située sur le terri- 
toire de la commune de Philippe- 
VIRGIN ma pere tisse 081 | 1132] 1173 
La Arrêté portant concession d’eau à 
la commune d’Aïn-Touta (dép. de 


Constantine) ................ ... 604 | 1133] 1209 | 
21 Arrêté d’expropriation (Routes et 
chemins).., .. ......,.,.,.,.... 605! 1433] 1209 
! 22  |Arrôté d’expropriation (Chemins de | 
| 1 CR 606 | 1133] 1209 | 
23 [Loi portant autor isation PÉRBIONE 
à la commune d'Oran... .. . 590 | 1133] 1186 


24  |Loi portant ouverture de € crédits sur 
les exercices 4887 et 1888 el ou- 


DATES 


ARRÊTÉS 


29 
Pi 
30 


30 


4e 


4er 


Ac 
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NUMÉROS 
a) À 
des . | 2 [PAGES 

& © o 

/ de TalTA 

LOIS, DÉCRETS ET ARRÈTÉS # H 

. R 

Novembre 1888 (suite). 
verture de crédits spéciaux d’exer- 

cices clos et périmés. ........... 610 | 1234] 1215 


Arrêté désignant le douar des Ou- 
lad-Dreïd (dép. de Constantine 
pour être soumis à l’application 
de la loi du ?3 mars 1882 sur l’é- 
tat civil des indigènes ......... 

Arrêté homologuant les opérations 
effectuées en vue de la liquidation 


du séquestre apposé dans la frac-|. 


tion des Oulad-Ouarets (dép. de 
Constantine) ....... ... ........ 
Arrêté portant mutations dans le 
personnel des communes mixtes. 
Décision gouvernementale portant 
création d'écoles... ... 
Arrêté homologuant le travail de 
constitution de l’état civil des in- 
digènes effectué dans le douar 
Chabia (dép. de Constantine)... 
Décision présidentielle décernant 
des médailles d'honneur et men- 
tions honorables pour actes de 
courage et de dévouement ....... 


Décembre 1888. 


Instruction gouvernementale sur les 
requêtes partielles à effectuer en 
territoire de propriété indigène 
collective, par application des ar- 
ticles 7 à 10 de la loi du ?8 avril 

A LORS TE PE AR CRE 

Arrêté portant homologation ‘des 
opérations accomplies, en exécu- 
tion de la loi du ?6 juillet 1873, 
dans le douar des Oulad-El-Arbi 
(dép. de Constantine)............ 

Décret interdisant l'importation ‘en 
France et en Algérie de la sac- 
charine et des substances saccha- 


Décret chiinmgeant de nom une place 
de la ville d’ Alger............... 
Arrète portant homologation des 
opérations accomplies en vue de 
la constitution de la propriété in- 


digène dans le douar Beni-Marmi 


602 


623 


232 


598 


11433 


1133 
1133 
1133 


| 1133 


1434 


1115 


1198 


1204 


1208 


1210 


1199 


1931 


43? 


1133] 1200 


1134 


41131 


1926 
1230 
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DÉCRETS 


et 
ARRÊTÉS 


1 


13 


13 


TITRES 
des 


LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


Décembre 1888 (suite). 


(dép.de Constantine)............ à 
Arrêté d’expropriation !Chemins vi- 
cinaux)....,..., SR 
Arrèûté homologuant les opérations 
accomplies en vue de la liquida- 
tion du séquestre et de la consti- 
tution. de la propriété individuelle 
indigène dans le douar El-Akbhia 
(dép. de Constantine)............ 
Arrèté déclarant infectée du phyllo- 
xera une vigne située sur le terri- 
toire de la commune de Philippe- 
Villes. éine Murs mena 
Arrêté portant rectification à l’état 
annexé à l'arrêté gouvernemental 
du 19 mars 1888 (Répartition d’in- 
demnités entre les victimes des 
incendies de forêts en 1881).. ... 
Arrêté portant désignation de la 
tribu des Oulad-Soltan (dép. d'Al- 
ger) pour être soumise à lappli- 
cation des dispositions des $ À et 
?, article 2, du sénatus-consulte 
du 22 avril 1863........., ...... 


Arrêtés portant nominations dans le 
personnel des magistrats musul- 
MANS... ss soseses seseuere as 

Arrèté portant règlement sur le vi- 
vinage des vins algériens destinés 
à l'exportation. ................. 

Arrêté portant application de la loi 
du 26 juillet 1873 dans le douar 
de Bel-Hacel (dép. d'Oran)... ; 

Arrèté désignant la tribu d’Alhimar- 
Khadou (dép. de Constantine) 
pour être soumise à l'application 
du sénatus-consuite du 2? avril 
CDS PR RS RENTE 

constitution de la propriété indi- 

gene effectué dans le douar des 


Oulad-Beliouchat (dép. de Cons- 
tanline). ,,,,,,,.,..,.., sors. 


Arrêté portant ouverture du port de 
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ARTICLES 


619 


919 


973 


1133 


1132 


1134 


A3 


113? 


1171 


1162 
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DATES 


des 


14 


14 


6S 
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TITRES 
des 


LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


Décembre 1888 (suite). 
Djidjelli à l'import tation et à l’ex- 


Arrêté portant application de Ja loi 


sur la propriété indigène dans le 
douar-commune des Oulad-Dreïd 
(dép. de Constantine).....". ... 

Arrêté portant homologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil 
des indigènes effectué sur le ter- 
ritoire du douar Djendel (dép. 
d'ATTÉD) LE RS noisettes 

Idem, sur le territoire de la com- 
mune de Bizot (dép. de Constan- 
LNOhEL NE à a rs ea nare 

Arrèté portant réglement pour l'ex- 
ploitation et la vente de l'alfa en 
Algérie . 

Arrêté portant révocation d'un bach- 
208 (A RE RE LE 
Arrête d’ expropriation \Colonisa- 

tion).......... 
Arrêté désignant le douar Bel-Hacel 
(dép. de Constantine) pour ètre 
soumis à l'application de la loi 
sur l’état civil des indigènes 
Arrêté homologuant les opérations 
accomplies en vue de la consti- 
tution de la propriété indigène 
dans le douar des Beni Mezzeline 
(dép. de Constantinel..... Moreno 


DOCUMENTS SANS DATE 


ADMINISTRATION CENTRALE ET GÉ- 
NERALE. — Décision gouverne- 
mentale portant ouver ture des exa- 
mens et programmes des connais- 

. sances exigées des candidats pour 
r obtention des primes et diplômes 
de langue arabe et de langue ka- 
byle .. . ........... . ......,.. 

ADMINISTRATION COMMUNALE.— Er- 
ratum à la décision gouverne- 
mentale du 18: novembre 1837. 

DOMAINE COMMUNAL. — À. au dé- 


cret du 31 octobre 1S87..,,..,... : 


2 
c 
= 


es 
mel 
© 
tm 


des 
ARTICLES 


516 


571 


574 


7 


des 
BULLETINS 


1134 


1132 


1134 


1134 


1134 
1134 
1134 


1132 


113? 


1199f 1051 


1103 
1103 


PAGES 


1226 


4166. 


1160 


1163 


3? 
32 


= 
NUMÉROS 
DATES TITRES AT, 
des «A 2 
LOIS des .n |.E [races 
DÉCRETS £0 | sn ; 
et e ne A Le. 
ARRÊTÉS LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS # 5 
DOCUMENTS SANS DATE ; 
CONSTILATS ÉTRANGERS. — Exéqua- 5 
tur à MM.: 
Bartolomé Batrin y Ferrer, vicv-con- 
sul d'Italie à Ténés; Louis Testa, 
vice-consul d'Italie à Bône... . .] 48 | 1103] 27 
— Vasiliades, cemsul de Gr « à Bô- 
NOR eee a es MN 33 | A104 57 
| — Je Chevalier Paul Braceschi, econ- 
sul général d'Italie à Alger...... 416 | 11293P 874 
— Misgucl Gandarias, vice-consul 
d'Espagne à Bône............... 433 | 11241 90? 
— Bartolomé Morato, vice-consul | 
d'Espagne à Philippeville... | 5928 | 11991 1054: 
INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseigne- 
ment primaire, — Erratum à la 
décision gouvernementale du 27 | 
septembrre 14888................. 388 | 11321 1180 
ForËTs. — Législation. — ÆErratum 
à l'arrôté gouvernemental du 6 
MAPS ABB ns éetele nnrereetsue 45? | 11261 939 
RÉQUISITIONS MILITAIRES. — Eyrra- 
éum à l'instruction gouvernemen- 
tale du 8 septembre 1888.........f 197 | 1126! 944 
——— aan 


FIN DE LA TABLE CHRONOLOGIQUE 


BULLETIN OFFICIEL 


DU 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L'ALGÉRIE. &U T4 6. 
f': re A 
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N° 1103 


+ SD 01 DA A EH HR M2 


N°: DATES ANALYSE PAGES 
* + 


t- 
1 130 nov. 1887 BUDGETS ET COMPTES. — Comptabilité 
départementale.— Fixation du bu i- 
get rectilic:tif du dé,artement de 
Constantine, pour l'aniée 1837 — 


DÉCRET: urines db ae detre 4 
2 |ier déc. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Maires 
et Adjoints. — KEst portée à trois 


mois la durée de la suspension pro- 
pontée contre le maire de la com- 
mune d'Aïn-Abessa (dèpartem ntde 
Conetan ine).— ARRÊTÉ MINISTÉRIEL| 5 


 — 


11 


DATES 


29 déc. 1887 


24 oct. 


10 nov. 


23 déc. 


9 et 11 déc. 
1887 


8 nov. 


1 déc. 


ANALYSE 


ADMINISTRATION COMMUNALE. — Tuxes 
municipales. — Tarifs de la taxe à 
percevoir sur les chiens dans deux 
comuunes du département d'Al- 
ger). — ARRÉTÉ 


DOMAINE COMMUNAL. — Concession gra- 
tuite d'immeubles domauiaux à }2 
commune de Monterotte (‘éparte 
ment d Alger). — DÉCRET 


— Id. — 14. à la commune de Mosta 
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N°14. — BUDGETS ET COMPTES. — Comptabilité départementale. 
— Fixation du Budget rectificalif du département de Constantine 


pour l'exercice 1887. 


DÉCRET DU 30 NOVEMBRE 4887 


Le Président de la République française, 


Vu l’article 468 du décret du 31 mai 1862, portant règlement sur 
la comptabilité publique ; 

Vu les articles 57 et 63 du décret du 23 septembre 1875, sur l'or- 
ganisation des Conseils généraux de 1 Algérie ; 

Vu le décret du 29 janvier 1887, portant fixation du budget des 
recettes et des dépenses du département de Constantine pour 
l'exercice 1887 ; | 

Vu les décrets des 23 février, 6 juin, 8 sep'embre et 1 octo- 
bre 1887, portant modifications aux crédits du dit budget ; 

Vu la délibération prise par le Conseil général du département. 
de Constantine, dans sa séance du 7 octobre 1877, ayant pour but 
d'opérer dans ce budget des modifications qui, s’élevant en dé- 
penses pour le service ordinaire à 378,988 fr.€3 c. et à 10,065f.67c. 
pour le service extraordinaire, produisent une augmentation lotala 
de dépenses de (389,054 fr. 30 c.) trois cent quatre-ving'-1euf mille 
cinquante-quatre francs trente centimes, couverte par un égal ac- 
croissement de recettes provenant des fonds libres de l’exer- 
cice 1886; 

Va les proposilions du Gouverceur général de l'Algérie; 

Fur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE ! 


Ant. def. — Le budget du département de Constantine, 
pour l'exercice 1887, est modifié en recettes ct en dépenses, 
conformément à la délibération sus-visée du Conseil géné- 
ral, jusqu'à concurrence de la somme de trois cent quatre- 
vingt-neul mille cinquante-quatre francs trente centimes 
(389,054 fr. 30 c.), tant pour le Service ordinaire que pour 
le Service extraordinaire, suivant les détails du tableau ci- 
annexé, savoir : 


Service ordinaire...,....,,.,.. 378.988 fr. 63 
Service extraordinaire. .....,... 10.065 67 


—— 


TOTAL ÉGAL........ 389.054 fr, 30 


ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exécu- 


— ci) — 


tion du présent décret, qui sera inséré au Bulletin officiel 
du Gouvernement général de l'Algérie. 


Fait à Paris, le 30 novembre 41887. 


JULES GRÉVY. 
Par le Frésident de la République : 


Le Ministre. de l'Intérieur, 
À. FALLIÈRES. 


N°2. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Maires et Adjoints. — 
Est portée à trois mois la durè: de la suspension prononcée 
contre le Maire de la commune d'Aïn Abessa (département de 
Constantine). 


ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 4% DÉCEMBRE 41887 


Le Ministre de l'Intérieur, 


Vu l'article 86 de la loi municipale du 5 avril 1884 ; 

Vu l'arrêté du Préfet de Constantine en date du 4 octobre 1887, 
suspendant de ses fonct'ons, pour un mois, M. Camborieux, maire 
d’'Aïa-A bessa ; 

Vu l'arrêté ministériel du 3 novembre 18$7 portant à deux mois 
la durée de ceits suspension ; 

Vu la proposition du Gouverneur général de l’Algérie ; 

Sur le rapport du Directeur du personnel et du Secrétariat 
chargé de l'intérim de la direction de l'Administration départe- 
mentale et communale, 


ARRÊTE : 


ARTICLE UNIQUE. — La durée totale de la suspension pro- 
noncée contre M. Camborieux, maire d’Ain-Abessa, par les 
arrêtés sus-visés, est portée à lrois mois. 

Paris, le 4°" décembre 1887. 

A. FALLIÈRES. 


6. 


N°3. — ADMINISTRATION COMMUNALE — Tuzwes municipales. — 
Tarifs de la taxe à percevoir sar les chiens dans deux communes 
du département d’Alger. 


ARRÊTÉ DU 20 DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le décret du 4 août 1856. qui a rendu appl'cable à l'Algérie 
le principe de la taxe municipale sur les chiens ; 

Vu l'arrêté ministériel du 6 août 1856 relatif à l'assiette et au 
recouvrement de cetle taxe ; 

Vu les dél'bérations des Corseils municipaux des communes de 
Damietle et de Lodi, 

Vu l'avis du Conseil de préfecture du département d’A'ger ; 

Va la proposi'ion du Préfet d'Alger ; 

Le Conseil de gouvernement enteudu, 


ARKÊTE : 


- 


ART. 4. — À partir du 1" janvier 4888, les tarifs de la 
taxe à percevoir sui les chiens dans les communes de Da- 
miette et de Lodi (département d’Alger), sont fixés de la 
façon suivante : 


1" catégorie. — Chiens de luxe ou servant à la 
CRASSE See mets esse denrées eme OIL 

2° catégorie. — Chiens de garde. ...,.,.,.. .... 1 

ART. 2. — Le Préfet du département d’Alger est chargé 
de l’exécution du présent arrûté. 

Fait à Alger, le 20 décembre 1887. 


TIRMAN. 


N° 4. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuile d’immeu- 


bles domaviaux à la commune de Montenotte (département 
d'Alger). | 


DÉCRET DU 24 OCTOBRE 1887 
Le Président de la République française, 


Va les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir erécatif, du 
4 ncvembre 1848 ; 


Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 


RUES 


Va larlicle 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l’article 43 da décret du 31 décembre 1861 ; 

Vu I-s délibérations du Conseil municipal de la commune de 
Montenotte (département d'Alger), en date des 18 mai 1879 et 27 oc- 
tobre 1881 ; j 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 43 mai 1887 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d'aprè: les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


Arr. 4%. — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Montenotte (département d’Alger) : 4° pour être affectés 
soit à des services municipaux, soit à des dépendances du 
domaine public communal, de sept lots d'immeubles doma- 
niaux situés sur le territoire du village de Montenotte, et 
présentant une contenance totale de trente-neuf hectares 
vingt-huit ares soixante dix centiares (39 h. 28 a. 70 c.); 
2° à titre de complément d’une forêt qui a été concédée à la 
dite commune par décret du 29 mai 4872, et pour étre, 
comme cette forêt, soumise au régime forestier et régie con- 
formément aux dispositions du titre VI articles 90 à 412 du 
code forestier, d’une parcelle également située sur le terri- 
toire de Montenotte, d’une contenance de sept hectares quatre 
vingt-neuf ares trente centiares (7 h. 89 a. 30 c.,) tels, au 
surplus, que ces immeubles sont désignés aux plans et dans 
l’état de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faile sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
paire ne pourra exercer aucun recours pour une Cause quel- 
conque. 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d'assurer et de 
laisser aux dits immeubles la destination désignée dans l’état 
de consistance et pour laquelle ils lui sont concédés, sous 
peine de résolution immédiate de la concession. 

Celte disposition ne s'applique pas toutefois aux terrains 
affectés à des rues, boulevards, p'aces et chemins ruraux 
(art. 5, 6 et 7 de l’état de consistance), dont la commune 
Jouira el disposera conformément aux lois et réglements en 
matière de voirie municipale et rurale. 

La commune supportera toutes les servitudes, charges et 
contribations de toutes natures dont les immeubles concédés 
sont ou pourront être grevés. 


ART. 4.— L'Etat se réserve la propriété des objets d'art et 
d'architecture, trésors, médailles et monnaies anciennes, 


ES 


armes, mines et minières qui viendraient à être découverts 
dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune con- 
cessionnaire devra, sous peine de dommages-intérêts, en in- 
former immédiatement l'autorité administrative compétente. 


ART. 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
l'Etat ou au département, et ce, pendant dix ans à compter 
de la date du présent décret, les portions non bâties des 
immeubles concèdés qui seraient nécessaires pour l'ouverture 
de canaux ou pour l’exéculion de tous autres travaux d'uti- 
lité publique. 


ART. 6. — À ces conditions la commune jouira et disposera, 
en toute propriété, des immeubles concédés, conformément 
aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 7. — Le Président du Conseil, Ministre des finances, 
et le Gouverneur général de l’Algérie, sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 24 octobre 1887. 
JULES GRÉVY. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
RouvIER. 
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Vu pour être anuexé au décret au Président de la Répüblique, € en | date du 24 otocbre 1857. 
Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 


RouvIER. 


— À0 — 


N° 5 — DOMAINE COMMUNAL — Concession gratuite d'immeubles 
domaniaux à la communs de Mostaganem (département d’J- 
ran). 


DÉCRET DU 25 OCTOBRE 1887 


Le Président de la République française, 

Vu les articles 4 et 5 de l’arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Va l’article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Va l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de Mostaganem, en date 
du 8 août 1882 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement en date du 7 mai 1886; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Mostaganem, pour être affectées à divers services ou usa- 
ges communaux, de sept parcelles de terrains domaniaux, 
situées sur son territoire et présentant une superficie totale 
de trois hectares trente-deux ares cinquante et un centiares 
(3 h. 32 a. 51 c.). 

Tels, au surplus, que les dits immeubles sont désignés 
aux plans et en l'état de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Celle concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3. — La commune sera tenue, à moins d'autorisation 
spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d'assurer et de 
laisser aux dits immeubles la destination indiquée dans l’état 
de consistance et en vue de laquelle ils lui sont concédés 
sous peine de résolution immédiate de ls concession. | 
. Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont ces immeubles sont ou pourront 
être grevés. 


ART. 4. — En ce qui concerne les terrains destinés à l'ins- 
lallation du marché à la paille et au charbon (N° 3 et 4 de 
l’état de consistance), la présente concession n’est accordée à 
la commune qu'à la condition expresse que celle-ci mettra et 


ere 


laissera à la disposition du Service des Ponts et Chaussées, 
pour être affecté au dépôt de matériaux d’empierrement, 
précédemment établi sur ces terrains, un emplacement com- 
munal d'une superficie de 15 ares 75 centiares, situé en 
dehors de la porte de Mascara et portant le numéro 2418 bis 
du plan. 

Faute par la commune de se soumettre à cette condition, 
la concession des terrains au marché sera résolue de plein 
droit et ces terrains seront réintégrés dans le domaine de 
VEtat. 


ART. 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
l'Etat ou au département, et ce, pendant dis ans à compter 
de la date du présent décret, les parties non bâties des ter- 
rains concédés, qui seraient nécessaires pour l'établissement 
de routes, de canaux ou pour l'exécution de tous autres 
travaux d'utilité publique. 


ART. 6. — L'Etat se réserve la propriété des trésors, mé- 
dailles et monnaies anciennes, objets d’art et d'architecture, 
armes, mines et minières, qui viendraient à être découverts 
dans le sol des terrains concédés. En cas de découvertes de 
cette nature, la commune devra, sous peine de dommages- 
intérêts, en informer immédiatement l'autorité administra- 
tive compétente. 


ART. 7.— À ces conditions, la commune jouira et disposera 
en toute propriété des immeubles concédés, conformément 
aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


Arr. 8. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 octobre 1887, 
JULES GRÉVY. 
Par le Président de la République: 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
ROUVIER. 
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Vu pour être annexé au décret du Présiient de la République, en date du ?5 octobre 1887. 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
RoUVIER. 


4 

N°6 — DOMAINE COMMUNAL. — Concession g atuite d'immen- 

bles domaniaux à Li commune de Téniet-el-Händ (département 
u’Algei). 


DÉCRET DU 10 NOVEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Va les articles 4 et 5 de l’a:rêté du C ef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1818 ; 

Va l’article 9 de la loi du 16 ju'n 1851 ; 

Va l’a ticle 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Va l'article 13 du d'cret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la d:1 bération de la Commission municipale de la commune 
mixte de Ténict-el-Hä 1d (département d'Alger) en date du {0 no- 
vembre 1683 ; 

Vu l'avis du Conseil du gouvernement du 12 août 1887 ; 

Sur le rapport da Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d'sprès les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. | —- Il est fait concession gratuite à la commune 
de Ténict-el-Häad (département d'Alger), pour l'ouverture 
du chemin viciual de gran le communication n° 42 de Téniet- 
el-Hàad à Boghar, d’une bande de terrain domanial d’une 
longueur de quinze cent quatre-vingt mètres et d’une largeur 
moyenne de dix-huit mêtres, soit d’une superficie totale de 
deux hectares quatre-vingt-quatre ares quarante centiares 
(2h. 84 a. 40 c.), sitnée au lieu dit: Bled-Derrag, sur le 
territoire de la commune mixte de Téniet-el-Hâad, tribu des 
Sionfs. telle, au surplus, qu'elle est désignée au plan et dans 
l'état de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faite, sans aucune garantie 
de ‘la part de l'Elat contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque et à la charge par cette commune de supporter tou- 
tes les servitudes, charges et contributions de toute nature 
dont les terrains concédés sont ou pourront être grevés. 


ART. 3. — Il est expressément fait réserve au profit du 
domaine de l'Etat, des trésors, méilailles et monnaies anti- 
ques, objets d'art ou d'architecture, armes, mines el minié- 
res qui viconent à ètre découverts dans le sol des terrains 
concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune con- 


Lite 


cessionnaire devra, sous peine de dommages-intérêts, en 
informer immédiatement l'autorité administrative compétente. 


ART. 4. — À ces conditions, la commune mixte dè Téniet- 
el-Haäd jouira et disposera, en toute propriété, des terrains 
concédés, conformément aux lois, décrets et règlements qui 
régissent a propriété communale et notamment les terrains 
affectés à la voirie vicinale. 


ART. 5. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 10 novembre 1887. 
JULES GRÉVY. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
ROUVIER. 
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Vu pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 12 novembre 1887. 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
RoUVvIER. 
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N° 7. — DuMAINE COMMUNAL. — Conscs ion gratuite d'immeubles 
domaniaux à la Commune de Blida (département d'À'ger). 


DÉCRET DU 48 NOVEMBRE 1857 


Le Président de la République française, 


Vu les arti.les 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
& novembre 1848 ; 

Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Va l'article 25 du décret du 25 juil'et 1860 ; 

Va l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de Bl'da (département 
d'Alger), en date du 19 février 1837 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 16 septembre 1887 ; 

Sar le rapport du Président du Consail, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur gécéral de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


Arr. 4%, — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Blida (département d’Alger), à titre de dotation produc- 
tive de revenus, d’une maison mauresque à rez-de-chaussée, 
composée de deux pièces, d’une cour intérieure et d'un dé- 
barras, située à Blida, rue El-Djoun, n° 57 ancien et 64 
nouveau du plan de la ville, d'une superficie de cent qua- 
torze mètres carrés (1141), telle au surplus qu'elle est 
désignée au plan et dans l’état de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Celle concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la cemmune ne pourra 
exercer aucun recours pour une cause quelconque. 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale du Gouverneur général de FAlzérie, dascurer et de 
laisser au dit immeuble la destination désignée dans l'état de 
consistance et pour laquelle il lui est conctilé, sous peine de 
résolution immédiate de la concexsion, 

. Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont il est on pourra ûtre grevé. 


ART. #. — Il est expresxément fait réserve au profit de 
l'Etat, des trésors, médiulles eL monnaies anciennes, objets 
d'art ou d'architecture, armes, qui viendraient à tre décou< 
verts dans le sol etles bütiments composant l'immeuble 
concédé, 


SAT — 
En cas de découverte de cette nature, la commune devra 
en informer immédiatement l'autorité compétente. 


= ART. 5. — À ces.conditions, la commune jouira et dispo- 
-séra, en toute propriété, de l’immeuble concédé, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


At. 6.— Le Président du Conseil, Ministre des finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de lexécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 48 novembre 1887. 

Fe |  JULES GRÉVY. 

Par le Président de la République : à | 

“Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
L ROUvIER. - 
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Va our être annexé au décret du Président de la République, en date du 18 novembre 1887. 


NATURE DES IMMEUBLES 


Maison à rez-de- 
chaussée, composée de 
deux pièces, d'un dé- 
barras et d’une coùûr 
intérieure. 


CONTENANCE 


LIEU DE SITUATION 


SECTION ET N°% DU PLAN 


Blida, intra-muros, par- 
celle u°57 de l’ancien plan 
et 68 du nouveau plan de 
la ville. 


ORIGINE 
de la 


PROPRIÉTÉ DOMANIALE 


Constituée habous au 
profit de la Mosquée 
Ben Saadoun de Blida 
par Aïcha bent Moha- 
med Khodja, ainsi qu'il 
résulte d’un acte passé 
devant le cadi de Blida 
le 29 avril 1858. 

Procès-verbal de pri- 
se de possession du 15 
mars 1878. 
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[tive de revenus. 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 


RoGüviEr. 
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N°8.— INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement secondaire, — 
Examen d'admission aux bourses dans les Jycées et collèges, 


ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 23 DÉCEMBRE 1887 


— 


Le Ministre de l'Instruction publique, des Cultes et des 
Beaux-Arts, 


Vu le décret du 19 janvier 1881 portant règlement pour la colli- 
tion des bourses dans les lycées et collèges de garçons ; 

Vu le décret du 30 avril 1886, concernant les bourses réservées 
aux indigènes musulmans de l’A'gérie ; 

Vu l'arrêté du 12 janvier 1897, relatif aux examens pour l'obten- 
tion du certificat d'aptitude aux bourses ; 

Le Conseil supérieur de l’Iastruction publique entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Par dérogation à l’article 40 de l'arrêté du 12 
janvier 1887, les candidats aux bourses appartenant à l’Al- 
gérie peuvent subir l'épreuve de langues vivantes, à l’exa- 
men écrit et à l’examen oral, dans l’enseignement classique 
et dans l’enseignement spécial sur l'arabe. 


Art. 2. — Le Recteur de l’A:adémie d'Alger est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Paris, le 23 décembre 1887. 


LÉOPOLD FAYE. 


N°9. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation de trois douars 
dn département de Constantine pour être soumis à l'application 
de la loi du 23 mars 1882. 


‘ 


ARRÊTÉS DU 2? DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie. 

Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; | 

Vu les articles 1 et 2 da décret du 13 mars 1883, portant rè- 


glement d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 
Sur la proposition du Préfet du département, 
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ARRÊTE : 


ART. 4%, — il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’é- 
tat civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Mouel!a, commune de Guelaât-bou-Sbà, arrondissement de 
Guelma. 

ART. 2. L'ouverture des opérations est fixée au 20 jan- 
vicr 1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 

.chargé d’assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 2? décembre 1887. 

TIRMAN. 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 188%, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l’Algérie ; 

Vu les articles À et 2 du décret du 13 mars 1883, portant rè- 
glement d'administration publique pour l'exécution de la dite loi; 

Sur la proposit'on du P,éfet du déparlement, 


ARRÊTÉ : 


ART. 1°. — Il sera procédé, dans les conditius prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar Bou- 
Taïeb, commune mixte de Jemmapes, arrondissement de 
Philippeville. 


Ant. 2. — L'ouverture des opéralions est fixe au 20 jan- 
vier 1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine esl 


caargé d'assurer Pexécution du présent arrèté. 
Fait à Alger, le ? décembre 1IS87. 


TIRMAN. 


Le Gouverneur général de l'Aluerie, 

Vu l'article 2? de la loi du ?3 mars 1832, sur la constitut'on de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant rè- 


glement d'administration publique pour l'exécution de la dite loi; 
Sur la proposition du Préfet du département, 


— à — 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret snsvisés, à la constitution de l'é- 
tat civil des indigènes musulmans sur le territoire da douar 
lFedjoudj, commune de Keilermann, arrondissement de Guel- 
ma. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 20 jan- 
vier 1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrèté. 

Fait à Alg r, ls 2 décembr. 1887. 

TIRMAN. 


N° 10, — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignatiou de deux douars 
du département de Constantine pour être soumis aux opérations 
prescrites par le titre IT de la loi du 25 juillet 1873. 


ARRÊTÉS DU 9 ET 14 DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu les ariicles 8 et 20 de Ja loi du 26 juillet 1873, relative à 
l'établissemerit et à la conservation de la propriété eu Algérie ; 

Vu la délibération du Conseil général du département de Cous- 
tant ne, en date du 8 o.tcbre 1887; 

Sur la proposition du Prélet du départemert de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Il sera procédé, par les soins d'un commis- 
saire-enquèleur nommé par nous, aux opérations prescrites 
par le titre IL de la loi du 26 juillet 1873, dans le douar 
de Cherfa, commune d’Ain-Abessa, arrondissement de Sétif. 

AnT. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d'un mois, ni excéder cinq 
mois, à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans 
le Mobacher ct l'un des journaux de l'arrondissement de 
Sétif, ou, à défaut, da d‘partement de Constantine. 

Art. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrète. 

Fait à Alger, le 4 décembre 1887. 

TIRMAN. 
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Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relative à 
l'établissement et à la conservation de la propriété en Algérie ; 

Vu la délibération de la Commission départementale de Constan- 
tine, en date du 7 mai 1874 ; à : 

Sur la proposition du Préfet da département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4%, — Il sera procédé, par les soins d'un commis- 
saire enquêteur nommé par nous, aux opérations prescrites 
par le Titre If de la loi du 26 juillet 1873 dans le douar de 
Selib, situé dans la commune mixte de l’Oued-Cheff, arron- 
dissement de Guelma. 

ART. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d’un mois, ni excéder cinq mois, 
à dater du jour de linsertion du présent arrêté dans le Mobä- 
cher et l’un des journaux de l’arrondissement de Guelma, ou, 
à défaut, du département de Constantine. 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 14 décembre 1S87. 

TiIRMAN. 


N° 11. — Commerce ET INDUSTRIE. — Ecole nationale d'ap- 
prentissage de Dellys. — Modification du décret du ? décem- 
bre 1833, portant règlement de l'Ecole. 


DÉCRET DU 8 NOVEMBRE 1887 
Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Miuistre du Commerce et de l'Industrie ; 
Vu le décret du 27 décembre 1883 portant règlement de l'Ecole 
nationaie d'apprentissage de Dellys, 


DÉCRÈTE : 


L'article 9 du décret du 27 décembre 1883 sus-visé est 
modifié ainsi qu'il suit : 


ART. 9. — Les connaissances exigées pour l'admission à 
l'Ecole sont : 


L'écriture française ; 

La grammaire française et l'orthographe ; 

L'histoire de France ; 

La géographie générale des 5 parties du monde et la géo- 
graphie particulière de la France ; 

L’arithmétique élémentaire théorique ct pratique ct le sys- 
ième métrique ; | 

La géométrie plane ; 

Le dessin linéaire. 

L'examen d'admission comprendra des épreuves écrites et 
des épreuves orales. 

En ce qui concerne les épréuves écrites, les candidats fe- 
ront sous les yeux des Commissions d'examen : 

4° Une page d'écriture ; 

2" Une diciée ; 

3° Deux problèmes d’arithmétique élémentaire et de sys- 
tème métrique ; 

4e Démonstration d’un théorème de géométrie plane ; 

5° Une épure de dessin linéaire. 

Les épreuves orales comprendront des questions Sur la 
grammaire française, l’histoire de France, la géographie gé- 
nérale des 5 parties du monde et la géographie parliculiére 
de la France, l’arithmétique élémentaire théorique el prati- 
que, le système métrique et la géométrie plane. 

Fait à Paris, le 8 novembre 1887. 

JULES GRÉVY. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
LUCIEN DAUTRESME. 


No 12. — COMMERCE ET INDUSTRIE — Police sanitaire mari- 
time. — Mesures quarantenaires. 


ARRÊTÉ DU 4% DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 3 mars 1822 ; 
Vu le décret du 25 mai 1878, qui a rendu exécutoire en Algérie 
le décret du 22 février 1876, portant règlement de police sanitaire; 


DS) 


Vu, notamment, l’article 3 ds ce décret, aux termes duquel le 
Gouverneur général de l'Algérie exerce les attributions conférées, 
en la matière, au Ministre du Commerce ; 

Vu l'arrêté du 30 octobre 1887, relatif aux mesures quarantenai- 
res adoptées à l'égard des provenances de la Sardaigne (Royaume 
dItalie) ; 

Sur la proposition du Secrétaire géuéral du gouveroement, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — L'arrêté sus-visé du 30 octobre 1887 est et 
demeure rapporté. 

Les provenances de la Sardhigne seront soumises, en Al- 
gérie, à une quarantaine observation de trois Jours. 

ART. 2. — Les Préfets des départements et le Service sani- 
taire sont chargés de lexéculion da présent arrèté. 

Fait à Alger, le 1% décembre 1887. 

TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 
N°13. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. — 
Création de 6 écoles iadigènes dans le département d’Alger. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DES 13 ET 15 DÉCEMBRE 41257 

A la date du 13 décembre 1887, M. le Gouverneur général 
a approuvé la délibération du Conseil départemental de l'en- 
seignement primaire d'Alger, portant création : 


1° De deux écoles Gthnattes à l'usage des garçons indié- 
nes, l’une à Chemla, l’autre à Bou-Rached (commune mixte 
des Braz ; 

2° De trois écoles préparatoires on de section à l'usage 
des garçons indigènes à Zeddin, Ouaguenay et Beni-R'omé- 
rian (mème commune mixte). 


À la date du #5 décembre 1837, M. le Gouverneur général 
a approuve la délihération du Cn Hi départemental de l’en- 
selrnement primaire dAlser, relative à la création d’une 


école ordinaire à P usaue des garcons indigènes à Makouda 
(commune mixte de Deilys, département Alge rh 


Rd 


Ne 14. — JUSTICE MUSULMANS. — Nominations et mutalions dacs 
le personn ! des magistrats musulmane, 


ARRÊTÉS DES D, 8 ET 9 DÉCEMBRE 1887 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 5 décem- 
bre 1887, Si Ahmed ben El-Hachemi, cadi de la circonscrip- 
tion judiciaire des Hamyan Djemba (67), région hors-Tell de 
la division d'Oran, passe, en la mème qualité, à la Mahakma 
des Oulad En-Nehar (64), même division, en remplacement 
de Si El-Bachir ben El-Hadj, nommé à la circonscription du 
rite Hanéfite d'Alger (2). 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 8 décem- 
bre 1887, Si El-Bachir ben Hamou ben Roustan, ancien adel 
démissionnaire, est nommé adel de la circonscription judi- 
ciaire de Tlemcen (6), département d'Oran, en remplacement 
de Si El-Hadj El-Mahi ben Thaleb, nommé bach-adel à la 
mahakma de Zemmora, 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 9 décem- 
bre 1887, Si Mohammed Sghir ben Arioua, cadli de la cir- 
conscription judiciaire de Tolga (86), région hors Tell de la 
division de Constantine, passe, en la même qualité, à la 
mabakma de Biskra (77), en remplacement de Si Brahim 
ben Khelifa, décédé. 

Si Ahmed ben Dahan, cadi de la circonscription judiciaire 
de Mlili (79), région hors Tell de la division de Constantine, 
passe, en la même qualité, à la mahakma de Tolga (86), on 
remplacement de Si Mohammed Sghir ben Arioua, nommé à 
Biskra. 

Si El-Hachemi ben Gheddab, bach-adel de la circonscrip- 
tion judiciaire de Mlili (79), région hors Tell de la division 
de Constantine, est nommé cadi de la dite mahakma, en 
remplacement de Si Ahmed ben Dahan, passé à Tolga. 

Si Mahmoud ben Mohammed ben Salem, bach-adel à la 
suite, est nommé bach-adel de la circonscription judiciaire 
de Mlili (79), région hors Tell de la division de Constantine, 
en remplacement de Si El-Hachemi ben Gheddab, nommé 
cadi de la dite mahakma. 


of 


N°15 — TRAVAUX PUBLICS. — Mines. — Autorisation à des 
particuliers de disposer des produits de leurs recherches, 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 3 DÉCEMBRE 1887 


Par décision du 3 décembre 1887, M. le Gouverneur géné- 
ral a autorisé MM. Barher et Sartor, d'Oran, à disposer des 
produits provenant des recherches de minerai de fer manga- 
nésifère qu'ils ont entreprises, avec l'autorisation des pro- 
priélaires du sol, sur un terrain situé au licu dit: « El- 
Hammara », commune mixte de Nédromah, département 
d'Oran. 


9,6. — COLONISATION — Périmètre des centres de Forn:ka et 
de Lamartine (département d'Alger). — Expropriatioo. 


ARRÊTÉS DES 15 ET 17 DÉCEMBRE 4887 


Par arrêlé, en date du 15 décembre 1887, M. le Gouver- 
neur général a prononcé lexpropriation pour cause d’utilité 
publique, avec prise de possession d'urgence, de divers 
terrains d'une superficie totale de 589 hectares 26 ares 50 
centiares, compris dans le périmètre du ventre de Fornaka, 
commune mixte de l’Hillil, département d'Oran. 


Par arrêté du 17 décembre 1887, M. le Gouverneur gé- 
néral à prononcé l'expropriation on ee d'utilité oubli- 
que, avec prise de Do esr0n d'urgence, des terrains ‘d’une 
Superficie de 1,385 hectares 72 ares 75 centiares, nécessaires 
à la création du centre de Lamartine, commune mixte du 
Chéliff, arrondissement d’Orléansville. 


N°17, — PENSIONS CIVILES. — Concession d’une pension. 


DÉCRET DU 20 OCTOBRE 1887 


Un décret, en date du 20 octobre 1887, a accordé une 
pension civile de 2,000 francs à M. Barreyre, ex-vérilicateur 
du Service topographique, à Alger. 


N° 18. — CONSULATS ÉTRANGERS — Eréquatur. 


 L'exéquatur du Président de la République a été accordé 
+ 


MM. Bartolomé Batrin y Ferrer, vice-consul à Ténés ; 
Louis Testa, vice-consul d'Italie à Bône, 


N° 19. — NATURALISATION. 

Par décret présidentiel du 26 octobre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulle du 44 juillet 1865, a été 
admis à jouir des droits de citoyen français. 

Nader (Henri), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 47 février 1861 à Sibratzhofen (Allemagne). 


Par décret présidentiel du 26 octobre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ALGER. 


Oliviero (Joseph), pêcheur, né le 42 février 1862 à Résina 
(Italie), demeurant à Alger. 


— 28 — 


Pappalardo (Fortuné-Antoine), pêcheur, né le 3 septem- 
bre 4852 à Cetara (ltalie), demeurant à Alger. 

Caruso (François-Joseph-Carmel), pêcheur, né le 4° octo- 
bre 1827 à Procida (Italie), demeurant à Alger. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Hernandez (Manuel-Vicente), charretier, né le 5 mars 1854 
à Orihuela (Espagne), demeurant à Saïla. 


Est naturalisée Française : 


Schiano de Lombo (Francesca), femme Semioli, née à Pro- 
cida (Italie), le 14 octobre 1862, demeurant à Mers-el-Kébir. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Di Costanzo (Francesco-Paolo), marin, né-le 17 août 1844 
à Lacco Ameno (Italie), demeurant à La Calle. 


Est naturalisée Française : 


Miranda (Carmina), femme Sardella, née à Resina (Italie), 
le 30 mars 1850, demeurant à La Calle. 


Par décret présidentiel du 414 novembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus Consulte du 14 Juillet 1865, a été 
admis à jouir des droits de citoyens français : 

Sarfali (Ichoua), commerçant, né en 14854 à Tétouan :Ma- 
roc), demeurant à Saint-Denis-du-Sig (Oran). 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 18 du Code civil : 

Sebban (Esther), femme Sarfati, née le 21 avril 1859, à 
Oran, de parents israélites algériens, demeurant à Saint-De- 
nis-du-Sig (Oran). 

Larène (Marie-Louise), femme Dunké. née de parents fran- 
çais, le 17 mars 1862 à Héliopolis (Constantine), y demeu- 
rant. 


Par déc et présidentiel en date du 14 novembre 1887 et 
contresigné par M. lc Garde des Sceaux, Ministre de Ja Jus- 
tice, les individus dont les noms suivent, ont été admis à 
jouir des droits de citoyen français, en conformité du Sé- 
natus-Consulle du 14 juillet 4865 : 
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DÉPARTEMENT D'ALGER. 


Lubrano (Crescenzo), pêcheur, né à Procida (Italie), le 17 
juin 1849, demeurant à Ténés. 

Appe (Louis), né à Liepore (ex-Haut-Rhin), le 28 janvier 
1859, concessionnaire, demeurant à Carnot. 

Appe (Jean-Baptiste), né le 28 décembre 1855 à Liepore 
(ex-Haut-Rhin), concessionnaire, demeurant à Carnot. 


Est naturalisée Française : 


Palomarés (Marie-Dolorès), venve de Vincent Cortès, sujet 
espagnol, boulangère, née le 414 mars 1841, à San Juan 
(Espagne), demeurant à Miliana. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Affergan Ben Yamin, commerçant, né de parents israélites 
marocains, en 1859, à Tarondent (Maroc), demeurant à St- 
Denis du-Sig. 

Orsis (Raïfaele-Gaetano-Mario), garçon d'hôtel, né à Bolo- 
gne (Italie), né le 28 septembre 1851, demeurant à Oran. 

Mencaraglia (Casimirro), marbr.er, né le 12 juin 1860 à 
Seravezza (Italie), demeurant à Oran. 

Pieri (Giovanni-Guiseppe), marin, né à Procida (talie), le 
23 juillet 1852, demeurant à Oran. 

Longubardo (Dominique), marin, né à Procida (Italie), le 
27 novembre 1839, demeurant à Oran. 

Launaro (Raffaële-Santo), pêcheur, né à Procida (Italie), le 
6 avril 4844, demeurant à Mers-el-Kebir. 

Ferrara (Gennaro), marin, né le 25 novembre 1845 à Pro- 
cida (Italie), demeurant à Oran. 

Tolila (Isaac Ben), commercant, né en avril 1856 à Tétouan 
(Maroc), demeurant à Inkermann. 

Palumbo (Vincent), scieur de long, né à Procida (talie), le 
23 février 1864, demeurant à Oran. 

Canizares (François), journalier, né en 1826 à Aspe (Espa- 
gne), demeurant à Sidi-bel-Abbés. 

Benavente (Carlos-Trinidad), employé de commerce, né le 
21 mai 1826 à Carthagène (Espagne), demeurant à Mostaga- 
nem. 

Solari (Jacques- Victor), négociant, né le 44 septembre 
1824 à Gènes {[tatie), demeurant à Saïda. | . 

Pastor (Ascencio), marin, né le 20 mars 1864 à Torrevie) 
(Espagne), demeurant à Oran. : 


Sont naturalisées Françaises : 


Pugliese (Carmela), femme Longubardo, née à Procida 
(Italie), le 42 novembre 1853, demeurant à Oran, 


Astarita (Maria-Grazia), femme Launaro, née à Procida 
(Italie), le 25 mai 1846, demeurant à Mers-el-Kebir. 

Pugliese (Céleste), femme Ferrara, née à Procida (Italie), 
le 16 novembre 1857, demeurant à Oran. 

Esquiber (Maria-Dolorès-Pasquala), femme Benavente, née 
à Carthagène (Espagne\, le 23 octobre 1834, demeurant à 
Mostaganem. 

Valerino (Isabelle), femme Piéri, née à Oran de parents 
espagnols, ie 28 janvier 4860, y demeurant. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 48 du Code civil : 

Molinier (Marie), femme Orsis, née de parents français, à 
Oran, le 44 novembre 1865, y demeurant. 

Hermitte (Marie-Joséphine-Caroline), femme Mencaraglia, 
née à Nemours (Oran), de parents français, le 27 octobre 
1865, demeurant à Oran. 

Cohen-Skalli (Mériem), femme Tolila, née à Mostaganem 
de parents israélites algériens, le 21 janvier 1865, demeu- 
rant à Inkermann. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Esposito (Salvator), pêcheur, né à Naples (Italie), le 24 
septembre 1844, demeurant à Philippeville. 

Dunké (Charles-Frédléric), meunier, né le 11 novembre 
41861 à Guelàat-bou-Sba (Constantine) de parents allemands, 
demeurant à Héliopolis. 

Arecucci (Félix), pêcheur, né à Bône (Constantine), le 15 
avrit 1852, de parents italiens, demeurant à Stora. 

Falbouch (Georges), cantonnier, né à Guelma (Constan- 
tine) de parents allemands, le 3 octobre 1855, demeurant à 
Héliopolis. 

Miele (Joseph), coiffeur, né le 24 décembre 1851 à Gal- 
luccio (Ttalie), demeurant à Contantine. 

Binder (Georges-Edouard), employé, né à Colmar (ex- 
Haut-Rhin), le 29 décembre 1865, demeurant à Bône. 

Mileto (Tommazo-Luigi), marin, né à Ortona (Italie), le 
1 août 1851, demeurant à Bougie. 

Niro (Tommaso), manœuvre, né le 30 octobre 1843 à 
Ischia (Ltalie), demeurant à Philippeville. 

Di Lauro (Salvator), marin corailleur, né à Torre del Greco 
(Etalie), le 21 octobre 1840, demeurant à La Calle. 

Meuser (Théodore), commercant, né le 9 avril 1838, à 
Constantine de parents prussiens, y demeurant. | 

Guerlach (Alphonse), employé de chemin de fer, née à 
Bliesbracken (ex-Moselle), le 31 janvier 1864, demeurant à 
Constantine. 


En 


Pappalardo (Gaëtan-Raphaël), marin, né le 2 mai 1852 à 
Cetara (Ialie), demeurant à Bousie. 

Pauli (Joseph), pêcheur, né en 1830 à Ischia (Italie), de- 
meurant à Stera. | 

Lombardo (Raffaele-Andrea-Giovanni), marin, né le 8 
juillet 1864 à Torre del Greco (Italie), demeurant à la Calle. 

Montella (Aniello), marin, né le 44 décembre 1856 à Ré- 
sina (l!alie), demeurant à La Calle. 

Maista (Aniello), marin, né le 21 juillet 4864 à Résina 
(Italie), demeurant à La Calle. 


Sont naturalisées Françaises : 


Perretti (Aurélie), femme Esposito, née à Forio (Italie), le 
2 juin 4844, demeurant à Philippeville. 

Agius (Jeanne), femme Falbouch, née le 8 avril 4857 à 
Bône, de parents anglo-maltais, demeurant à Héliopolis. 

Guidi (Poncetta), femme Niro, née à Barra (Italie), le 3 
décembre 1847, demeurant à Philippeville. 

Giner (Antonia), née de parents espagnols, le 23 mars 
1864 à Constantine, y demeurant. 

Moraldi (Angela-Marie), femme Di Lauro, née à Ischia 
(Italie), le 6 juillet 1850, demeurant à la Calle. 


DIVISION D'ORAN. 


Ritter (Philippe), soldat de 2° classe au 2 régiment étran- 
ger, né le 18 février 1863 à Strasbourg (ex-Bas-Rhin). 

Wili (Nicolas), soldat de 1'° classe au 2° régiment étran- 
ger. né le 7 novembre 4857 à Ettiswil (Suisse). 

Kobler (Jean-Jacques), soldat de 1'° classe an 2° régiment 
étranger, né le 27 janvier 1864 à [llzach (ex-Haut-Rbin). 

uo,7 (Léandro), soldat de 2 classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 8 septembre 1862 à Benidorm (Espagne). 

Walter (André), soldat musicien au 1° régiment étranger, 
né le 5 février 1862 à Uhlwiller (ex-Bas-Rhin). 

Wolf (Victor), soldat de 2° classe au 2° régiment étranger, 
né le 10 avril 1862 à Strasbourg (ex-Bas-Rhin). 

Schlotterbeck ‘Jean-Felix), sergent au 1'" régiment étran- 
ger, né le 23 janvier 4866 à Metz (ex-Moselle), de père 
Wurtembergeois. 

Gaudron (Julien), soldat de 2° classe au 1e régiment 
étranger, né le 9 août 1864 à Langenberg (Allemagne). 

Veber (André), soldat de 2° classe au 1" régiment Ctran- 
ger, né le 13 avril 1860 à Sarralbe (ex-Moselle). | 

Seitz (George), soldat de 2° classe au 1°" régiment étran- 
ger, né le 2 mars 1865 à Dambach {ex-Bas-Rhin). 


ia 


N° 20. — ERRATUM ax Bulletin officiel u° 1101. 
ADMINISTRATION COMMUNALE. 
Décision gouvernementale du 18 novembre 1887, inséré au Bul- 
letin officiel, n° 1101 (Voy. page 1276, 4° avant-dernière ligne). 
Lire : lralen, au lieu de : Iraten. 
DOMAINE COMMUNAL. 


Décret du 31 octobre 1887, inséré au Bulletin officiel, n° 1101 
(Vov. page 1260, 40° ligne * 

Lire : 5 avril 1884, au licu de. 5 avril 1864, 

PENSIONS CIVILES. 

Décret du 2? novembre 1887, inséré au Bullelin officiel, n° 1101 
(Voy. page 1275. 3° ligne). 

lire: President de la République française. 

Au lieu de : Gouverneur général de l'Algérie. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 16 janvier 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


AT DE PEYRE. 


* Gattr date est celle de 1à réception du Buzzerin au Secrétariat général du Gyuvernement. 


e oies ose 
Alger, — Imprimerie de l'Association cu:ritre, P. Foxraxa et Cie, 
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N° 21. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Noms des villes et 
villages. — Le nom de « Lannoy » est donné au centre de po- 
pulation européenne de Djendel (département de Constantine). 


DÉCRET DU 12 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 

Vu l'ordonnance du 10 juillet 1816 ; 

Va le décret du 26 août 1881 sur l'organisation administrative 
de l'Algérie ; 

Vu la délibération, en date du ? septembre 1887, par laquelle la 
Commission municipale de la commune mixte de Jemmapes (ar- 
rondissement de Philippeville, département de Constantine) a 
proposé de donner le nom de « Lannoy » au centre de population 
eurupéenne de Djendel, situé sur le territoire de la dite commune 
mixte, pour perpétuer la mémoire de M. de Regnault de Lannoy 
de Bissy, ancien Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées du dé- 
partement de Constantine ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur ; 


DÉCRÈTE : 

ART, 4% — La délibération sus-visée de la Commission 
municipale de la commune mixte de Jemmapes est approu- 
vée, 

. ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exécu- 
tion du présent décret. 

Fait à Paris, le 12 décembre 1887, 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Intérieur, 
A. FALLIÈRES. 
N°22. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’un ter- 


rain domanial à la commune d’Alger). 


DÉCRET DU 9 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 
Vu les articles 4 et 5 de l’arrêté du Chef du Pouvoir exécutif, du 
4 novembre 1848 ; 


Va l’article 9 de la loi du 16 juin 4851 ; 
Va l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 


ER he 


Vu l’article 43 du décret du 31 décembre 1864 : 

Vu la délibération du Conseil municipal d'Alger, en date du 
9 février 1885 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 7 octobre 1887 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Il est fait concession gratuite à la commune 
d'Alger, pour servir à l'ouverture de la rue Négrier, d’une 
bande de terrain domanial, d’une contenance de trois cent 
trente mètres carrés, sise à Alger intra-muros, entre les rues 
de Tancrède et de Varennes, dans le prolongement de la rue 
Mogador, au sud du quartier général du 49° Corps d'armée, 
telle au surplus, qu’elle est désignée au plan et dans l'état 
de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque, et à la charge de supporter toutes les servitudes, 
charges el contributions de toute nature dont le terrain con- 
cédé est ou pourra être grevé. 


ART. 3. — La commune est tenue, sous peine de résolu- 
tion immédiate de la concession, de faire servir le dit terrain 
à l'ouverture de la rue projetée. 

Dans le cas où cette rue, une fois ouverte, viendrait posté- 
rieurement à être supprimée, la commune disposerait du 
terrain conformément aux règlements en matière de voirie 
municipale. 

ART. 4. — Il est expressément fait réserve au profit de 
l'Etat, des trésors, médailles et monnaies antiques, objets 
d'art ou d'architecture, armes, mines et minières qui vien- 
draient à être découverts dans le‘sol du terrain concédé. 

En cas de découverte de cette nature, la commune devrait, 
sous peine de dommages-intérêts, en informer immédiate- 
ment l'autorité administrative compétente. 

ART. 7. — Le Président du Conseil, Ministre des finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie, sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 9 décembre 1887. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
ROUYIER. 


ÉTAT DE CONSISTANCE 
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* Va pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 9 décembre 1887. 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances; 
…. _ ns Rouvr. 
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N° 23, - DoMaiNE COMMUNAL. — Concession gratuite d’un terrain 
domanial à la commune de Dellys (département d'Alger). 


DÉCRET DU 9 DÉCEMBRE 4887 


Le Président de la République française, 

Va les arti les 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Vu l’ariiele 9 de la Loi du 16 juia 4851 ; 

Va l'article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu les détibérations du Conseil municipal de la commuse de 
Dellys (département d’alger), en date du 11 avril 4835 et 4 avril 
1887 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 25 septembre 1887 ; 

Sur le rapport du Présideut du Conssil, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÊTE : 


ART. 4%. — Il est fait concession gratuite à la commune 
de plein exercice de Dellys (département d'Alger), en vue de 
la création d’une pépinière, d’une parcelle de terrain doma- 
nial d'une contenance de deux hectares quatorze ares (2 h. 
14 àa.), située à Takedempt et formant le lot rural n° #7 du 
plan de lotissement de ce territoire, telle au surplus qu’elle 
est désignée au plan et dans l’état de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cetle concession est faite sans ‘aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. | 


ART. 3.— La commune de Dellys est tenue, à moins d'au- 
torisation spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d’as- 
surer et de laisser au dit immeuble la destination désignée 
dans l’état de consistance et pour laquelle il lui est concédé, 
sous peine de résolution immédiate (le la concession. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont il est ou pourra être grevé. 


ART. 4. — La commune rétrocédera gratuitement à l'Etat 
ou au département, et ce, pendant dix ans à compter de la 
date du présent décret, les portions non bâties de l’immeu- 
ble concédé qui seront nécessaires pour l’ouverture de routes, 
l'établissement de canaux ou pour l'exécution de tous autres 
travaux d'utilité publique. 


SR 


ART. 5. — Il est fait réserve expresse, au profit de l'Etat, 
des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d’art 
antique ou d'architecture, armes, mines et minières qui vien- 
draïient à être découverts dans le sol du terrain concédé. 

En cas de découverte de cette nature, la commune conces- 
sionnaire devra, sous peine de dommages-intérêts, en infor- 
mer immédiatement l'autorité administrative compétente. 


ART. 6. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera, en toute propriété, de l'immeuble concédé, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigueur. 

ART. 7.— Le Président du Conseil, Ministre des finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 9 décembre 1887. 

CARNOT. 


Par le Président de la République: 
Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
RouviIER. 


CS 


ÉTAT DE CONSISTANCE 
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Vu pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 9 décembre 1887. 
Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
ROUVIER. 
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N° 24 — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’une 
propriété domaniale à la commune de Ténès. (département 
d'Alger). 


DÉCRET DU 9 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu l'article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération de la Commission municipale de la commure 
mixte de Ténès (département d’Alger),en date du ?6 janvier 1883; 

Vu l'avis du Conseil du gouvernement du 7 octobre 1887 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. |. — Il est fait concession gratuite à la commune 
mixte de Ténés (département d'Alger), pour servir à l’instal- 
lation d’une école française à l'usage des enfants indigènes, 
d'une propriété domaniale connue sous le nom de « Bord) 
des Raptas ou Mains », consistant en constructions, sol et 
terrain attenant, située dans le douar des Maïns et formant 
le groupe n° # du plan du Sénatus-Consulte, d’une conte- 
nance d'environ un hectare (1 h.). 

Tel, au surplus, que cet immeuble est désigné aux plans 
et dans l’état de consistance ci-joints. 


Ant. 2. — Cette concession est faite, sans aucune garantie 
de la part de l'Etat contre lequel la commune mixte conces- 
sionnaire ne pourra exercer aucun recours pour une cause 
quelconque. 


ART. 3. — La commune mixte est tenue, à moins d’auto- 
risation spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d’assu- 
rer et de laisser au dit immeuble fa destination désignée dans 
l'état de consistance et pour laquelle il lui est concédé sous 
peine de résolution immédiate de la concession. 

Elle supportera toutes-les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont cet immeuble est ou pourra être 
grevé. 


ART. 4. — Il est expressément fait réserve au profit de 


Pie 


V’Etat, des trésors, médailles et monnaies antiques, objets 
d'art et d'architecture, armes, mines et minières qui vien- 
draient à être découverts dans le sol des terrains concédés. 
Ea cas de découverte de cette nature, la commune mixte 
devra, sous peine de dommages-intérêts, en informer immé- 
diatement l'autorité administrative compétente. 


ART. 5. — La commune mixte devra rétrocéder gratuite- 
ment à l'Etat ou au département, et ce pendant dix ans à 
compter de la date du présent décret, les parties non bâties 
de l'immeuble concédé qui seront nécessaires pour l’ouver- 
ture de routes, l'établissement de canaux, ou pour l'exécu- 
tion de tous autres travaux d'utilité publique. 


ART. 6. — A ces conditions, la commune mixte de Ténès 
jouira et disposera, en toute propriété, de l'immeuble con- 
cédé, conformément aux lois, décrets et règlements en vi- 
gueur. 


ART. 7.-— Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de l’Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 9 décembre 1887. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
ROUVIER. 
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Maïns, consistant en 
constructions, sol et 
terrain de culture at- 
tenant. 


LIEU DE SITUATION 


SECTION ET N° DU PLAN 


Douar des Maïns, commu- 
ne mixte de Ténès, graupe 
n° 4 du plan du Sévatus- 
Consulte. 


ORIGINE 
de 
LA PROPRIÉTÉ 


domaniale 


DESTINATION 


VALEUR 


approximative 
EN CAPITAL 


Attribué à|8.518| Installation d’une 


l'Etat par le dé- 
cret du 25 jan- 
vier 1868, qui a 
sanctionné les 
opérations du 
séaatus consul- 
te dans l’ancien- 
ne tribu des 
Maïas. 


école française. 


RS 
Vu pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 9 décembre 1887. 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
RouvIER. 
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N° 25. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire, — 
Règlement sur l'enseignement public et l'enseignement privé 
des indigènes, 


DÉCRET DU 9 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre de l’Instruction publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes, et du Ministre de l'Intérieur, d'aprés les propo- 
sitions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Vu l'article 68 de Ja loi du 30 octobre 1886 ; 

Vu le titre IV du décret du 13 février 1883 ; 

Vu le décret du 1° février 1885 : 

Va 1a loi de finances du 26 février 1887, ouvrant au chapitre 56 
du budget du Ministère de l'Instruet ou publique un crédit de 
219,000 francs sous le titre : Irstruction primaire des indigènes ; 

Vu le décret du 8 novembre 1887, portant réglement d’adminis- 
tration publique pour l'application à l'Algérie de la loi du 30 oc- 
tobre 1886 sur l'organisation de l’enseigaement primaire, et des 
lois antérieures visées dans l’article 68 de la dite Loi, 


TITRE 1*. 
DE L'ENSEIGNEMENT PUBLIC DES INDIGÈNES 
Art. 1%. — L'enseignement primaire est donné aux indi- 
gènes : 


4° Dans les écoles primaires publiques de tout degré énu- 
mérées à l'article 4* de la loi du 30 octobre 1886 et com- 
munes aux enfants de toutes les nationalités, sous les réser- 
ves et aux conditions prévues à l'article 15 du décret du 8 no- 
vembre 1887 ; 

2° Dans les écoles spéciales établies dans les centres de po- 
pulation indigène et qui peuvent être de quatre sortes : écoles 
ordinaires, dirigées par des instituteurs ou institutrices fran- 
çus ; écoles principales ou de centre, confiées à des direc- 
teurs français ; écoles préparatoires ou de section, confiées 
à des adjoints, adjointes, moniteurs ou monitrices indigènes ; 
écoles enfantines pour les enfants des deux sexes, de quatre 
à sept ans pour les garçons et de quatre à huit ans pour les 
filles, dirigées par des institutrices ou monitrices françaises 
ou indigènes. 

En outre, des écoles maternelles d'apprentissage, telles que 
les définit la loi du 44 décembre 18S0, pourront être spécia- 
lement ouvertes pour les enfants indigènes. 
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ART. 2. — Les décisions prises par le Conseil départe- 
mental de l'instruction publique et déterminant.le nombre, 
la nature et le siège de ces écoles, ou la composition du 
personnel enseignant dans chacune d'elles, sont soumi- 
ses à l’approbation du Gouverneur général, après avis motivé 
du Recteur de l’Académie. 

Les articles 3 à 8 du décret du 8 novembre 1887, relatifs à 
la création et à l'installation des écoles publiques, sont appli- 
cables aux écoles indigènes. 


Arr. 3. — Ne peuvent être classés comme écoles principa- 
les que les écoles primaires établies dans des centres indi- 
gènes importants, éloignés des villages européens, et à con- 
dition que le directeur ait à surveiller au moins six classes, 
en comptant celles des écoles préparatoires et celles de l’école 
principale. | | 

La qualité d'école principale est conférée par arrêté du 
Gouverneur général, sur l'avis du Conseil départemental et 
la proposition du Recteur de l’Académie. 

Les directeurs d'écoles principales sont nommés par le 
Recteur. Ils doivent remplir les conditions exigées pour 
être inslituteur titulaire et, en outre : 

Être âgés de vingt-cinq ans au moins ; 

Avoir résidé deux ans au moins en Algérie ; 

Avoir une connaissance suffisante de l'arabe ou du kabyle ; 

S'engager à exercer pendant cinq ans au moins dans une 
école principale. 

Le directeur d'école principale recevra un traitement ‘de 
3,000 fr, avec augmentation annuelle de 100 fr., auquel 
s’ajouteront les allocations accordées aux instituteurs ordi- 
naires. 

Il recevra, en outre, un supplément de traitement de 200 
fr. par an pour chaque école préparatoire qui s’ouvrira sous 
la conduite d'un de ses élèves. 

Il aura droit à un logement et à un jardin. 

Il aura droit, en outre, si sa résidence l'exige, au nombre 
de prestations en nature que l'autorité locale déterminera, 
pour assurer ses approvisionnements. 

Tous les deux ans, à l'époque des vacances, il aura droit, 
pour lui et sa famille, au transport gratuit jusqu'à un point 
quelconque de l'Algérie, ou jusqu'à Marseille. 

Fout instituteur qui aura dirigé pendant huit ans une école 
principale pourra, en rentrant dans les écoles ordinaires, être 
promu à la 4° classe. 


ART. 4. — Les instituteurs chargés des écoles ordinaires 
et habitant en dehors des centres européens recevront une 


RTE 


indemnité de 200 à 600 fr., selon l'importance du poste et 
la difficulté des approvisionnements ; le taux de cette indem- 
nité sera déterminé, dans chaque cas particulier, par le Gou- 
verneur général, sur la proposition du Recteur. 

Les instituteurs chargés des écoles ordinaires recevront, 
en outre, une indemnité annuelle de 4100 francs par école 
préparatoire soumise à leur surveillance, et auront droit à 
tous les avantages réglementaires. 

ART. 5. — Les adjoints français des écoles indigènes, ordi- 
naires ou principales, recevront également une indemnité 
annuelle de résidence de 200 à 600 fr. déterminée par le 
Gouverneur général, sur la proposition du Recteur. 

Les adjoints indigènes sont soumis aux mêmes conditions 
de capacité que les adjoints français et reçoivent le même 
traitement. 

Les moniteurs indigènes doivent être pourvus du certificat 
d’études primaires et âgés de seize ans au moins, pour diriger 
une école préparatoire ou de section Ils reçoivent un traite- 
ment fixe de 800 francs pouvant s'élever, par augmentations 
successives de 400 fr. tous les deux ans, jusqu'à 4,200 francs. 


ART. 6. — Les dépenses nécessaires pour l'établissement 
et l'entretien des écoles ci-dessus indiquées sont payées, dans 
les communes de plein exercice et mixtes, suivant les condi- 
tions réglementaires. 


ART. 7. — Dans les communes indigènes, le traitement 
du personnel des écoles sera à la charge de l'Etat, les autres 
dépenses à la charge de la commune. 


Arr. 8. — Dans toute école publique indigène comptant 
plusieurs classes, les dernières classes pourront, à défaut 
d’adjoints ou d’adjointes, être confiées, soit aux moniteurs 
ou monitrices indigènes, soit aux filles, femmes, mères ou 
sœurs des instituteurs ou institutrices, qui recevront pour ce 
service une indemnité annuelle de 800 à 1,200 francs par 
an, si elles sont pourvues du certificat d’études primaires, de 
600 fr. seulement si elles sont dépourvues de ce titre. Cette 
indemnité n'est pas passible de la retenue. 


Arr. 9. — Les adjoints ou moniteurs indigènes sont nom- 
més par le Recteur de l’Académie. 

L’adjoint indigène remplissant les conditions réglementai- 
res de stage et de capacité et qui se sera fait naturaliser Fran- 
çais pourra être nommé titulaire. 


Arr. 40. — Les écoles publiques indigènes sont soumises, 
en ce qui concerne la surveillance, aux mêmes règles que les 
écoles primaires européennes, l'administrateur ou le com- 
mandant de cercle exerçant, dans les communes mixtes ou 
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indigènes, les prérogatives attribuées aux maires. L'autorité 
académique est seule chargée de l'inspection des écoles au 
point de vue de l’enseignement donné. 

Des inspecteurs primaires ou des délégués, nommés par le 
Ministre de l’Instruction publique, sont spécialement chargés, 
sous l'autorité dn Recteur de l’Académie, de cette inspection 
et de cette surveillance. 


ART. 11. — En ce qui concerne le maintien de l’ordre pu- 
blic, les écoles publiques indigènes sont soumises à la sur- 
veillance du Gouverneur général de l'Algérie, qui peut sus- 
pendre les maîtres chargés de ces écoles ou les adjoints qui 
y sont attachés: 

Le maître ou l’adjoint suspendu doit être immédiatement 
remplacé par le Recteur de l’Académie. 


ART. 12. — Les indigènes ne seront soumis à l'obligation 
que dans les communes ou fractions de communes désignées 
par arrêtés spéciaux du Gouverneur général. 

L'obligation ne s’appliquera qu'aux garçons d'âge scolaire. 
L'arrêté du Gouverneur général déterminera les dispenses 
d’assiduités qui pourront ètre accordées. 

L'inscription à la porte de Ja mairie, prévue par l’article 13 
de la loi du 28 mars 1882, sera remplacée, pour les indigènes, 
par un blème infligé, après décision de la commission scolaire, 
par le maire, l’administrateur, le commandant de cercle où 
d’annexe. Les autres sanctions prévues par la loi du 28 mars 
1882 sont applicables aux indigènes. 


Art. 43. — Il sera établi, dans chaque département, des 
cours normaux destinés à préparer les indigènes aux fonctions 
de l’enseignement. Ces cours seront annexés aux écoles nor- 
males d'inslituteurs. 

Il pourra être établi également par les instituteurs et ins- 
titutrices français des cours normaux destinés à l'étude de 
l'arabe ou du berbére, des mœurs indigènes, de l'hygiène et 
des travaux manuels. 

Un réglement spécial déterminera la part de la dépense 
afférente à l'Etat, aux départements, aux communes. 


ART. 14. — Des bourses familiales ou d'entretien de 409 
fr. pourront être accordées, pour une durée maximum de 
trois ans, aux élèves indigènes pourvu du certificat d'études 
primaires, qui resteront attachés à une école publique pour 
s’y attacher à la pratique de l'enseignement et y compléter 
leur instruction. 

ART. 15. — Les caisses des écoles prévues à l’article 47 
de la loi du 28 mars 1882 pourront accorder aux élèves indi- 
gènes les plus assidus et les plus méritants des récompenses 
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consistant en fournitures scolaires, livres, vêtements, outils 
et ustensiles utiles. 

Elles pourront aussi atlouer des bourses ou primes d’ap- 
prentissage mensuelles aux élèves sortant d’une école primaire 
publique, âgés d'au moins treize ans, et qui seront placés 
comme apprentis chez un artisan ou chez un cultivateur. 

Ces apprentis indigènes subventionnés seront sous le, pa- 
tronage de la caisse des écoles. 


TITRE IT 
DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ DES INDIGÈNES 


Ant. 46. — Les écoles privées musulmanes ou israëlites 
(Mecid, Zaouïas, Midraschim) sont soumises à la surveillance 
et à l'inspection des autorités énumérées par la loi du 30 
octobre 1886 et notamment à celles des inspecteurs chargés 
des écoles indigènes. 

Cette inspection porte exclusivement sur la moralité, l'hy- 
giène, la salubrité et sur l'exécution de; obligations imposées 
par les articles 17 à 23 ci-après. Elle ne peut porter sur l’en- 
seignement que pour vérifier s’il n’est pas séditieux où con- 
traire à la Constitution, aux lois, à la morale publique. 

ART. 17. — Aucune école privée musulmane ou israélite 
ne pourra être ouverte avant que le choix du local n'ait été 
approuvé par le Maire, l'Administrateur ou le Commandant 
du cercle ou d’annexe. 

La fermeture de ces écoles par mesure de police générale 
pourra être prononcée par le Gouverneur général et, en cas 
d'urgence, par le Préfet ou le Général commandant la divi- 
sion, sauf approbation ultérieure du Gouverneur général, 


ART. 48. — Aucun maître musulman ou israélite ne pourra 
prendre la direction d’une de ces écoles dont il s’agit sans 
une autorisation du Préfet, en territoire civil, ou du Général 
commandant la division, en territoire militaire. 

Cette autorisation ne sera accordée qu'après avis de l’Ins- 
pecteur d'académie el de l'Autorité municipale de la com- 
mune où l’école doit s'ouvrir, et sur le vu d’un certificat déli- 
vré par le Maire l'Administrateur ou le Cornmandant du cer- 
cle de la derniére résidence du postulant, constatant qu'il est 
citoyen ou sujet français et de bonne vie et mœurs. Le postu- 
lant devra produire en outre an extrait de son casier judiciaire 
et l'indication des localités où ila déjà enseigné, ou bien s'il 
débute, l'indication des écoles dont il a été l’élève. 

ART. 49. — Le maître de chaque école tiendra, en français 
autant que possible, un registre sur lequel seront inscrits les 


noms des élèves, la date de leur naissance, l’époque de leur 
entréc à l’école, le nom et le domicile de leur père. 


ART. 20. — Les châtiments corporels sont interdits. Les 
locaux doivent être aérés et tenus en état de propreté. Les 
enfants atteints d’une maladie contagieuse doivent être pro- 
visoirement éloignés de l'école. 


ART. 21. — En cas de faute grave dans l'exercice de ses 
fonctions, d’inconduite ou d’immoralité, le maître chargé de 
la direction d’une école privée musulmane ou israélite pourra, 
sur la proposition de l’Inspecteur d’Académie, se voir retirer 
à temps ou à toujours l'autorisation d'enseigner par le Préfet 
en territoire civil, et par le Général commandant la division 
en territoire militaire. 


ART. 22. — Dans toute localité ou section de commune sou- 
mise à l'obligation où se trouvera, à une distance ne dépas- 
sant pas 3 kilomètres et quarante minutes de marche, une 
école primaire publique de garçons pourvue de locaux suffi- 
sants, les écoles privées musulmanes ou israélites ne pourront 
recevoir d'enfants de six à douze ans pendant les heures de 
classe de l’école publique. 


ART. 23. — Le présent règlement sur l’enseignement privé 
sera affiché en français, en arabe ou hébreu-arabe, dans 
toutes les écoles privées musulmanes ou israélites. 

. ART. 24. — Sont et demeurent rapportées toutes disposi- 
tions contraires au présent décret, et notamment le titre IV 
du décret du 13 février 1883 et le décret du 1* février 4885. 

ART. 25. — Le Ministre de l’Iustruction publique, des Cul- 
tes et des Beaux-Arts, le Ministre de Intérieur et le Gouver- 
neur général sont chargés, chacun eu ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 9 décembre 1887. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l’Instrution publique, 
des Cultes et des Beaux-Arts, 
E. SPULLER. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
A. FALLIÈRES. 
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N°26 — ETAT CLVIL DES INDIGNÈRS. — Exécution du titre II de 
la loi du 23 mars 1882. 


CIRCULAIRE GOUVERNEMENTALE DU 16 DÉCEMBRE 1887 


Alger, le 46 décembre 1887. 
MONSIEUR LE PRÉFET, 


L'article 14 de la loi du 23 mars 1882 dispose qu’à partir 
de l'arrêté d'homologation du travail de constitution de l’état 
civil dans une circonscription, l'usage du nom patronymique 
devient obligatoire pour les indigènes compris dans l’opéra- 
tion. Dés ce moment, il est interdit aux officiers de l’état civil, 
aux officiers publics et ministériels, sous peine d'une amende 
de cinquante à deux cents francs, de désigner les dits indi- 
gènes, dans les actes qu'ils sont appelés à recevoir ou à dres- 
ser, par d’autres dénominations que celles portées dans leurs 
cartes d'identité. 

L'autorité judiciaire compétente saura tenir la main à la 
stricte exéculion de ces prescriptions, en ce qui concerne les 
fonctionnaires et agents soumis à sa surveillance. 

Mais, pour que la constitution de l'état civil des indigènes 
produise tout son effet utile, il importe que des mesures ad- 
ministratives viennent compléter les dispositions législatives 
édictées, et habituer, en dépit de leur apathie et de leur indif- 
férence, les indigènes à l’emploi du nom patronymique. Ces 
mesures seront d’une application facile si les représentants 
des divers services administratifs sé pénètrent bien de l'im- 
portance des devoirs qui leur incombent à ce sujet. Ces 
devoirs peuvent se résumer en un mot: ne permettre, en 
aucune circonstance, sous quelque prétexte que ce soit, 
l'usage d’un nom indigène autre que celui de la carte d'iden- 
tité. Ainis : 

Les membres du personnel de la justice musulmane, du 
culte müsulman, de liastruction publique ; 


Les chefs indigènes, adjoints de commune de plein exercice 
ou mixte et agents communaux de tous ordres ; 

En un mot, tous les employés indigènes au service d2 l'Etat, 
des départements et des communes ; 

Les contribuables à un titre quelconque ; 

Les indigènes au profit desquels est constatée ou constituée 
la propriété individuelle, et ceux dont les terres sont l'objet 
d’arrêtés d'expropriation ; 
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Les individus frappés de séquestre nominatif ou collectif ; 


Les titulaires de pensions civiles ou militaires, de subsides 
annuels ou de secours éventuels ; 


Les malades reçus dans les établissements hospitaliers ; 


Les détenus d: toutes catégories, prévenus, accusés, con- 
damnés, punis disciplinairement, internés, transportés ; 

Les auteurs de demandes de naturalisation, de permis de 
voyage, de certificats en vue de contracter un engagement 
militaire, de réclamations, de plaintes, de requêtes de toute 
nature, 


Seront toujours désignés dans les pièces officielles les con- 
cernant par le nom qui figure sur leur carte d'identité. Toute 
omission à cet égard devra être réparée le plus tôt possible, 
sur les observations de l'autorité qui l’aura remarquée, par 
les soins de celle qui l'aura commise. Enfin, toute demande 
émanant d'un indigène qui ne se sera pas servi de son nom 
patronymique sera rejetée sans examen et lui sera renvoyée 
avec des explications sur le motif de cette mesure. 

Ces prescriptions, si elles sont observées avec persévé- 
rance pendant un certain temps, suffiront, il faut l’espérer, 
pour amener les indigènes à se servir définitivement des 
noms patronymiques qu'ils auront reçus. J'ai l'honneur de 
vous adresser ci-joint, Monsieur le Préfet, la liste des circons- 
criptions de votre département dans lesquelles le travail de 
constitution de l’état civil ayant été bomologné, l'emploi des 
noms patronymiques est obligatoire. Il vous sera facile de la 
faire tenir au courant. 

Dans les circonscriptions où l’état civil est constitué, il est 
sans doute déjà procédé régaliérement à l’établissement des 
actes de l'état civil des indigènes, conformément à mes ins- 
tructions du 9 décembre 1886, sur l'application du titre EL de 
la loi du 23 mars 1882. La nécessité de suivre ces instruc- 
tions dans tous leurs détails n’a probablement pas échappé 
aux officiers de l’état civil et à leurs auxiliaires indigènes. 
Néammoins, en raison de l'intérêt majeur qui s'attache à la 
réussite de l'œuvre entreprise, je ne saurais trop insister 
auprès de vous, Monsieur le Préfet, pour qu’une surveillance 
sérieuse soit exercée dès le principe sur la tenue des regis- 
tres de l'état civil musulman. Anssi vous serai-je obligé de 
m'adresser, le plus tôt possible, un rapport dans lequel vous 
me ferez connaitre les conditions actnelles du fonctionne- 
ment de ce service dans les circonscriptions de votre départe- 
ment, où il doit être assuré d’après les nouvelles règles. 


TIRMAN. 
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N°27. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation des douars 
Djebel- Aouguib et Selib, du département de Constantine, pour 
être soumis à l’application de Ja loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉS DU Â9 DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’article 22 de La loi du 23 mars 1882 sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vo les articles 4 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l’exécation de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÈTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar Dje- 
bel-Aouguib, commune de l'Oued-Athménia, arrondissement 
de Constantine. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 41° fé- 
vrier 1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 


chargé d’assurer l'exécution du présent arrêté. 


Alger, le 19 décembre 1887. 
TIRMAN. 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va l’article 2? de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Va les articles 4 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant rè- 
glement d'administration publique pour l’exécution de la dite loi; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Selib, commune mixte de l’Oued-Cherf, arrondissement de 
Guelma. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 1% fé- 
vrier 1888. . 
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ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 


Alger, le 19 décembre 1887. 
TIRMAN. 


N° 28. — Forts. — Sol forestier. — Soumission au régime fo- 
restier de terrains boisés situés dans la commune d’Aïn-Sidi- 
Chérif (dépar‘ement d'Oran). 


DÉCRET DU 19 SEPTEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Vu les propositions de l'Administration des Forêts. tendant à la 
soumission au régime forestier, de 52 hectares 99 ares de bois 
appartenant à la commure d’Aïa-Sidi-Chérif (Oran), les dites 
propositions approuvées par le Ministre de l'Agriculture ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de {a commune d’Aïn- 
Sidi-Chérif, en date du 15 novembre 1885 ; 

Vu la délibération du Conseil général du département d'Oran 
en date du 22 avril 1887 ; 

Vu l'avis du Préfet ; 

Vu la délibération du Conseil de gouvernement de l'Algérie en 
date du 17 juin 1887; 

Va l'avis du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Vu les articles 1° et 90 du Code forestier et 128 de l'ordonnance 
du 1e août 1827 ; 

Vu l'article 50 du décret du 23 septembre 1875 ; 

Vu les décrets du 7 octobre 1871 et 30 avril 1884 ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Agriculture, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — Sont soumis au régime forestier 52 hectares 
99 ares de bois appartenant à la commune d’Aïn-Sidi-Chérif 
(Oran), situés sur le territoire de la dite commune, tels qu'ils 
sont délimités au plan annexé au présent décret. 


ART. 2. — Le Ministre de l'Agriculture est chargé de l’exé- 
us du présent décret qui sera inséré au Bulletin des 
ois. 


Fait à Mont-sous -Vaudrey, le 49 septembre 1887, 


JULES GRÉVY. 
Par le Président de la République: 
Le Ministre de l'Agriculture, 
BARBE. 
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N° 29. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Police sanitaire mari- 
time. — Mesures de quarantaine. 


ARRÊTÉ DU 22 DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du à mars 1822 ; 

Vu le décret du 25 mai 1878, qui a rendu exécutoire en Algérie 
le décret du 22 février 4876, portant règlement de police sanitaire; 

Vu, notamment l’article 3 de ce décret, aux lermes duquel le 
Gouverneur général de l'Algérie exerce les attributions conférées, 
en la matière, au Ministre du Commerce ; 

Vu les arrêtés antérieurs relatifs aux mesures quaranlenaires 
adoptées à l'égard des provenances de l'Italie ei des Iles qui en 
dépendent ; 

Sur la proposition du Sacrétaire général du gouveraement, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Les mesures sanitaires prescrites, en Algérie, 
à l'égard des provenances de l'Italie continentale et de la 
Sardaigne sont rapportées. 

Les provenances de Sicile resteront soumises à une qua- 
rantaine d'observation dont la durée est fixée à sept jours 

our les bateaux à vapeur et à cinq jours pour les bateanx 
à voiles. 

Pour celles de ces provenances qu auront fait escale en 
Tunisie, il leur sera tenu compte, dans les ports algériens, 
du nombre de jours de quarantaine qu'elles auront purgé 
dans les ports de la Régence. 


. ART. 2. — Les Préfets des départements et le Service sani- 
taire sont chargés de l’exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 22 décembre 1887. 
TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 30. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Conseils de pré- 
fecture. — Désignation, pour l’année 1888, du vice-président et 
du substitut du commissaire de gouvernement près les Conseils 
de préfecture des trois départemenis. 


ARRÊTÉS DES 19 ET 21 DÉCEMBRE 1887 


Par arrêtés du Gouverneur général des 19 et 21 décem- 
bre 1887: 


MM. Gary et Pigalle, membres du Conseil de préfecture 
d'Alger, ont été désignés pour remplir, pendant l’année 1888, 
le premier, les fonctions de vice-président de ce Conseil, le 
second, celles de substitut du commissaire de Gouvernement. 


MM. Borrelly et Horoy, membres du Conseil de préfecture 
d'Oraii, ont été désignés pour remplir, pendant l'année 1888, 
le premier, les fonctions de vice-président de ce Conseil, le 
second, celles de substitut du commissaire de Gouvernement. 


MM. Lesbros et Cohy., membres du Conseil de préfecture 
de Constantine, ont été désignés pour remplir, pendant l’an- 
née 1888, le premier, les fonctions de vice-président de ce 
Conseil, le second, celles de substitut du commissaire de Gou- 
vernement. 


N° 31. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Noms des rues et 
places. — Nouvelles dénomination à des rues et places de la 
commune de St-Denis-du-Sig (département d'Oran). 


DÉCRET DU.44 DÉCEMBRE 1887 


Par décret du 14 décembre 1887, M. le Président de Ja 
République a approuvé Ja délibération du 43 juin précédent, 
par laquelle le Conseil municipal de St-Denis-du-Sig (dépar- 
tement d'Oran), a émis le vœu que les noms de Charras, Paul 
Bert, Négrier, Cavaignac, Gambetta, Victor Hugo, Courbet, 
Lamartine, Lamoricière, Voltaire, Carnot, Dombasle, Cuvier 
et Dupuytren soient donnés à diverses rues et places de la 
ville de St-Denis-du-Sig. 


ST 


(0 82. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. — 
Nomination d’un officier. 


DÉCRET DU 11 DÉCEMBRE 1887 


Par décret du 11 décembre 1887, M. Meyer (Joseph) a été 
‘ommé sous-lieutenant commandant la subdivision de sa- 
‘eurs-pompiers de Draria, créée par arrêté préfectoral du 
0 novembre précédent. 


N° 53. — CONSULATS ÉTRANGERS, — Æxéquatur. 


L’exéquatur a été accordé à M. Vasiliades, consul de Grèce 
Bône. 


(0 34. — JusrTice. — Les fonctions provisoires de juge de paix 
sont confiées aux officiers chefs de l’annexe d’El-Oued et du 
poste de Tuggurt. 


ARRÊTÉS DU 23 DÉCEMBRE 1887 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 23 décem- 
re 1887, le chef de l’annexe d'El-Oued et le chef du poste 
e Tuggurt, cercle de Biskra, subdivision de Batna, sont 
rovisoirement investis, le premier dans la localité d’El-Oued 
: le second dans la localité de Tuggurt, de toutes les attri- 
utions conférées aux Juges de paix. 


EN 


N°35. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire, — 
Créations et transformations d'écoles ; créations d'emplois. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DES 16, 17, 28 ET 29 DÉCEMBRE 
1887 


À la date du 16 décembre 1887, M. le Gouverneur général 
a approuvé la délibération du Conseil départemental de l’en- 
seignement primaire d'Alger, relative à la création d’une 
école ordinaire à l'usage des garçons indigènes à Medjadja 
(commune mixte du Chéliff). 


À la date du 17 décembre 1887, M. le Gouverneur général 
a approuvé la création d’une école préparatoire à l'usage 
des garçons indigènes à Tablat (commune mixle du même 
nom, département d'Alger.) 


A la date du 17 décembre 1887, M. le Gouverneur général 
a approuvé la délibération du Conseil départemental de l’en- 
seignement primaire d’Alger, portant création d'une école 
préparatoire à l’usage des garçons indigènes à la Smala 
(commune de Saint-Cyprien-des-Attafs). 

Cette école sera dirigée par un moniteur indigène. 


À la date du 17 décembre 1887, M. le Gouverneur général 
a approuvé la création de deux emplois de moniteurs à l’é- 
cole principale de Ghardaï: (département d'Alger). 


À la date du 28 décembre 1887, M. le Gouverneur gé- 
néral à approuvé la délibération du Conseil départemental 
de l’enseignement primaire d'Alger, relative à la transforma- 
tion de l’école maternelle d’El-Affroun en classe enfantine. 


Par décision du 28 décembre 4887, M. le Gouverneur gé- 
néral a approuvé la délibération du Conseil départemental 


Re 


de l’enseignement primaire d’Alger, portant création d’un 
emploi d’adjoint à l'école de garçons de Bordj-Ménaiel. 


À la date du 28 décembre 1887, M. le Gouverneur géné- 
ral a approuvé la délibération du Couseil départemental de 
l'enseignement primaire d’Alger, portant création d'un 3° 
emploi d’adjoint à l’école de garçons de Saint-Eugêne. 


À la date du 29 décembre 1887, M. le Gouverneur géné- 
ral a approuvé la délibération du Conseil départemental 
d'Oran, relative à la création d’une école de filles à Ammi- 
Moussa (commune mixte de même nom, département d'O- 
ran). 


N° 36, — JUSTICE MUSULMANE. — Personnel des magistrats mu 
sulmans. — Révocations. 


ARRÊTÉ DU 30 DÉCEMBRE 1887 
Par arrêté du Gouverneur général, en date du 30 décem- 
bre 1887, Si El-Hadj ben Ahmed ben Khelifa et Mohamed 
ben Ali, le premier, bachadel, le second, adel de la circons- 
cription judiciaire hors Tell de Tolga (86) (division de Cons- 
tantine), sont révoqués de leurs fonctions. 


N°37. — TRAVAUX PUBLIOS — Chemins de fer. — Appr.bition 
de travaux à exéculer par la Compagnie Paris-Lyon-Méditer- 
ranée. 


DÉCRET DU 23 NOVEMBRE 1887 
Par décret du 23 novembre 1887, a été approuvé le pro- 
jet des travaux à exécuter par la Compagnie Paris-Lyon- 
Méditerranée, en vue de l'installation d'un pont à bascule de 
20 tonnes, pour wagons, à la gare de Saint-Charles (ligne 
de Philippeville à Constantine). 


—— QU — 


N°38. — PENSIONS CIVILES. — Concession de pensions, 


DÉCRET DU 140 oCTOBRE 1887 


Par décret de M. le Président de la République, en date 
du 10 octobre 1887, des pensions ont été concédées, savoir : 


4° À M Traquin, veuve d’un chef pilote à Phi- 


Hppeñiles rssestdimsnneneuree RS PE 
2 À M Dethise, veuve d’un employé secondaire 

des Ponts et Chaussées à Philippeville. .......... 510 fr. 
3° À Mw Bisson, veuve d’un employé secondaire 

des Ponts et Chaussées à Mostaganem........... 420 fr. 


N° 39. — NATURALISATION. 

Par décret présidentiel du 21 novembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers dont 
les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Kling (Auguste), boulanger, né à Blida (Alger), le 24 juillet 
1861, de parents bavarois, demeurant à Alger. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Costagliola (Vincenzo-Michele), pêcheur, né le 29 juillet 
1857 à Procida (Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 

Pariglia (Salvator), pêcheur, né le 8 novembre 1847 à Mer- 
cato (Italie), demeurant à Mostaganem. 

Jean (Vicente), journalier, né de parents espagnols, le 29 
juillet 1862 à Sidi-bel-Abbès (Oran), y demeurant. 

Montoya (Francisco-Antonio), menuisier, né le 44 juin 1865 
à Dalias (Espagne), demeurant à Sidi-bel-Abbès. 


Est naturalisée Française : 


Zaragoza (Josefa), femme Pariglia, née de parents espa- 
gnols, le 28 octobre 1856 à Mostaganem, demeurant à Mosta- 
ganem. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Bechiri Lahrech ben Brahim ben Abdallah, indigène algé- 
rien, monogame, propriétaire, né à Bir Setal, prés Él-Arrouch 
le 44 mai 4843, demeurant à El-Arrouch. 

Rajola (Cristoforo), marin, né le 20 juin 4862 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Gentile (Raimondo), marin, né le 18 décembre 1855 à 
Torre del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Catuogno (Vincent), marin, né de parents italiens, le 5 
décembre 1864 à La Calle, y demeurant. 

Mazza (Gennaro), marin, né le 30 octobre 1858 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Di Domenici (Nicola), marin, né le 6 mars 4864 à Gaëta 
(Italie), demeurant à La Calle. 

Boni (Enrico), confiseur, né à Parma (Italie), le 9 mars 
1859, demeurant à Philippeville. 

Scheiblé (Antoine), cantonnier, né à Vogelgrün (Haut- 
Rhin), le 8 septembre 1855, demeurant à Oued Atmenia. 

Viva (Salvatore), journalier, né le 10 septembre 1846 à 
Anacapri (Italie), demeurant à La Calle. 

Celiberto (Rosa), femme Viva, née à Torre del Greco (Ita- 
lie), le 46 juillet 4855, demeurant à La Calle. 

Ajello (Pasquale-Francesco-Antonio), marin, né à Vento- 
tène (Italie), le 4 octobre 1854, demeurant à La Calle. 

Beunat (Aimé-Prosper), clerc de notaire, né à Drusheinem 
(Bas-Rhin), le 49 octobre 1859, demeurant à Batna. 

D'Addezio (Gaëtan), marin, né le 20 juin 1862 à Naples 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Schwob (Abraham), négociant, né le 28 septembre 1853 
à Hirsingen (Haut-Rhin), demeurant à Constantine. 

Imparato (Jean-François), marin, né le 3 octobre 4847 à 
Naples (ltalie), demeurant à Philippeville. 


Sont naturalisées Françaises : 
Imbembo (Maria-Candida), femme Ajello, née à Ventotène 
(Italie), le 2 octobre 1858, demeurant à La Calle. 


Pollio (Madelaine),.femme Imparato, née le 28 août 1859 
à Ischia, (Italie), demeurant à Philippeville. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par applica- 
tion de l’article 18 du Code civil : 

Azibert (Félicie-Ormance), femme Boni, née à Gruissau 
(Aude), le 20 novembre 1864, demeurant à Philippeville. 

Moyemont (Marie), femme Scheiblé, née le 10 mars 1862 
à Hilbesheim (Meurthe), demeurant à Oued Atménia. 
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Delclergue (Jeanne-Marie), femme Beunat, née à Batna de 
parents français, le 5 août 1867, demeurant à Batna. | 

Dreifus (Rosalie), femme Schwob, née le 44 mars 1857 à 
Lamarche (Vosges), demeurant à Constantine. 


Par décrot présidentiel du 45 décembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Galano (Sauveur-Joseph), pêcheur, né à Cetara (Italie), le 
6 juin 4860, demeurant à Alger. 

Caravano (Antoine-Alphonse), pêcheur, né à Cetara (Italie), 
le 21 juillet 1842, demeurant à Alger. 

Ricciardi (Alphonse-Mathieu-Raphaël), pêcheur, né à Pa- 
lerme (Italie), le 24 octobre 1834, demeurant à Alger. 

Piro (Joseph), pêcheur, né à Procida (Italie), le 7 avril 
1829, demeurant à Alger. 

Onorato (Camille-Stanislas), batelier, né à Ischia (Italie), 
le 2 août 1825, demeurant à Alger. 

Saïd ben Ali Lion, indigène algérien, monogame, né en 
1857 aux Ouled Hameche, commune de Palestro (Alger), y 
demeurant. 

Mohamed ben el Mouloud Oufathouma, indigène monoga- 
me, cultivateur, né vers 14856 et demeurant au douar de 
Sidi-Simiane, commune mixte de Gouraya. 

Mirana (Antoine), pêcheur, né à Torre del Greco (Italie), 
le 29 décembre 1849, demeurant à Alger. 

Pinol (Simon-Martin), négociant, né le 2 novembre 1841 
à Valence (Espagne), demeurant à Alger. 

Cardona (Joseph-Etienne), cantonnier, né le 16 décembre 
1849, de parents espagnols, à El-Biar (Alger), demeurant à 
Fort-de-l'Eau. 

Fischl (Adolphe), employé de commerce, né de père hon- 
grois, le 8 mars 1864, à Alger, y demeurant. 

Thomas (Vincent), ajusteur au chemin de fer, né le 22 
septembre 1864 à Planés (Espagne), demeurant à Mustapha, 

Aicardi (Balthasar-Edouard), pècheur, né le 18 septembre 
1849, de parents italiens, à Alger, y demeurant. 

Parascandola (François), marin, né le 42 octobre 1860 à 
Procida (Italie), demeurant à Alger. 
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Est naturalisée Française : 


Arguimbau (Antoinette-Marie), couturiére, née le 31 juil- 
let 1855, de parents espagnols, à Alger, y demeurant. 


Est réintégrée dans la qualitée de Française, par applica- 
tion ‘de l’article 18 du Code civil : 

Escaigt (Isabelle-Olympe-Baptistine), femme Aicardi, née 
le. 47 février 1856 à Montpellier (Hérault), demeurant à Al- 
ger. 


DÉPARTEMENT D'ORAN. 


Fiorentino (Théodore), pêcheur, né le 1% juin 1857 à 
Brindes (Italie), demeurant à Mers-El-Kebir. 

Costagliola di Polidora (Guiseppe), marin, né à Procida 
(Italie), le 7 juillet 1845, demeurant àOran. 

Roméo (Gennaro), marin, né à Procida (Italie), le 410 mai 
1843, demeurant à Oran. 

Palvano (Salvatore), marin, né à Procida (Italie), le 30 sep- 
tembre 4883, demeurant à Oran. 

Costa (Manuelo), forgeron, né à Oran, le 18 avril 41838, 
de parents italiens, demeurant àMazagran. | 

Sixou (Isaac), clerc d’huissier, né de parents marocains, 
le 12 août 1860, à Mascara (Oran), demeurant au Télagh. 

Ben Ayoun (Isaac), commerçant, né de parents israélites 
marocains, en 4848, à Tétouan (Maroc), demeurant à Saïda, 

Parédés (José-Maria-Andrès-Aveline), marin, né le 9 no- 
vembre 1857 à Rojalès (Espagne), demeurant à Oran). 


Sont naturalisées Françaises : 


Miele (Lucia), femme Fiorentino, née le 24 octobre 1856 à 
Naples (Italie), demeurant à Mers-El-Kebir. 

Boronad (Francisca), femme Costagliola diPolidora, née 
le 20 avril 1854 à Calpe (Espagne), demeurant à Oran. 

Garcia (Francisca), femme Parédés, née le 23 décembre 
1860, à Calpe (Espagne), demeurant à Oran. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Bel Hadj ben Ahmed ben El-Hadj M'Hammed Guesmi, 
indigène, célibataire, né en 1854 à Ghorta, tribu des Krisria 
(Biskra), demeurant à Aïn-Abid. 

Messemer (Louis), bücheron, né à Wingen (Bas-Rhin), 
le 27 juin 4859, demeurant à Bugeaud. 

Pittorino (Angelo), pêcheur, né le 8 juin 1855 à Ischia 
(italie), demeurant à Philippeville. 

Cazaregola (François), marin, né le 29 marsi830 à Gaëta 
(Italie), demeurant à Bougie. 


Er UE — 


Falanga (Vincenzo), marin, né le 28 juillet 4859, à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à La Calle. ; 

Persio (Raphaël-Jean), employé au chemin de fer, né de 
parents italiens, le 28 septembre 1864, y demeurant. 

Manzo (Antonio-Guiseppe-Raffaële), marin, né à Ventoiène 
(Italie), le 14 novembre 4862, demeurant à La Calle. 

Mazza (Guiseppe), marin, né le 3 juillet 1856 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Di Martino (Nicola), marin, né le 40 mars 1849 à Trani 
(Italie), demeurant à Bône. 

Arrus (Antoine-Brunone), poseur au chemin de fer, né le 
5 octobre 1864 à Gounesa (Ile de Sardaigne, Italie), demeu- 
rant à Philippeville. 

Nocerino (Antoine-Vincent-Pascal), journalier, né le 40 juin 
1861 à Portici (Italie), demeurant à Philippeville. 

Jacono Lo Luongo (Joseph), jardinier, né le 8 décembre 
1859 à Serrara-Fontana (Italie), demeurant à Philippeville. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 9 février 1888. * 


cn vu +, 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


ALZES é Ps 
RESUBU 


DE PEYRE. 


" Cette dale est celle de la réception du Buzuerin au Secrétariat général du Gouvernement, 


Alger.— Imprimerie de l’Association ouvrière, P. Fonrana et Cie, 


_— 65 — 


BULLETIN OFFICIEL 


DU 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L'ALGÉRIE 


ANNÉE 1888 + <TÔTHEZ à 


ER ALGER ; \ 
o 


ver sit È7 
N° 1105 Horee 


SO NA NE A K ER KE 


N° DATES ANALYSE 


40 |24 et 30 déc.|BUDGETS ET COMPTES. — Comptabilité 
1887 générale. — Ouverture au Budget 
ordinaire du Ministère des Travaux 
putlics; Exercice 1887 ; Chapitres 
31 et 32, de crédits supplémentaires. 

— DÉCRETS....,,.,...,......, ser 68 


41 [97 déc. 1887] — Id. — Comptabilité départemen- 
tale. — Approbation de virements 
opérés dans le Budget du départe- 
ment d'Oran, exercice 1887. — D£- 
CRET. se... duo ess te sérsiesss|, 1 


l — 00 — 


43 


44 


45 


46 


47 


48 


49 


50 


DATES ANALYSE 


12 juil!. 1887 ADMINISTRATION COMMUNALE. — Coinp- 
tes des communes et des établisse- 
meñts assimilés. — Nutifi”atinn des 
arrêts de la Cour des comptes el 
des arrêtés des Conseils de préfec- 
ture. — DÉCRET ..... es Dutasieeree 


23 déc. — |— Id. — Noms des villes et villages. 
| — Le nom de « Dianous » est donné 
| au centre de population européenne 
de Bou-Adda, situé sur le ‘erritoire 
de la commune mix'e du Haut-Sé- 
baou, département d'Alger. — Dé- 
CORET. sas ecnrentareerere sta Mess 


3 janv. 1888|— Id. — Maires et Adjoints. — Révo- 
cation du maire de la commune 
d’Aïn- A bessa (départem: nt de Cons- 
tantine). — DÉCRET........ ete 


—  — |—Id. — Tuxes municipales. — Tarifs 
de la taxe à percevoir sur les chiens 
dans le département deConstantine. 
— ARRÊTÉ... ssosoosrssones sorsoe 


4e déc, 1887 DOMAINE COMMUNAL. — Concession gra- 


tuite de lerraius domaviaux à la 
commune de Chanzy (département 
d'Oran). — DÉCRET.......... en 


3 janv. 1888|ETAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désigoz- 
tion du douar Chabet-Cheurfa (dé- 
partement de Constantine) pour être 
soumis à l'application de la loi du 
23 mars 1882. — ARRÊTÉ.....,..., 


9 —  — |— Id. — Id. du territoire de colo- 
nisation de Gueläat-bou Sbâa (dé- 
parlement de Constantine). — AR- 
BRUT Sora eue names ane de ; 


11 déc. 1887 FORÈTS. — Exploitation — Autorisa- 
tion du pacage “es moutons dans la 
forêt domaniale des Oulad Yacoub 
(département de Constantiue) — 
DÉCRET.......,. ...,,,.... ds tes 


11 janv. 1888) — Id. — So£ forestier. — Soumission 
au régime forestier de terrains boi- 
sés situés dans la commune mixte 
de Tablat (département d'Alger). — 
ARRÊTÉ sesonessoere vvsoroouss 


71 | 


73 


178 


81 


8t 


83 


a 


N° 


51 


54 


55 


56 


57 


58 


60 


DATES 


3 janv. 1888 


30 déc. 1887 


1 janv. 1888 


31 déc. 1887 


45, 20 et 27 déc. 
1887 
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ANALYSE 


ER 


AGRICULTURE. — Police sanitaire des 
animaux. — Prohibilion, en Alge- 
rie, des ruminants de toute espèce 
provenant de l'ile de Maite. — AR- 
RÊTÉ asus cerveau : 
COMMERCE ET INDUSTRIE. — Police sa- 
nitaire maritime. — Réduction de 
mesures quarantenaires. — ARRÉTÉ. 


CONTRIBUTIONS DIRECTES. — Taxes sur 
les vignes. — Fixation du quautum 
de la taxe pour 1888. — ARRÊTÉ... 


EXTRAITS ET MENTIONS. — ADMINIS- 
TRATION COMMUNALE. — Noms des 
rues el places. — Le nom de « Sé- 
roka » est donné à une place publi- 
que de Bi-kra. — DÉORET......... 

— Id. — Nouvelles dénominations à 
des rues et places de Tizi-Uuzou (dé- 
partement d'Alger). — DÉCRET... 


— ForËTs. — Sol forestier. — Sou- 
mission au régime forestier d’une 
parcelle domaniale boisée située sur 
le territoire de la commune mixte de 
Jemmapes (département de Cons- 
tautine). — DÉCISION GOUVERNE- 
MENTALE, ..,.., 


sure. ressrese 


— 1j, — Id. de deux parcelles doma- 
niales boisées situées sur le terri- 
toire de la commune mixte de Jem- 
mapes (département de Constan- 
tine). — DÉCISION GOUVERNEMEN- 


— JUSTICE MUSULMANE. — Nomina- 
{ion dans le personnel des magis- 
trats musulmans. — ARRÊTÉ....... 

— PENSIONS CIVILES. — Concession 
de pensions. — DÉCRET. 


— NATURALISATION. — DÉCRETS 
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N° 40. — Bunogrs Rr Compres. — Comptabilité générale. — 
Ouverture au budget ordinaire du Ministère des Travaux pu- 
blics ; Exercice 1887; Chapitres 31 et 32, de crédits suprlémen- 
taires. 


DÉCRETS DES 24 ET 30 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Minisire des Travaux publics ; 

Va la loi de finances du 27 février 1887, portant fixation du 
budget des dépenses ordinaires de l’exercice 1887, et répartition 
par chapitre des crédits affectés au Ministère des Travaux publics 
sur le dit budget ; à 

Vu l’article 52 du décret du 31 mai 1862 sur la comptabilité pu- 
blique relatif à l'emploi des fonds de concours ; 

Vu l’état ci-joint montant à 25,960 fr. 55, de sommes versées au 
Trésor public par diverses communes mixtes dn département de 
Constantine, à titre de fonds de concours pour le paiement pen- 
dant l’année 1887, da personnel des Ponts et Chaussées, en Al- 
gérie ; 

Vu l'avis du Ministre des Finances, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Il est ouvert au Ministre des Travaux publics, 
au titre du budget ordinaire de l’exercice 1887, 4"° section, 
chapitre 31 (Personnel des Travaux publics en Algérie, arti- 
cle 1*, Service des Ponts-et-Chaussées), pour l'emploi de 
fonds de concours, un crédit supplémentaire de vingt-cinq 
mille neuf cent soixante francs cinquante-cinq centimes 
(25,960 fr. 55 c.). 


ART. 2. — Il sera pourvu à la dépense autorisée par l’ar- 
ticle précédent, au moyen des ressources spéciales versées au 
Trésor, à titre de fonds de concours, par diverses communes 
mixtes du département de Constantine. 

ART. 3. — Les Ministres des Travaux publics et des Finan- 
ces sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent décret qui sera inséré au Bulletin des Lois et au 
Bulletin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 24 décembre 1887. 


CARNOT. 
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Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics ; 

Vu la loi de finances du 27 février 1887, portant fixation du 
udget des dépenses ordinaires de l'exercice 1887, et répartition 
ar chapitre des crédits affectés au Ministère des Travaux publics 
ur le dit budget ; 

"Va l’article 52 du décret du 31 mai 186? sur la comptabilité pu- 
lique relatif à l'emploi des fonds de concours ; 

Vu le récépissé n° 124 de M. le Trésorier payeur d'Alger, cons- 
alant qu’il a été versé au Trésor public, le 27 juillet 1887, une 
omme de 6,000 francs représentant la part contributive de la 
‘mmune de Duperré (département d'Alger) dans les dépenses de 
on truction de trottoirs avec caniveaux pavés le long de la route 
ationale n° 4 dans la traverse de la dite commune ; 

Vu l'avis du Ministre des finances, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — Il est ouvert au Ministère des Travaux publics 
sur le budget ordinaire de l'exercice 1S87, 1" section. cha- 
vitre 32 (Travaux ordinaires en Algérie, — Routes nationales 
t ponts. — Grande voirie. — Subventions aux routes dépar- 
‘mentales et chemins non classés), pour l'emploi de fonds 
le concours, un crédit supplémentaire de six mille francs 
6,090 fr.). 


ART. 2. — I] sera pourvu à la dépense autorisée par l’ar- 
icle précédent au moyen des ressources spéciales versées au 
lrésor à titre de fonds de concours par la commune de 
Juperré. 


ART. 3. — Les Ministres des Travaux publics et des Finan- 
es sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
Jon du présent décret qui sera inséré au Bulletin des Lois et 
ui Bulletin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 

Fait à Paris le 24 décembre 1887. 

CARNOT. 


Le Président de la République française, 


Sar le rapport du Mioistre des Travaux publics ; 

Vu la li de finances du 27 février 1887, portant fixation du 
sudget des dépenses ordinaires de l'exercice 1837, et répartition 
par chapitre des crédits affeclés au Ministère des Travaux publics, 
sur le dit budget ; 
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Vu l'article 52 du décret du 31 mai 1862 sur la comptabilité pu- 
blique relatif à l'emploi des fonds de concours ; 

Vu l’état ci-joint, montant à 10,581 fr. 80, de sommes versées au 
Trésor public par diverses communes mixtes du département de 
Constantine, à titre de fonds de concours, pour le paiement pec- 
dant f'année 1887 du personnel des Ponts et Chausséer, en Al- 
gérie ; . 

Va l'avis du Ministre des Finances, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — I] est ouvert au Ministre des Travaux publics, 
au titre du budget ordinaire de l'exercice 1887, 1" section, 
chapitre 31 (Personnel des Travaux publics en Algérie, arti- 
cle 4", service des Ponts et Chaussées), pour l'emploi de 
fonds de concours, un crédit supplémentaire de dix mille 
cinq cent quatre-vingt-un francs quatre vingts centimes 
(10,581 fr. 80 c.). 


ART. 2, — Il sera pourvu à la dépense autorisée par l’ar- 
ticle précédent au moyen des ressources spéciales versées au 
Trésor, à titre de fonds de concours, par diverses communes 
mixtes du département de Constantine. 


ART. 3. — Les Ministres des Travaux publics et des Finan- 
ces sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois 
et au Bullelin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 30 décembre 1887. 

CARNOT. 


N° 4. — BupGgrs ET COMPTES, — Comptabilité départementale. 
— Approbation de virements opérés dans le Budget du départe- 
ment d'Oran, exercice 1887. 


DÉCRET DU 27 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Va l’article 458 du décret du 31 mai 1862, portant règlement sur 
la comptabilité publique ; 

Vu les articles 57 et 63 du décret du 23 septembre 1875 sur l'or- 
gauisalion des Conseils généraux de l'Algérie ; 

Va le décret du 26 août 1881 sur l'organisation administrative 
de l'Algérie ; 


“ 


| 


Vu le décret du 16 avril 1887, portant fixation du buiget des 
recattes et des dépenses du département d'Oran pour l'exercice 
1887 ; 

Va fs décret du 6 septembre 1887 portant modifications aux cré- 
d ts du dit budget; 

Vu la délibération prise par le Conseil général du département 
d Oran da:18 sa séance du 15 octobre 1887, ayant pour but d’opé- 
rer dans ce bud;et (service ordiaaire) des molifitations qui, sans 
donner lieu à augmentation de son montant total, se balancent en 
recettes et en dépenses et s'élèvent à la somme ds trois mille sept 
cents francs (3,700) ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Miaistre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Le budget du département, pour l'exercice 
1887 (service ordinaire), est modifié en dépenses, conformé- 
ment à la délibération sus-viséc du Conseil général et suivant 
lés détails du tableau ci-annexé, jusqu'à concurrence d’une 
somme de trois mille sept cents francs (3,700 fr.). 

Ant. 2. — Le Ministre de ‘Intérieur est chargé de l’exécu- 
tion du présent décret, qui sera inséré au Bulletin officiel du 
Gouvernement général de l’Algérie. 

Fait à Paris, le 27 décembre 1887, 


CARNOT, 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
N°42. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Comptes des com- 
munes el des établissements assimilés. — Notification des ar- 


rêts de la Cour des comptes et des arrêtés des Conseils de pré- 
fecture. 


DÉCRET DU 12 JUILLET 1887 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Président du Conseil, Misistre des Finat c2: ; 
Vu la loi du 28 pluviôse An 111, chapitre 2, arliele 14 ; 

Va la loi du 16 septembre 1807, articles 17 et 23, et le décret du 
2 septembre 1807, article 39 ; 


Ce 


Vu l’article 16 de la loi du 21 juin 1865 sur les associations syn- 
dicales ; 

Vu la loi du 5 avril 1884, notamment les articles 157 et 158; 

Va les crionnances des 23 avril 1823, 28 décembre 1830, 17 sep- 
tembre 1837 ; 

Vu le décret sur la comptabilité publique du 31 mai 1862, no- 
tamment les articles 423, 427, 432, 530 et suivants, 539, 547 ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 


DÉCRÈTE : 


Arr. dt — Les arrêts de la Cour des comptes sur les 
comptes des communes et des établissements assimilés aux 
communes, au point de vue du jugement de leurs comptes, 
sont communiqués par le Ministre des finances au Préfet, 
dans un délai de 45 jours, à partir de la réception au Minis- 
tère des finances de l'expédition de l’arrêt, adressée par le 
Procureur général près la Cour des comptes, conformément 
à l’article 39 du décret du 28 septembre 1807. 

Les Préfets, dans un délai de huit jours, notifient par lettres 
recommandées, avec demande d'avis de réception, aux maires 
et aux administrateurs des établissements assimilés, les ar- 
rêts de la Cour des comptes communiqués par le Ministre 
des finances. 


ART. 2. — les préfets constatent, par un procès-verbal 
arrêté à la fin de chaque trimestre, l’envoi aux maires et 
administrateurs des établissements assimilés des arrêts com- 
muniqués par le Ministre des finances, la date à laquelle 
ces arrêts ont été notifiés et les numéros des bulletins de 
dépôt délivrés par la poste. Ils adressent à la Cour des 
comptes, par l'intermédiaire du Ministre des finances, ce 


procès-verbal en y annexant les bulletins de dépôt et les 
avis de réception. 


ART. 3. — Les arrêtés des conseils de préfecture sur les 
comptes des communes et des établissements assimilés sont 
noliliés par les préfets aux maires et aux administrateurs de 
ces établissements dans un délai de quinze jours, à partir de 
la date de l'arrêté, au moyen de lettres recommandées avec 
demande d’avis de réception. 

Un procès-verbal est ouvert au commencement de chaque 
trimestre, pour constater l’envoi des arrêtés des conseils de 
préfecture aux maires et aux administrateurs des établisse- 
menis assimilés, la date de la notification de chaque arrêté et 
les numéros des bulletins de dépôt délivrés par la poste. 

Ce procès-verbal, auquel sont annexés les bulletins de 
dépôt et les avis de réception, est clos à la fin du trimestre 
par le Préfet et conservé au greffe du Conseil de préfecture. 


. See 


ART. &. — Si les notifications prescrites par les articles 4, 
et 3 n'ont pas été faites dans les délais fixés par ces 
ticles, toute partie intéressée peut requérir expédition de 
arrêt ou de l'arrêté et le signifier par huissier. 


Arr. 5. — Sont abrogés les articles 4, 2, 3 et 4 de l’or- 
nnance du 28 décembre 14830 et toutes les dispositions 
mtraires au présent décret. 


ART. 6. — Le Président du Conseil, Ministre des finances, 
t chargé de l'exécution du présent décret, qui sera inséré 
1 Journal officiel et au Bulletin des Lois. 


JULES GRÉVY. 


* 43, — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Noms des villes et 
villages. — Le nam de « Dianous » est donné au centre de po- 
pulatioa européenne de Bou-Adda, situé sur le territoire de la 
commune mixte du Haut-Sébaou, département d'Alger. 


— 


DÉCRET DU 23 DÉCEMRBE 1887 


Le Président de la République française, 

Va l'ordonnance du 10 juillet 1816 ; 

Vu le décret du 26 août 1881 sur l'organisation administrative 
1 Algérie ; 

Va la délibération en date du 7 novembre 1887 par laquelle la 
mmmission municipale de la commnne mixte du Haut-Sébaou 
rrondissement de Tizi-Ouzou, département d'Alger) a demandé 
: donner le nom de « Dianous » au centre de population euro- 
eane de Bou-Adda, situé sur le territoire de la dite commune 
ixte pour perpétuer la mémoire du lieutenant de Dianous de la 
rrotine, une des victimes du désastre de la mission Flatters ; 
Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 
ART. 4%. — La délibération sus-visée de la Commission 
unicipale de la commune mixte du Haut-Sébaou est ap- 
ouvée. 
ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exé- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 23 décembre 1887, 
CaRNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN, 


— Th — : 


_N° 44. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Maires el Adjoints. 
— Révocation du maire de la commune d’Aïn-Abessa (départe- 
ment de Constantine). 


DÉCRET DU 3 JANVIER 1888 


Le Président de la République française, 


Va la loi du 5 avril 1884, article 86 ; 
Vu les propositions du Gouverneur général de l’Algérie ; 
Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


Ar. 4%. — M. Camborieux est révoqué de ses fonctions 
de maire de la commune d’Aïn-Abessa (arrondissement de 
Sétif, département de Constantine). 


ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exécu- 
tion du présent décret. 
Fait à Paris, le 3 janvier 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 


N° 45. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Taxes municipales. — 
Tarils de la taxe à percevoir sur les chiens dans le département 
de Constantine. 


ARRÊTÉ DU 7 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va le décret du 4 août 1856, qui a rendu applicable à l'Algérie 
le principe de la taxe municipale sur les chiens ; 

Vu l'arrêté ministériel du 6 août 1856, relatif à l’assielte et au 
recouvrement de cette taxe ; 

Vu les délibérations des Conseils municipaux des communes de 
plein exercice et des Commissions municipales des communes 
mixtes du département de Constantine ; 

; Vu l’avis du Conseil de préfecture en date du 44 novemb:e 
887 ; 
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Vu l'avis du Conseil de gouvernement en date du 23 décembre 
1887 ; 


Sur les propositions du Préfet du département de Constantine, 
ARRÊTE : 


ART. 4°, — À partir du 1% janvier 4888, la taxe muni- 
cipale à percevoir sur les chiens, dans chacune des com- 
munes de plein exercice et des communes mixtes du départe- 
ment de Constantine ci-après désignées, est réglée confor- 
mément aux tarifs suivants : 


Are catégorie, 20 catégorie. 


Chiens d'agrément Chiens 
ou servant de 


à la chasse. garde, 
ARRONDISSEMENT DE BATNA. 

- Aurës....,.. NS 6. » A » 
Ain-El-Ksar ......... 6 » 4 » 
Aïn-Touta.........,.. 5 » ‘© À » 
Batna ...... sorte 6 » A >» 
Biskra.............. 410 » 2 » 
Khenchela ........ 6 » 4 >» 
Lambèse..........,.. 6 » 4 >» 
Ouled-Soltan......... 6 » A » 

ARRONDISSEMENT DE BÔNE. 
Aïn-Mokra.......... 6 » 4 >» 
Aïn-Mokra (mixte)...., 6 » A » 
Barral.......... de 7 » A » 
Bône................ 10 >» 2 » 
Bügeaud sin ousss 6 » A » 
Duvivier............, 6 » 2 » 
Duzerville.........,.. 6 » 2 » 
Herbillon........... ... A0 » A » 
La Calle....,....... 2 6 » A » 
La Calle (mixte)...... 6 » 1 >» 
Mondovi............. 6 » 4 >» 
Morris ......... ne 5 » A >» 
Nechmeya............ 6 » 2 » 
Penthièvre........ ca 6 » 1 » 
Randon............ 6 >» A » 
Lérizer ............. 6 » 2 » 

ARRONDISSEMENT DE BOUGIE. 
Amouchas............ 6 » 1 >» 
Akbou ...... ess 6 » 2 » 
Akbou (mixte).....:. 6 » 2 » 
BOURIE .ssssssssstes 107 2 » 
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Ars catégorie. 3 catégorie. 
Chiens d'agrément ins 
e 


, su servant 
à la chassse. garde. 


ARRONDISSEMENT DE BOUGIE (Suite). 


Djidjelli...... ....... 6 » 4 » 
Duquesne... ..... 3 » 4 » 
El-Kseur.........,... 6 » 4 5» 
Fenaïa ........ ER T 6 » 4 >» 
Guergour........ so 5 » 1 >» 
Oued-Amizour........ 6 » 4 >» 
Oued-Marsa.......... 6 » 4 » 
Sidi-Aïch............ 6 » a » 
Strasbourg........... 2 » 1 » 
Tababort .......,.... 6 » 4 > 
Taher .............. 3 o 4 » 
ARRONDISSEMENT DE CONSTANTINE. 
Aïn-Abid ........... 6 » 1 >» 
Aïn-Beïda... ....... 6 » 4 » 
Aïn-Kerma........... 6 » 2 » 
Aïn-M'lila............ 6 » 4 »’ 
Ain-Smara........ se 6 » 4 » 
Aïn-Tinn ... ee... 10 L { » 
BiZO ss ses hate 2 » 4 %5 
Châleaudun .......... 6 » 4 » 
Condé-Smendou ...... 6 » A » 
Constantine...... .... 6 » 4 » 
El-Milia............. 6 » 4 >» 
Fedj-M'Zala .......... k > 1 y» 
Guettar-el-Aïch ....... 6 » 2 » 
Hamma....... ...... 6 » 2 » 
Khroub.............. 10 » 2 » 
Meskiana.......... 5 » A » 
Mass. tu: 6 » 1 » 
Oued-Atménia ...... + 6 50 4 25 
Oued-Seguin ........ 3 » 1 >» 
Oued-Zenati.......... 6 » A » 
Ouled-Rahmoun ...... 6 » 4 >» 
Oum-el-Bouaghi ...... 5 » À » 
Rouffach............. 6 » 2 » 
Sedrata.......,....... 6 »: 4 >» 
Sidi Merouane........ 40 » 4 » 
Tebessa ............. 40 » 4 » 
Tebessa (mixte). ...... 6 » 1 >» 
LTD 4 sos. re 3 » À » 


SL ve 


Are catégorie. 2e calégorie. 


Chiens d'agrément Chiens 
d 


ou servant (] 
à la chasse garde, 
ARRONDISSEMENT DE GUELMA. 
Clauzel.............. 6 » 4 » 
Enchir-Saïd .. ....... 6 » 4 » 
Guelaât-bou-Sba...... 6 » A » 
Guelma...... Bin ee 6 » 4 >» 
Oued-Cherf CHR SSSR RS 3 >» (l » 
Héliopolis ........... 6 » 2 » 
Millésimo..........., 6 » 9 » 
Betitis is guess 6 » 4 >» 
Séfia................ 6 » 1 » 
Soukahras........... 6 » 1 » 
Soakahras (mixte)..... 6 » 4 » 
Kellermann ......... 6 » 4 » 
ARRONDISSEMENT DE PHILIPPEVILLE. 
AIRES Ed ds 6 » 4 >» 
Collo............. ne 6 » 1 » 
Collo (mixte)......... 6 » 1 >» 
El-Arrouch........... 6 » 4 > 
El-Kantour...... vs ie 6 » 4 » 
Gastonville.......... 6 » 4 » 
Gastu.............. 6 » 1 » 
Jemmapes........... 8 » 2 » 
Jemmapes (mixte)..... 6 » 4 >» 
‘Philippeville......... 40 » 2 » 
Robertville........... 3 » 4 » 
Saint-Charles......... 8 » 2 » 
Stora ........ EL Gers. 6 » 4 > 
ARRONDISSEMENT DE SÉTIF. 

Aïn-Abessa.....:...., 10 » 4 95 
Aïn-Roua........... 5 » 4 
‘Ain-Tagrout.......... 5 » 1 >» 
Bibans .............. 6 » A » 
Bordj-bou-Arréridj ... 6 » 1 » 
1d. (mixte)...... 6 » A » 
Bouhira ............ 6 » 2 » 
El-Ouricia .......... 40 » 9 » 
Eulmas ............. 6 » 1 » 
Milan 6 » % » 
Rhiras .....,........ 6 » 1 >» 
Saint-Arnaud......... 8 » 4 x 
Sétif........ tee 6 » 2 » 


Re 


Art. 2. — Seront seuls redevables de la dite taxe Îles 
européens et ceux des indigènes qui ne paient pas déjà 
les centimes additionnels aux impôts arabes. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 7 janvier 1888. 
Pour le Gouverneur général: 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 46.— DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite de terrains 
domaniaux à la commune de Chanzy (département d'Oran). 


DÉCRET DU 4* DÉCEMBRE 1887 


— 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
& novembre 1848 ; 
\ Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 
Vu l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 
Vu l’article 143 du décret du 31 décembre 1864 ; 
Vu la délibération du Conseil municipal de la commune de 
Chanzy (département d'Oran), en date du 13 février 1887 ; 


nie l’avis du Conseil de gouvernement, en date du 30 septembre 
7; 


Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après {es propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1%. — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Chanzy, département d'Oran, pour la dotation communale 
du centre de Chanzy, de six lots de terrains domaniaux si- 
tués sur le territoire de ce centre et contenant ensemble deux 
cent cinquante-deux hectares cinquante-un ares (252 h. 51 à.) 
affectés à l'installation de services municipaux ou au par- 
cours communal. 

Tels, au surplus, que ces immeubles sont désignés aux 
plans et en l’état de consistance ci-annexés. 


ART. 2. — Cetle concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
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naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3.— La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d'assurer et de 
laisser aux dits immeubles la destination désignée dans l’état 
de consistance et pour laquelle ils lui sont concédés, sous 
peine de résolution immédiate de la concession. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont ils sont ou pourront être grevés. 


ART. 4. — L'Etat se réserve la propriété des trésors, mé- 
dailles et monnaies ancicnnes, objets d’art et d’architecture, 
armes, mines et minières, qui viendraient à être découverts 
dans le sol des terrains concédés. En cas de découvertes de 
cette nature, la commune concessionnaire devra en donner 
immédiatement avis à l’autorité administrative compétente, 
sous peine de dommages-intérêts. 


ART. 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
l'Etat ou au département, et ce, pendant dix ans à compter 
de la date du présent décret, les parties non bâties des ter- 
rains concédés qui seraient nécessaires pour l'ouverture de 
routes, l’établissement de canaux ou pour l'exécution de 
tous autres travaux d'utilité publique. | 


ART. 6.— À ces conditions, la commune jouira et disposera 
en toute propriété des terrains concédés, conformément aux 
lois, décrets et rêglements en vigueur. 


Art. 7. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4* décembre 1887. 
JULES GRÉVY. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
ROUVIER. 
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DESTINATION 


Abreuvoir. 


Presbytère et jardin. 

Eglise. 

Mairie, école et jar- 
din. 


Cimetière européen. 
Terrain de parcours. 


OBSERVATIONS 


D'après les rensei- 
gnements fournis pa 
M. le Préfet dans un 
lettre du 44 octobre 
1886, la construction 
existant sur les lots à 
bâtir nos 5. 11, 12e 
13 ont été élevées pa. 
la commune. 


Va pour être anuexé au décret du Président de la République, en date du 1* décembre 1887. 
Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 


ROUVIER. 
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N° 47. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désigaalion da douar 
Chabet Cteurfa (département de Constantine), pour être soumis 
à l'application de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 3 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmaus de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant rè- 
glement d'administration publique pour l'exécution de ladite 
loi ;. 

Sur la proposition du Préfet du département, 

ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Chabet-Cheurfa, commune d’Aïin-Abessa, arrondissement de 
Sétif, département de Constantine. 


Art. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 45 fé- 
vrier 1888. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d’assurer l'exécution du présent arrêté. 
Alger, le 3 janvier 1888. 
TIRMAN. 


N° 48. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du territoire 
de colonisation de Guelâat-bou -Sbâa (département de Constan- 
tire) pour être soumis à l'application de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÉTÉ DU 9 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Yu les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant rè- 
glement d'administration publique pour l’exéculion de ladite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, " 
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ARRÊTE : 


ART. d®r. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de s’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de colonisa- 
tion de Guelaât-bou-Sbà, arrondissement de Guelma. 


AT. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 fé- 
vrier 1888. 


AnT. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Alger, le 9 janvier 1688. 
TIRMAN. 


N° 49. — ForËTS. — Exploitation. — Autorisation du pacage des 
moutons dans la forêt domaniale des Oulad Yacoub (départe- 
ment de Constantine). 


— 


DÉCRET DU 14 DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la demande des indigènes du douar Tamza (commune 
mixte de Kenchela) tendant à obtenir la tolérance de parcours 
dans la forêt domaniale des Ouled Yacoub ; 

Vu la proposition de l'Administration des Forêts, de laqueïle 
il résulte que la dite tolérance peut être accordée aux mêmes 
conditions que précédemment ; 

Vu les avis du Préfet de Constantine et du Gouverneur général 
de l'Algérie ; 

Vu l'article 78 du Code forestier, aux termes duquel le pacage 
des moutons, dans les forêts de l'Etat doit être autorisé par des 
décrets; + . 

Sur le rapport da Ministre de l'Agriculture, 


DÉCRÈTE : 


ART. de — Le pacage des moutons est autorisé, pendant 
trois ans, dans la forêt domaniale des Ouled Yacoub. 

L’Administration des forêts est autorisée à amodier ce 
pacage au profit des habitants du douar Tamza, qui ne pour- 
ront toutefois introduire leurs troupeaux dans les cantons 
peuplés de cèdres ou déclarés non défensables, cantons dont 
les limites leur seront indiquées par les agents du Service 
forestier, 
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ART. 2. — La Djemâa sera tenue de payer, à raison de 
cette tolérance, une redevance annuelle de 1,650 francs. Cette 
somme sera versée à la caisse des Domaines en deux termes 
égaux dont les échéances seront fixées par le Préfet de Cons- 
tantine. 

Art. 3. — Le Ministre de l'Agriculture est chargé de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, de 4114 décembre 1887, 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Agriculture, 
P. BARBE. 


N° 50. — FoRÉTS, — Sol forestier. — Soumission au régime fo- 
restier de terrains boisés situés sur le territoire de la commune 
mixte de Tablat (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 41 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 16 juin 1881, article 4, ainsi conçu : 
« Le domaine de l'Etat se compose.......,....,.....,.....,, 


Crsoporo ons onosne someone tone con noss otre sn teseutese 


« 4° des bois et forêts, sous la réserve des droits de « propriété 
« et d’osage régulièrement a :quis avant la promulgation de la pré- 
« sente loi, » 

Vu le décret du 30 avril 1861, sur les attributions du Conseil 
de Gouvernement ; . 

- Va le décret de délégatiou du 26 août 1881 (ministère des finan- 
ces) ; : : 

Vu le procès verbal en date des 29 mai-12 juin 1885, constatant 
la délimitation des terrains boisés dits de la forêt de Sidi-Hallel, 
d’une contenance de 249 hectares 6 ares 30 centiares, situés sur 
le territoire des trib2s des Cheurfas et des ou'ad M’Sellem (com- 
mune mixte de Tablat, département d'Alger) ; 

Vu les avis formulés par le Préfet d'Alger, et les services des 
domaines, des ponts et chaussées et du géaie, 

Le Conseil de gouvernement entendv, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Les terrains boisés dits de Sidi-Hallel, d'une 
contenance ensemble de deux cents quarante-neuf hectares six 


nn 


ares trente centiares, situés sur le territoire des tribus des 
Cheurfa et des Oulad M’Sellem (commune mixte de Tablat, 
département d'Alger), et délimités conformément aux indi- 
cations du procès-verbal en date des 29 mai-12 juin 4885, 
et du plan annexé au présent arrêté, sont soumis au régi- 
me forestier, tel qu’il résulte de ia loi du 24 mai 1827 et 
de l'ordonnance réglementaire du 4* août suivant. 


ART. 2. — Les droits d'usage qui auraient été régulière- 
ment acquis par les indigènes avant la promulgation de la 
loi du 46 juin 1854, dans la forêt sus-visée, sont et demeu- 
rent réservés. 


Art. 3. — Le Service des domaines et celui des forêts 
sont chargés d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 11 janvier 1888. 
; TIRMAN. 


No 5. — AGRICULTURE. — Police sanitaire des animaux. — 
Prohibition, en Algér'e des ruminants de toute espèce prove- 
venant de l’île de Malte. 


ARRÊTÉ DU 3 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


. Vu le décret du 12 novembre 1887 portant réglement d’adminis- 
tration publique pour l'exécution, en Algérie, de la loi du 24 
juillet 1881, sur la police sanitaire des animaux ; 

Vu notamment l’article 36.de ce décret aux termes duquel le 
Gouverneur général peut prohiber l’entréeen Algérie des animaux 
susceptibles de communiquer une maladie contagieuse ou de tous 
les objets pouvant présenter le même danger ; 

Vu le télégramme de M. le Ministre de l'Agriculture du 31 dé- 
cembre 1887, faisant connaître qu'une épizootis, qui paraît ê're la 
peste bovine, sévit daus l'île de Malte ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du Gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART.f{et — Sont prohibés l’entrée et le transit en Algérie 
des ruminants de toute espèce, provenant de l’Ile de Malte, 
ainsi que des viandes fraîches, des peaux fraiches et des 
autres débris frais de ces mêmes animaux. 

. ART. 2. — Le Service des Douanes est chargé de l’exéeu- 
tion du présent arrèté. 

Fait à Alger, le 3 janvier 1888. 

TIRMAN. 
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N° 52. — COMMERGE ET INDUSTRIE — Polices saniiaire meari- 
time. — Réduction de mesures quarantenaires. 


ARRÊTÉ DU 30 DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 3 mars 4822 ; 

Va le décret du ?5 mai 1878, qui a rendu obligatoire en Algé: 
rie le décret du 22 février 1876, portant règlement de police sani- 
taire ; 

Vu notamment l’article 3 de ce traité, aux termes duquel le 
Gouverneur général de l'Algérie exerce les attributions conférées, 
en la matière, au Ministre du commerce ; 

Vu l'arrêté du ?8 décembre 1887, qui impose uns quarantaine 
de 7 ou 8 jours aux provenances de la Sicile (royaume d'Italie) ; 

Sur la propcsition du Secrétaire général du Gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART, 1%. — Les mesures sanitaires prescrites, en Algérie, 
à l'égard des provenances de la Sicile, sont rapportées. 

Ces provenances seront soumises, à leur arrivée en Algé- 
rie, à une simple visite médicale. 

ART. 2. -- Les Préfets des départements et le Service Sa- 
nitaire sont chargés de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 30 décembre 1887, 


TIRMAN. 


N°53. — CONTRIBUTIONS DIR&OTES. — Taxe sur les vignes. — 
Fixation du quantum de la taxe pour 1888. 


ARRÊTÉ DU 34 DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du ?8 juillet 1886, relative à l’organisation des Syndi- 
eats en Algérie pour la défense contre le phylloxéra ; 

Vu les articles 1, 2 et 4 de cette loi, disposant qu'il doit être fait 
face aux frais de visite du vignoble algérien au moyen d’une taxe 
spéciale portant sur toutes les vignes, à partir de la 3° année de 
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leur plantation, qué le tarif de la taxe, dont le maximum est de 
5 francs par hectare, sera fixé, tous les ans, par un arrêté du Gou- 
verseur général pris en Conseil de gouvernement, les Conseils 
généraux et les Syndicais des viticulteurs, s'il en existe, préala- 
blement consultés ; 

Vu les avis formulés par les Conceils généraux, dans la session 
d'octobre 1887 ; 

Vu les avis des Syndicats des viticulteurs actuellement consti- 
tués dans les départements d'Alger et d'Oran; 

Va l'avis du Conseil de gouvernement sur la proposition du $e- 
crétaire général de gouvernemeni, : 


ARRÊTE : 


ART. 4°, — Le tarif de la taxe spéciale et temporaire sur 
les vignes imposables est fixé, pour l’année 1888, d’une ma- 
nière uniforme pour les trois départements, à 3 francs par 
hectare. 


ART. 2. — MM. les Préfets des trois départements, MM. les 
Généraux commandant les divisions et MM. les Directeurs 
des Contributions directes et diverses sont chargés d’assurer, 
chacun en ce qui le concerne, l'exécution du présent arrêté, 
qui sera inséré an Bulletin officiel des actes du gouvernement. 

Fait à Alger, le 31 décembre 1887. 

TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 54. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Noms des rues et 
places, — Le nom de « Séroka » est donné à une place publique 
de Biskra. 


DÉCRET DU 27 DÉCEMBRE 1887 


— 


Par décret du 27 décembre 1887, M. le Président de la 
République a approuvé la délibération du 30 octobre précé- 
dent, par laquelle le Conseil municipal de Biskra a proposé 
de donner le nom de « Séroka » à une place publique de 
cette localité, en vue de perpétuer la mémoire du colonel 
Séroka, ancien commandant supérieur du cercle. 
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N° 55. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Noms des rues et 
places. — Nouvelles dénominations à des rues et places de Tizi- 
Ouzou (département d'Alger). 


DÉCRET DU 30 DÉCEMBRE 1887 


Par décret, -en date du 30 décembre 1887, M. le Président 
de la République a approuvé Ja délibération du 20-nuvem- 
bre précédent, par. laquelle le conseil municipal de Tizi-Ouzou 
a émis le vœu de donner, à titre d'hommage public, les noms 
de: « Place Général Richard, Rampe de Gueydon et Rue 
Courbet » à diverses rues ét places de la ville. 


Ne 56. — Forârs. — Sol forestier. — Soumission au régime fores- 
tier d’une parcelle domaniale boisée située sur le territoire de 
la c:mmune mixte de Jemmapes (département de Constautine). 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU ‘7 JANVIER 1888 


Par décision en date du 7 janvier 1888, M. le Gouverneur 
général a prononcé l'affectation au service des forêts, pour 
être soumise au régime forestier, de la parcelle domaniale 
boisée, d’une contenance de 3 hectares 95 ares, portant le 
n° 128 du plan de lotissement du douar Hazabra (commune 
mixte de Jemmapes, département de Constantine). 


N° 57. — Forêts. — Sol forestier. — Soumission au régime fores+ 
tier de deux parcelles domaniales boisées situées sur le terri- 
toire de la commune mixte de Jjemmapes (département de Cons- 
tantine). 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 16 JANVIER 1888 


Par décision du 16 janvier 1888, M. le Gouverneur gé- 
néral a prononcé l'affectation au Service des forêts, pour 
être soumises au régime forestier et réunies à la forêt do- 
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maniale des Ouled Messaoud, de deux parcelles domaniales 
boisées, d’une contenance ensemble de 49 hectares 45 ares, 
situées sur le territoire du douar des Ouled Messaoud (com- 
mune mixte de Jemmapes, département de Constantine). 


N° 58. — JUSTICE MUSULMANE. — Nomination dans le personnel 
des magistrats musulmans. 


ARRÊTÉ DU 44 JANVIER 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 44 janvier 
1888, Si Mohamed Larbi ben Abdi ben Mami, aoun prés la 
justice de paix de Constantine, est nommé adel de la circons- 
cription judiciaire de l'Oued Athménia (6), département de 
Constantine, en remplacement de Si El-Hachemi ben Abd El- 
Hadim, décédé. 


N°59. — PENSIONS CIVILES. — Concession de pensions. 


DÉCRET DU 34 DÉCEMBRE 1887 


Un décret, en date du 31 décembre 1888, a concédé les 
pensions civiles ci-après à des veuves et orphelins d'agents 
du phone administratif de l’Algérie, relevant du Ministére 
de l’intérieur : 


M°° Bœuf (Félicité-Louise), veuve Rascouaille, le mari, ex- 
chef du bureau civil de la division de Constantine. 1.000 fr. 
M°° Sales (Louise-Thérèse), veuve Sot, dit Bon- 
nemain, le mari ex-inspecteur de colonisation. A1) 
Et aux trois DUO Grillet, leur père ex-sous- 
chef de bureau de Préfecture de Constantine. 557 


Le RS 


N° 60. — NATURALISATION. 


Par décrat présidentiel du 45 décembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 4863, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Cuzzolino (Raphaël), marin, né en 1809 à Résina (Italie), 
demeurant à Bougie. | 

Pecorone (Mantan-Benoît-François), journalier, né le 22 
mars 1852 à Gaëta (Italie), demeurant à La Calle. 

Flores (Cesare), marin, né le 4* juillet 1835 à Isola delle 
Femmine (Italie), demeurant à La Calle. 

Ceñamo (Gennaro-Nicla-Aniello), marin, né le 23 juillet 
1830 à Bagni d'Ischia ({talie), demeurant à La Calle. 

lraperato (Gaëtano), marin, né le 16 mars 1858 à Vico 
“Equense (Italie), demeurant à La Calle. 

Bruno (Erasmo), marin, né le 8 août 1853 à Isola delle 
Femmine (Italie), demeurant à La Calle. 

Paduano (Carmire), pêcheur, né le 29 mars 1834 à Résina 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Osanna (Jean-Toussaint), pècheur, né en 1854 à Procida 
(Italie), demeurant à Stora. 

Matt (Simon), typographe, né le 22 octobre 1856 à Meis- 
terhofen (Wurtemberg), demeurant à Constantine. 

Califano (Giovanni-Giuseppe-Nicolas-Saivatore), pêcheur, 
. Ischia (Italie), le 46 juin 1861, demeurant à Philippe- 
ville. 

Vitone (Pascal), marin, né à Rosina (Italie), le 13 octobre 
1852, demeurant à Philippeville. 

Tognotti (Pierre), entrepreneur, né à Marlia (Italie), le 
3 janvier 1840, demeurant à Philippeville. 

Falanga (Nunzio-Mariano), pêcheur, né le 9-septembre 1829 
à Naples (Italie), demeurant à Philippeville. . 

Basletriero (Gennaro-Raphaël), journalier, né le 41 janvier 
1864 à Barano d'Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 

Porferio (Romeo), pêcheur, né le 42 novembre 1838 à Pro- 
cida (Italie), demeurant à Bougie. | 

Brancato (Giovanni), marin, né le 8 novembre 4841 à Pan- 
tellaria (ftalie', demeurant à La Calle. He | 

Cesarèo (Pasquale), patron corailleur, né le 27 juin 1848 à 
Torre del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 
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Brenta (François-Antoine-Amédée), entrepreneur de maçon- 
nerie, né le 28 février 4849 Serravalle (Italie), demeurant à 
Philippeville. 

Ripa (Antoine), pêcheur, né le 19 janvier 1847 à Naples 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Di Majo (Antonio-Ciro-Francesco), marin, né le 13 décem- 
bre 1848 à Torre del Greco (Italie), demeurant à Bône. 

Pollio (Carmine-Giuseppe), chauffeur, né le 17 juillet 1865 
à Capri (Italie), demeurant à Bône. 


Sont naturalisées Françaises : 


Di Meglio (Angela), femme Pittorino, née le 5 février 1860 
à Barano d’Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 

Bosco (Lucia-Maria-Francesca), femme Mazza, née le 14 
septembre 1861 à Ventotène (Italie), demeurant à La Calle. 

Bembo (Rosa), femme Imperato, née le 29 juillet 1858 
à Torre del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Favaloro (Domenica), femme Bruno, née le 20 mai 1865 à 
Sferracavalo (Italie), demeurant à LaCalle. 

Cacciuttolo (Filomena-Elisabetta), femme Osanna, née le 
20 octobre 1846 à Procida (Italie), demeurant à Stora. 

Ruoppolo (Brigitte Françoise-Marguerite), femme Ripa, 
pete 27 octobre 1841 à Naples (Tialie), demeurant à Philip- 
peville. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 18 du Code civil : 


Bray (Augustine-Clémentine-Héloïse), femme Matt, née à 
Constantine, de parents français, le 21 décembre 1863, y 
demeurant. ‘ 

Brenot (Marie-Françoise), femme Tognotti, née à Hauvée 
(Finistère), le 8 mai 1846, demeurant à Philippeville. 

Lapraye (Pauline), femme Brenta, née de parents français, 
le 5 juillet 1858, à Boufarik (Alger), demeurant à Philip- 
peville. 


DIVISION D'ORAN 


Mène (Antoine), soldat de 2° classe au 4 régiment étran- 
ger, né le 28 novembre 1858 à Bitche (Moselle). 

Abt (Marie-Aloïse), soldat de 2° classe au 2‘ régiment 
étranger, né le 41 novembre 1864 à Colmar (Haut-Rhin). 

Martz (Jean), soldat de 2° classe, au 2° régiment étran- 
ger, né le 4‘ avril à Herrlisheim (Bas-Rhin). 

Doppler (Emile), soldat de 2° classe au 2 régiment étran- 
ger, né le 21 mai 1865 à Sainte-Croix-aux-Mines (Haut- 
Rhin). 
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Streicher (Jacques), soldat de 2 classe au 2 régiment 
étranger, né le 3 janvier 4866 à Urschenheim (Haut-Rhin). 

Voignier (Charles-Gustave), soldat de 2° classe au 2° régi- 
ment étranger, né le 21 janvier 1860 à Pournay-la-Grasse-et- 
Perny (Moselle). 

Feger (Charles), clairon au 2° régiment étranger, né le 22 
octobre 1864 à Mutzig (Bas-Rhin). 

Eich (Dominique), soldat de 2 classe au 2’ régiment étran- 
ger, né le 19 novembre 1862 à Lutter (Haut-Rhin). 

Bürckel (Jean), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 13 avril 4866 à Strasbourg(Bas-Rhin), 

Van Rossen (Pierre-Eumond), sergent-fourrier au 4% régi- 
ment nr né le 27 décembre 1860 à Rupelmonde (Bel- 
gique). 

Bastian (Jean), soldat de 2° classe au 2* régiment étran- 
ger, né le 10 mars 4857 à Weiler(Bas-Rhin). 

Wyzykowski (Félix), soldat de 4° classe au 4° régiment 
étranger, né le 49 septembre 41859 à Varsovie (Pologne 
Russe), demeurant à Courbevoie (Seine). 

Bléger (Joseph-Jules), soldat de 1° classe au 4° régiment 
étranger, né le 4 avril 1860 à Saint-Hypolite (Haut-Rhin). 

Mouths (Jean), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 3 avril 4860 à Lingolsheim (Bas-Rhin). 

Schumann (Jean-Pierre), soldat de 2° classe au 2° régi- 
ment étranger, né le 18 février 1861 à Malancourt (Moselle). 

Scherrer (Auguste), soldat de 1" classe au 2 régiment 
étranger, né le 21 janvier 1865 à Bischwiller (Bas-Rhin). 


Par décret présidentiel da 20 décembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatws-Consulte du 44 juillet 1865, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER. 


Lubrano di Figolo (Michel-Archange), pêcheur, né à Procida 
(Italie), le 20 juillet 1858, demeurant à Cherchell. 

Ali ben Hadroug, militaire retraité, indigène monogame, 
né en 1831 à Miliana (Alger), demeurant à Blida. 

Miguerés (Chali), commerçant, né en 1837 à Mogador 
(Maroc), demeurant à Alger. : 
©” Braun (Louis-François), manœuvre, né le 29 octobre 1865 
à l'Allemand Rombac (Haut-Rhin), demeurant à Alger. 
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Est naturalisée Française : 


Rufino (Catalina), née le 22 septembre 186% à Oran, de 
père espagnol, femme Braun, demeurant à Alger. 


DÉPARTEMENT D'ORAN. 


Pinto (Ruben), marchand mercier, né en 4859 à Tétouan 
(Maroc), demeurant à Oran. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE. 


Penniello (Michel), journalier, né le 27 février 1859 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à Philippeville. 

Axisa (Carmel-Spiridion-Laurent-Elie-Joseph-François-Xa- 
vier), boulanger, né le 7 décembre 1854 à la Cité Victori- 
suse (Ile de Malte), demeurant à Duzerville. 

Mazza (Cristoforo), marin, né le 9 novembre 1856 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Jacono (Joseph-Léonard-Fränçois), pêcheur, né le 9 août 
1844 à Serrara Fontana (Italie), demeurant à Stora. 

Pais (Joseph), conducteur de diligences, né le 16 août 1840 
à ue (Italie), de parents espagnols, deneurant à Philip- 

eville. 
. Zerrougue ben Makloufi Bouzidi, indigène monogame, 


garde-champêtre, né en 1852 à Bouhira (département de- 


Constantine), y demeurant. 

Rabert (Lambert), maçon, né le 147 septembre 1822 à 
Krancergersheim (Bas-Rhin), demeurant à Constantine. 

Ascione (Ciro), marin, né le 47 novembre 1850 à Torre 
del Greco es demeurant à Bône. 

Gigli (Adolphe), infirmier, né le 41 mai 4854 à Oncta (Tta- 
lie), demeurant à Mila. 

Vuoso (Georges , marin, né le 18 septembre 1835 à Tes- 
taccio (ftalie), d emeurant à Philippeville. 

Est naturalisée Française : 


Mennella (Marie-Cira), femme Vuoso, née le 10 janvier 
1843 à Torre del Greco (Italie), demeurant à Philippeville. 


DIVISION D'ORAN. 


Hermann (Jean-Charles), tambour au 1° régiment étran- 
ger, né le 17 novembre 1862 à Ensisheim (Haut-Rhin). 

Stassen (François-Alfred), soldat de 2 classe au 2° régiment 
étranger, né le 31 janvier 1853 à My (Belgique). 

Mayer (Guillaume), soldat de 2* classe au 2° régiment 


nee né le 44 juillet 4862 à Staufen (Grand Duché de 
Bade). 


Hi 


STORE, 


… Renner (Félix), clairon au 2° régiment étranger, né le 13 
janvier 1865 à Haguenau (Bas-Rhin). 

Hetsch (Jacques), sergent au 2° régiment étranger, né le 
45 février 186% à Westhalten (Haut-Rhin). 

Haussmann (Emile), sergent au 4‘ régiment étranger, né 
Je 41 juin 1865 à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Ramolotti (Jean), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 21 novembre 1854 à Reggio (Ilalie). 

Leloup (François-Eugène), soldat de 2 classe au 2 régi- 
ment étranger, né le 25 décembre 1862 à Doische (Belgique). 


Par décret présidentiel du 27 décembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 4865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ALGER. 


Theisen (Ferdinand), dit Luppa, commerçant, né d’une 
mère hollandaise, à Naples (Italie), le 13 février 1864, de- 
meurant à Alger. 

Artuzio (Joseph), entrepreneur de voitures publiques, né 
le 7 octobre 1851, de parents italiens, à Blida (Alger), y de- 
meurant. 

Parigi (Dominique-Ange-Napoléon), menuisier, né le 48 
novembre 1860 à Milan (Italie), demeurant à Mustapha. 

Minola (Fulgence), maçon, né le 48 mars 1859 à Milan 
(Italie), demeurant à Fort-de-l’Eau. 

Taltavull (Jean-Raphaël), cordonnier, né le 23 février 1854 
à Mahon (Ile Minorque, Espagne), demeurant à Alger. 

Hildenbrand (Joseph), maître d'hôtel, né à Unteralpfen 
(Grand duché de Bade), le 6 avril 4850, demeurant à Mus- 
tapha. 

“Rochas (Auguste), maître d'hôtel, né à Reitlingen (Wur- 
temberg), le 4* août 1848, demeurant à Mustapha. 


Sont naturalisées Françaises : 


Trespiolli (Maria-Catterina), femme Artuzio, née le 28 
novembre 1830 à Aréna (Italie), demeurant à Blida. 

Weikert (Pauline-Christiane), femme Reicherter, née à 
Freudenstadt (Wurtemberg), le 31 mars 1858, demeurant à 
Mustapha. 
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DÉPARTEMENT D’ORAN. 


Lubrano Lavadera (Aniello-Raffaele), marin, né le 44 dé- 
cembre 4851 à Procida (Italie), demeurant à Mers-el-Kébir. 

Roméo (Leonardo), revendeur de poissons, né le 29 mars 
1837 à Procida (Italie), demeurant à Oran. , 

Gatto (Momasso-Emmanuelle), maître pêcheur, né le 23 
mars 4856, de parents italiens, à la Salamandre (Oran), y 
demeurant. 


Sont naturalisées Françaises : 


Lubrano Lavadera (Carmen), femme Lubrano Lavadera, 
née de parents italiens, le 3 août 1866 à Mers-el-Kébir (dé- 
partement d'Oran), y demeurant. 

Olivarès (Maria-Josefa-de-los-Dolorés-Florentina), femme 
Roméo, née à Laujar (Espagne), le 7 novembre 1842, de- 
meurant à Oran. 

Gonzalvez (Margarita), femme Gatto, née à Oran, de 
parents italiens, le 3 décembre 1863, demeurant à la Sala- 
mandre. be 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE. 


Rizzo (Mariano), marin, né le 27 février 4845 à Abate 
(Italie), demeurant à La Calle. 

Di Giorgio (Vito), propriétaire, né le 25 mars 1857 à 
Ustica (Italie). demeurant à La Calle. 

Spinella (Giovanni), marin, né le 2 mai 4842 à Stromboli 
(Italie), demeurant à La Calle. 

Stefanini (Michelc), marin, né le 4 septembre 1848 à Ischia 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Italiani (Guiseppe-Vincenzo), marin, né le 2 mai 1851 à 
Torre del Greco (Ilalie), demeurant à La Calle. 

Rombi (Joseph-Baptiste), monteur, né de parents italiens, 
le 25 octobre 1860 à Bône (Constantine), y demeurant. 

Taranto (Felice), marin, né le 15 octobre 1860 à Lampe- 
dusa (Italie), demeurant à La Calle. 

Felizola (Jean-Baptiste), chaudronnier, né de parents ita- 
liens le 21 mai 1853 à Alger, demeurant à Constantine. 

Morel (Alfred-Lucien), propriétaire, né de parents suisses, 
le 22 octobre 1862, à Bouhira (Constantine), y demeurant. 

Vella (Jean-Baptiste), tourneur, né de parents anglo-mal- 
tais, à Stora (Constantine), le 21 avril 4862, demeurant à 
Constantine. 

Bugeia (Raphaël-Joseph-Vincent Antoine-Luitgard-Carmel), 
commerçant, né à La Valette (Ile-de-Malte), le 9 mars 1842, 
demeurant à Bône. 


os 


.… Buob (Georges-Ferdinand), cultivateur, né le 20 août 1843 
à Bultzenheim (Haut-Rhin), demeurant à Saint-Charles. 

Greck (Angelo), canlonnier, né le 20 octobre 1861 de 
parents anglo-maltais, à Guelma (Constantine), y demeurant. 

Vella (Paul-Augustin-Charles), caviste, né de parents an- 
glo-maltais, le 9 octobre 1860, à Bône (Constantine), y de- 
meurant. 

Onorato (Vincenzo), marin, né le 31 août 1858 à Torre del 
Greco (ltalie), demeurant à La Calle. 

Bourne (Jean-Auguste), cantonnier, né d’un père italien, 
le 30 octobre 1860, à Aïn-Smara (Constantine), demeurant 
à Hamma. 

Pé (Jean), cantonnier, né de parents italiens, à Bône (Cons- 
tantine), le 23 juin 1854, demeurant à Guelma. 

Mamou (Jean), employé de commerce, né le 10 octobre 
1862, de parents anglo-mallais, à Philippeville (Constantine), 
y demeurant. 


Sont naturalisées Françaises : 


Amaro (Anna), femme Italiani, née le 43 mai 1860 à Ré- 
sina (Italie), demeurant à La Calle. 
 Cesarino (Marie-Carmela), femme Felizola, née à Torraca 
(Italie), le 5 juillet 1849, demeurant à Constantine. 

Tagliana (Madelaine), femme Bugeia, née à La Goulette 
(Tunisie), de parents anglo-maltais, le 14 mars 1845, demeu- 
rant à Bône. 

Orlando (Juliette-Marie), femme Pé, née à La Calle (Cons- 
tantine), de parents italiens, le 2 juin 1862, demeurant à 
Guelma. 


Par décret présidentiel du 27 décembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du sénatus-consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français, les étrangers dont 
les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ALGER. 


Frigola (Joseph-Thomas-Etienne), débitant, né à Llufrin 
(Espagne), de 23 novembre 1840, demeurant à Alger. 

Esposito (Jean-Joseph), pêcheur, né le 16 novembre 1865 
à Ischia (Italie), demeurant à Alger. 

Dahan (Chaloum), passementier, né en 1861 à Merakach 
(Maroc), demeurant à Alger. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 18 du Code civil : 


re 


Monterrat (Marie-Françoise), femme Frigola, né le 29 
janvier 4860 à Fellens (Ain), demeurant à Alger. 

Abbou (Esther), femme Dahan, née de père israélite algé- 
rien à Oran, le 44 septembre 4860, demeurant à Alger. 


DÉPARTEMENT D'ORAN. 


Bruno (Georges-Antoine), teinturier, né le 24 janvier 1839 
à Demonte (Italie), demeurant à Oran. 

Mermod (Eugène-Albert), horloger, né à la Chaux-de- 
Fonds (Suisse), le 2 mai 1846, demeurant à Oran. 

Albert (Jean-Martin), forgeron, né à Stanfeu (Grand- 
Duché-de-Bade), le 9 novembre 1859, demeurant à Oran. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 18 du Code civil : 


Guiamier (Clotilde), femme Bruno, née à Bourgoin (Isére), 
le 5 août 1843, demeurant à Oran. 

Schmitt (Rosalie), femme Albert, née à Oran, de parents 
français, le 16 octobre 1848, y demeurant. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 18 février 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Cette dale est celle de la réception du Buzzerin au Secrétariat général du Gouvernement. 


D = 
Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. Fontana et Cie. 
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N° 61. — BupGRTS ET COMPTES. — Comptabilité générale. — 
Ouverture au budget du Ministère des Travaux publics, exer- 
cice 1887, chapitre 32, article 1°, d'un crédit supplémentaire de 
4,000 francs. 


DÉCRET DU 9 JANVIER 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics ; 

Vu la loi de finances du 27 février 1887, portant fixation du 
budget des dépenses ordinaires de l’exercice 1887, et répartition 
par chapitre, des crédits affectés au Ministère des Travaux publics 
sur le dit budget ; 

Va l’article 52 du décret du 31 mai 186? sur la comptabilité pu- 
blique, relatif à l'emploi des fonds de concours; 

Vu les récépissés (n° ? et 4)de M. le Trésorier payeur d’Orléans- 
ville et 38 de M. le Trésorier payeur d'Oran, constatant qu'il a été 
versé au Trésor public, les 3 août, 13 septembre et 14 octobre 1887, 
par la commune d’Affreville, le Syndicat d'irrigation de Miliana et 
la commune de Rio-Salado, une somme totale de 4,000 francs 
(500 + 1,000 + 2,500 fr.), à titre de fonds de concours pour l’élar- 
gissement de la route nationale n° 4 d'Alger à Oran et la cons- 
truction de trottoirs et caniveaux pavés le long de la route na- 
tiouale n° ? ; 

Vu l'avis du Ministre des Finances, 


DÉCRÈTE : 


ART. d*%. — Il est ouvert au Ministre des Travaux publics, 
au titre du budget ordinaire de l’exercice 4887, 4" section, 
chapitre 32 (Travaux ordinaires en Algérie, article 1", routes 
nationales et ponts) pour l'emploi de fonds de concours, un 
crédit supplémentaire de quatre mille francs (4,000 fr.) ap- 
plicable dans la proportion suivante aux entreprises ci- 
dessus désignées, savoir : 


Elargissement de la route nationale n° 4 d'Alger à Oran, 
dans les traverses d’Affreville (500 fr. et1,000fr.). 4.500 fr. 
Construction de trottoirs et canivaux pavés 
le long de la route nationale n° 2, dans la tra- 
verse de Rio-Salado...,....., 


eee pee à + 2.500 » 
Total comme ci-dessus. .......,,.... 4.000 » 
ART. 2. — Il sera pourvu à la dépense autorisée par l’ar- 


ticle précédent au moyen des ressources spéciales versées au 
Trésor, à titre de fonds de concours, par la commune d’Af- 
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freville, le syndicat d'irrigation fde Miliana et la commune 
de Rio-Salado. 


ART. 3. — Le Ministre des Travaux publics et le Ministre 
des Finances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret qui sera inséré an Bulletin des 
Lois et au Bulletin officiel du Gouvernement général de 
l'Algérie. | 

Fait à Paris, le 9 janvier 1888. 


CARNOT. 


N° 62. — BupGrTs ET COMPTES. — Comptabilité départementale. 
— Approbation du budget rectificatil du département d'Alger 
(Exercice 1887). 


— 


DÉCRET DU 40 JANVIER 1888 


Le Président de la République française, 


Vu l'article 468 du décret du 31 mai 1862, portant règlement 
sur la comptabilité publique ; 

Vu les articles 57 et 63 du décret du 23 septembre 1875, sur 
l’organisation des Conseils généraux de l’Algérie ; 

Vu le décret du 26 août 1884, sur l'organisation administrative 
de l’Algérie ; 

Vu le décret du 23 mai 1887, portant fixation du budget des 
recettes et des dépenses du département d'Alger pour l'exercice 
1887 ; 

Vu les délibérations prises par le Conseil général dans ses 
séances des 27 avril, 25 et 29 octobre 1887, ayant pour but d’opé- 
rer, dans le dit budget, des modifications qui donnent lieu, en 
recettes, à une augmentation totale de 878,380 fr. et se résument 
en un excédent de dépenses couvert par des fonds libres prove- 
nant de l'exercice 1886 et rattachés par voie de report au budget 
départemental de 1887 ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÊTE : 

ART, d®. — Le badget du département d'Alger, pour 
l'exercice 1887, est augmenté, conformément aux délibé- 
rations sus-visées du Conseil général : 

En Receltes, jusqu'à concurrence d’une somme de huit 


cent soixante-dix-huit mille trois cent quatre-vingts francs 
(878,380 fr.), et, en Dépenses, jusqu'à Concurrence de un 
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million cent six mille huit cent douze francs quatre-vingts 
centimes (1,106,812 fr. 80 c.). 

Ces augmentations de recettes et de dépenses seront cou- 
vertes de.la manière suivante : 


RECETTES SERVICE SERVICE 
Subventions de l'Etat pour °*?2"#""" FARAOMINARE 
les chemins vicinaux.......... 67.000 » » 


Contingentscommunaux, pour 
le même Service, réalisés ou 


réalisables. ,..........,... 77.288 20 » 
TOTAL: 5 56 edf 144.288 20 » 
À déduire : 


Le montant de la subvention 
de l'Etat pour la route dépar- 
tementale n° 8, subvention pré- 
vue en recette au budget primi- 
if (art. 3, $ 5), et qu’il n’est 
pas possible d'accorder à raison 


de l'insuffisance des crédits.... 120.000 » » 
Reste..........,.... 24.288 20 
Portion réalisable sur l’em- 
prunt de 5 millions...... ... » 827.000 » 


Produits des centimes addition- 
nels extraordinaires réalisables 


avant la clôture de l'exercice... » 27.091 80 
24 288 20 854.091 80 
TOTAL GÉNÉRAL. ..., ; 818.380 » 


DÉPENSES 


Montant des recettes ci-dessus. 144 288 20 854.091 RO 
Fonds libres de 1886, ratta- 


chés au budget de 1887 par le (Partie) 
TEpOrÉ..,. ss seu 186.199 43 42.933 37 
TOTAUX............. 330.487 63 896.325 17 
À déduire : 


Le montant de la subvention 
sus-mentionnée, pour la route 
départementale n° 8 (Chap. 3, 


article 2 du budget)..:..:.... 120.000 » » 
Reste. ..ssses 210.487 63 896.323 17 
. TOTAL GÉNÉRAL. ...., 1.106.812 80 


0 ee 
a  — — — 
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ART. 2. — Les recettes et les dépenses du département 
d'Alger, pour l'exercice 1887, sont, en conséquence, réglées 
conformément au tableau cl-annexé, savoir : 


BUDGET ORDINAIRE 


Recettes. . dE AL en L sd 5.164.932 69 
Dépenses...  ., .... cs. 5.164.952 69. : 

D 

» » 

net 

BUDGET EXTRAORDINAIRE 

ROPSHOR LR conne 3.295.526 62 

DÉPENSES esta ein ete .. 3.282 348 84 

Excédent de recettes... ... Mie Li 13.177 78 

RÉCAPITULATION 

Total des recettes. .......... .… 8.460.479 31 

. Total des dépenses... .......... + 8.447.301 53 

Excédent de recettes. .......... .. 13.177 78 


ART. 3. — Le Ministre de l’Intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au Bulletin officiel 
du Gouvern-ment de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 10 janvier 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République: 


Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 


N°63. — OGCTROI MUNICIPAL DE MER. — Règlement concérnant 
le vinage et l’eutrepôt commercial de bouilleurs de cru. 


ARRÊTÉ DU 23 JANVIER 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va le décr t du 26 décembre 1884 ; | 
Vu le décret du 27 juin 1887; ! 
Va l'article 4 du décret du 24 décembre 1887, qui rend exécu- 


toire en Algérie l’article 8 du décret du 12 février 1870 ; 
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Vu l’article 2 du même décret, qui accorde le bénéfice de l'entre- 
pôt commercial pour les alcools fabriqués par les bouilleurs de 
cru et destinés à l'exportation ; 

Vu l’avis du Conseil d'Etat, en date du 24 novembre 1887 : 

Considérant qu’il appartient aa Gouverneur général, en vertu 
des pouvoirs qui lai sont conférés par l’article 47 du décret du 
21 juin 1887, de régler dans leur détail les mesures d'exécution 
que peut comporter, en ce qui concerne le vinage, le fonctionne- 
ment des dispositions de l’article 8 du décret du 1? février 1870, 
et, en particulier, de fixer le degré alcoolique au-dessus duquel 
les vins cesseraient d’être traités comme tels et devraient être 
taxés comme spiritueux; 

Considérant que le vinage ne peut avoir lieu en franchise des 
droits sur les alcools employés à cette opération, qu’à la condi- 
tion d'être suivi par les préposés de l'octroi ; que, par suite de 
cette obligation essentielle, le vinage fait au domicile des produc- 
teurs nécessiterait la création d'un nombreux personnel spécial, 
destiné à la surveillance des opérations ; qu’on artiverait ainsi 
à ce résultat inadmissible d'instituer un système de perception 
dont les frais égaleraient ou dépasseraient le montant de l'impôt; 
qu'il convient, dès lors, de restreindre, autant que possible, les 
dépenses de surveillance, en limitant le nombre de points dans 
lesquels le vinage pourra s'effectuer ; 

Considérant qu'en ce qui concerne l'impôt, ni le décret da 27 
juin 1887 qui règle la qnestion, ni le décret du 24 décembre 1887 
qui a ajouté une disposition additionnelle à l’article 18 du décret 
sus-visé, n'ont délerminé la quantité minimum d'alcool que d - 
vront posséder les producteurs pour être admis au bénéfice de 
l'entrepôt ; qu’il importe, cependant, que cette quantité soit déter- 
minée pour éviter les abus et qu’il appartient au Gouverneur 
général, à qui le droit de règlementalion est dévolu, de fixer cette 
limite ; 

‘ Sur l'avis de la Commission spéciale de l’octroi de mer ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4° — Les producteurs de vin sont autorisés à livrer 
leurs produits en franchise des droits d'octroi sur les alcools 
employés à cette opération, jusqu’au maximum de 15°9, 
pourvu que le vinage de ces vins soit effectué dans les condi- 
tions ci-après déterminées : 

ART. 2. — L'opération du vinage ne pourra avoir lien 
qu'aprés une déclaration au Service de l'octroi; elle devra 
toujours se faire: en présence du producteur intéressé ou 
de son représentant et sous la surveillance des préposés de 
l'octroi. 

Sauf les cas exceptionnels dont il sera question ci-aprés, 
le vinage ne pourra être effectué que dans un des ports 
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J'embarquement de l’Algérie pourvu d’un Bureau de Recette 
des Douanes. Il aura lieu à quai. Dans chacun des ports 
sus-désignés, un emplacement clos et placé sous la garde 
les employés des Douanes sera affecté aux dépôts de vine 
ou d’alcools que les intéressés pourront avoir à laisser en 
entrepôt. 


ART. 3 — Les producteurs qui demanderont à viner leurs 
vins à la cuve, pourront être autorisés à pratiquer en fran- 
chise de droit ce mode de vinage, mais à la condition de 
prendre à leur charge les frais de surveillance des préposés 
du Service qui devront assister à cette opération. 

Les communes où se trouve installé un Bureau de Recette 
des Contributions diverses pourront être autorisées, sur 
leur demande, à établir, sur leur territoire et à leurs frais, 
uu entrepôt dans lequel les producteurs pourront également 
viner leurs vins en franchise de droit. La commune pourra, 
sous sa garantie et à ses risques, se substituer un entrepo- 
sitaire. En cas de fraudes constatées, le renvoi de l’entre- 
positaire pourra être exigé sans préjudice des poursuites 
correctionnelles auxquelles il pourra être exposé. 

ART. #. — Les préposés de loctroi n’admettront en aucun 
cas, au bénéfice du vinage en franchise, soit à quai, soit 
dans les entrepôts communaux, les vins artificiels, les vins 
de provenance étrangère constatée et les vins algériens ren- 
fermant une proportion d'extrait sec inférieure à 48 grammes 
par litre. 

ART. 5. — Les producteurs et les négociants ou commis- 


sionnaires ne pourront obtenir la faculté d'entrepôt que pour 
une quantité d'alcool supérieure à 5 hectolitres. 


ART. 6. — Les acquits à caution dont la délivrance est 
prévue à l’article 2 du décret du 24 décembre 1887, seront 
établis au Bureau de Recette des Contribntions diverses 
dans la circonscription duquel se trouve situé le domicile 
de l'expéditeur. 

ART. 7. — Les trois Préfets de l’ Algérie, les Directeurs 
des Contributions diverses et le Directeur des Douanes de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent arrèté. 

Fait à Alger, le 23 janvier 1888, 


TiRMAN. 
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N°64. — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à la commune de 
Dra-el-Mizan (département d'Alger), d’aliéner des terraius com- 
munaux d'origine domaniale. 


DÉCRET DU 48 NOVEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Vu le titre 1° de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848 ; 

Va l’article 9 de la loi du 16 juia 1851; 

Vu le décret du 28 juillet 1860 ; 

Vu l'article 164 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 3 septembre 1880, aux termes duquel il a été 
fait concession gratuite à la commune de Dra-el-Mizan (départe- 
ment d'Alger), de divers immeubles domaniaux destinés à former 
sa dotation et notamment, à titre de carrières communales, des 
lots n°° 76, 167 et 240 bis du plan de lotissement rural du village 
de Dra-el-Mizan, d'une contenance totale de 49 ares 72 centiares ; 

Vu la délibération en date du 27 août 4885, par laquelle le Con- 
seil municipal de Dra-el-Mizan a demandé l’autorisation d'al'éner 
ces trois derniers lots, par voie de vente de gré à gré sur soumis- 
sions, pour le prix eu être employé à l’acquisition de rentes sr 
l'Etat,en attendant que l'occasion se présente d’en faire le remploi 
en immeubles ; 

Vu le plan des terrains, le procès-verbal d'expertise et les piè'es 
du dossier constatant l’accomplissement des formalités d'enquête 
réglementaire ; 

Vu l'avis émis par le Préfet d'Alger, séant en Conseil de préfec- 
ture, à la date du 17 juin 1887 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement en date du 16 septembre 
1887 ; ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d'après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


AT. fer. — La commune de Dra-el-Mizan (département 
d'Alger), est autorisée à aliéner, par la voie de vente de gré 
à gré, aux conditions et aux fins indiquées par la délibéra- 
tion du Conseil municipal en date du 27 août 1885, trois par- 
celles de terrain, portant le n° 76, 167 et 249 bis du plan 
de lotissement rural du village de Dra-el-Mizan, et contenant 
ensemble quarante-neuf ares soixantc-douze centiares (49 
ares, 72 centiares), qui lui ont été concëdtes, à titre de car- 
rières communales, par décret du 3 septembre 1880. 


ART. ?.— Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
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et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 18 novembre 1887. 
JULES GRÉvy. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
RoUvIER. 


N°65. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’un terrain 
domanial à la commune d’Alger. 


DÉCRET DU 17 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Va les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
£ novembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 4851 ; 

Vu l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal d'Alger en date du 2? 
août 1887 ; | 

Vu l'avis du Conseil du gouvernement du 14 octobre 1887 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après les proposi- 
tions du Gouverneur gènéral de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1% — Il est fait concession gratuite à la commune 
d'Alger, en vue de l’ouverture du prolongement de la rue 
Randon, d’une parcelle de terrain domanial d’une superti- 
cie de 47 mêtres carrés, 60 décimêtres carrés faisant partie 
du sol de la maison sise à Alger, impasse Boulabah, n° 1, 
telle, au surplus, qu’elle est désignée au plan et dans létat 
de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faite, sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque et à charge de supporter toutes les servitudes, char- 
ges et contributions de toute nature dont le terrain concédé 
est ou pourra être grevé. 
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ART. 3. — La commune est tenue, sous peine de résolu- 
tion de la concession, de faire servir Je dit terrain au prolon- 
gement projeté de la rue Randon. | 

Dans le cas où ce terrain, après avoir été incorporé à la 
voie publique viendrait ultérieurement à en être distrait pour 
une cause quelconque, la commune en disposerait confor- 
mément aux lois et règlements en matière de voirie munici- 


pale. 


ART. 4. — La commune aura le droit d'exiger, sans in- 
demnité des consorts Ben Koula, propriétaires de la maison 
rue Boulabah, n° 4, la démolition des constructions existant 
sur la parcelle concédée. Cette démolition à laquelle les con- 
sorts Ben Koula se sont engagés aux termes d'un acte 
d'échange conclu avec l'Etat le 6 juillet 4881 devra, confor- 
mément aux stipulations du dit acte, être effectué dans Île 
délai de deux mois, à partir de la sommation qui leur en 
sera faite. 


ART. 5. — Il est expressément fait réserve au profit de 
l'Etat, des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets 
d'art et d'architecture, armes, mines et minières qui vien- 
draient à être découverts dans le sol du terrain concédé. En 
cas de découverte de cette nature, la commune devra, sous 
pans de dommages-intérêts, en informer immédiatement 
autorité administrative compétente. 


Arr. 6. — Le Ministre des Finances, et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l’exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 17 décembre 1887. 

CARNOT. 


Par le Président de la République: 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
P. TiRARD. 
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Vu pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 17 décembre 1887. 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 


TIRARD. 
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N° 66, — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire de colonisation de Bizot, pour être soumis à l'application 
de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 18 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Va les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1683, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de ladite loi; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de colonisa- 
tion de la commune de Bizot, arrondissement et département 
de Constantine. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 4° mars 
1888. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d’assurer l'exécution du présent arrêté. 
Alger, le 18 janvier 1888. 
TIRMAN. 


N° 67. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation du douar de Sed- 
jara, pour être soumis aux opérations prescrites par le titre II 
de la loi du 26 juillet 1873. 


ARRÊTÉ DU 21 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 
Vu les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relstive à 
l'établissement et à la conservation de la propriété en Algérie ; 


Vu la délibération du Conseil général du département d'Oran, 
en date du 21 avril 1887; 


Sur la proposition du Prèfet du département d'Oran, 
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ARRÊTE : 


ART. 1%, — Il sera procédé par les soins d’un commissaire- 
enquêteur nommé par nous, aux opérations prescrites par 
le titre IT de la loi du 26 juillet 1873, sur la propriété indi- 
gène, dans le territoire du douar-commune de Sedjerara 
(commune mixte et arrondissement de Mascara). 


ART. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d'un mois, ni dépasser cinq 
mois, à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans 
le Mobacher et l’un des journaux de l'arrondissement de 
Mascara, ou, à défaut, du département d'Oran. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 21 janvier 1888. 


TIRMAN. 


N° 68. — FoRÊTS. — Incendies, — Application du principe de la 
responsabilité collective aux indigènes de la fraction de Bou- 
Sœaïl, dépariement d'Alger. 


ARRÊTÉ DU 24 JANVIER 41888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 17 juillet 1874, relative aux mesures à prendre en 
vue de prévenir et de réprimer les incendies dans les régions 
boisées de l'Algérie ; 

Considérant qu'il résulte de l'enquête à laquelle il a été procé*é 
à la suite de l'iscendie survenu le 25 août 1887 dans la forêt 
domaniale de l’'Oued El-Akra (commune mixte de Tablat, dépar- 
tement d'Alger), que le feu a été allumé intentionnellement et que 
les indigènes de la fraction de Bôu-Smaïl, du dousr-commune 
de Bahata, voisins du lieu sinistré, n’ont apporté qu’un concours 
insuffisant dans l’exécution des mesures ordonnées en vue de 
combattre l'incendie ; 

Considérant que ces indigènes ont ainsi encouru la responsabilité 
collective prévue par les articles 5 et 6 de la loi sus-visée du 17 
juillet 1874; 

Vu les procès-verbaux, rapports et propositions du Services des 
Foré's et de l'Autorité administrative locale, les chefs indigènes 
préalablement entendus parla dite Autorité ; 
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Sur la proposition du Préfet du département d’Alger ; 
Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Une amende de deux cent dix francs soixante 
centimes (210 fr. 60), égale à la moitié du montant, en 
principal, des impôts leur imcombant au titre de l’exercice 
1887, est infligée, par application du principe de la res- 
ponsabilité collective, aux indigènes de la fraction de Bou- 
Smaiïl, du douar-commune de Bahata (commune mixte de 
Tablat, département d'Alger), à raison de l'incendie survenu 
sur leur territoire le 25 août 4887. 


ART. 2. — Le recouvrement de cette amende, dont les 
chefs collecteurs ne recevront aucune part, sera effectué au 
prorata de l’ensemble des impôts, en principal, afférents à 
chaque habitant de la fraction dont il s’agit, par le Service 
des Contributions diverses, au compte du Trésor public. 


ART. 3 — Le pâturage est interdit, d’une manière abso- 
lue, pendant une période de six années, à partir de la date 
du présent arrêté, sur toute l’étendue des bois et forêts in- 
cencdiés. 

Arr. 4. — Le Préfet du département d'Alger et le Service 
des Contributions diverses sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté qui sera publié, 
en français et en arabe, au journal officiel Le Mobacher. 

Fait à Alger, la 24 janvier 1888. 

TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 
N°€9, — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Nominalion 
du Préftt à Alger. 


DÉCRET DU 40 JANVIER 1888 


. Par décret en date du 10 janvier 1888, rendu sur la propo- 
siuon du Ministre de l'Intérieur, 

M. Paul, préfet du Var, est nommé préfet d'Alger, en rem- 
placement de M. Firbach, nommé préfet du Puy-de-Dôme. 
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70. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
communes mixtes. — Mutations. 


ARRÊTÉ DU 24 JANVIER 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 21 janvier 
38, | 


M. Granet de Chabrières, adjoint dans la commune mixte 
l'Oued-Cherf (département de Constantine), a été appelé, 
la même qualité, à Khenchela (même département), par 
mutation avec M. Philipon. 

M. Philipon, adjoint dans la commune mixte de Khenchela, 
té appelé, en la même qualité, à l’Oued-Cherf, par per- 
tation avec M. Granet de Chabrières. 


71. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. — 
Nominations d'officiers. 


DÉCRETS DU 49 JANVIER 1888 


Par décret du 49 janvier 1888, M. Chabas, Louis, sous- 
1tenant dans la Compagnie des sapeurs-pompiers de Blida 
partement d'Alger), dont le mandat est expiré, a été 
Antenu dans son grade pour une nouvelle période de cinq. 
3. 


Par décret da 49 janvier 1888, M. Branthomme (Achille), 
té nommé sous-lieutenant commandant la subdivision de 
eurs-pompiers de Maison-Carrée (département d'Alger), 
remplacement de M. Villon, qui a quitté cette localité 
1s esprit de retour. 
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N+72, — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à la commuue de 
Bouinan (département d'Alger), d'aliéner quatre pareël'es de 
terrains d'origine domanial». 


ARRÊTÉ DU 49 JANviER 1888 


Par arrêté du 49 janvier 1888, M. le Gouverneur général 
a autorisé la commune de Bouïnan (département d’Alger), à 
aliéner, par la voie des enchères publiques, 4 parcelles de 
terrain d’origine domaniale, représentant ensemble une super- 
ficie de 48 a. 50 c., concédées par décret du 46 juillet 4887 
à titre de dotation susceptible de revenus. 

Le produit de cette aliénation sera employé à l'exécution 
de travaux de voirie (établissement de trottoirs). 


N°73. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. — 
‘ Transformation d’une école. 


— 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 18 JANVIER 1888 


A la date du 18 janvier 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départ mental de l'ensei- 
gnement primaire d'Oran, portant transformation de l’école 
enfantine de Lourmel en classe enfantine. 


N° 74. — INSTRUCTION PUBLIQUE — Enseignement primaire. — 
Suppression d’un emploi de moniteur indigène. 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 48 JANVIER 1888 


À la date du 418 janvier 1888, M. le Gouverneur général a 
appouvré la suppression d’un emploi d’adjoint indigène à 
l’école de garçons de Cacherou (commune mixte du mème 
nom, département d'Oran). 


ms 


nr 


N°35.— TRAVAUX PUBLICS — Chemins de fer.— Expropriations. 


ARRÊTÉS DU Âk JANVIER 4888 


Par arrêté du 14 janvier 1888, M. le Gouverneur général 
a prononcé l’expropriation, pour cause d'utilité publique, 
avec prise de possession d'urgence, des terrains nécessaires 
à l'établissement du chemin de fer de Soukahras à Tebessa, 
dans la traversée de la commune mixte de Soukahras (2° 
parte). 


Par arrêté du 44 janvier 4888, M. le Gouverneur général 
a prononcé -l'expropriation, pour cause d'utilité publique, 
avec prise de possession d'urgence, des terrains nécessaires 
à l'établissement du chemin de fer de Soukahras à Tebessa, 
dans la traversée de la commune mixte de Sedrata. 


Par arrêté du 14 janvier 4888, M. le Gouverneur général 
a prononcé l’expropriation définitive, pour cause d'utilité 
publique, avec prise de possession d'urgence, des terrains 
nécessaires à la construction du chemin de fer de Soukahras 
L Tebessa, dans la traversée de la commune mixte de Te- 
essa. 


N° 76. — JUSTICE MUSULMANE. — Mutations, nominations et ré- 
vocation daus le personnel des magistrats musulmans. 


ARRÊTÉS DES 13, 49 ET 24 JANVIER 1888 


Par arrêté du Gouverneur générat, en date du 13 janvier 
1888 : 

Si Messaoud ben El-Hadj El-Madani, bach-adel de la cir- 
conscription judiciaire de Chellala (25), division d'Alger, 
passe, en la même qualité, à la mahakma d'’Aumale (5), 
département d'Alger, par permutation avec Si Mohammed 
ben Ahmed ben Hachelaf. 
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Si Mohammed ben Ahmed ben Hachelaf, bach-adel de la 
circonscription judiciaire d’Aumale (5), département d'Alger, 
passe, en la même qualité, à la mahakma de Chellala (25), 
division d'Alger, par permutation avec Si Messaoud ben El- 
Hadj El-Madani, 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 19 janvier 
1888 : | 


Si Larbi Ould-Mohammed, adel de la circonscription judi- 
cisire de Djaffra (61), région Hors-Tell de la division d'Oran, 
est nommé bach-adel de la dite mahakma, en remplacement 
de Si El-Habib ben Hassen, révoqué. 

Si Lahsen ben Ali ben Lahsen, Taleb, est nommé adel de 
la circonscription judiciaire de Djaffra (61), région Hors-Tell 
de la division d'Oran, en remplacement de Si Larbi Ould- 
Mohammed, nommé bach-adel de la même mahakma. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 21 janvier 
1888, Si Mohammed ben Kouider ben Larbi, cadi de la cir- 
conscription judiciaire de Messäad (71), région hors-Tel de la 
division d’Alger, est révoqué de ses fonctions. 


N° 77, — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 27 décembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité Qu Sénatns-Consulte du 14 juillet 1865 ont 
été admis à jouir des droils de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Portelli (Vincenzo-Guiseppe-Paolo), propriétaire, né à Bône 
(Constantine), de parents anglo-maltais, le 23 mars 1840, 
demeurant à Bône. 

Zobel (Gaspard-Louis), tailleur, né le 15 juin 1841 à 
Naples (Italie), demeurant à Philippeville. 

De Luca (Ciro-Antoine), charpentier de marine, né le 49 
février 1865 à Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 
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Jacomino (Gennaro), marin, né le 47 novembre 1833 à 
Résina (Italie), demeurant à Bône. 

Borelli (Santo-Ciro-Salvadore), marin, né le 42 décembre 
1857 à Torre del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Attard (Michel), propriétaire, né à Gozzo (Ile de Malte), le 
21 février 1837, demeurant à Sétif. | 

Sgorbini (Emmanuel-Augustin), commerçant, né le 49 sep- 
tembre 1857 à Chiavari (Italie), demeurant à Mansouriah, 
commune mixte de Tababort. 

Briffa (Salvator-Sylvestre-Vincent), employé de chemin de 
fer, né de parents anglo-maltais le 30 août 1860 à Philippe- 
ville (dépt. de Constantine), demeurant à Constantine. 

Di Meglio (Pascal), chaudronnier, né de parents italiens à 
Stora (Constantine), le23 avril 4859, demeurant à Constantine. 

Xicluna (Carmelo), propriétaire, né en décembre 1834 à 
Casa Cormi (Ile de Malte), demeurant à Bône. 

Olivet (Sylvestre-Vincent-Dominique), cultivateur, né à Pals 
(Espagne), le 25 avril 1840, demeurant à Héliopolis. 


Sont naturalisées Françaises : 


Borrell (Marie de la Purification), femme Portelli, née le 2 
février 1840 à Planës (Espagne), demeurant à Bône. 

Betro (Chiara-Rosa-Carmela), femme Jacomino, née à 
Torre del Greco (Italie), le 14 octobre 1847, demeurant à 
Bône. 

Di Rosa (Principia-Anna-Vincenza), femme Borelli, née à 
Torre del Greco (Italie), le 42 février 1861, demeurant à La 
Calle. 

Vella (Pascale-Philomëne), femme Attard, née le 20 avril 
1851 à Alger de parents anglo-maltais, demeurant à Sétif. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par applica- 
tion de l’article 48 du Code civil : 


Biglietto (Marie-Anne), femme Zobel, née le 7 octobre 4847 
à Calvi (Corse), demeurant à Philippeville. 

Delahaye (Evangeline-Célestine), femme Je Luca, née le 
24 juin 4860 à Djelfa (Alger), de parents français, demeurant 
à Philippeville. 

Talaine (Emélie), femme Sgorbini, née à Oran de parents 
français, le 30 mars 4849, demeurant à Mansouriah, com- 
mune mixte de Tababort. 

Megret (Irma-Elisa), femme Briffa, née de parents français 
le 8 juillet 1864, à Constantine, y demeurant. 

Benoît (Pierrette), femme Di Meglio, née à Bruailles (Saûne- 
-et-Loire), le 3 juillet 1849, demeurant à Constantine. | 

Touchaux (Marie-Françoise), femme Xicluna, née le 31 mai 
4839 à Daujontin (Haut-Rhin), demeurant à Bône. 
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Moulins (Catherine-Marie-Thérése), femme Olivet, née à 
Soler (Pyrénées-Orientales), le 30 novembre 1846, demeu- 
rant à Héliopolis. 


DIVISION D’ORAN 


Agbhion (Elie), soldat de 2° classe au 2° régiment étran-‘ 
ger, né le 43 juin 1862, à Trieste (Autriche). 

De Bus (Gustave-Constant), soldat musicien au 1°" régiment 
étranger, né le 1°" novembre 1852 à Courtrai (Belgique). 

Holder (Jean), soldat de 2 classe au 2° régiment étran- 

er, né le 9 août 4863 à Vogelsheim (Bas-Rhin). 

Gallus (Paul-Camille-Eugène), clairon au 2 régiment 
étranger, né le 29 juin 4863 à Schlestadt (Bas-Rhin). 

Hourte (François), soldat de 1" classe au 2 régiment 
étranger, né le 28 février 1863 à Alzing (Moselle). 

Sax (Quirin), soldat de 2° classe au 4° régiment étranger, 
né le 30 mars 4865 à Fessenheim (Haut-Rhin). 

Bohlinger (Jules), soldat de 2° classe au ?° régiment étran- 
ger, Fe le 17 janvier 1862 à Sainte-Marie-aux-Mines (Haut- 
Rhin). 

Schaal (Eugène), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 20 octobre 1864 à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Lux (Louis), soldat de 2° classe au 2° régiment étranger, 
né le 28 octobre 1863 à Dorlisheim (Bas-Rhin). 

Cotta (Jean-Baptiste), soldat de 2* classe au 2 régiment 
étranger, né le 11 mars 1861 à Siena Italie). 

Poinsignon (Charles-Louis), soldat de 2: classe au 1“ régi- 
ment étranger, né le 28 juillet 1864 à Metz (Moselle). 

Eiing (Charles), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
per. S le 1% mars 1859 à Sainte-Marie-aux-Mines (Haut- 
Rhin). 

Mathieu (Jean-Pierre-Alphonse), caporal au 2 régiment 
étranger, né le 12 mai 1865 à Gelsnkirchen (Moselle). 

Hornstein (Salomon-Moïse), caporal au 2* régiment étranger, 
né en août 1860 à Carolina (Russie). 

Riedmann (Joseph), sapeur an 1° régiment étranger, né 
le 20 février 1863 à Brunstatt (Haut-Rhin). 

Hugelé (Prosper-Joseph), soldat de 4'° classe au 4 régi- 
FT étranger, né le 21 octobre 4863 à Habsheim (Haut- 

In). 

Caye (Emile), soldat de 2 classe au 1% régiment étranger, 
né le 28 septembre 1861 à Valliéres (Moselle). 

Schwein (Auguste), sergent au 1” régiment étranger, né le 
25 août 1864 à Colmar (Haut-Rhin). 

Mély (Victor), soldat de 2 classe au 2 régiment étranger, 
né le 15 août 1862 à Sarralbe(Moselle). 
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.Derengowski (Ladislas-Waclw), soldat de 4r° classe au 2° 
régiment étranger, né le 21 septembre 1850 à Radom (Polo- 
gne russe). 


Par décret présidentiel du 2 janvier 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D ALGER 


Bederaoui (Bel Gassem ben Ali), indigène monogame, gen- 
darme auxiliaire, né en 1838 à Laghouat (Alger), demeurant 
à Duperré. 

Morell (Vicente); cultivateur, né à Orba (Espagne), le 9 
mars 4840, demeurant à Birkadem. 

Rainizio (Maur-Nicol-Alexandre), négociant, né le 45 jan- 
vier 4847 à Koléah (Alger) de parents italiens, demeurant à 
Alger. 

Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l'article 48 du Code civil:  — 

André (Eliza-Hortènse-Letitia), femme Rainizio, née à Fouka 
a Ge de parents français le 24 avril 4854, demeurant à 

oléah. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Wollhardt (Jean-Pierre), employé, né le 10 juillet 1850 à 
ue Géran (grand-duché de Hesse), demeurant à St-Denis- 

u-Sig. 

Pastor (Manuel-Asencio) marin, né le 4% janvier 1862 à 
Torre Vieja (Espagne), demeurant à Oran. 

Garguilo (Ralfaele-Carmine) pêcheur, né le 6 juin 4827 à 
Procida (Italie), demeurant à Mers-el-Kébir. 

Mermod (Joseph-Léon) horloger, né de parents suisses le 
4 mars 4850 à Mostaganem, demeurant à Oran. 

Mermod (Eugëne-François), bijoutier, né le 27 novembre 
1822 à Ste-Croix (Suisse), demeurant à Oran. 

Ben Zazoun (Aaron), tailleur d’habits, né en 1850 à Fez 
(Maroc), demeurant à Oran. 

Lubrano di Carnozzo (Crescenzo-Ciro), pêcheur, né le 26 
avril 1853 à Procida (Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 

Riccio (Michel-Antoine), pêcheur, né le 22 octobre 1848 à 
Procida (Italie), demeurant à Mers-el Kebir. 
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Andreone (Roch), pêcheur, né le 22 janvier 4846 à Ischia 
(Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 

Delfino (Carlo-Bartoloméo), commerçant, né de parents 
italiens à Oran le 44 mars 4848, demeurant à Oran. 

Heintz (Jean-Baptiste-Joseph), entrepreneur, né le 4 août . 
1846 à la Rochette (Luxembourg), demeurant à Ain-Temou- 
chent. 

Gobel (Johann), cultivateur, né le 11 décembre 1842 à 
Hiferweiler (Bavière), demeurant à l'Ouggaz. 


Sont naturalisées Françaises : 


Lichtenstein (Marie-Amanda), épouse Wollhardt, née de 
parents russes le 4 décembre 1860 à Hennaya (Oran), demeu- 
rant à St-Denis du Sig. 

Levy (Julia), épouse Ben Zazoun, née de parents maro- 
cains Je 30 août 1857 à Oran, y demeurant. 

Scortatore (Catherine-Anne), épouse Lubrano di Carnozzo, 
née de parents italiens à Alger le 4° juin 4865, demeurant à 
Mers-el-Kebir. 

Garese (Angela-Maria), épouse Delfino, née de parents ita- 
liens le 41 septembre 1851 à Oran, y demeurant. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de Particle 18 du Code civil : 


Sidobre (Marie-Jeanne), femme Heintz, née à Aigues-Vives 
(Aude), le 29 février 1852, demeurant à Ain-Temouchent. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le ?6 février 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Getle date est celle de la réception du Bozcerin au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alger.— Imprimerie de l’Association onvrière, P, Fonrana et Cie. 
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N°78. — Douanes. — Loi portant modification des droits du 
tarif général à l'égard d’un certain nombre de produits italiens. 


ARRÊTÉ DU 27 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’ordonnance du 48 janvier 1817 ; 

Vu les instructions données par M. le Ministre des Finances, 
le 27 février 1888 ; | | 

Vu la loi du 29 décembre 1884 portant fixation du budget de 
l'exercice 1885 et notamment l’article 10, $ 4 ", qui dispose que les 
produits étrangers importés en Algérie sont soumis aux mêmes 
droits que ceux importés en France; 

Vu la loi du 27 février 1888 modifiant les droits du Tarif géné- 
ral des Douanes à l’égard d'un certain nombre de produits italiens, 


ARRÊTE : 


AgrT. d‘.— Est applicable en Algérie, à partir du 4% mars 
1888, la loi du 27 février 4888 dont la teneur suit : 


LOI DU 27 FÉVRIER 1888. 


ARTICLE UNIQUE. — Les droits inscrits au tarif général des 
Douanes sont modifiés, conformément aux indications du tableau 
annexé à la présente loi, à l’égard des produits italiens. 


Fait à Paris, le 27 février 1888. 
Le Président de la République française, 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
LUCIEN DAUTRESME, 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 


TABLEAU DES TARIFS 


«Animaux vivants. 


Chevaux entiers ou hongres et juments, par tête, 40 fr. 
Poulains, par tète, 40 fr. 

Mules et mulets, par tête, 15 fr. 

Anes et ânesses, par fète, 10 fr. 

Bæufs, par tête, 60 fr. 

Vaches, par tête, 40 fr 

Taureaux, par tête, 30 fr. 

Bouviltons, taurillons, génisses, par tête, 20 fr. 
Veaux, par tête, 15 fr. 

Béliers, brebis el moutons, par tête, 40 fr. 

Agneaux, par tête, 3 fr. 

"Boucs, chèvres et chevreaux, par tête, 2 fr. 

Pores, par tête, 12 fr. 

Cochons de lait de 8 à 15 kilog., par tête, 3 fr. 
Cochons de lait pesant moins de 8 kilog., par tête, 3 fr. 
Gibier, volailles et tortues, les 400 kilog., 30 fr. 


Produits et dépouilles d'animaux. 


Viande fraiche de boucherie, les 400 kilos, 35 fr. 
Gibier mort, volaille et tortues mortes, les 400 kilos, 30 fr, 
Viandes salées, les 100 kilos, 25 fr. 

Viandes (conserves de) en boîtes, les 400 kilos, 25 fr. 
Crins bruts, les 400 kilos, 3 fr. 

Crins teints, les 100 kilos, 19 fr. 

Crias frisés, lus 100 kilos, 20 fr. 

Poils brats, les 100 kilos. 3 fr. 

Soies teintes à coudre, à broder ou autres, le kilo, 2 fr. 50. 
Cheveux bruts, le kilo, 3 fr. 

Cheveux ouvrés, le kilo, 10 fr. 

Cire jaune non ouvrée, les 100 kilos, 15 fr. 

Cire jaune ouvrée, les 400 kilos, 20 fr. 

Cire blanche non ouvrée, les 400 kilos, 30 fr. 

Soies en cocons, le kilo, 0 fr. 25. 

Soies grèges, le kilo, 1 fr. 

Soies moulinées, le kilo, 2 fr. 

Cire blanche onvrée, les 100 kilos, 40 fr. 

Résidu de cire, les 100 kilos, 10 fr. 

Œufs de volaille et de gibier, les 100 kilos, 20 fr. 

Lait concentré, les 400 kilos, 45 fr. 
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Fromages de-toute sorte, les 100 kilos, 25 fr. 
Beurre frais ou fondu, les 100 kilogr., 20 fr. 
Beurre salé, les 100 kilos, 25 fre 

Miel, les‘100 kilos, 25 fr. 


Pèches. . 


Poissons frais d'eau douce, les 100 kilos, 10 fr. 
Poissons frais de mer, les 100 kilos, 40 fr. 


Farineux alimentaires, 


Farines de froment, les 100 kilos, 8 fr. 70. 

Seigle en grains, les 100 kilos, 3 fr. | 

Farines de seigle et d'avoine, les 400 kilos, 6 fr. 

Maïs et sarrazin (grains), les 400 kilos, 3 fr. 

Maïs et sarrazin (farines), les 100 kilos, 6 fr. 
Semoules en gruau, les 400 kilos, 11 fr. 

Semoules en pâte et pâtes d'fta'ie, les 100 kilos, 15 fr. 
Riz en paille, les 100 kilogs. 3 fr. 

Riz en grains et en brisures, les 100 kilos, 8 fr. 

Riz (farines de), les 400 kilos, 10 fr. 

Légumes secs et icurs farines, les 100 kilos, 3 fr. 
Marrons, châtaignes et leurs farines, les 100 kilos, 2 fr. 80. 


Autres farineux alimentaires, non dénommés au présent 

tarif ou au tarif général français, les 100 kilos, 2 fr. 
Fruils el graines. pi 
Fruits de table : 

Frais : citrons, oranges et leurs variétés, les 400 kilos, 
8 fr. 

Frais : caroube ou Carouge, les 100 kios, 1 fr. 7 

Frais : raisins, les 100 kilos, 7 fr. 50. 

Frais : autres, les 100 kilos, 1 fr. 

Secs ou tapés : figues, 15 fr. 

Secs ou tapés : raisins, les 100 kilos, 20 fr. 

Secs ou tapés : autres, les 100 kilos, 10 fr. 

Et graines oléagineuses, les 100 kilos, 4 fr. 


Ot 


Ihuiles. 
Huiles fixes pures : d'olive, les 100 kilos, 15 fr. 
Huiles fixes pares : autres, les 100 kilos, 15 fr. 
Huiles volatiles où esseares, d'orange, de citron et de 
leurs varièlés, les 100 kilos, 750 fr. 
Toutes autres, les 100 kilos, 750 fr. 
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Bois 
Bois communs : 

À construire, de chêne, d’orme et de noyers bruts ou 
équarris, les 100 kilos, 0 fr. 50. 

A construire, de c'iêne, d'orme et de noyer sciés de toute 
dimension, les 100 kilos, 0 fr. 70. | 

À construire, autres, bruts où équarris, les 400 kilos, 
0 fr. 50. 

À construire, autres, sciés de toute dimension, les 100 
kilos, O fr. 70. 

En éclisses, les 1,000 feuilles, 2 fr. 

Bois feuillard, les 400 kilos, 2 fr. 

Liège brut, rapé on en planches, les 400 kilos, 2 fr. 

Charbon de bois, les 100 kilos, 2 fr. 


Produits et déchets divers. 


Légumes verts, les 100 kilos, 5 fr, 

Légumes salés ou confits, les 100 kilos, 20 fr. 

Son de toutes sortes de grains, les 100 kilos, 2 fr. 
Tourteaux de graines oléagineuses, les 100 kilos, 1 fr. 
Lin ct chanvre teillés, les 400 kilos, 3 fr. 

Ein et chanvre peignés, les 400 kilos, 4 fr. 


Pierres et combustibles minéraux. 


Marbres autres : 

Sciés ayant d'épaisseur plus de 30 centimètres, les 100 
kilos, exempts. 

Sciés ayant d'épaisseur de 16 à 30 centimétres, les 100 
kilos, 4 fr. 50. 

Sciés ayant d'épaisseur de 3 à 16 centimétres, les 4100 
kilos, 3 fr. 

Sciés ayant d'épaisseur moins de 3 centimètres, les 400 
kilos, 5 fr. 

Pendules, coupes, encriers, chiques, les 100 kilos, 25 fr. 

Autres (sculptés, polis ou autrement ouvrés). les 100 ki- 
los, 45 fr. 

Albâtre scié ayant d'épaisseur plus de 30 centimètres, les 
100 kilos, exempt. | 

Albätre scié ayant d'épaisseur de 16 à 30 centimètres, les 
400 kilos, 0 fr. 50. 1: 

Albâtre scié ayant d'épaisseur de 3 à 16 centimètres, les 
100 kilos, 3 fr. ie 

Albâtre sci ayant d'épaisseur moins de 3 centimétres, les 
400 kilos, 5 fr. 
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Albâtre sculplé ou ouvré (autre que statues modernes), les 
400 kilos, 45 fr. 

Soufres triturés, les 100 kilos, 2 fr. 50. 

Soufres raffinés et sublimés, les 100 kilos, 2 fr. 50. 

Ciment, les 100 kilos, 4 fr. 25. 


Produits chimiques. 


Acide borique, les 400 kilos, 2 fr. 50. 

Acide citrique, liquide (jus de citron naturel ou concentré) 
jusqu'a 35 degrés inclusivement, les 100 kilos, 10 fr. 

Potasse et carbonate de potasse, les 490 kilos, 5 fr. 

Ammoniaque (alcali volatil), les 100 kilos, 5 fr. 

Tartrate de potasse, y compris le tartrate double de po- 
tasse et de soude et les lies de vin, les 100 kilos, 2 fr. 20. 


Boissons. 
Boissons fermentées : 


Vins de toutes sortes, en füts, l'hectolitre de liquide, 20 fr, 
Vins de toutes sortes, en bouteilles, le cent, 60 fr. 


Verres et cristaux. 

Yerres à vitres : 

Ordinaires, les 400 kilos, 6 fr. 

De couleur ou gravés, les 100 kilos, 48 fr. 50. 

Polis, les 100 kilos, 48 fr. 50. 

Vitritications et émail : 

En masse ou en tubes, les 100 kilos, à fr. 

Ea grains percés ou taillés, ou en pierres à bijoux, brelo- 
ques colorées ou non, verre filé, boules et corail factice en 
verre, les 100 kilos, 50 fr. 

Ouvrages en verre non dénommés au tarif général fran- 
çais, y compris les couronnes funéraires, lès 400 kilos, 100 
Cr. 


Bouteilles et dames-jeannes pleines ou vides, les 100 
kilos, 5 fr. 


Tissus de soic. 


Velours et peluche de soie ou de bourre de soie : 
4 @. Unis, le kilo, 9 fr. 

b. Façonnés, le kilo, 42 fr. 

Tissus de soie et de bourre de soie : 
. &. Noirs: 

4. Unis, le kilo, 7 fr. 

2. Façonnés, le kilo, 10 fr. 
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Tissus de soie et de bourre de soie : 
b. De couleur : 

4. Unis, le kilo, 8 fr. 

2. Façonnés, le kilo, 11 fr. 

ce. Clairs : 

4, Unis, le kilo, 40 fr. 

2. Façonnés, le kilo, 43 fr. 


Etoffe, de soie on de bourre de soie mélangées d'autres 
atières dans lesquelles la soie ou la bourre de soie de 
ute espèce et de toute couleur entrent pour plus de 12 
100 jusqu'à 50 p. 100. 

Velours : 

a. Unis, le kilo, 7 fr. 

b. Façonnés, le kilo, 40 fr. 


Tissus : 

a. Noirs : 

4. Unis, le kilo, 4 fr. 

2. Façonnés, le kilo, 7 fr. 
b. De couleur : 

4. Unis, le kilo, 5 fr. 

2. Façonnés, le k. 8 fr. 


Tissus brodés : 

a. Au point de chaïinette, ? fr. par kilo, en plus du droit 
plicable an tissu selon l’espêce, d’après le présent tarif. 

b. Au point passé, 3 fr. par kilo, en plus du droit appli- 
ble au tissu selon l’espêce, d’après le présent tarif. 


Tissus communs de bourre de soie dont le poids dépasse 
0 gramme au mêtre carré et dans lesquels la bourre de 
e entre pour 12 p. 400 au moins: 

a. Unis, le kilo, 2 fr. 50. 

b. Façonnés, le kilo, 4 fr. 50. 

Rubans et galons, 3 fr. par kilo, eu plus du droit appli- 
le au tissu selon l'espèce, d'après le présent tarif. 
Bonneterie : 

a. Simple, droit du tissu selon l'espèce, d’après le présent 
if. 

b. Faconnée, droit de la bonneterie simple, angmentée de 
p. 100. 
Passementerie; 8 fr:par kilo; en plus-du droit sur le tissu, 
près le présent tarif. 
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La passementerie acquitte le droit comme si elle était en- 
tiérement composée de la matière apparente à l'extérieur. 


Dentelles et tulles (y compris le crêpe et la blonde) dans 
tesquels la soie entre pour 42 p. 100 au moins : 


a. Unis, le kito, 45 fr. 

b. Faconnés, le kilo, t8 fr. 

e. Avec des perles {perlines) sur plus d’un tiers de leur 
superficie, le kilo, & fr. 

Tissus de soie avec fils métalliques : 

a. D'or et d’argent ou dorés ou argentés, 5 fr. par kilo, 
en plus du droit du tissu selon l'espèce d’après le présent 
tarif. 

b. En métaux communs, 2 fr. par kilo, en plus du droit 
du tissu selon l'espèce d’après le présent tarif. 

Boutons, le kilo, 5 fr. 

Nota. — Sont considérés comme tels les boutons dont la 
face est en soie ; il n'est pas fait d'exception quand le coton, 
le bois ou une autre matière sont apparents au revers. 


Articles confectionnés. — Droit du tissu selon lespèce 
d'aprés le présent tarif augmenté de 50 p. 100. 

Nota. — Les articles confectionnés ou fabriqués avec di- 
vers issus sont passibles du droit afférent au tissu le plus 
imposé entrant dans leur composition. 


_Fils, tissus et cordages de lin et de chanvre 4 fr. par 100 
kilos en sus des droits du tarif général. 


Papiers el ses applirations. 


Papier dit de fantaisie, colorié, marbré, gauffré, recouvert 
où non de métal, et papier de tenture, les 400 kilos. 45 fr. 

Papier autre de toute sorte, les 100 kilos, 20 fr. 

ne reliés de tout genre et musiqne, les 100 kilos, 
20 fr. 
:, Gravures, estampes, lithographics, photographies, cartes 
géographiques et dessins de toute sorte sur papier, les 400 
kilos, 100 fr. 
SRE imprimées, gravées ou coloriées, les 100 kilos, 

És 


Peaux et pelleteries ouvrées. 


Feat préparées, vernies ou maroquinées, les 100 kilos, 
90 fr. 


Lo de chèvre, de mouton et d'agneau, les 100 kilos, 
5 fr, 

Ouvrages en peau où en cuir, bottes, bottines pour hom- 
mes et pour femmes, souliers, la paire, 2 fr. 

Gants de peau de toute sorte, la douzaine, 2 fr. 50. 

Tuyaux de cuir, les 100 kilos, 420 fr, 


Mélaux et ouvrages en mélaux. 


Or! 
a. Laminé en plaque et clinquant et or tréfilé, le kilo, 40 fr. 
b. Filé sur soie et sur autre matière textile, le kilo, 40 fr. 
c. Battu en feuilles (sans défalcation du poids du papier), 
le kilo, 25 fr. 
Argent : 
a. Laminé en plaque et clinquant et argent tréfilé, le 
kilo, Sfr. 
b. Filé sur de la soie ou sur toute autre matière lextile, 
le kilo, 10 fr. 
Orfévrerie et vaisselle d’or, lhectogr., 44 fr. 
Articles en argent, même doré, ou argenterie, le kilo, 9 fr. 


_Bijoux (on entend par bijoux les objets de luxe de petite 
dimension et qui, précieux par le travail et la matière, sont 
destinés à servir d’ornements personnels) : 

a. D'or, l’hectogr., 14 fr. 
b. D’argent, même doré, le ‘kilo, 10 fr. 


Meubles. 


Meubles en bois courbés, les 100 kilos, 30 fr. 

Meubles autres qu'en bois courbé : 

Sièges sculptés ou marquetés où ornés de cuivre, de 
toute espèce de bois, Les 400 kilos, 60 fr. 

Autres que sièges, plaqués, seulptés, marquetés ou ornés 
de cuivre, les 100 kilos, 60 fr. 

Autres que sièges, massifs en bois d’ébénisterie, sculptés, 
marquetés ou ornés de cuivre, les 100 kilos, 60 fr. 

Garnis et recouverts de toute espèce, les 100 kilos, 30 p. 
100 en sus des droits ci-dessus selon la catégorte. 

Cadres, baguettes en bois de toute nature et en hois doré, 
les 400 kilos, 70 fr. 
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Ouvrages en boïs. 


Balais communs, les 400 kilos, 40 fr. 


Planches et frises ou lames de parquets rabolés, rainés (] 
(ou) houvetés : 

En chêne ou bois dur, les 100 kilos, 6 fr. 

En sapin ou bois tendre, les 100 He, 6 fr. 


‘Oyvrages de sparterie; vannerie. 


Chapeaux de paille, d’écorce de sparte et de fibres: de 
‘palmier ou de toute autre matière vopelale, non dressés, ni 
garnis, le cent 25 fr. 

. Garnis ou dressés, le cent, 500 fr. 


Ouvrages en matières diverses.” 


Corail taillé non monté, le kilo, 40 fr. 
Boutons de toute sorte, à l'exception de ceux recouverts 
de soie ou de nou re de soie, les 400 kilos, 330 fr. 


û 


ART. 2. — ‘te présent arrêté sera publié par voie d' afi- 
ches par les soins des Préfets de l'Algérie, dans la journée 
.du 28 février 1888. 

Fait à Alger, le 28 fevrier 1888. 

Fe TiRMAN. 


N° 79. — DouANES. — Loi ayant pour objet de proroger les lois 
des 5 juillet et 25 novembre 1887, relatives au tégime douanier 
des alcools étrangers. 


ARRÊTÉ DU 928 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l'ordonnance du 18 janvier 1847; 

Vu les instructions données par M. le MIsUR Finances à 
la date du 27 février 1888 ; 

Vu la loi du ?29 décembre 1884 portant fratlon du budget des 
recettes de l'exercice 1885 et notamment l'article 10, $ 4°", qui dis 
. pose que les produits étrangers importés en Algérie sont soumis 
aux mêmes droits que ceux importés en France ; 
Vu les lois des 5 juillet et 25 novembre 1887, 


= HN 


ARRÊTE : 
ART. 1%. — Est applicable en Algérie, à partir du 4®% 
mars 4888, la loi du 26 février 1888, dont la teneur suit : 


LOI DU 26 FÉVRIER 1888 


ARTICLE UNIQUE. — Les dispositions de la loi du 5 juillet 1887 
et de la loi du ?5 novembre suivant modifiant le tableau À du 
tarif général des Douanes, sur les alcools étrangers (eaux-de-vie 
en bouteilles, eaux-de-vie autrement qu’en bouteilles, alcools au- 
tres) continueront d’avoir leur effet jusqu’au 1° juin 1888. 


Fait à Paris, le 26 février 1888. 
Le Président de lu République française, 
CaRNOT. 
Par le Président de la République 


Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
DAUTRESME. 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
P. TIRARD. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera publié par voie d'affi- 
ches par les soins des Préfets de l’Algérie, dans la journée 
du 28 février 1888. 


Fait à Alger, le 28 février 1888 
TIRMAN. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 28 février 1888, * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


De PEYRE. 


* 


Cette dale est celle de la réception du Bucerix au Secrétariat général du Gouvernement, 


Alger.— Imprimetie de l'Axocialion ouvriére, P, Foxraxa et Cire. 
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N° 80. — Bup@rTa ET COMPTES. — Comptabilité générale. — 
Ouverture au budget ordinaire du Ministère des Travaux pu- 
blics, chapitre 31, article 1° (exercice 1887), d'un crédit supplé- 
mentaire de 5,457 francs 65 centimes. 


DÉCRET DU 2 FÉVRIER 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics ; 

Vu la loi de finances du 27 février 1887, portant fixation du 
budget des dépenses ordinaires de l’exercice 1887; 

Va l'article 52 du décret du 31 mai 1862 sur la comptabilité pu- 
blique, relatif à l’'emplci des fonds de concours; 

Vu la convention, en date du 18 octobre 1883, par laquelle les 
communes mixtes du départernent de Constantine se sout enga- 
gées à fourair une contribution annuel'e de 40,000 francs pour le 
paiement du personnel des Ponts et Chauscées ; 

Vu les dé’rets des 24 et 30 décembre 1887 qui ont ouvert au Mi- 
nistre des Travaux publics sur le budget ordinaire de l'exercice 
1887 (Chapitre 31. — Personnel des Travaux publics en Algérie. 
Article 1, service des Fonts et Chaussées) pour l'emploi de 
fonds de concours, des crédits additionreis montant à 56,542 fr. 35 
(25,960 fr. 55 + 10,581 fr. 80); 

Vu les déclarations (numéros 189, 191 et 191) de M.le Tréso- 
rier payeur de Constantine coastata :t qu’il a été versé au Trésor 
public, les 28 novem're, 15 et 19 décembre 1887, par les commu- 
nes mixtes de Chiâteaudun, des Rhiras et des Amouchas, une 
somme totale de trois mille quaïre cent cinquante sept francs 
soixante-ciuq centimes (1,197 fr. 10 + 4,175 fr. 70 + 1,084 fr. 85), 
à titre de fouds de concours, pour le paiement du per:on:el des 
Poats et Chaussées en Algérie, la quelle s:imme compléte la con 
tribution de 40,000 fr. à fournir en 1887 par les corimunes mixtes 
du département de Constaotine ; 

Vu l'avis du Ministre des Yiuances, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — 11 est ouvert au Ministre des Travaux Publics, 
au titre du budget ordinaire de l'exercice 1887, 4° section. 
chapitre 31 (Personnel des Travaux Publics en Algérie, article 
1°, service des Ponts et Chaussées) pour l'emploi de fonds 
de concours, un crédit additionnel de trois mille quatre 
ne francs soixante-cinq centimes (3,457 fr. 

5 c. 
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ART. 2 — Il sera pourvu à la dépense autorisée par l'ar- 
ticle précédent an moyen des ressources spéciales versées 
au Trésor, à titre de fonds de concours, par les communes 
mixtes de Châteaudun, des Rhiras et des Amouchas (dépar- 
tement de Constantine.) 


ART, 3. — Les Ministres des Travaux Publics et des Fi- 
nances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au Æulletin des lois 
et au Bulletin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 


Fait à Paris, le 2 février 1888. 


CARNOT. 


N° 81. — BUDGETS ET COMPTES, — Comptabilité départementale. 
— Fixation du bidget des recettes et des dépenses du départe- 
ment d'Oran, rour l'exercice 4887. 


DÉCRET DU 30 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Vu le décret du 23 septembre 1875, sur l’organisation des Con- 
seils généraux de l’Algérie ; 

Vu le décret du 26 août 1881, sur l'organisation administrative 
de lPAlgérie ; 

Vu le projet de budget des recettes et des dépenses du départe- 
ment d'Oran pour l'exercice 1887 ; 

Vu les délibérations prises par le Conseil général dans sa ses- 
sion d'octobre 1887 ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Le budget des recettes et des dépenses du 
département d'Oran, pour l'exercice 1888, est définitivement 
arrêté d’après les délibérations sus-visées du Conseil géné- 
ral, conformément au tableau ci-annexé. 

Ea recettes, à la somme de deux millions sept cent quatre- 


vingt mille huit cent quatre-vingt-quatre francs soixante-dix 
centimes (2,780,884 fr. 70 c.). 
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En dépenses, àla somme de deux millions six cent soixante- 
dix-huit mille six cent quatre-vingt-quatre francs soixante- 
dix centimes (2,678,684 fr. 70 c.), savoir : 


BUDGET ORDINAIRE 


Recettes... Prose at HE 2.253.784 70 
Dépenses. ............. ne 2.253.684 70 
Excédent de recettes. ...... 100 » 


BUDGET EXTRAORDINAIRE 


Recettes... ... ... .......... 527.100 » 

DÉPENSES restent sens 425 000 » 

Excédent de recettes. ..... 102.100 » 
RÉCAPITULATION 

Total des recettes............. 2.780.884 70 

Total des dépenses........... .. 2.678.684 70 

Excédent de recettes. ...... 102.200 » 


ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au Bulletin officiel 
du Gouvernement général de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 30 décembre 1887. 

CARNOT. 
Par le Président de la République :. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 


N°82. — BupGers Et COMPTES. — Comptubilité départementale. 
— Règlement défiaitif du compte des recettes et des dépenses 
du département de Constantine, pour l'exercice 1886. 


DÉCRET DU 41 JANV:ER 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le décret du 23 septembre 1875, article 67, sur les Conseils 
généraux de l'Algérie ; 
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Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 
Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 
ART. 1%. — Les recetles et les dépenses du département 
de Constantine, pour l'exercice 1886, sont définitivement 


réglées conformément aux résultats du compte administratif 
ci-annexé. 


BUDGET ORDINAIRE 
RECETTES 


RECETTES ORDINAIRES ET DE LA VICINALITÉ. 


ART. 4°. — Centimes additionnels... 45.652 32 
«| Impôt arabe...... 3.455.292 25 
:\ Restant des mêmes 
E 
produits de 1885, 4.311.023 96 


reporté à 4886... 855.731 ‘1 
Produits éventuels 

ordinaires... . 32.682 09 
Produits éventaeis 

de la vicinalité.. 1.801.949 74) 2.027.950 63 
Restant des mêmes 

produits de 1885, 

reporté à 1886... 192.618 80 


6.383.926 91 


ART. 3. 


DÉPENSES 
Montant des dépenses effectuées... 4.761.414 88 
Sur ce total il reste : 


À payer, pour mandats expédiés et 
non présentés au 


payeur.........,..,. 46.087 8b 

A maudater ultérieure- 
raent pour dépenses : 199.495 02 
faites ..... série 153.407 17 


RESTE EN DÉPENSES AOQUITTÉES.... 4.561.919 86 4.161.919 86 


EXCÉDENT DE RKOCKTTES à reporter à 1887, savoir : 

ART. {e, — Centimes additionnels. » 

ART, 2, — Impôt arabe......,.... 4.346.035 42 ÿ 1.822.007 05 
ART. 3. — Produits éventuels...... 415 971 63 
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BUDGET EXTRAORDINAIRE 


RECETTES. 
ART. 1". — Impositions extraordi- 
ailes: lose ere esse te » » 
Emprunts......... 552.200 » 
«\Restant du même 
ul produit de 1885, 695,566 74 
| reporté à l'exer- | 
cice 1886.....,. 143.366 74 
Produits éventuels 153.040 66 
extraordinaires. 2.262 78 
Ÿ\Restant des mêmes 
É) produits de 1885, 57.473 9 
< reporté à l’exer- 
cice 1886 ,..,... 55.211 14 
DÉPENSES. 


Montant des dépenses effectuées... 465.680 35 
Sur ce total, il reste : 

À payer, pour mandats expédiés et 
non présentés au 


Payeur.....,..., se 309 22 

A mandater ultérieu- s 
.rement, pour dépen- 360 22 
ses faites., ....., » » 


RESTE en dépenses acquitlées...... 4165 380 13 465.380 13 


Excédent de recettes à reporter en 1887, savoir : 


ART. 1°. - Impositions extraordinaires » » 

ART. 2. — Emprunts ...,. ....,,,.. 277.594 86 , 

ART. 3. — Produits éventuels extraor- 287.660 53 
dinaires ..... eee de ds 10.065 67 


ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent décret qui sera inséré au Bulletin officiel 
du Gouvernement général de l'Algérie. 


Fait à Paris, le 11 janvier 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
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N° 83. — BUDGETS ET COMPTES. — Complabilité départementale. 
— Réglement définitif du compte des recettes et des dépenses 
du département d'O:an, pour lexcreice 1886. 


DÉCRET DU 20 JANVIER 1888 

Le Président de la République française, 

Vu le décret du 23 septembre 1875, art. 67, sur les Conseils 
généraux de l’Algé:ie ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapçort du Ministre de l'Intérieur, 

DÉCRÈTE : 

Art 1% — Les recettes et les dépenses du département 
d'Oran, pour l’exercice 1886, sont définitivement réglées con- 
formément au résultat du compte administratif ci-annexé : 


BUBGET ORDINAIRE 


RECETTES 
RECETTES ORDINAIRES ET DE LA VICINALITÉ 
ART 1. — Impôt arabe...,,,,... .. 1.660.140 18 
.{Produits éventuels | 
ordinaires ... .... 83.008 36 Re : 
& )Produits de la vici- 874,872 46/9.676.365 61 
Dal és as 191.314 10 
ART. 3. — Centimes additiounels..... 141.902 97 
DÉPENSES 
Montant des dépenses effectuées. ... 2.121.256 14 


Sur catte somm il reste: 
A payer pour mandats expédiés et non 
présentés au Payeur ... 2.419 30 
À maudater ultérieure- 


ment pour dépenses fai- 2.419 80 
TOS..ssaneseriesse éssie » 
RESTE EN RECETTES ACQUITTÉES .... 2.118.836 84 
À ajouter: 
Le déficit da budget ordinaire de 1885 
(décret du 30 mars 1887)......... : 182.681 57 
TOTAL DES DÉPENSES ORDINAIRES.... 2.301.518 41 2.301 518 41 


EXCÉDENT DE RECETTES à reporter à l'exercice 1887, sivoir : 
ART. 4 — Impôt arabe.. ..,...,,.. 330.140 18 
ART. 2. — Produits éventuels.,..... 44.707 02! 374.817 20 
ART. 3. — Centimes additionnels .... » 


EE 


— A4 — 


BUDGET EXTRAORDINAIRE 


RECETTES 
ART. 4%. — Impositions extraordi- 
DaÎrES, ss. Ps ier one » 
.fEmprunts..... . . .. 194,100 » 
S'\Restant du même pro- 9 
£) duit de 1885 reporté 1.126.042 08 
<\ 4 l'exercice 1886 ... 331.912 03 1.259.629 48 
Produits éventuels ex- 
| traordinaires.,. ... 415.259 08 
.)Restant des mêmes 
ë produits de 1885 re- 133.617 45 
ji porté à l'exercice 
1886.,..........,.. 18.358 37 
DÉPENSES 
Montant des dépenses effectuées. .... 126.236 98 


Sur celte somme il reste : 
A payer pour mandats expédiés et non 
présentés au payeur ... » 
A maudater ultérieure- 
ment pour dépenses fai- 


LOS: Les tente ire ee » 

RESTE EN DÉPENSES ACQUITTÉES .... 726.236 98 126.236 98 
EXUÉDENT DE RECETTES à reporter à 1887, savoir: 

ART. 4%, — Impositions extraordi- 
DAÏTES ones sauve s ie 0060 4e » 

ART 2 — Emprunts...... ...,..... 491.325 74 

ART. 3. — Produits éventuels extraor- 1 0220 
dinaires ..... She Ce Ten des Sote 42.066 76 


ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent décret qui sera inséré au Bulletin officiel 
du',Gouvernement général de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 20 janvier 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
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N° 84 — BUDGRTS ET COMPTES. — Comptabilité départementale. 
— Fixation du budget des recettes et des dépenses du départe- 
ment de Constantine, pour l'exercice 1888, 


DÉCRET DU 21 JANVIER 4888 


Le Président de la République française, 


Vu le décret du 23 septembre 1875, sur l'organisation des Con- 
seils généraux de l’Algérie ; 

Vu Le décret du 26 août 1881, sur l’organisation administrative 
de l’Algérie ; 

Vu le projet de budget des receltes et des dépenses du départe- 
ment de Constantine, pour l'exercice 1888 ; 

Va les délibérations prises par le Conseil général dans sa ses- 
sion d'octobre 1887 ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l’Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Iatérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. le". -— Le budget des recettes et des dépenses du 
département de Constantine, pour l'exercice 1888, est défi- 
nitivement arrêté d’après les délibérations sus-visées du 
Conseil général, conformément au tableau ci-annexé, 


En recettes et en dépenses à la somme totale de six millions 
deux cent trente-huit mille deux cent quatre-vingt-dix-neuf 
francs dix-neuf centimes (6.238.299 fr. 49 c.), savoir : 


BUDGET ORDINAIRE 


Recettes........... seouces …<. D.050.049 » 
Dépenses. ..... Nr IN ere 5.050.049 » 
BUDGET EXTRAORDINAIRE 
Recettes... ........,.,......se. 41.188 250 19 
Dépenses. ........ se he ter) 4.188.250 19 
RÉCAPITULATION 
Total des recettes. ............ 6.238.299 49 
Total des dépenses..... ....... 6.238.299 19 


ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent décret qui sera inséré au Bulletin officiel 
du Gouvernement général de l’Algérie. 

Fait à Paris, le 21 janvier 1888. 

CaRNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
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N°85. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Modificationt à Ja cir- 
conscription territoriale des communes de plein exercice de 
Maison-Carrér, Sidi-Moussa et l’Arba (département d'Alger). 


DÉCRETS DU 49 JANVIER 1888 


Le Président de la République française, 


Va la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 23 septembre 1875 ; 

Va le décret du 30 avril 1861 ; 

Va les pièces de l'enquête de commodo et incommodo à laquelle 
il a été procédé sur le projet tsadant à modifier la circonscription 
des communes de ple.n exercice de Maisoa-Carrée et de Sidi- 
Moussa (arrondissement et département d'Alger) ; 

Va l'avis de la Comrai:sion synaicale ; 

Vu les délibérations des Conseils municipaux de Maison-Carrée 
et de Sidi- Moussa ; 

Vu l'avis du Conseil général d'Alger ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement ; 

Va les propositious du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Les marais de Sidi-Herzin, Kérouan et Ould- 
Adda, comprenant les propriétés Pitavin, De Civrieux, Dejean, 
D'Humières, Garry, Ahmed ben Chérif et de la Société civile 
des Orphelinats agricoles sont distraits de la commune de 
plein exercice de Sidi-Moussa et réunis à celle de Maison- 
Carrée (arrondissement et département d'Alger). 

Les limites entre les communes de Maison-Carrée et de 
Sidi-Moussa sont déterminées par le liseré orange tracé au 
plan ci-annexé. 

ART. 2. — Les dispositions qui précédent recevront leur 
exécution sans préjudice des droits d'usage et autres qui 
peuvent ètre respectivement acquis. 

ART. 3. — Les autres conditions de la séparation seront 
réglées comme il suit : 

(a). L’actif mobilier de la commune de Sidi-Moussa se 
partagera entre elle et la commune de Maison-Carrée, d'après 
le nombre des feux existant dans la partie distraite de la 
première et celui des fenx lui restant après la séparalion, 

Il n’y a pas lieu à partage des biens immobiliers, aucun 
immeuble n'étant indivis entre les communes intéressées, 
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(b). Les dettes communes existant au moment de la sépa- 
ration seront réparties entre la commune de Maison-Carrée 
et celle de Sidi-Moussa, d’après le montant des contributions 
directes et des taxes assimilées établies dans la partie dis- 
traite de cette dernière et dans le surplus de son territoire. 

Toutefois, les emprunts qui ont pu être contractés par les 
communes intéressées et qui ont reçu une affectation spé- 
ciale demeureront à la charge de celle sur le territoire de 
laquelle les fonds provenant des dits emprunts auront été 
employés. 


(c). I n’y a pas lieu à indemnité ou compensation au pro- 
fit de l’une des communes intéressées, en raison de l'aban- 
don forcé d'édifices où autres immeubles servant à usage 
public et situés sur le territoire de chacune d'elles. 


Art. 4. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 19 janvier 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 


Le Président de la République française, 


Vu la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 23 septembre 1875 ; 

Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu les pièces de l'enquête de commodo et incommodo à laquelle 
il a été procédé sur le projet tendant à modifier la circonscription 
des communes de plein exercice de Sidi-Moussa et de l'Arba (ar- 
rondissement et département d'Alger) ; 

Va l'avis de la Commission syndicale ; 

Vu les délibérations des conseils municipaux de Sidi-Moussa et 
de l’Arba ; 

Vu l'avis du Conseil général d’Alger ; 

Vu l’avis du Conseil de gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur gèvéral de l’Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


Arr. d®, — Les haouchs de Guellabou et de Raïs sont 
distraits de la commune de plein exercice de l’Arba et réunis 
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à la commune de Sidi-Moussa (arrondissement et départe- 
ment d'Alger). 

Les limites entre ces deux communes sont déterminées par 
le liseré orange tracé au plan ci-annexé. 


ART. 2. — Les dispositions qui précèdent recevront leur 
exécution sans préjudice des droits d’usage et autres qui peu- 
vent être respectivement acquis. 


ART. 3. — Les autres conditions de la séparation seront 
réglées comme il suit : 


(a) L’actif mobilier de la commune de l’Arba se partagera 
entre elle et celle de Sidi-Moussa, d’après le nombre de feux 
existant dans les parcelles distraites de la premiére et le 
nombre des feux lui restant après la séparation. Il n’y a pas 
lieu à partage de biens immobiliers. 


(b) Les dettes communes existant au moment de la sépa- 
ration seront réparties entre les communes de l’Arba et de 
Sidi-Moussa, d’après le montant des contributions directes 
et des taxes assimilées, établies, d’une part, dans les haouchs 
de Guellabou et de Raïs, et d'autre part, dans le surplus de 
la commune de l'Arba. 


(c) I n'y a pas lieu à indemnité ou compensalion au 
rofit de l’une des communes intéressées, en raison de l’a- 
andon forcé d'édifices ou autres immeubles servant à usage 

public et situés sur le territoire de chacune d’elles. 


ART. 4. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent décret. 
Fait à Paris, le 19 janvier 1888. 
CARNOT. 


» 


Par le Président de la Républiique : 


4 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN.. 
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N° 86. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Agrandissement du 
territoire de la commune de plein exercice de l’'Oued-Seguin 
(département de Constantine). 


DÉCRET DU 23 JANYIER 1888 


Le Président de la République française, 


Va la loi du 5 avril 1884, 

Vu le décret du 23 septembre 1875 ; 

Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu les pièces de l'enquête de commodo et incommodo à laquelle 
ila été procédé sur le projet de réunion à la commune d'Oued- 
Seguin (arrondissement et département de Constantine), d’une 
parcelle dépendant du douar de Ras-Seguin (commune mixte de 
Châteaudun-du-Rhumel) ; 

Vu l'avis de la Djemâa du douar de Ras-Seguin ; 

Vu les délibérations du Conseil municipal d'Oued-Seguin et de 
la Commission municipale de Châteaudun-du-Rhumel ; 

Va l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — À partir du 6 mai 1888, la parcelle À du 
douar de Ras-Seguin sera distraite de la commune mixte de 
Châteaudun-du-Rhumel (territoire civil de Constantine, et 
annexée à la commune de plein exercice d’Oued-Seguin (ar- 
rondissement et département de.Constantine). 

Les limites entre les dites communes sont déterminées 
comme suit par le liseré carmin tracé au plan ci-annexé. 

ART. 2. — Les dispositions qui précédent recevront leur 
exécution sans préjudice des droits d'usage et autres qui 
peuvent être respectivement acquis. 


ART. 3. — Les autres conditions de la séparation seront 
réglées comme il suit : 


(a) L'aclif mobilier de la commune mixte de Chäteaudun- 
du-Rhumel se partagera entre elle et la commune d’Oued- 
Seguin d'après le nombre de feux existant sur la parcelle 
distraite de la premiére de ces circonscriptions et le nombre 
de feux lui restant aprés la séparation. 

Le douar de Ras-Seguin conservera la propriété et la jouis- 
sance exclusives de ses communaux, tels qu'ils ont été cons- 
titués par le décret du 12 novembre 1868, y compris l'em- 
placement du marché de Ras-Seguin sur lequel la commune 


à 
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d'Oued-Seguin ne pourra exercer aucun droit de propriété, 
comme conséquence ie son rattachement à cette commune. 

{(b) Les dettes communes rxistant au moment de la sépa- 
ration seront réparties d’après le montant des Contributions 
directes ou des taxes établies, d’une part, dans la parcelle 
distraite de la commune mixte de Châteaudun-du-Rhumel, 
d'autre part, dans le surplus de la dite commune. 

Toutefois les emprunts contractés et qui ont reçu une affec- 
tation spéciale demeureront à la charge de la commune sur 
le territoire de laquelle les fonds en provenant auront été 
employés. 

(ce) Sauf la réserve prévue an $ À relativement à l'empla- 
cement du marché de Ras-Seguin, il n’y a pas lieu à indem- 
nité ou compensation au profit de l’une des deux communes 
en raison de l’abandon forcé d'édifices ou autres immeubles 
su à usage public et situés sur le territoire de chacune 
d'elles. 


. ART. 4. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exécu- 
tion du présent décret. 
Fait à Paris, le 23 janvier 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
N° 87. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Voirie urbaine. — 


Ouverture d’une rue à Djidjelli (département de Constantine). — 
Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 46 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va le plan d’alignements et de nivellements de la ville de Djid- 
jelli (département de Constantine), approuvé par décisiou minis- 
térielle du 19 mai 1858; 

Vu la décision en date du 14 novembre 1887, autorisant M. le 
Prétet de Constantine, conformément aux propositions formulées 
par le Conseil municipal, à faire procéd:r aux formalités préala- 
bles à la déclaration d'utilité publique des travaux d’ouverture de 
la rue Paul, dans la partie comprise entre la place Saint-Arnaud 
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et la rue Gardaigne, et à l’expropriation, avec prise de possession 
d'urgence, des terrains tombant dans cet alignement; 

Vu le projet des travaux; ensemble le plan parcellaire des ter- 
rains à exproprier ; 

Vu les publications faites et le certificat d'affichage règlemen- 
taire ; 

Va le procès-verbal de l'enquête à laquelle il a été procédé du 
29 novembre au 8 décembre 1887 et les observations qui y sont 
consignées ; 

Vu la délibération du Conseil municipal du 12 décembre 1887 
en réponse à ces observations ; 

Vu l'avis du Conseil de préfecture de Constantine et celui de 
M le Préfet en date du ?8 janvier 18388; 

Vu le titre IV de l'ordonnance du 1° octobre 1844, le titre IV 
de la loi du 16 fuin 1851; ensemble les décrets des 11 juin 1868 et 
8 septembre 1859, sur l’expropriation pour cause d'utilité publique 
en Algérie ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Ant. de — Sont déclarés d'utilité publique les travaux à 
exécuter pour l’ouverture de la rue Paul, à Djidjelli, dans la 
partie comprise entre la rue Gardaigne et la place Saint- 
Arnaud. 


ART. 2. — Est prononcée l'expropriation, pour cause d’u- 
tilité publique, des terrains ci-après désignés, tombant dans 
l'alignement de la partie sus-indiquée de la dite rue : 


ee 
: “oe CONTENANCES 
Ê DES PROPRIÉTAIRES RÉELS par 
: ses p9:S0E Totale 
Z ou présumés tels parcelle 
A A, C. 4 OL. 
Grassi, Eugène ............ Jardin, | 1 10 # 1240 
2 Id. Id. 7 02 75! 
| 
ART. 3. — La prise de possession aura lieu d'urgence. 
ART. 4. — Le Préfet du département de Constantine est 


chargé de l’exécution du présent arrété. 
Fait à Alger, le 16 février 1888. 
TIRMAN. 


= AS = 


N°88. — DoMAINE DÉPARTEMENTAL. — Concession gratuite d'un 
immeuble domanial au département d'Oran. 


DÉCRET DU 4 JANVIER 1888 


Le Président de la République française, 


Vu l’article 8 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil général du département d'Oran, 
en date du 5 novembre 1887 ; 

Vu l’avis du Conseil de gouvernement, en date du 4 novembre 
1887 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Il est fait concession gratuite au département 
d'Oran, pour être affectés à l'hôtel de la sous-préfecture, de 
quatre lots de terrains domaniaux contigus, situés dans la 
ville de Sidi-bel-Abbès, et contenant ensemble dix ares huit 
centiares dix-neuf décimètres carrés (10 a. 08 c. 19 d. c.), 
ensemble les constructions y édifices. 


Tel, au surplus, que cet immeuble est désigné au plan et 
en l'état de consistance el-annexé. 


ART. 2, — Cetle concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel le département concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3. — Le département est tenu, à moins d'autorisation 
spéciale et contraire du Gouverneur général de l'Algérie, 
d'assurer et de laisser au dit immeuble la destination dési- 
gnée dans l’état de consistance et pour laquelle il lui est 
concédé, sous peine de résolution immédiate de la concession. 
Il supportera toutes les servitudes, charges et contributions 
de toute nature dont cet immeuble est on pourra être grevé. 


ART. 4. — L'Etat se réserve expressément la propriété des 
trésors, médailles et monnaies anciennes, armes, mines et 
minières, objets d'art ou d’architecture qui viendraicnt à être 
découverts dans le sol de l’immeuble concédé. En cas de de- 
couverte de cetie nature, le département concessionnaire 
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devra, sous peine de dommages-intérêts, en informer sans 
retard l'autorité administrative compétente. 


ART. 5. — À ces conditions, le département jouira et dis- 
posera en toute propriété de l'immeuble concédé, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 6. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 janvier 1888. 
CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 
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Vu pour ètre anuexé au décret du Président de la République, eu date du 4 janvier 1858. 
Le Ministre des Finances, 


P. TIRARD. 
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N°89 — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à la commune de 
l'Oued Zenati (départament de Constantine), d’aliéner na terviia 
d'origine domaniale. 


DÉCRET DU 47 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Vu le titre [‘" de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la lai du 16 juin 1851 ; 

Vu le décret du 98 juillet 4860 ; 

Va l'article 164 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Va le décret du 13 novembre 1883 aux termes duquel il a été fait 
concession gratuite à la commune de l’Oxed-Zenati (département 
de Constantine) pour servir à des plantations de pins, d'une par- 
celle de terrain domaänial d'une superficie de 3 hectares 97 ares 
40 centiares, portant le n° 62 partie du plan du village (lettre À du 
plan annexe du décret de concession) ; 

Vu les délibérations en date des 28 novembre 1835, 16 février et 
16 octobre 1886, par lesquelles le Conseil municipal de l’'Oued- 
Zenati a demandé l’au'orisation d'aliéner, par la voie des enchè- 
res, pour le prix en être affecté aux dépenses de constraclion d'un 
chemin viciual conduisant à l’abaïtoir de la localité, une parcelle 
de 27 âres 88 centiares, dépendant du terrain sus-visé ; 

Va le plan de l'immeuble, ls procès-verbal d'expertise et les 
piè'es de l’enqué'e de commo io et incommudo à laquelle a été 
soumis ce proiet de vente ; 

Vu la délibération du 21 mai 1887, par laquelle le Conseil mu- 
nicipal a décidé, à la demande du Service des domaines, que le 
cahier des charges de la fu'ure adjndication reproduirait les ré- 
serves stipulées au profit de l'Etat dans le décret de concession 
précité du 13 novembre i883 ; 

Vu l'avis émis par le Préfet de Cons'antine, séant en Conseil de 
préfecture, à la date da 25 juin 1887; i 

Vu j’avis du Conseil de geuv:ruemént du 14 octobre 1887; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÊTE : 


ART. 1%. — La commune de l'Oued-Zenati (département 
de Constantine), est autorisée à aliéner, par la vole des en- 
chères publiques, aux conditions et aux fins indiquées par 
les délibérations du conseil municipal en date des 28 novem- 
bre 4885, 16 lévrier et 16 octobre 1886 et 21 mai 1887, une 
parcelle de terrain d’une superficie de 27 ares 88 centiares 
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(27 a. 88 c.), dépendant d’un plus vaste immeuble qui lui a 
été concédé par décret du 13 novembre 1883, pour servir à 
des plantations de pins. 

ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 17 décembre 41887. 

CARNOT. 


Par le Président de ja République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 


N°91. -— DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’'im- 
meubles domaniaux à la commune de Palestro (département 
d'Alger). 


DÉCRET DU 23 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l’arrêté du Cief du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu l’aiticle 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de la commune de plein 
exercice de Palestro (département d'Alger), en date du 81 juillet 
1885 ; 

Vu l'avis du Conseil du gouvernement du 29 avril 4887 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d'après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


Ant. 1, — Il est fait concession gratuite à la commune 
de plein exercice de Palestro (département d'Alger), pour 
servir à l'installation des services municipaux du centre de 
Palestro el au parcours communal, de 21 lots d'immeubles 
domaniaux situés sur le territoire du dit centre vt d’une con- 
tenance totale de 321 h. 0% a. 92 c., tels, au surplus, qu'ils 
sont désignés au plan et dans l'état de consistance ci-joints. 


Ant. 2. — Cette concession est faite, sans aucune garantie 
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de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale et contraire du Gouverneur général de flAlgérie, 
d'assurer et de laisser aux dits immeubles la destination 
désignée dans l’état de consistance et pour laquelle ils lui 
sont concédés, sous peine de résolution immédiate de la 
concession. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont ces immeubles sont on pourront 
être grevés. 

ART. 4. — La commune rétrocédera gratuitement à l'Etat 
ou au département, et ce, pendant 40 ans à partir de la date 
du présent décret, telles portions non bâties des immeubles 
préseutement concédés qui seraient nécessaires pour l’ouver- 
ture de routes, l’établissement de canaux ou pour l'exécution 
de tous autres travaux d'utilité publique. 


ART. 5. — Il est expressément fait réserve au profit de 
l'Etat, des trésors, médailles et monnaies antiques, objets 
d'art ou d'architecture, armes, mines et minières qui vien- 
draient à ètre découverts dans le sol des terrains concédés. En 
cas de découverte de cette nature, la commune devra, sous 
peine de dommages-intérêts, en informer immédiatement 
l'autorité administrative compétente. 


ART. 6. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera en toute propriété des immeubles concèdés, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 7. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de l’Algérie sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de lexécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 23 décembre 1887. 

CARNOT. 
Par le Président de la République: 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 
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TS 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 
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N°91.— DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’un im- 
meuble domanial à la commune mixte d'Hammam-Rhira (dé- 
partement d'Alger). 


DÉCRET DU 19 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif, du 
4 novembre 1848 ; 

Va l’article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu l’article 25 du désret da 25 juillet 1860 ; 

Vu l'article 43 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de la commune mixte 
d'Hammam-Rhira (dép. d Alger), ea date du 5 septembre 1886; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 14 octobre 1887 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — Il est fait concession gratuite à la commune 
mixte de Hammam-Rhira (dép. d’Alser), pour servir à la 
création d’une pépinière, d’un terrain domanial d'une su- 
perficie de vingt-six ares quatre-vingts centiares (26 a. 80 c.) 
formant le lot rural n° 91 du plan de lotissement du centre 
d'Hammam-Rhira, tel au surplus, qu'il est désigné au plan 
et dans l’état de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
paire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale et contraire du Gouverneur général de l'Algérie, 
d'assurer et de Jaisser au dit immeuble la destination dési- 
gnée dans l'état de consistance et pour laquelle il lui est 
concédé, sons peine de résolution immédiate de la concession. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont cet immeuble est ou pourra être 
grevé, 


ART. 4. — Dans le cas où le centre d'Hammam-Rhira vien- 
drait à être érigé en commune de plein exercice ou à être 
distrait, pour une cause quelconque, de la commune mixte 
actuelle, il conserverait, sans ètre tenu à aucune indemnité 
envers cette commune ou les autres unités administratives 
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issues de son démembrement, la propriété exclusive de la 
parcelle de terrain présentement concédée, 


ART. 5. — Il est expressément fait réserve au profit de 
VEtat, des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets 
d'art ou d'architecture, armes, mines et minières qui vien- 
draient à être découverts dans le sol du terrain concédé. 

En cas de découverte de cette nature, la commune conces- 
sionnaire devra, sous peine de dommages-intérèts, en informer 
immédiatement l’autorité administrative compétente. 


AT. 6. — A ces conditions, elle jouira et disposera, en 
toute propriété, de l’immeuble concédé, conformément aux 
lois, décrets et règlements en vigueur. 


AT. 7. - Le Président du Conseil, Ministre des finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie, sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 19 décembre 1887. 
CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 
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Village d’'Hammam -Rhira, 
n° 91 du plan de lotisse- 
ment rural. 
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Pépinière. 


RE 2 EPA 


DESTINATION 


este 


Vu pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 19 décembre 1887. 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 
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N° 92. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation des opé- 
rations accomplies en vue de l’appligation de la loi du 23 mars 
1882 dacs le douar Telioum (département d'OYran). 


ARRÊTÉ DU 15 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de PAlgérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882? sur l'état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses arlieles 11, 12 et 13 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d’adminis- 
tration publique pour l’exécation de la loi, notamment en ses a:°- 
ticles 23, 24 et 26 ; 

Vu l'arrêté du 15 janvi-r 1887, fixant au 1° mars 1887 l'ouver- 
tare d:s opérations relatives à la constitu‘ion de l'état civil des 
indigènes dans la partie du douar Télioum rattachée à la com- 
muve de plein exercice de Mercier-Lacombe. 

Vu l'arrêté da 6 février 1887, nommant M. Lecherbonnier, com- 
missaire de l’état civil pour proséder aux dites opération: ; 

Vale registre-matrice constatant les résultsts du travail de 
constitution de l’état civil sur ledit territoire, ensemble Jes conclu- 
sions du commissaire et les pièces règlementaires annexes; 

Vu l’iusertion au journal le Mobacher du 15 octobre 1887, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de Mercier-Lacombe du 
dit registre et des documents qui ont servi à sou établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Va l'avis du président de la commission centrale du dépar- 
tement; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites; 
que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont été 
observées, particuliè'ement en ce qui concerne les règles sur le 
choix et sur la transcription des noms, l'observation des délais, la 
publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n’a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran; 

Le Conseil du gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans la partie du douar Télioum, rattachée 
à la commune de plein exercice de Mercier-Lacombe, tel qu’il 
est consigné sur le registre matrice. 

ART. 2. — Le présent arrèlé sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’art. 4° du réglement. 
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L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 

Ant. 3.— Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 15 février 1888. 

TIRMAN. 


N° 93. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Homologation du procès-verbal 
des opérations accomplie: dans la partie collective du douar des 
Béni-Meharez (département d'Alger) par l'application de la loi 
du 26 juillet 1873. 


ARRÊTÉ DU 90 JANVIER 1888 


— 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 26 juillet 1873, relative à l’établissement et à la 
conservation &e la propriété en Algérie, notamment en ses arti- 
cles 3, 8, 9, 10, 11 et 20 ; 

Vu les instructions données pour l'exécution de la dite loi; 

Vu l'arrêté du 21 septembre 1877, portant dé-iznation du douar 
des Beni Mehurez, situé dans la commune de plein exercice de 
Teuiet el-Haäd, département d'Alger, pour être soumis aux opé- 
ratious prescrites par le titre II de la loi sus-visée ; 

Vu les arrêtés des 21 septembre 1877 et 27 octobre 1885, dési- 
goant successivement MM. Fossey et Dustou, commissaires en- 
quêteurs pour procéder aux dites opérations ; 

Vu les décrets rendus le 16 juia 1866, en exécution du Sénalus- 
Consulte du 22 avril 1863, desquels il résulte que le territoire du 
douar des Beni-Meharez est détenu partie à titre de propriété 
privée, partie à titre de propriété collective ; 

Vu le procè:-verbal par lequel M. Dustou a constaté le résultat 
de ses opérations dan: celte dernière partie du territoire ensem- 
ble ses conclusions et les pièces annexes règlementaires déposées 
à l'appui ; 

Vu les réclamations formulées à l'encontre des dites conclu- 
sions ; 

Considérant que sur ces r‘clamations, deux ont été reconnues 
fondées et ont reçu satisfaction, mais que les autres ont été recon- 
nues non fondées ; 

Sur la proposition du Prétet du département d'Alger, 

Le Conseil de Gouve: nement entendu, 
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ARRÈTE : 


ART. 1%. — Sont homologués, sous la réserve des droits 
de propriété privée, le procès-verbal dressé par M. le com- 
missaire enquêteur Dustou, et les conclusions prises par lui 
à la suite des opérations qu'il a accomplies dans la partie 
collective du douar des Beni-Méharez, par application de la 
loi du 26 juillet 1873. 


ART. 2. — Il sera, en conséquence, procédé immédiate- 
ment par le Service des Domaines, en exécution des articles 
3 et 20 de la dite loi : 


1° À l'établissement des titres de propriété au nom des 
attributaires désignés par le Commissaire enquêteur, suivant 
les propositions faites en leur faveur dans son procès-verbal 
et ses conclusions sus-mentionnées ; 


2 À la délivrance de ces titres à ceux au nom desquels ils 
auront été établis. 


ART. 3. — Le Préfet et Le Directeur des Domaines du dé- 
partement d'Alger sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l’exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 30 janvier 1888. 

TIRMAN. 


N°94 — IMPÔTS ARABES. — Fixation des tarifs de conversion en 
argent des impôts Achour et Hokor pour l’année 1888, dans le 
département de Constantine. 


ARRÊTÉ DU 30 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu la circulaire du Gouverneur général de l'Algérie, en date du 
26 juillet 1862, relative à l'observation des dispositions de l'arrêté 
ministériel da 19 février 1859; 

Vu l’article 26 da décret du 7 juillet 1864, sur les attributions 
des Conseils de préfecture ; ° 

Vu les décrets des 26 août 1881 et 6 avril 1882 sur l'organisation 
administrative de l'Algérie; 

Vu les propositions du Général commandant la division et du 
Préfet du département de Constantine ; 

Vu l'avis du Couseil de préfecture de ce département ; 

Le Cocseil de gouveraement entendu, 
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ARRÊTE: 


ART, 4%. — Les impôts Hokor ct Achour continueront à 
être perçus en 1888 dans le département de Constantine, en 
vertu des titres actuellement existants et d’après les mêmes 
tarifs. 

ART. ?. — Le Général commandant la division et le Préfet 
du département de Constantine sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté, qui sera 
inséré au Bulletin officiel des actes du Gouvernement géné- 
ral de l'Algérie. 

Fait à Alger, le 30 janvier 1888, 

TIRMAN. 


N°95. — IMPÔTS ARABES. — Fixation des tarifs de conversion en 
argent de l'impôt Zekkat à percevoir en 1888, dans les trois dé- 
partements. 


ARRÊTÉ DU 13 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'ordonnance du 47 janvier 1845, sur le régime financier de 
l'Algérie ; 

Vu l'article 1* de l'arrêté ministériel du 19 février 1859, réglant 
l'établissement de l'impôt arabe ; 

Vu les décrets des 30 avril 1869 (art. 1° 209) et 7 octobre 18:1, 
sur les attributions du Conseil de Gouvernement ; 

Vu la circulaire du Gouverneur général de l’Algérie, en date du 
29 juillet 1862, relative à l'observation des dispositions de l'arrêté 
ministériel du 19 février 1859 ; 

Vu l’article 26 du décret du ? juillet 1864, sur les attributions 
des Conseils de Préfecture ; 

Vu les décrets des 26 août 1881 ct 6 avril ISS?, sur l'organisa- 
tion administrative de l'Algérie ; 

Vu les propositions des Généraux commandant les divisions et 
des Préfets des départements de l'Algérie ; 

Vu les avis des Conseils de préfecture ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 1 — Le tarif de conversion en agent de l'impôt 
Zekkat est fixé comme il suit pour l'année 1888 : 
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Chameaux, par tête... dress vs Ær: > 
Bœufs, RER AE 3 » 
Moutons, id. Re D 20 
Chévres, LS er see 0 9 

ART. 2. — Sont exempts de l'impôt, les animaux nés de- 


puis le 4% janvier 1888. 


ART. 3. — Les Généraux commandant les divisions et les 
Préfets des départements de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté qui 
sera inséré au Bulletin officiel des actes du Gouvernement 
général de l’Algérie. 

Faità Alger, le 13 février 1888, 


TIRMAN. 


L) 


N° 96. — IMPÔTS ARABES. — Fixation de la quotité des centimes 
additionnels aux impôts arabes à percevoir en 1888, dans les 
trois départements. 


ARRÊTÉ DU 16 FÉVRIER 4 888 


Le Gouverneur général] de l’Algérie, 


Vu l'ordonnance du 17 janvier 1845 sur le régime financier en 
Algérie ; 

Vu les arrêtés ministériels du 30 juillet 1855 et 26 février 1858. 
sur les centimes additionnels à l'impôt arabe ; 

Vu l’art. 1* de l'arrêté ministériel du 19 février 1859 règlant 
l'établissement de cet impôt; 

Vu les décrels des 30 avril 1861 (Art. 17 - 20°) et T octobre 1871, 
sur les attributions du Conseil de Gouvernement ; 

Vu l'art. 26 du décret du 7 juillet 1864 sur les attributions des 
Conseils de Préfecture ; 

Vu l’arrêté du 20 mai 1868 sur l’organisation municipale du 
territoire militaire ; 

Vu l’art. 14, $ ?, du décret du 23 décembre 1874 sur l’assistance 
hospitaliére ; 

Vu l'arrêté du 31 décembre 1887 portant fixation du nombre des 
centimes additionnels à l'impôt arabe affecté aux dépenses de 
l'assistance hospitalière pour l'exercice 1888 ; 

Vu les propositions des Généraux commandant les divisions et 
des Préfets des départements de l'Algérie ; 

Vu les avis des Conseils de Préfecture ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu ; 
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ARRÊTE : 


Art. 4°. — La quotité des centimes additionnels ordinai- 
res aux impôts Zekkat, Achour, Hokor, Lezma et à l'impôt 
de capitation établi en Kabylie, à percevoir ou à prélever au 
profit des communes mixtes et indigènes qui ne sont pas 
assujetties à toutes les taxes municipales en vigueur dans les 
communes de plein exercice, esttixée, pour 1888, à dix-huit 
centimes (0 fr. 18) par franc du priucipal, y compris le 
contingent de six centimes (0 fr. 06), spécialement affecté 
aux dépenses de l'assistance hospitalière par l'arrêté sus-visé. 

ART. 2. — Les Généraux commandant les divisions et les 
Préfets de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le con: 
cerne, de l'exécution du présent arrêté qui sera inséré au 
Bulletin officiel des actes du Gouvernement général de FAI- 
gérle. 

Fait à Alger, le 16 février 1888. 

TIRMAN. 


N° 97. — FoRÊTS. — Sol forestier. — Soumission au régime fores- 
tier de parcelles boisées situées sur {e territoire de la commune 
mixte de Sebdou (département d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 24 DÉCEMBRE 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 16 juin 1851, ariicle À, ainsi conçu : 

» Le domaine de l'Etat se compose.... ................,,,... 
D... sn ns ose Sn stone ss. CCC CC 
» 4° des bois et forêts, sous la réserve des droits de propriété et 
» d'usage régulièrement acquis avant la promulgation de la pré- 
» sente loi -. 

Va le décret du 30 avril 4861, sur les attributions du Conseil 
de Gouvernement ; 

Vu le décret de délégation du 26 août 1881 (ministère des finan- 
ces) ; 

Va les procès verbaux en date du 18 octobre 1886, 25 janvier 
1887, constatant la délimitation des terrains boisés attenant à la 
forêt d'Hañr et laissés en dehors de la délimitation de cette forêt 
en 1878, d’une contenance de 530 hectares, défalcation faite d’une 
enclave occupée par les indigènes, situés sur le lerritoire des tri- 
bus des Oulad Addou, Oulad Hammou, Azaïls et Ahl Bel Ghater 
(commune mixle de Sebdou, département d'Oran) ; 
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Vu les avis formulés par le Préfet d'Orau et les services des 
Domaines, des Ponts et Chaussées et du Génie ; 
Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Les sept parcelles de terrains boisés confinant 
la forêt d'Hañir, d’une contenance ensemble de cinq cent 
trente hectare: (530 h.), défalcation faite d’une enclave oc- 
cupée par les indigènes, situés sur le territoire des Ouiad 
Addou, Oulad Hammou. Azaïls, Abl Bel Ghafer (commune 
mixte de Sebdou, département d'Oran), et délimités confor- 
mément aux indications du procès-verbal en date des 18 
octobre 1886, 25 janvier 1887, et du plan annexé au présent 
arrêté, sont soumis au régime forestier, tel qu'il résulte de 
la loi du 24 mai 1827 et de l'ordonnance règlementaire du 4* 
août suivant. 

Art. 2. — Les droits d'usage qui auraient été réguliére- 
ment acquis par les indigènes avant la promulgation de la loi 
du 146 juin 4851, dans fa forêt sus- visée, sont et demeurent 
réservés. 

ART. 3. — Le Service des Domaines et celui des Forêts 
sont chargés d'assurer l’exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 24 décembre 1887 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N°98. — ForRËTs.— Sol forestier. — Soumission au régime fores- 
tier de terrains boisés situés sur le territoire de la commune 
mixte de Dra-el-Mizain (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 26 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article ? de l'ordonnance du ? novembre 1845, sur l'admi- 
nistration des biens domaniaux en Algérie ; 

Va la loi du 16 juin 4854, article 4, ainsi conçu: 

» Le domaine de l'Etat se compose............... rentes 


» 4° des bois et forêts, sous la réserve des droits de propriété 
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» et d'usage régulièrement acquis avant Ja promulgation dé la 
» présente loi ». 

Vu le décret du 30 avril 14861, sur les attributions du Conseil 
de gouvernement ; 

Vu le décret de délégation du ?6 août 1881 (ministère des finan- 
ces) ; 

Vules procès-verbaux en date du 16 janvier-24 mai 1880, cons- 
tatant la délimitation des terrains boisés dits de « Muley-Yaya », 
d’uve contenance de 210 h. 40 a., situés sur le territoire de la 
tribu des Frikai (commune mixte de Dra El-Mizan, département 
d'Alger) ; ‘ 

Vu les avis formulés par le Préfet d'Alger et les services des 
Domaines, des Ponts et Chaussées et âu Génie ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Les terrains boisés dits de « Mulay Yahia », 
d'une contenance ensemble de deux cent dix hectares qua- 
rante ares (210 h. 40 a.), situés sur le territoire de la tribu 
des Frikat (commune mixte de Dra El-Mizan, département 
d'Alger), et délimités conformément aux indications des 
procès-verbaux en date du 16 janvier, 24 mai 1880 et du 
plan annexé au présent arrêté, sont affectés au Service des 
forêts, pour être soumis au régime forestier, tel qu'il résulte 
de la loi du 21 mai 4827 et de l'ordonnance réglementaire du 
4e" août suivant. 


ART. 2. —. Les droits d'usage qui auraient été réguliére- 
ment acquis par les indigènes avant la promulgation de la 
loi du 16 juin 1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeu- 
rent réservés. 


ART, 3. — Le Service des Domaines et celui des Forits 
sont chargés d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 26 janvier 1888. 


Pour le (iouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 
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N° 99. — FORÈTS. — So{ forestier. — Soumission au régime fores- 
restier de terrains boisés situés sur le territoire des communes 
mirtes d'Azeffôun et du Haut: Sébaou (département d'Alger). 


— 


ARRÊTÉ DU 29 JANVIER 41888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu larlic'e ? de l'ordonnance du 2? novembre 1845, sur l’admi- 
vistration des biens domaniaux en Algérie; 

Va la loi du 16 juin 1851, article 4, ainsi conçu : 

» Le domaine de l'Etat se compose....,......., sertie Lave 
D ossonorsorss réte me ne es neo ei eue tes Once en & CRLe diner e Sc uia te dons Susr.se 
» 4° des boïs et forêts, sous la réserve des droïts de propriété et 
» d'usage régulièrement acquis avant la promulgation de la pré- 
» sente loi. » 

Vu le décret du 30 avril 186{, sur les attributions du Conseil de 
gouvernement ; 

Vu le décret de délégation du 26 août 1881 (ministère des finan- 
ces) ; 

Vu les procès-verbaux en date des 1° septembre 1879, ?5 juin 
1885, constatant la reconnaissance définitive et la délimitation des 
terrains boisés dits des « Beni Ghobri ., d’une contenance de 
6,262 hectares, défalcation faite des enclaves, situés sur le terri- 
toire des tribus des Beni Djennad El Cheurg, Beni Flick (com- 
mune mixte d’Azeffoun) et Beni Ghobri (commune mixte du Haut- 
Sébaou) ; 

Vu les avis formulés par le Préfet d'Alger et les services des 
Domaines des Ponts et Chaussées et du Génie ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Art. 1° — Les terrains boisés dits « Beni Ghobri », d'une 
contenance ensemble de six mille deux cent soixante-deux 
hectares (6,262 h.), défaleation faite des enclaves, au nombre 
de dix, ces terrains situés sur le territoire des tribus Beni 
Diennad El-Cheurg, Beni Flick (commune mixte du Haut- 
Sébaou), et délimités conlormément aux indications des 
procés-verbaux des 1° septembre 1879, 25 juin 1885 et du 
plan annexé au présent arrêté, sont soumis au régime fores= 
tier, tel qu'il résulte de la loi du 21 mai 1827 et de l’ordon- 
nance réglementaire du 1% août suivant. 

ART. ?. — Les droits d’usage qui auraient été régulière- 
ment acquis par les indigènes avant la promulgation de a 
loi du 46 juin 1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeu- 
rent réserves. 


ART. 3. — Le Service des Domaines et celui des Forêts 
sont chargés d’assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 29 janvier 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 100. — ForËts. — Sol forestier. — Soumission au régime fo- 
restier de terrains boisés situés sur le territoire de la commune 
mixte de Teniet-el-Haâd (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 34 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l’article 2 de l'ordonnance du ? novembre 1845, sur l'admi- 
uistration des biens domaniaux en Algérie; 

Va la loi du 16 juin 1851, article 4, ainsi conçu. 

» Le domaine de l'Etat se compose... .................. . JE 
D sie is der its roi dent rose res one ane to meet eee 2/5 HE de ete dE sous 
» 4° des bo s et forêls, sous la réserve des droits de propriété et 
» d'usage régulièrement acquis avant la promulgation de la pré- 
» sente loi » 

Vu le décret du 30 avril 1861, sur les attributions du Conseil 
de Gouvernement ; 

Vu le décret de délégation du 26 août 1881 (ministère des finan- 
ces) ; 

Vu les procès-verbaux en date des 20 octchbre 1886, 26 février 
1887, constatan! Ja délimitation des terrains boisés dits de « l'Oued 
Lyra ., d'une contenance de 8,414 h. 3? à. 50 c., défalcation faite 
des enclaves, et situés sur le territoire des tribus des Oulad 
Cheikh et des Khobaza (commune mixle de Téniet el-Ha4ñ1, 
département d'Alger) ; 

Vu les avis formuiés par le Préfet d'Alger et les services des 
Domaines, des Ponts-et-Chaussées et du Genie ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Les terrains boisés dits de l'Oued Lyra, d'une 
contenance ensemble de huit mille quatre cent quatorze hec- 
tares trente-deux ares cinquante ceatiares (8,414 h. 32 a. 
50 c.), défaleation faite des euclaves occupées par les indi- 
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gènes, et situés sur le territoire des tribus des Oulad Cheikh 
et des Khobaza (commune mixte de Téniet-el Haäd, dépar- 
tement d'Alger), et délimités conformément aux indications 
du procès-verbal en date des 20 octobre 1886, 26 février 
1887, et du plan annexé au présent arrêté, sont soumis aa 
régime forestier, tel qu'il résulte de la loi du 21 mai 1827 et 
de l'ordonnance réglementaire de la loi da 21 mai 4827 et 
de l'ordonnance règlementaire du 4* août suivant. 

ART. 2. — Les droits d'usage qni auraient été régulière- 
ment acquis par les indigènes avant la promulgation de la loi 
du 46 juin 1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeurent 
réservés. 

ART. 3. — Le Service des Domaines et celui des Forêts sont 
chargés d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 31 janvier 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
Dorieu. 


N° 101. — FoRÊTS. — Jncendies forestiers. — Répartition de 
l'amende collective infligée aux indigènes du douar de Talha 
(commune mixte de Zerizer, département de Constautine). 


ARRÊTÉ DU 3 FÉVRIER 1838 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article 6, $ ?, de la loi du 17 juillet 1874 sur les mesures à 
prendre en vue de préveuir et de réprimer les incendies dans les 
régions boisées de l'Algérie ; 

Vu l'arrêté gouvernemental es date du 28 janvier 1888 imposant 
une amende collective de 1,909 fr. aux indigènes du douar Talha 
(commune mixte de Z2rizer, département de Constantine) à raison 
de l'inceuûie survenu le 12 août 1885 dans le bois communal de 
Kef A yecha, situé sur le territ ire de ce douar ; 

Vu les avis émis par le Conseil de Gouvernementdans ses séan- 
ces des 26 juillet 1886, 15 juillet et 22 décembre 1887; 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — La somme de mille neuf cent neuf francs 
(1,909 fr.) montant de l’amende collective infligée par arrêté 


du 28 janvier 1888, aux indigènes du douar de Talhna (com- 
mune mixte de Zerizer, département de Constantine) à raison 
de l'incendie survenu le 12 août 1885 dans le boiscommunal 
de Kef-Avecha, est attribuée, au prorata de leurs pertes, aux 
victimes de cet incendie, qui recevront respectivement, au fur 
et à mesure des recouvrements, des indemnités calculées 
comme ci-après : 


A Mme Vre Monand, de Morris (commune mixte FR 
de Zerizer) ......,........ _ 7 585 58 
MM. Rocher, Louis ......... so saone 70 27 
Grüber, Jean-Baptiste. .….......... 4 395 27 
Migliacco, Salvador... ......,..-,... 96 62 
Barlet, Georges ..  ............ e 73 20 
Sauret, Pierre. ... :...  ..... 190 31 
Tardieu, Hippolyte: sacre 87 84 
(ras, Louis crues rh usé 36 60 

Vve Ode ....... idee D Me Ne Rene 146 39 
Canac, Paul ....... La Pie es 87 84 
Giraud, Henri. .................... 21 96 
Jouchet, Francois... ...... trees sen 20 28 
Guiaud, Jacques. Mrs FT ST 84 
1.909 » 


ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine et le 
Service des Contributions diverses sont chargés de l'exécution 
du vrésent arrèté qui sera inséré an journal Le Hobarher 
et au Bulletin officicl du Gouvernement général. 

Fait à Alger, le 3 fevrier 1888. 

TIRMAN. 


N° 102, — FoRËTS. — JIncendies forestiers. — Répartition de 
l’«mende collective infligée aux indigènes de la {ribu de « La 
Cheffia » (commune mixte de Zerizer, département de Constan- 
tine). 


ARRÊTÉ DU 3 lÉVRIER 1888 
Le Gouverneur général de l'Aleérie, 


Vu l’article 6, $?, de la loi du 17 juillet 1874, sur les mesures 
à prendre en vue de prévenir et de réprimer les incendies dans 
les régions boisées de l’Algérie ; 
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Va l'arrêté en date du 28 janvier 1888, imposant une amende col- 
lective de 28,903 fr, 15c aux indigènes de la tribu « La Cheffa ., 
dépendant de la commune mixte de Zerizer (département de Cons- 


tantine), à raison de l'incendie survenu le 3 août 1885 dans la forêt 
domaniale de » La Cheffa. » 


Vu les avis émis nar le Conseil de Gouvernement dans ses séan- 
ces du ?6 juillet 1886 et 23 décembre 1887 ; 


ARRÊTE : 


ART. 1% — La somme de vingt-huit mille neuf cent trois 
francs quinze centimes (28,903 fr. 15), montant de l'amende 
collective infligée par arrêté du 28 janvier 1888, aux indi- 
gènes de la tribu « La-Cheffia » (commune mixte de Zérizer, 
département de Constantine), à raison de l'incendie survenu 
le 3 août 4885 dans la forêt de « La Cheffia », est attribuée 
aux victimes de cet incendie, désignées ci-après, pour être 
répartie entre elles au prorata des recouvrements et dans les 
proportions suivantes : 


À Mr Veuve Jules Elie de la Primaudaie.. 14.257 31 
Les deux enfants Elie de la Primaudaie.. 416.885 97 
M. Cramet, à Guergour, route de La Calle. 619 15 
M. Salvia, cantonnier, route de La Calle. .... 440 72 

TOTAL ÉGAL... ....... .. 28.903 45 


ART. 2. — Le Préfet de Constantine ct le Service des Con- 
tributions diverses sont chargés de l'exécution du présent 
arrêté qui sera inséré au journal Le Mobacher et au Bul- 
letin officiel du Gouvernement général. 

Fait à Alger, le 3 février 1888. 

TIRMAN. 


N° 403. — ForËTs. — Incendies forestiers, — Application du prin- 
cipe de la responsabilité collective aux indigènes du douar-com- 
muue de Nehed (commune mixte de La Calle, département de 
Cosstantine). 


ARRÊTÉ DU Â1 FÉVRIER 1888 
Le Gouverneur général de PAlgérie, 


Vu la loi du 47 juillet 1874, relative aux mesures à prendre en 
vue de prévenir et de réprimer les incendies dans les régions boi- 
sées de l’Algérie ; 
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Considérant qu’il résulte de l'enquête à laquelle il a été procédé 
à la suite de l’incendie surven 1 le 13 août 1887, dans la foré do- 
mauiale des Aouaoucha (commune mixte de La Calle, départe- 
ment de Constantine), que ie feu a été allumé intentionnellement 
par les indigènes de la région; 

Considérant que les gens du douar-commune de Néhed, le 
plus rapproché du lieu incendié, ont obstinément refusé de fourair 
aucune indication pour aider à [a recherche des auteurs du si- 
nistre. 

Considérant que ces indigènes ont ainsi er couru la responsabi- 
lité collective prévue par les articles 5 et 6 de la loi sus-visée 
da 17 juillet 4874 ; 

Vu les procès-verbaux, rapports et propositions du Service des 
Forêts et de l’Autorité administrative locale, les chefs indigènes 
intéressés préalablement enteudus par la dite autorité: 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantice; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. {*%. — Une amende de cinq mille deux cent onze fr. 
vingt-deux centimes, égale à la moitié du montant, en prin- 
cipal, des impôts leur incombant au titre de l’Exercice 4887, 
est infligée, par application du priñcipe de la responsabilité 
collective, aux indigènes du douar-commune Nehed (com- 
mune mixte de La Calle, département de Constantine), à rai- 
son de l'incendie survenu sur leur territoire le 43 août 1887. 


ART. 2. — Le recouvrement de cette amende, dont les 
chefs collecteurs ne recevront aucune part, sera effectué an 
prorata de l'ensemble des impôts, en principal, afférents à 
chaque habitant de la fraction dont il s’agit, par le service 
des Contributions diverses au compte du Trésor public. 


ART. 3. — Le päturage est interdit, d'une manière abso- 
lue, pendant une période de six années, à partir de la date 
du présent arrêté, sur toute l'étendue des bois et forèts in- 
cendiés. 

ART. #. — Le Préfet du département de Constantine et le 
Service «des Contributions diverses sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrôté qui sera 
po en français et en arabe, au journal officiel Le Mo- 
pacher. 


Fait à Alger, le 11 février 1888, 
TIRMAN. 


N° 104. — SÉQUESTRE, — Main-levée du séquestre collectif apposé 
sur divers territoires faisant partie des conmunes mixtes de La 
Calle et de Zerizer (département de Constantine). 


APRÊTÉ DU 28 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu les arrêtés en date des 14, 20 et 26 août 1887, portant appli- 
cation du sé juestre sur tous les territoires des tribus Ouled Amar 
ben Ali, Ouled Nasser, du douar Souahrakh (commune mixte de 
La Calle), des duuars Reguegma, Ouled Serim, Beni Amar, Talha 
et de la tribu « La Cheffia » (commune mixie de Zerizer), à raison 
des incendies forestiers survenus sur ces territoires pendant l'an- 
née 1885; 

Considérant qu'il résulte des enquêtes faites sur chacun de ces 
incendies que ces sinistres ne se sont pas produits dans les condi 
tions de concert préalable prévu par l’article 6, $ 3, de la loi du 
17 juillet 1874 pour motiver l'application du séquestre ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 

ART. 1%. — Est levé le séquestre apposé par les arrêtés 
des 44, 20 et 26 août 1885, sur tous les territoires dépen- 
dant des tribus Ouled Amar ben Ali, Ouled Nasser, du douar 
Souarakh (commune mixte de La Calle), des douars Re- 


gueuma, Ouled Serim, Beni Amar, Talha et de Ja tribu La 
Chelfia (commune mixte de Zerizer). 


ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté qui séra inséré en 
français au Bulletin officiel du Gouvernement général et en 
français et en arabe au journal le Mobucher. 

Fait à Alger, le 28 janvier 1888, 

TIRMAN. 


N° 105 — SÉQUESTRE. — Main-levée du séquestre collectif apposé 
sur divers territoires de La tribu des Ameur-Guebala (départe- 
tement de Constantine). 

ARRÊTÉ DU 4% FÉVRIER 1888 
La fraction Ouled Ali, du douar des Ouled Adouan, et 
celle des Ouled Naceur du douar des Ouled Ali ben Naceur, 


= RS 


tribu des Ameur Guebala, s'étant régulièrement libérées des 
charges qui leur avaient été imposées pour le rachat du 
séquestre collectif apposé sur leur territoire à la suite de 
l'insurrection de 1874, ce séquestre a été levé par arrêté de 
M. ie Gouverneur général, en date du 4° février 1888, sous 
la réserve toutefois du maintien sous le séquestre nominatif 
des 4 indigènes suivants qui ont été frappés individuelle- 
ment : 

4° Si Saïd El-Mahrougui ; 

2 El-Hadj bou Gala ; 

3° Si Bahar ben Aïssa ; 

4° Mabrouk ben Laguemour. 


N° 406 — SÉQUESTRE. — Réunion définitive au domaine de l'Etat 
de biens immeubles appartenant à quinze indigènes des tribus 
Beni-Aïdel (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 4 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'ordonnance du 31 octobre 1845 ; 

Va la loi du 10 jain 1850, art. 22, S2; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, art. 7 ; 

Va l'arrêté du 31 mars 1871, approuvé le 7 mai suivant par le 
Ministre de l’Iatérieur ; 

Va l'arrêté du Chef du pouvoir exécutif du 17 juillet 4871 modi- 
fiant les articles 10 et 12 de l'ordonnance susvisée ; 

Vu l'arrêté du 22? mai 1872 qui a frappé du séquestre collectif les 
fractions Amalou, Seddouk et M'cisma de la tribu des Beni-Aïdel, 
commune mixte d'Akbou, département de Constantine, 

Vu les arrêtés des 7, 15 et 17 juitlet 1875 portant révision du sé- 
questre apposé sur les territoires ; 

Vu les conventions aux termes desquelles les djemaäs des sus 
dites fractions se sont engagées pour se racheter du séquestre, à 
abandonner à l'Etat une partie de leur territoire et à indemniser 
les propriétaires des terrains abandonnés qui auraient été dépos- 
sédés au delà de leur part contributive de rachat ; 

Considérant que les iudigènes dénommés à l’article 1‘ ci-après, 
n’ont point acquilté, malgré les avertissements réitérés qui leur 
ont été adressés, les taxes leur incombent pour fournir les indem- 
nités dues aux susdits dépossédés ; que les conventions interve- 
nues entre l'Etat et les collectivités se trouvent par suite inexécu- 
tées en ce qui concerne ces indigènes et que celte inexécution doi: 


Sie 


forcément entraîner à leur égard l'annulation des conventions et 
le retrait du bénéfice du rachat ; 

Sur les propositions de M. le Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 4°. — Est prononcée la réunion définilive au do- 
maine de l'Etat de tous les biens immeubles appartenant ou 
ayant appartenu au moment de l’apposition du séquestre, 
dans la tribn des Beni-Aïdel, aux indigènes ci-après nom- 
mes : 

4° Abdallah ben Hamida, du village de Tibouamouchin, 

tribu des Beni-Aïdel. 

2 Mohamed Akli, id. 

3° Mohamed ou Bounzou (ses héritiers), village d’Ighil 

Njiber, id. 

4° Belkassem ben Amran (ses héritiers), village d’Akorma, 

fraction d’Amalou. 

5° Bou Rhenan ben Hamou (ses héritiers), village de Bou 

Aïten, id. 

6° Bachir Naït Maouch, village de Touddert, id. 

% Si Larbi ben Abderrahman, village des Beni Djemour, id. 

8° Ali ou Salah, village de Tighermine, tribu des M'cismas. 

9° Abdallah Agaoua, village d'Ighil ou Chekrid, id. 

10° Mohamed Amziam ou Sliman, village de Zounina, id. 

44° Bachir ben Si Amar, village d’ighil Meloulen, id. 

12 Kaci Aoudia, id. 

43° Saïd ben El-Bachir Gondia, id 

44° Chaban ou Sassi, des Beni-Djellil, commune mixte de 

Sidi Aïch. 

45° El-Hadj El-Messaoud, id. 

ART. 2. — L'Administration des Domaines prendra la ges- 
tion des biens de ces indigènes, en conformité des disposi- 
tions de l'ordonnance du 31 octobre 4845 ; 

ART. 3. — La mème mesure sera appliquée à fous ceux 
des autres indigènes des susdites fractions de la tribu des 
Beni Aïdel qui ne se seraient pas libérés intégralement du 
montant de leurs taxes de rachat dans un délai de trois 
mois, à compter du jour de la publication du présent arrêté 
au journal le Wobarher. 

Arr. 4. —- Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrété qui sera publié 
en francais et en arabe dans le journal le Mobacher. 


Fait à Alger, le 4 février 1888. 
TIRMAN. 
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EXTRAITS ET MENTIONS 
N° 107. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
communes mixtes. — Mutations et nominations. 


ARRÊTÉS DES 7, 12, 14 ET 47 FÉVRIER 4888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 7 février 
1888: 


M. Godart, adjoint dans la commune mixte de l’Oued-Marsa 
(département de Constantine , a été appelé, en la même 
qualité, dans la commune mixte de l’Ouarsenis (département 
d'Alger), en remplacement de M. Feutray. 

M. Balléro, adjoint stagiaire dans la commune mixte des 
Rhira (département de Constantine), a été appelé, en la 
même qualité, à l’Oued-Marsa, en remplacement de M. Go- 
dart. 

M. Feutray, adjoint dans la commune mixte de l’Ouarsenis, 
a été appelé, en la même qualité, dans la commune mixte 
des Rhira, en remplacement numérique de M. Balléro. 

M. Petit, adjoint de commune mixte, en résidence à Dra- 
el-Mizan (département d’Alger), a été appelé, en la même 
qualité, au Djendel, (même département), en remplacement 
de M. Faure. 

M. Faure, adjoint dans la commune mixte du Djendel, a 
été appelé, en la même qualité, à Dra-el-Mizan, en rempla- 
cement de M. Petit. 

M. d'Hugues, adjoint slagiaire de commune mixte, en ré- 
sidence à MSila (département de Constantine), a été appelé, 
en la même qualité, à l'Ouarsenis, en remplacement de 
M. Bouissou. 

M. Bouissou, adjoint stagiaire dans la commune mixte de 
l’Ouarsenis, à été appelé, en la même qualité, à M'Sila, en 
remplacement de M. d'Hugues. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 42 février 
1888 : 


M. de Lillo, administrateur de commune mixte en rési- 
dence à Aïn-Fezza département d'Oran), a été appelé, en la 
même qualité, à la Mekerra (même département), en rempla- 
cement de M. Dumont, placé à la suite. 
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M. Lobrani, administrateur dans la commune mixte de 
Cacherou (département d'Oran), a été appelé, en la même 
qualité, dans la commune mixte d’Aïn-Fezza, en remplace- 
ment de M. de Lillo. 

M. Moissonnier, administrateur de 3° classe de la com- 
mune mixte de Ben-Chicao, a été proma à la 2 classe de 
son grade et nommé administrateur de la commune mixte 
de Cacherou, en remplacement de M. Lobrani. 

M. Bernelle (René), administrateur de commune mixte en 
résidence à Sebdou (département d'Oran), a été appelé, en 
la même qualité, à Ben-Chicao, en remplacement de M. Mois- 
sonnier. 

M. Weiss, adjoint dans la commune mixte d'El-Milia (dé- 
partement de Constantine), a été nommé administrateur de 
la commune mixte de Sebdou, en remplacement de M. Ber- 
nelle. 

M. Piquemal, administrateur de la commune mixte des 
Braz (département d'Alger), a été appelé, en la même qua- 
lité, dans la commune mixte d’Ain-Bessem (même départe- 
ment), en remplacement de M Prunier. 

M. Prunier, administrateur de 4° classe de la commune 
mixte d’Ain-Bessem, a été promu à la 3° classe de ses fonc- 
tions et nommé administrateur de la commune mixte des 
Braz, en remplacement de M. Piquemal. 


Par arrèté du Gouverneur général, en date du 44 février 
1888 : 
M. Bottini, adjoint de commune mixte, en résidence à 
Saïda, a été nommé, en la même qualité, à Aïn-Témouchent, 
en remplacement de M. Fabre Lamaurelle. 
M. Fabre Lamaurelle, adjoint dans la commune mixte 
d'Ain-Témouchent, a été appelé, en la même qualité, à 
Saïda, en remplacement de M. Bottini. 
M. Eymauzy, adjoint de commune mixte en résidence à 
Mascara, a été nommé, en la mème qualité, à Cacherou, en 
remplacement de M. Bazus. = 
M. Bazus, adjoint de commune mixte en résidence à Mas- 
cara, a été nommé en la même qualité, à Ain-Fezza, en rem- 
placement de M. Castaing. 

M. Castaing, adjoint de commune mixte en résidence à 
Aïn-Fezza, a été appelé, en la même qualité, à Mascara, en 
remplacement de M. Eymauzy. 


k 
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Par arrêté du Gouverneur général en date du 47 février 
1888 : 


M. Guigues (Henri), adjoint stagiaire dans la commune 
mixte d'Ammi-Moussa (département d'Oran), a été nommé 
adjoint de 3 classe dans la commune mixte d'El-Milia (dé- 
partement de Constantine), en remplacement de M. Weiss, 
précédemment nommé administrateur. 

M. Orfila (Lucien), reconnu admissible au grade de com- 
mis-rédacteur dans l'Administration départementale, a été 
nommé adjoint stagiaire dans la commune mixte d’Ammi- 
Moussa, en remplacement de M. Guigues, nommé adjoint 
dans la commune mixte d’El-Milia. 


No 108. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. — 
Nominations d'officiers. 


DÉCRET DU 30 JANVIER 1888 
Par décret du 30 janvier 1888, ont été nommés pour une 
nouvelle période de cinq ans, dans la compagnie de sapeurs- 
pompiers de Bône : 


Au grade de capitaine : 
M. Abadie, Jacques. 


Au grade de licutenant : 
M. Beïss, Julien. 


Au grade de sous-lieutenant : 
M. Basoni, Jean-Baptiste. 


Ne 109. — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à la commune de 
pleir exercice de Dra-el-Mizan (département d'Alger), d'aliéner 
une parcelle communale d’origine domaniale. 


ARRÊTÉ DU 81 JANVIER 1888 


Par arrêté du 31 janvier 1888, M. le Gouverneur général a 
autorisé la commune de Dra-el-Mizan (département % Alger), 
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à aliéner, par voie de vente de gré à gré, une parcelle com- 
munale d'une superficie de 90 a. 80 c., porlant le n° 419 
du plan, laquelle lui avait été concédée par décret du 3 sep- 
tembre 1880, à titre de dotation susceptible de revenus. 

Le prix de laliénation sera employé à l'acquisition de ren- 
tes sur l'Etat, en attendant qu'il en soit fait remploi en im- 
meubles. 


N° 140. — INSTRUOTION® PUBLIQUE, — Enseignement primaire. 
— Créations, suppressions, régularisations et transformations 
d'écoles. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DES 416, 18 ET 20 FÉVRIER 1888 


À la date du 16 février 1888, M. le Gouverneur générai à 
approuvé la délibération du Conseil départemental de l’ensei- 
gnement primaire d'Alger, portant suppression de l’école 
mixte de Saint-Charles (commune de Boufarik). 


À la date du 46 février 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de l’ensei- 
gnéement primaire de Constantine, portant création d’une 
école de garçons à Sillègue (commune mixte des Eulmas, 
département de Constantine), par dédoublement de l’école 
mixte actuelle de cette localité. 


A la date du 18 février 1888, M. le Gouverneur général à 
approuvé la délibération du Conseil départemental d'Alger, 
portant régularisation de 32 écoles maternelles situées dans 
les localités suivantes : 


Alger : rue Bocchus, rue de Bône, rue Charles-Quint, rue 
Macaron, rue de la Taverne, rue de Tanger, rue du Divan, 
rampe Valee, Salpétrière, cité Bugeaud. — Arba ; Aumale ; 
Boufarik ; Cherchell ; Douéra ; Hussein-Dey; Koléa ; Maison- 
Carrée; Marengo. — Mustapha : Agha, Pâté, Champ-de-Ma- 
nœuvres, Hamima, le Ruisseau. — Saint-Engène ; Médéa ; 
Miliana ; Téniet-el-Haäd ; Orléansville ; Ténés ; Dellys et 
Tizi-Ouzou. 
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À la date du 18 février 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de l’ensei- 
gnement primaire d'Alger, relative à la transformation en 
classes enfantines des écoles materneiles de Dra-el-Mizan ; 
Palestro et Fort-National. 


À la date du 18 févricr 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de l’ensei- 
gnement primaire, relative à la transformotion en classe en- 
fantine de la 2 classe de l’école de filles de Lodi (départe- 
ment d'Alger). 


À la date du 18 février 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de l'ensei- 
gnement primaire d'Alger, portant suppression des écoles 
maternelles de Rebeval; Saint-Cyprien-des-Attafs; Sainte- 
Monique (même commune) et Lodi. 


À la date du 20 février 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseii départemental de l’ensei- 
guement primaire d'Alger, relative à la transformation en 
classes enfantines des écoles enfantines de Berrouaghia ; 
Rouïba et Souma. 


N° 111. — BRIGADE DE GENDARMERIE. — Rattachement d'une bri- 
gade dans le département de Constantine. 


ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 27 JANVIER 1888 


Par décision de M. le Ministre de la Guerre, en date du 
27 janvier 1888, la brigade de gendarmerie à cheval d’El- 
Milia à été distraite de l'arrondissement de Constantine et 
raltachée à celui de Philippeville. 
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+ 112. — TRAVAUX PUBLICS, — Mines. — Autorisation de dis- 
poser des produits de recherches 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 8 FÉVRIER 1888 


Par décision de M. le Gouverneur général, en date du 8 
évrier 1888, la société Jaille, d'Agen, a été autorisée à dis- 
Joser pendant deux années des produits provenant des re- 
cherches de pyrite de fer qu’elle a entreprises sur un terrain 
ui appartenant et situé au lieu dit: Oued El-Kebir, commune 
nixte de Remchi, département d'Oran. 


N° 113. — TRAVAUX PUBLICS — Chemins de fer.— Expropriuion. 


ARRÊTÉ DU 9 FÉVRIER 1887 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 9 
février 1898, il a été concédé à la Compagnie des chemins 
de fer Bône-Guelma et prolongements, pour une durée égale 
à celle de la concession de la ligne de Souk-Ahras à Tébessa, : 
la jouissance d’un volume d’eau de 10 litres par minute à 
prélever sur le débit du la source dite « Aïounet-el-Dieb » 
et destiné à l’alimentation de la station du mème nom ainsi 
que des machines circulant sur la voie ferrée. 


No 114. — TRAVAUX PUBLICS. — Sources. — Corcession d'eau à 
la Compagnie des chemins de fer Bône-Guelma et prolonge- 
ments. 


ARRÊTÉ DU 9 FÉVRIER 1888 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 9 fé- 
vrier 1888, a été prononcée l'expropriation, pour cause 
Vatilité pnblique avec prise de possession d urgence, des 
lerrains nécessaires à l'installation des machines et à l’éta- 
slissement des conduites d’amenée des eaux de la Mekerra 
à la gare de Tabia. 
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N°1415,— FORÊTS — Incendies forestiers, — Application du prin- 
cine de la responsabilité collective aux indigènes de {a tribu de 
La Cheffa et du douar Taïha (commune mixte de Zerizer, dé- 
partement de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 28 JANVIER 1888 


Par arrêté, en date du 28 janvier 1888, pris en confor- 
mité de l'avis émis par le Conseil de Gouvernement, M. le 
Gouverneur général à infligé aux indigènes des fractions ci- 
après dénommées, des amendes collectives s’élevant ensemble 
à la somme de trente mille huit cent douze francs quinze 
centimes (30,812 fr. 45), à raison des incendies foresticrs 
survenus sur leur territoire les 3 et 19 août 1885, savoir : 


1° Aux indigènes de la tribu de La Chéffia (commune mixte 
de Zerizer), compromis dans l'incendie du 3 août, une 
amende égale au montant principal des impôts leur incom- 
bant au titre de lexercice 1885, ci...... . 28.903 fr. 15 


2° Aux indigènes du douar Talha, dépen- 
dant de la même commune mixte, compromis 
dans l'incendie du 42 août une amende égale 
au quart du montant des impôts mis à leur 
charge au titre de l'exercice précité, ci.... 1.909 » 


Total égal. ........ 30 812fr. 45 


N° 116.— FoRÊTS.— Incendies forestiers. — Application da prin- 
cipe de la responsabilité collective à divers groupes de popula- 
tion indigène du département d'Oran, 


ARRÊTÉ DU 3 FÉVRIER 1888 


Par arrêté en date du 3 février 1S8S8. M. le Gouverneur 
général à infligé aux indisônes des fractions ci-après dénom- 
mées, des amendes collectives s'élevant ensemble à 11 somme 
de sept mille six cent dix-neuf francs, quaraute-ncuf centi- 
mes (7,619 fr. 49), à raison des incendies survenus en août 
el septembre 1886, dans les lorûts de Titmokran, Zariffet, 
Ouled Hamou et Beni Mester, situévs sur le territoire de la 
commune mixte de Sebdou (département d'Alger). 
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Beni Slimau....... 269 20|Amende égale à 4 fois le montant de l'impüt.| 
Ouled ben Youcef..| 1.385 16 Id. 2 li. 
Terni Outad Ahmed..... 993 15 Id. 1 Id. 
sesreetee) Oulad b. Lenouar.| 1.024 80 Id. i ïd. 
Sebdou Beni Keltoum.....| 865143] Id. 4 Id. 
(mixte) EL Hassinat....... 630 10 Id. 1 Id. 
Outed b Ghanem. 789 75 Id. 1 1d. 
Ouled Hamou ; Ouled ben Ziane…. 443 05 Id. 1 Id. 
Ouled Khaled..... 472 25 Id. 1 Id. 
Tlemcen | Terni......... | Frahouna......... 146 90 Id. 2 Id. 
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N° 117. — SÉQUESTRE, — Remise gracieuse d’un immeuble situé 
à Mascara. 


DÉCRET DU 11 JANVIER 4888 


Par décret de M. le Président de la République du 11 jan- 
vier 1888, remise gracieuse est faite par application de lar- 
ticle 32 de l'ordonnance du 31 octobre 1845, en faveur des 
héritiers du sieur Mohamed ben Kada Len Cherif, d’un em- 
placement avec constructions, d’une superficie de 108 mêtres 
carrés et portant le n° 94 de la ville de Mascara. 

Cet immeuble sera remis aux intéressés dans l’état où il 
se trouvera le jour de la remise, sans que ceux-ci puissent 
réclamer aucune indemnité, soit pour privation de jouissance 
soit pour tout autre motif. 


N° 4118. — Main-levée du séquestre apposé sur le territoire des 
Dréat Oulad Sidi-Brahim et Oulad Mansour ou Mahdi (départe- 
tement de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 8 FÉVRIER 1888 


Les tribus Dréat Ouled Sidi Brahim ben Kalfallah et Ouled 
Mansour ou Madhi, de la commune mixte de M'sila, dépar- 
tement de Constantine, s'étant intégralement libérées des 
charges qui leur avaient été imposées pour se racheter du 
séquestre apposé sur leur territoire à la suite de l'insurrec- 
ton de 1871, ce séquestre a étc levé par arrêté de M. le Gou- 
verneur, en date du 8 février 4888. 


N° 119. — JUSTICE MUSULMANE. — Révocation, nominalions et 
mutations daus le personnel des magistrats musulmans. 


ARRÊTÉS DES 4%, 8 ET 11 FÉVRIER 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 4° février 
1888 : 
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. Si Mohammed ben Ahmed ben Adel, adel de la circonscrip- 
tion judiciaire de Bou-Saäda (74), région hors-Tell de la di- 
vision d'Alger, est révoqué de ses fonctions. 

Si Tahar ben El-Hadj Ali, oukil à la mahakma de Médéa, 
est nommé adel de la circonscription judiciaire de Bou-Saâda 
(74), région hors-Tell de la division d'Alger, en remplace- 
ment de Si Mohammed ben Ahmed ben Adel, révoqué. 


Par arrêté du Gouverneur général en date du 8 février 
1888, Si Mohammed ben Ameur Agli, bach-adel de la cir- 
conscription judiciaire de Kouïnin (93), région Hors-Tell de 
la division de Constantine passe, en la mème qualité, à la 
mahakma de Tolga (86), en remplacement de Si El-Had) 
Ahmed ben Khelifa, révoqué. 

Si Abd El-Bahi ben Matoug, adel à la suite, est nommé 
adel de la circonscription judiciaire de Tolga (86), région 
hors-Tell de la division de Constantine, en remplacenent de 
Si Mohammed ben Ali, révoqué. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 8 février 
1888, Si Abd-cl-Kader ben El-Akhal, bach-adel de la ma- 
hakma de Frenda (15), département d'Oran, est nommé cadi 
de la circonscription judiciaire des Hamyan-Djemba (67), 
région hors-Tell de la division d'Oran, en remplacement de 
Si Ahmed ben El-Hachemi, passé à la circonscription des 
Oulad en-Nehar (64), même région. 


4 


Par arrèté du Gouverneur général, en date du 41 février 
1888 : 

Si Mohammed ben Mohammed bel-Hadj, adel de la cir- 
conscription judiciaire des Oulad En-Nehar (64), région hors 
Tell de la division d'Oran, est nommé bach-adel de la même 
mahakma, en remplacement de Si El-Mazary .ould Mouley 
Ali, démissionnaire. 

Si Menouar bn Aïssa, taleb, est nommé adel de la cir- 
conscription judiciaire des Oulad En-Nehar (64), région hors 
Tell de la division d'Oran, en remplacement de Si Moham- 
med ben Mohammed bel-Hadj, promu bach-adel de la dite 
mahakma. 
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N° 120. — PENSIONS CIVILES. — Concession de deux pensions. 


DÉCRET DU 3 FÉVRIER 48838 
Par décret en date du 3 février 1888, il est accordé des 
pensions annuelles et viagères, savoir: 


De dix-huit cent soirante-quinze francs (1,875 fr.), avec 
jouissance du 4° juillet 1887, au sieur Renard (Emile-Marie- 
Hubert), ancien receveur-économe de lasile de Beni-Mes- 
sous. 

De dix-neuf cent cinquante-sept francs (1,957 fr.) avec 
jouissance du 1° octobre 1887, au sieur Mardon (Albert), 
ancien agent-voyer principal à Alger. 


N° 121. — NATURALISATION. 

Par décret présidentiel du 45 décembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Florio (Jean-Joseph), journalier, né à Barano d’'Ischia 
(Italie), le 5 juin 1858, demeurant à Philippeville. 

Di Spigna (Thérèse), femme Florio, née le22 novembre 
1865 à Forio d'Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 

Felicissima (Maria), femme Paduano, née le 20 janvier 1841 
à Malte (possessions anglaises), demeurant à Philippcrille. 


Par décret présidentiel du 27 décembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont 
êté admis à jouir des droits de citoyen francais les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ALGER. 


. Badarouffa (Hassen), indigène monogame, propriétaire, né 
à Alger en 1848, demeurant à Saint-Eugène. 


UE 


Akir (Mohamed ben El-Hadij, dit Alexandre), indigène mo- 
nogame, cultivateur, né en 1861 à Bou Nouah, commune 
mixte de Dra-el-Mizan (Alger), y demeurant. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE. 


Bezançon (Fortuné-Jules), cultivateur, d’origine suisse, né 
le 3 octobre 1861 à Bouhira (Constantine), y demeurant. 

Chachia (Michel-Ange-Joseph-Laurent), journalier, né de 
parents anglo-maltais, à Tripoli (régence de Tripoli, le 7 
août 1834), demeurant à La Calle. 

Bendikha (Saïd ben Ahmed), indigène monogame, né en 
1840 à Beni-Ouel-Ban, commune de Collo (Constantine), de- 
meurant à Constantine. 

Bendjaffer (Sallah ben Djaffar), indigène monogame, cafe- 
tier, né en 1854 à Tabout-Annen, cercle d'Akbou (Constan- 
tine), demeurant à Constantine. 

Bougherara (Ahmed ben Messaoud), indigène monogame, 
journalier, né en 1855 à Biskra (Constantine), demeurant à 
Constantine. 


Est naturaliséé Française : 


D’Urzo (Maria-Raffaella), femme Chachia, née à Torre del 
Greco (Italie), le 49 mai 1860, demeurant à La Calle. 


Par décret présidentiel du 2 janvier 4888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les: étr:ngers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Mattera (Giovanni), marin corailleur, né en 1848 à Casa- 
micciola (Italie), demeurant à La Calle. 

Kientzler (Auguste), cultivateur, né le 12 septembre 1840 
à Schiltigheim (Bas-Rhin), demeurant à Rouached. 

Testa (Joseph), Hiquorisle, né le 17 mars 1839 à Bourmela 
(ile de Malte), demeurant à Bougie. SEE | 

Sidoli (Jean), pêcheur, né le 18 avril 4850 à Lipari (Ttalie), 
demeurant à Stora. : 

Agarinis (Jean-Baptiste), surveillant de travaux, né le 27 
janvier 4850 à Ovaro (Italie), demeurant à Constantine. 

Farese (Marino-Filippo-Gennaro), marin, né à Ischia (Italie), 
le 4° septembre 1840, demeurant à La Calle. 


mere 


Cardinale (Salvadore), marin, né le 24 mai 1837 à Isola 
delle Femine (Italie), demeurant à La Calle. 

Di Somma (Ignazio), marin, né le 27 septembre 1855 à 
Torre del Greco (Italie), demeurant à la Calle. 

Malfione (Filippo-Luigi), marin, né le 11 mars 1854 à 
Borgo di Gaëta (Italie), demeurant à La Calle. 

Gaglione (Ciro Vincenzo-Stanislas), marin, né le 4 septem- 
bre 1838 à Torre del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Di Milla (Diego), marin, né le 4 avril 1859 à Borgo di 
Gaëto (Italie), demeurant à La Calle. 

Curci (Antoine), journalier, né le 8 novembre 1858 à 
Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. | 

Polese (François-Sauveur-Jean), chauffeur, né le 1% octo- 
bre 1852 à Livourne (Italie), demeurant à Bône. | 

Scotto (Vincent), marin, né le 23 novembre 1851 à Procida 
(lialie), demeurant à Bône. 

Mattera (Pietro Paolo), marin, né le 15 septembre 1842 à 
Serrara Fortuna (ltalie), demeurant à La Calle. 

De Martino (Costanzo-Antonio-Michele), marin, né à Capri 
(Italie), le 42 août 1843, demeurant à La Calle. 

Sportiello (Antonio), marin, né le 31 juillet 1841 à Ven- 
totène (Italie), demeurant à La Calie. 

Bengaoua (Mohamed Larbi ben Gaoua), garçon liquoriste, 
indigène monogame, né en 4852 à Takourabt (commune 
mixte d’'Akbou-Constantine), demeurant à Constantine. 

Lasfer (Hameida ben Mohamed), né en 1860 à Batna (Cons- 
tantine), journalier indigène, demeurant à Constantine. 

Laouami (Larbi ben Hasseim), chaouch, indiséne algérien, 
né en 1862 à l’Ouider, commune mixte d'Ain-Mokra (Cons- 
tantine), demeurant à Aïn-Mokra 

Mattera (Léonard), terrassier, né le 30 juillet 1864 à Tes- 
taccio (Italie), demeurant à Philippeville. 

Galiano (Michele) pècheur, né le 11 juillet 1866 à Torre 
del Greco (Italie), demcarant à Philipperille. 

Gargiulo (Francesco), pêcheur, né le #5 novembre 1859 
à Torre del Greco (Ttalie), demeurant à Philippeville. 

Borriello (Giuseppe), marin, né à Torre del Greco (Italie), 
le 5 novembre 1860, demeur: nt à La Calle. 

Turino (Luigi-Antoinc-Raffacle), marin, né le 29 juillet 
1854 à Ventotène (Italie), demeurant à La Calle. 

Bonardi (Joseph-Calixtet, maçon, né à Front (Italie), le 
13 janvier 4860, demeurant à El-Arrouch. 

Langelli (Antoine-André-Raymond), marin, né le 7 février 
1857 de parents italiens, à Philippevile (Constantine), y de- 
mourant, 
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Sont naturalisées Françaises : 

Areucci (Rosine), épouse Sivoli, née de parents italiens, le 
9 janvier 1850 à Slora (Constantine), y demeurant. 

Guarnieri (Teresa), épouse Farese, née à Ischia (Italie), 
le 15 juin 1847, demeurant à La Calle. 


Sont réintégrécs dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 4X du Code civil : 

Bier Rosalie) femme Rientzler, née à Schiltighem (Bas- 
Rhin) le 8 août 1841, demeurant à Rouachel. 

Richard (Marie-Augustine), femme Agarinis, née à Cons- 
tantine, de parents français, le 3 novembre 1865, y demeu- 
rant. 


DIVISION D'ORAN 


Widmer (Emile-Auguste), soldat de 4" classe au 4° régi- 
ment étranger, né le 16 mars 1862 à Strasbourg (Bas-Rhin). 
= Schwab (Alphonse), soldat de 1" classe au 2 régiment 
étranger, né le 24 avril 1865 à Corny (Moselle). 

Heyer (Joseph), soldat de 2 classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 12 septembre 1864 à Lembach (Bas-Rhin). 

Kielwasser (Albert), soldat de 2 classe au 2° régiment 
étranger, né le 9 septembre 1856 à Barteuheim (Haut-Rhin). 

Lejeune (Alphonse), soldat de 2° classe au 1% régiment 
étranger, né le 7 juin 186? à Scherwiller (Bas-Rhin). 

Steyer (Jacques), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 24 avril 1865 à la Robertsau, banlieue de Stras- 
bourg (Bas-Rhin). 

Riedmann (Emile), soldat de 1" classe au 2° régiment 
étranger, né le 25 mars 1864 à Uffholtz (Bas-Rhin). 

Duby (Sébastien-François), soldat de 1"* classe au 2 régi- 
ment étranger), né le 145 mai 1861 àChâtenois (Bas-Rhin). 

Joyeux (Arthur-Eugène-Charles) soldat de 2° classe au 2° 
régiment étranger, né le 7 mars 1865 à Strasbourg (Bas- 
Rhin). 

SL (Alfred), soldat de 1" classe au 2° régiment 
étranger, né le # octobre 1861 à Fontenoy (Belgique). 

Lorrette (François-Auguste), sergent au 1‘ régiment étran- 
ger, né le 11 juin 1864 à Fonteny (Meurthe). 

Heitz (Chrétien-Louis), sergent-major au 1* régiment étran- 
ger, né le 43 octobre 1864 à Bischwiller (Bas-Rhin). 

Lévy (Isaac), sergent-major au 1'° régiment étranger, né 
le 13 septembre 1862 à Bouxvwiller (Bas-Rhin). 
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Par décret présidenticl du 416 janvier 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Scotto (Francesco), marin, né le 27 juillet 1843 à Procida 
(Italie), demeurant à Oran. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Rocher (Malek ben El-Hadj Abid), commerçant, indigène 
monogame, né en 1860 à Penthiëvre (Constantine), demeu- 
rant à Zerizer, commune de Morris. 

Seigni (Daniel-Pierre), ajusteur au chemin de fer, né de 
parents italiens, le 48 novembre 1861, à Philippeville (Cons- 
tantine), demeurant à Constantine. 

Falzon (Antoine-Sauveur-Ange), propriétaire,né le 3 août 
1823 à Grutiéza-Vuigà-Zubbar (Ilede-Malte), demeurant au 
Hamma. 

Mandilego (Sébastien-Jacques-François-Bonaventure), clerc 
de notaire, né le 22 avril 1865 à Palma de Majorque (Iles- 
Baléares, Espagne), demeurant à Bordj-bou-Arréridj. 

Cornetto (Pierre-Antoine), propriétaire, né let3 octobre 
1824 à Campiglia-Cervo (Italie), demeurant à Sétif. 


Sont naturalisées Françaises : 

Dias (Léonie-Marie), femme Seigni, née de parents espa- 
gnols le 25 décembre 1864, à Constantine, y demeurant. 

Sanchez (Francisca-Maria), femme Falzon, néele 30 sep- 
tembre 1835 à Elche (Espagne), demeurant au Hamma. 

Vanni (Anne-Marie-Héléne), femme Cornetto,née le 9 octo- 
bre 1833 à Campiglia Cervo (Italie), demeurant à Sétif. 


DIVISION D'ORAN 


Zerrelly (Charles), sergent au 2° régiment étranger, né le 
4+ septembre 1865 à Frœningen (Haut-Rhin). 

Imbéry (Louis), caporal au 2° régiment étranger, né le 17 
jaillet 1862 à Nouf-Brisach (Haut-Rhin). 

Césard (Joseph), tambour au 2? régiment étranger, né le 
24 août 1864 à Ste-Croix-anux-Mincs (Haut-Rhin). 

Kah (Jean-Michel), soldat de 2 classe au 2 régiment 
étranger, né le 1% décembre 1865 à Mulhouse (Haut-Rhin). 
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. Kaufmann ‘(Moïse), soldat de 2 classe au 2 régiment 

étranger, né le 6 mai 4862 à Frimback (Bas-Rhin). 

. Rehbheïser (Antoine), soldat de 2 classe au 2 régiment 

étranger, né le 28 avril 1861 à Gunssett (Bas-Rhin). 
Deschner (Emile-Frédéric), soldat de 2 classe au 2 régi- 

ban étranger, né le 49 juillet 4854 à Stutigard (Wurtem- 
erg). 

. Brun (Jean-Jacques), soldat de 2° classe au 2 régiment 

étranger, né le 41 décembre 1864 à Mulhouse (Haut-Rhin). 


Par décret présidentiel du 24 janvier 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatas-Consulte du 14 juillet 1865, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ORAN 


Mayor (Antonio), cultivateur, né le 25 juillet 1835 à Villa- 
joyosa (Espagne), demeurant à l’'Ouggaz, commane mixte 
de St-Denis-du-Sig. 

Diaz (Géronimo-Carmelo), cantonnier, né le 16 novembre 
1855 à Benferri (Espagne), demeurant à Oran. 

Abécassis (Samuel), employé de commerce, né à Tétuan 
(Maroc), demeurant à Dublineau. 

Essayag (Judas), rabbin, né en 1857 à Tétuan (Maroc), 
demeurant à Oran. 

Obadia (Moïse), commerçant, né en 1852 à Tétuan (Maroc), 
demeurant à Mascara. 

Pastariano (Henri-Aimé), dentiste, né de parents italiens, 
le 16 juillet 1846 à Carpentras (Vaucluse), demeurant à 
Oran, 

Lavarelo (Jacinto-Giulano), peintre, né de parents italiens, 
le 16 février 1843 à Oran, demeurant à Saïda. 


Sont naturalisées Françaises : 


Laragoza (Angela), femme Mayor, né à Villa-joyosa (Es- 
pagne), le 9 novembre 1835, demeurant à l'Ouggaz, com- 
mune mixte de St-Denis-du-Sig. 

Vidal (Françoise-Thérése-Dolorès), femme Diaz, né à Sidi- 
bel-Abbès, de parents espagnols, le 6 décembre 1852, de- 
meurant à Oran. | 

Laredo (Zara), femme Abécassis, née de parents marocains, 
le 11 mars 1863 à St-Denis-du-Sig (Oran), demeurant à 
Dublineau. 
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Hachouel (Clara), femme Obadia, née de parents maro- 
cains, le 7 juillet 1860 à Oran, demeurant à Mascara. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l'article 18 du Code civil : 


Bergeret (Agnès-Marie-Alexandrine), femme Pastariano, née 
de parents français, le 21 janvier 1851, à Oran, y demeurant. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 46 mars 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


" Cette date est celle de la réceplion du BozLerin au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alges.— Emprimerie de l'Association ouvrière, P, Fontana et Cie, 
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N° 122. — CONSEILS DE RÉVISION. — Classe 1887. — Division en 
périodes distinctes des opérations des Conseils de révision. 


ARRÊTÉ DU 9 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi da 6 novembre 1875, déterminant les conditions sui- 
vant lesquelles les Français domiciliés en Algérie sont soumis au 
service militaire ; 

Sur les propositions du Général commandant le 19% Corps 
d'armée ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Les opérations des Conseils de révision, pour 
la formation de la classe 4887 en Algérie, s’effectueront en 
deux périodes dans les départements d'Alger et de Cons- 
tantine, et en une seule période dans le département d'Oran, 
savoir : 


Dans le département d'Alger. 


La premiére période commencera le 26 mars et se termi- 
nera le 5 avril suivant. 


La deuxième période commencera le 24 avril pour se ter- 
miner le 24 mai. 
Dans ie département de Constantine. 


La première période commencera le 26 mars et se termi- 
nera le 7 avril. 


La seconde période commencera le 23 avril et se termi- 
nera le 27 mai. 
Dans le département d'Oran. 


Les opérations commenceront le 23 avril et se termineront 
le 4 juin suivant. 


Ar. 2. — Les Préfets des trois départements et les Géné- 
raux commandant les Divisions sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, d'assurer l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 9 mars 1888. 
TIRMAN. 
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N° 123 — CONSEILS DE RÉVISION. — Fixation des localités où 
siègeront les Conseils de révision. 


ARRÊTÉ ET ÉTAT ANNEXE DU 9 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’article 16, $ 9 de la loi du 6 novembre 1875 ; 


Sur les propositions de M. le Général commandant le 19° Corps 
d'armée ; 


Le Conseil de gouve:nement entendu, 
ARRÊTE : 


ART. 1% — Les conseils de révision chargés de la forma- 
tion du contingent de la classe 4887, se transporteront dans 
les localités ci-après : 


Département d'Alger. 


Alger, Ménerville, Dellvs, Tizi-Ouzou, Bordj-Ménaïiel, Pa- 
lestro, Dra-el-Mizan, Bouira, Aumale, Arba, Médéa, Ber- 
rouaghia, Boghari, Blida, Orléansville, Ténés, Miliana, 
Téniet-el-Haäd, Koléa, Marengo, Cherchel. 


Département d’Oran. 


Saint-Cloud, Arzew, Mostaganem, Aïn-Tédelés, Relizane, 
Inkermann, Zemmora, Tiaret, Mascara, Saïda, Sidi-bel- 
Abbès, Tlemcen, Marnia, Temouchent, Saint-Denis-du-Sig, 
Oran. 


Département de Constantine. 


Constantine, Batna, Biskra, Mila, Aïn-Beïda, Guelma, Souk- 
Ahras, Bône, La Calle, Jemmapes, Philippeville, Djidjelli, 
Bougie, Akbou, Bordj-bou-Arréridj, Sétif. 

Les tableaux annexés au présent arrêté indiquent les por- 
tions de territoire ressortissant à chacune de ces localités. 


ART. 2. — {es Préfets et les Généraux commandant les 
Divisions sont chargés d'assurer, chacun en ce qui le con- 
cerne, l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Aïger, le 9 mars 1888. 


TIRMAN. 


ÉTAT 
indiquant les localités où les Conseils de révision tien- 


dront séances, et les portions de territoire ressortissant 
à chacune d'elles. 


Département d’Alger 


1° ALGER. 


Communes de plein exercice : Alger, Chéragas, Guyotville, 
Saint-Eugène, Aïn-Taya, Birtouta, Hussein-Dey, Kouba, 
Maison-Carrée, Maison-Blanche, Rouïba, Fort-de-l'Eau, Baba- 
Hassen, Grescia, Douéra, Draria, Dély-lbrahim, El-Biar, 
El-Achour, Maelma, Bouzaréa, Birkadem, Birmandreiïs, Mus- 
tapha, Staouéli. 


29 MÉNERVILLE. 


Communes de plein exercice: Ménerville, Alma, Blad- 
Guitoun, Courbet, Réghaïa. 


3° DELLYS. 
Communes de plein exercice : Dellys, Bois-Sacré, Rebeval. 
Commune mixte : Dellys. 
4 Trzi-Ouzou. 
Communes de plein exercice : Tizi-Ouzou, Mekla, Fort- 
National. 
Communes mixtes : Azeffoun, Haut-Sébaou,Fort-National, 
Djurdjura. 
5° BoRDI-MÉNAÏEL. 
Communes de plein exercice: Haussonviller, Bordj-Ménaiel, 
Isserville. 
6° PALESTRO. 
Commune de plein exercice : Palestro. 
Commune mixte : Palestro. 


7° DRA-EL-MIZAN. 
Communes de plein exercice : Dra-el-Mizan, Tizi-Renif. 
Commune mixte : Dra-el-Mizan. 
8° Bouira. 
Commune de plein exercice : Bouira. 
Commune mixte : Beni-Mansour. 
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9° AUMALE. 
Communes de plein exercice : Aumale, Bir-Rabalou. 
Communes mixtes : Aumale, Aïn-Bessem, Bou-Sada. 
Commune indigène : Bou-Saàda. 

10° ARBA. 
Communes de plein exercice : Arba, Fondouk, Rovigo, 
Rivet, Saint-Pierre-Saint-Paul, Sidi-Moussa, Arbatache. 

Commune mixte : Tablat. 

119 Mépéa. 
Communes de plein exercice : Médéa, Damiette, Lodi. 

12° BERROUAGHIA. 

Commune de plein exercice : Berrouaghia. 
Communes mixtes : Berrouaghia, Ben Chicao. 

13° BoGHARI. 


Coinmunes de plein exercice : Boghari, Boghar. 

Communes mixtes : Boghari, Djelfa, Laghouat. 

Communes indigènes : Boghar, Djelfa, Laghouat, Ghar- 
daïa. 

44° BLipa. 

Communes de plein exercice: Blida, Beni-Méred, Boufarik, 
Chebli, La Chiffa, El-Affroun, Bouinan, Mouzaiaville, Oued- 
el-Alleug, Souma. 

15° ORLÉANSVILLE. 

Communes de plein exercice : Orléansville, Saint-Cyprien- 
des-Attafs, Oued-Fodda, Caïnot, Charon. , 

Communes mixtes : Ain-Mérane, Chéliff, Ouarsenis. 

16° TÉNÉS. 
Communes de plein exercice: Ténés, Montenotte, Cavaignac. 
Commune mixte : Ténès. 

17° MILIANA. 

Communes de plein exercire : Miliana, Bou-Medfa, Vesoul- 
Benian, Affreville, Aïn-Sultan, Duperré, Lavarande, Littré. 

communes mixtes : Hammam-Righa, Braz, Djendel. 

18° TÉNIET-EL- HAAD. 
Commune de plein exercice : Téniet-el-Haàd. 
Commune mixle : Téniet-el-Haàd. 
19° KoLÉA. 
Communes de plein exercice : Koléa, Attatba, Castiglione. 
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20° MARENGO. 
Communes de plein exercice : Marengo, Tipaza, Ameur-el- 
Aïn, Bourkika. 
21° CHERCHEL. 


Communes de plein exercice : Cherchel, Gouraya. 
Commune mixte : Gouraya. 


Département d'Oran 


49 SAINT-CLOUD. 

Communes de plein exercice : Saint-Cloud, Assi-Ameur, 
Assi-bou-Nif, Assi-ben-Ogba, Fleurus, Kléber, Saint-Louis. 
29 ARZEW. 

Communes de plein exercice : Arzew, Saint-Leu. 


3° MOSTAGANEM. 

Communes de plein exercice : Mostaganem, Bouguirat, 
Aboukir, Blad-Touaria, Aïn-Boudinar, Xoisy-les-Bains, Tou- 
pin, La Stidia, Mazagran, Pelissier, Rivoli, Aïn-Sidi-Chérif. 

4° AÏN-TÉDELÈES. 

Communes de plein exercice : Aïn-Tédelès, Bellevue, Pont- 
du-Chélif, Bosquet. 

Commune mixte : Cassaisne. 

5° RELIZANE. 
Communes de plein exercice : Relizane, PHillil. 
Commune mixte : l’Hillit. 

6° IXKERMANN. 
Commune de plein exercice : Saint-Aimé. 
Communes mixtes : Renault, Ammi-Moussa. 

7° LEMMORA. 
Commune miite : Zemmora. 


8° TIARET. 
Commune de plein exercice : Tiaret. 
Communes mixtes : Tiaret, Frenda. 
Commune indigène : Aflon. 


90 Mascara. 


Communes de plein exercice: Mascara, Palikao, Dublineau. 
Communes mixtes : Mascara, Cacherou. 
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10° SaïDa. 

Communes de plein exercice : Saïda, Aïn-el-Hadjar. 
Communes mixtes : Géryville, Saïda. 
Commune indigène : Yacoubia. 

TES SIDI-BEL-ABBÈ<. 
Communes de plein exercice: Sidi-bel-Abbès, Sidi-Lhassen, 
ssala, Aïn-Trid, les Trembles, Oued-Imbert, Sidi-Brahim, 
anzy, Mercier-Lacombe, Ténira. 
Communes mixtes : Mékerra, Bou-Kanéfis, Telagh. 


12° TLEMCEN. 


Communes de plein exercice : Tlemcen, Hennaya, Lamo- 
ère, Pont de l’Isser. 
Communes mixtes: Remchi, Aïn-Fezza, Sebdou. 


43° LaALLA-MAGHNIA. 


Commune de plein exercice ; Nemours. 
Cominunes mixtes : Lalla-Maghnia, Nedroma. 


44° AÏN-TÉMOUCHENT. 
Communes de plein exercice: Aïn-Témouchent, Aïn-el- 
ba, Lourmel, Er-Rahel, Rio-Salado, Chabet-el-Leham, 
ammiun-bou-Hadjar, Beni-Saf, Ain-Khiaf. 
Commune mixte : Ain-Témourhent. 


15° SAINT-DENIS-DU-SIG. 
Communes de plein exercice: Tamzoura, Sainte-Barbe-du- 
élat, Saint-Denis-du-Sig, Mocta-Douz, Perrégaux, Legrand, 
Ju-Henni. | | 
Communes mixtes : Saint-Denis-du-Sig, Saint-Lucien. 


16° ORAN. 


Communes de plein exercice : Oran, Aïn-el-Turk, Bou- 
er, La Sénia, Mers-el-Kebir, Sidi-Chami, Mangin, Valmy, 
sserghin, Bou-Tlélis, Arcole. 


Département de Constantine 


1° CONSTANTINE. 


Communes de plein exercice : Constantine, Hamma, Bizot, 
ndé-Smendou, Khroub, Rouffach, El-Kantour, Ouled-Rah- 
un, Guettar-el-Aïch, Oued-Atménia, Aïn-Smara, Oued- 
nati, Oued-Seguin, Ain-Kerma, Aïn-Abid. 

Communes mixtes : Châteaudun, Aïn-Mlila. 
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2° BATNA. 


Communes de plein exercice : Batna, Lambèse, Biskra 
Communes mixies : Aïn-el-Ksar, Ain-Touta, Ouled-Soltan, 
Aurës. 
3° BISKRA. 


Commune de plein exercice : Biskra. 
Commune indigène : Biskra. 


4° MiLa. 


Communes de plein exercice : Mila, Aïn-Tinn, Zéraïa, Sidi- 
Mérouane. : | 
Communes mixtes : El-Mila, Fedj-Mezala. 


5° AÏN-BEÏDA. 
Communes de plein exercice : Ain-Beïda, Tébessa. 
Communes mixtes : Khenchela, Oum-el-Bouaghi, Sedrata, 
Meskiana, Tébessa. d 
Communes indigènes : Khenchela, Tébessa. 
6° GUELMA. 


Communes de plein exercice : Guelma, Clauzel, Millésimo, 
Guelâat-hou-Sba, Héliopolis, Nechmeya, Enchir Saïd, Petit, 
Kellermann. 

Commune mixte : Oued-Cherf. 


7° Souk-AHRAS 
Communes de plein exercice : Souk-Ahras, Duvivier. 
Communes mixtes : Souk-Ahras, Sefia. 
8° BÔNE. 

Communes de plein exercice : Bône, Bugeaud, Aïn Mokra, 
Duzerville, Herbillon, Penthièvre, Randon, Mondovi, Barral, 
Morris. 

Communes mixtes : Zerizer, Ain-Mokra. 

9° La CALLE. 
Commune de plein exercice : La Calle. 
Commune mixte : La Calle. 
10° JEMMAPES. 
Communes de plein exercice : Jemmapes, Gastu. 
Commune mixte : Jemmapes. 
41° PHILIPPEVILLE. 


Communes de plein exercice: Philippeville, El-Arrouch, 
Collo, Robertville, Gastonville, Saint-Charles, Stora. 
Communes mixtes : Collo, Allia. 
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‘12° DyIDJELL. 


Communes de plein exercice : Djidjelli, Strasbourz, Du- 
quesne. 
Communes mixtes : Taher, Tababort. 


13° Boucre. 


Communes de plein exercice : Bougie, Oued-Amizour, El- 
Kseur. 

Communes mixtes : Fenaïa, Sidi-Aïch, Oued-Marsa, Guer- 
gour. 


14° BORDJ BOU-ARRÉRIDJ. 


Commune de plein exercice : Bordj-bou-Arréridj. 
Communes mixtes : Bordj-bou-Arréridj, M'sila, Bibans. 


45° AKBoU. 


Commune de plein exercice : Akbou. 
Commune mixte : Akbou. 


16° SÉTIF. 


Communes de plein exercice : Sétif, Ain-Abessa, Aïn-Roua, 
Saint-Arnaud, El-Ouricia, Bouhira, Aïn-Tagrout. 
Communes mixles : Rirha, Eulmas, Amoucha. 


N° 124. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Empruntis. — 
Autorisation au département d'Alger de contracter un em- 
prunt. 


LOI DU 22 FÉVRIER 1888 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 

Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit: 

ARTICLE UNIQUE. — Le département d’Alger est autorisé à 
emprunter une sorme de cinq mille sept cent vingt et un 
francs (5,721 fr.), remboursable en trente ans, pour travaux 
de réparations à l’école normale de Mustapha. 

Cet emprunt sera réalisé auprès du Crédit foncier de 
France et du Crédit agricole d'Algérie, aux conditions sous- 
criles par ces établissements pour les emprunts contractés 
par les départements, les villes ct les communes, en confor- 
mité de la loi du 20 juin 1885. 
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La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 22 février 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République: 
Le Ministre de l’Intéricur, 
SARRIEN. 
N° 125. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Octroi de mer. — 


Règlement concernant le mode de perception des droits sur les 
alcools. 


\ 


ARRÊTÉ DU 27 JANVIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Va le décret du 26 décembre 1884 ; 

Vu le décret du 27 juin 1887, et notamment l’article 9 concer- 
nant le mode d'imposition des bouilleurs de cru et des distitlateurs 
ambulants ; 

Vu l’article 3 du décret du 24 décembre 1887, aux termes dc- 
quel, jusqu’au 31 décembre 1888, il sera pourvu par des arrêtés 
du Gouverneur général à la perception des droits sur les a'cools 
produits par les bouilleurs de cru et les distillateurs ambulants, 
eusemble l’avis du Conseil d'Etat en date du ?4 novembre 1887; 

Après avis de la Commission spéciale de l'octroi de mer ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 1%. — Pendant l’année 1888, les bouilleurs de cru 
seront tenus de déclarer, au moins 24 heures à l'avance, à la 
Recette des Contributions diverses la plus voisine de leur 
résidence, ou au préposé spécial du Service de l’Octroi, leur 
intention de distiller et la nature du produit qu'ils doivent 
distiller. Ces déclarations pourront être faites verbalement à 
la Recette des Contributions, ou par lettre recommandée, ou, 
enfin, au moyen d'un bulletin déposé à la mairie ou section 
de mairie. 

ART. 2. — A l'expiralion de chaque opération de distilla- 
tion, les bouilleurs de eru devront déclarer, immédiatement 
et dans la même forme, les quantités d'alcool qu'ils ont obte- 
nues. Ces déclarations seront contrôlées par les préposés du 
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Service ct serviront de base au calcul des droits dus, après 
toutefois qu'on aura opéré, sur les quantités fabriquées, les 
déductions prévues aux $$ 8 et 9 de l’article 9 du décret du 
27 juin 1887. 

AKT. 3. — Le mode d'imposition des distiliateurs ambu- 
lants reste fixé, pour l’année 1888, conformément aux dis- 
positions de l’article 9 du décret du 27 juin 1887, concernant 
celte catégorie de distillateurs. 


ART. 4. — Les trois Préfets de l'Algérie et les Directeurs 
des Contributions diverses sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 27 janvier 1888. 
TIRMAN. 


N° 126. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Océroi de mer. — 
Facilité accordée aux industriels algériens producteurs d'al- 
cools pour se libérer des droits d'octroi. 


ARRÈTÉ LU Ÿ7 JANVIER 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le décret du 26 décembre 1884; 

Vu le décret du 27 juin 1887 et notamment les articles 3 et 
suivants, concernant les di:tillateurs de profession; les articles 17 
et suivants réglant la question de l’entrepôt à domicile, commer- 
cial et industriel; 

Vu l'avis du Conseil d'Etat, en dete du 24 novembre 41887 ; 

Considérant qu'il appartient au Gouverneur général, en vertu 
des pouvoirs qui lui soni conférés par l’article 47 de ce dernier 
décret, de pourvoir, par des arrêtés, aux mesures d'exécution non 
prévues au dit décret ; 

Considérant qu'en vertu des règlements métropolitains, il est 
accordé aux entrepositaires d’a!cool une réduction de 7 ‘/, pour 
ouillage, coulage, soutirage, affaiblissement des degrés ét pour 
tous autres déchets, sur les quantités emmagasinées ; que le taux 
de cette déduction doit être élevé en Algérie, en raison de la 
situation exceptionnelle résuliant pour les distillateurs des con- 
ditions climatériques du pays ; 

Considérant que l:s importateurs d'alcools en Algérie sont 
admis à se libérer des droits d'octroi de mer au moyen de traites 
cautionnées à 90 jours; quiln'y a pas de raison pour que la 
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même facilité ne soit pas accordée aux industriels algériens 
producteurs d’alcools ; 

Après avis de la Commission spéciale de l’ociroi de mer ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


. A 
ARRÊTE : 


ART. 4%. — Aucun abonnement ne pourra être accordé, à 
partir du 4° janvier 1888, aux producteurs d’alcools de l’AI- 
gérie, appartenant à l'une des quatre preniières catégories 
énumérées à l’article 3 du décret du 27 juin 1887. Ces in- 
dustriels bénéficieront, pour ouillage, coulage, soutirage, 
affaiblissement de degrés et pour tous autres déchets, d’une 
réduction de 15 p. 100 sur les produits de leur fabrication 
placés en entrepôt. 


ART. 2. — Les droits dus par ces industriels pour les 
produits de leur fabrication sortant des entrepôts et qui ne 
sont pas destinés soit au vinage, soit à lexportation ou aux 
magasins de la Guerre ou de la Marine, pourront être ré- 
glées en obligations cautionnées payables à 90 jours. Les 
Receveurs des Contributions diverses sont responsables des 
obligations qu'ils reçoivent en paiement des droits ; partant, 
ils sont juges de la validité des cautions. [ls percevront sur 
ces crédits les remises spécifiées par l’article 1* de l’ordon- 
nance du 30 décembre 4829 et de l'article 36 du règlement 
du 4° février 1852. 

ART. 3. — Les Directeurs des Contributions diverses de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 27 janvier 1888. 

TIRMAN. 


N° 127. — ADMINISTRATION COMMUNALE, — Réunion à la com- 
mune de plein exercice d’Aïn-Tagrout (département de Cons- 
tantine) de deux fractions distraites de la commune mixte de 
Bordj-bou-Arréridj. 


DÉCRET DU 18 FÉVRIER 1883 


Le Président de la République française, 


Vu la loi du 5 avril 1884 ; 
Vu le décret du 23 septembre 1875 ; 
Vu le décret du 30 avril 1861 ; 
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Vu les pièces de l'enquête de commodo et incommodo à la- 
juelle il a été procédé sur le projet d'agrandissement de la com- 
nune de plein exercice d'Ain-Tagrout (arrondissement de Sétif, 
lépartement de Constantine) ; 

Vu l’avis de la Djemaû représentant les fractions indigènes de 
Jhouia et de Cedrata ; 

Vu les délibérations du Conseil municipal d'Aïn-Tagroul et de 
a Commission’municipale de la commuae mixte de Bordj-bou- 
\rréridj ; 

Vu l’avis du Conseil général de Constantine ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4 — La section communale de la commune mixte 
le Bordj-bou-Arréridj, composée de la fraction de douar de 
Cnouia et de la fraction de tribu de Cedrata (ou Ouled-Ali- 
bou-Nab), sera distraite de ladite commune (territoire civil 
de Constantine), pour être réunie, à partir du 6 mai 1888, à 
la commune de plein exercice d’Aïn-Tagrout (arrondissement 
de Sétif, département de Constantine). 

Les limites entre ces deux communes seront déterminées 
par le liséré orange tracé au plan ci-annexé. 

ART. 2. — Les dispositions qui précédent recevront leur 
exécution, sans préjudice des droits d'usage et autres qui 
peuvent ètre respectirement acquis. 

ART. 3. — Les autres conditions de la séparation seront 
réglées comme il suit : 

(a) L’actif mobilier de la commune mixte de Bordj-bou- 
Arréridj se partagera entre elle et la commune de plein 
exercice d’Aïn-Tagrout, d'aprés le nombre de feux existant 
dans les fractions indigènes de Chouia et de Cedrata et le 
nombre de feux restant à la premiére de ces circonscrip- 
HOnS. 

I n'y a pas lieu à partage de biens indivis entre les com- 
nmunes intéressées. 


{b) Les dettes communes existant au moment de la sépa- 
“ation seront réparlies entre la commune de plein exercice 
V’'Ain-Tagrout et la commune mixte de Bordj-bou-Arrérid), 
l'après le montant des contributions directes et des taxes 
assimilées établies dans les territoires distraits de cette der- 
aiére commune et dans le surplus du territoire lui restant 
iprès la séparation. 

(c) I n’y a pas lieu à indemnité ou compensation au 
srofit des communes intéressées, en raison de l'abandon 
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forcé d’édifices ou autres immeubles servant à usage public 
et situés sur le territoire de chacune d’ellss. 

ART. 4. — Le Ministre de l’Intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du pré‘ent décret. | | 

Fait à Paris, le 18 février 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la Républiique : 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
No 198. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Noms des villes et 


villages. — Le nom de « Mirabeau » est donné au centre eu- 
ropéen de Dra-ben-Khedda (département d'Alger). 


DÉCRET DU 22 FÉVRIER 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Mivistre de l'Intérieur ; 

Vu la Gélibération en date du 12? octobre 1887, par laquelle le 
Conseil municipal de Tizi-Ouzou, département d'Alger, a de- 
mandé de substituer le nom de « Mirabeau v à celui que porte 
actuellement le village de Dra-ben-Khedda ; 

Vu l’avis du Conseil général du département ; 

Vu la loi du 5 avril 4884, article 2? ; 

La section de l'Intérieur, de l'Instruction publique, des Cultes et 
des B’aux- Arts du Conseil d E at eatendue, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1% — Le village de Dra-ben-Khedda, dépendant de 
la commune de Tizi-Ouzou, portera, à l'avenir, le nom de : 
« Mirabeau. » 

Art. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Paris, le 22 février 1858. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
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N° 129. — ADMINISTRATION COMMUNALE. -- Noms des villes et 
villages. — Le nom d’« Aboutville » est doncé au cevtre de po- 
polation européenne à créer au lieu dit: Aïn-el-Hadjar (dépar- 
tement d'Alger). 


DÉCRET DU 23 FÉVRIER 1888 


Le Président de la République française, 


Va l'ordonnance da 10 jnillet 1816 ; 

Vu le décret du ?6 acût 1881, sur l’orgaaisation administrative 
de l'Algérie ; 

Vu la délibération en date du 20 janvier 1888, par laquelle la 
Commission municipale de la commune mixte d’Aïn-Bessem (ar- 
rondissement et département d'Alger) a demandé de donner le 
nom de « Abautville » au centre de population européenne à créer 
au lit dit: Aïn-el-Hadjar situé sur la territoire de la dite com- 
mune mixte, pour perpétuer la mémoire d'Eimond About ; 

Va les propositions du Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 

ART. 4%. — La délibération sus-visée de la Commission 
municipale de la commune mixte d’Ain-Bessem est approuvée. 

ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du présent décret. 

Fait à Paris, le 23 février 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 


N° 130. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Création de la com- 
mune de plein exercice de Mirabeau (département d'Alger). 


DÉCRET DU 24 FÉVRIER 1888 


Le Président de la République francaise, 


Vu la loi du 5 avril 1884; 

Vu le décret du 23 septembre 1875 ; 

Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu les pièces de l'enquête de commodo et incommodo à laquelle 
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il a été procédé sur le projet de formation de la commuve de Mi- 
rabeau (arrondissement de T:zi-Ouzou, département d'Alger). 

Vu les avis de la Commission syndicale instituée pour le centre 
de populalion européenne de Mirabeau,et des djemä«s de la tribu 
de Bi Khelif», de la f.action de Beni-Arif et du douar de Sidi- 
Ali bou-Nab; 

Vu les délibérations des C 1s:ils municipaux de Tizi-Ouzou et 
d Haussonvillers ; 

Va l'avis du Conseil général d'Alger ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement ; : 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1%. — À pare du 6 mai 4888, les territoires ci-après 
désignés seront distraits, savoir : 


4° De la commune de Tizi-Ouzou, le centre de population 
européenne de Dra-ben-Khedda et son périmètre de coloni- 
sation, la tribu de Beni-Khelifa, la fraction de Beni-Arif et 
la partie du douar de Sidi-Ali-bou-Nab située sur la rive 
droite de l’Oued-Bougdoura. 


20 De la commune de plein exercice d'Haussonvillers, les 
fermes de Bra-ben-Khedda. 

Ces territoires fsrmeront, à partir du 6 mai 1888, une 
commune de plein exercice distincte, dont le chef-lieu est 
fixé à Mirabeau et qui en prendra le nom. 

Les limites entre les trois communes sus-désignées sont 
déterminées par le liseré vert tracé au plan ci-annexé. 

ART. 2. — Les dispositions qui précédent recevront leur 
exécution sans préjudice des droits d'usage et autres qui 
peuvent ètre respectivement acquis. 


ART. 3. — Les autres conditions de la séparation sont ré- 
glées comme suit ; 


(a) L'actif mobilier des communes de plein exerrice de 
Tizi-Ouzou et d'Haussonvillers, se partauera entre chacune 
d'elles et la commune de Mirabeau, d'après le nombre de 
feux existant sur les terriloires distraits des deux premitres 
et celui des feux leur restant après la séparation. 

Il n'y a pas lieu à partage de biens immobilicrs, aucun 
immeuble n'étant indivis cutre les communes intéressées. 

(b) Les dettes des communes existant au moment de la sé- 
paration, serout réparties entre les communes de Tizi-Ouzou 
et celle d'Haussonvillers d'une part, et celle de Mirabeau, 
d'autre part, d'aprés le montant des contributions directes et 
des taxes assimilées établies dans les territoires distraits et 
dans le surplus des deux premières communes. 
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Le remboursement des emprunts contractés et qui ont reçu 
une affectation spéciale, demeurera à la charge de la com- 
mune «ur le territoire de laquelle les fonds provenant des dits 
emprunts auront été employés. 

(€) I n'y a pas lieu à indemnité ou compensation en rai- 
son de l'abandon forcé d’édifices ou autres immeubles servant 
à usage public et situés sur le territoiré de chacune d'elles. 

ART, 4. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Paris le 24 février 1888. 
. CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 


N° 131. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Réunion des com- 
muues mixtes de St-Lucien et de St-Denis-du-S'g (département 
d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 5 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l’article 7 du décret du 7 avril 1884, 

Vu les arrêtés des 20 maï 1868 et 24 novembre 1871; 
Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu les propositions du Préfet d'Oran ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4. — Les communes mixtes de Saint-Lucien et de 
Saint-Denis-du-Sig (territoire civil (Oran), sont réunies en 
une seule commune mixte qui portera le nom de : Saint- 
Lucien et dont le chef-lieu est fixé au centre de population 
de ce nom. 

Art. 2. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 5 mars 1888. 

TIRMAN. 
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N° 1432. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Réunion des com 
munes mixtes de Fenaïa et de Sidi-Aïch (départemeal de Cons 
tantine). 


ARRÊTÉ DU 5 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu les arrêtés des 20 mai 1868 et 24 novembre 1871 sur l'orga 
nisation des communes mixtes en Algérie ; 
Va l’article 7 du décret du 7 avril 1884 ; 

Va le décret du 30 avr 1 1861 ; 

Vu les arrêtés des 25 août 1880, constitutifs des commune. 
mixtes de Fenaïa et de Sidi-Aïch (territoire civil de Constantine) 

Va les propositions du Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


# 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — La commune mixte de Fenaïa est réunie : 
celle de Sidi-Aïch pour former une seule commune mixte qu 
prendra le nom de « Soummam » et dont le chef-lieu es 
fixé à Sidi-Aïch. 

ART. 2. -- Le Préfet du département de Constantine es 
chargé de l’exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 5 mars 1888. 

TIRMAN. 


N° 433. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’im- 
meubles domaniaux à la commune de Tlemcen (départemen 
d'Oran). 


DÉCRET DU 7 FÉVRIER 1888 


Le Président de la République française, 

Va les articles 4 et 5 de l’atrêlé du Cuef da Pouvoir exécutif dt 
4 novembre 1848 ; 

Vu Particle ?5 du décret du 25 juillet 4860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 dècembre 1864 ; 


Vu la délibération du Conseil municipal de Tlemcen (départe- 
ment d'Oran) du 14 covembre 1885 ; 
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Va l'avis du Conseil de gouvernement en date du 9 décem- 
bre 1881 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d'après les propositions du Gouerneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. |" —- Il est fait concession gratuite à la commune 
de Tlemcen (département d'Oran), des terrains et ouvrages’ 
formant les anciens remparts du village de Mansourah, ban- 
lieue de Tlemcen, d’une contenance totale de soixante-quatre 
ares soixante-dix centiares (64 a. 70 c.), tels qu'ils sont dé- 
signés au plan et en l’état de consistance ci-annexés. 


ART. 2. — Cette concession est faite, sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
couque, et à la charge par la commune de supporter toutes 
les charges, servitudes et contributions de toute nature dont 
les immeubles concédés sont où pourront être grevés. 


ART. 3. — Les terrains présentement concédés sont attri- 
bués à la commune de Tlemcen, à titre de voies publiques 
communales. 

La commune en jouira et disposera conformément aux 
lois, décrets et règlements en matière de voirie communale. 


ART. 4. — L'Etat se réserve la propriété des trésors, mé- 
dailles et monnaies antiques, objets d'art on d'architecture, 
armes, mines et minières qui viendraient à ètre découverts 
dans le sol des immeubles concédés. La commune conces- 
sionnaire devra, en cas de découverte de cette nature, en 
informer immédiatement l'autorité compétente, sous peine 
de dommages-intérêts. 


ART. 3. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 7 février 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République: 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 


ÉTAT DE CONSISTANCE 
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Vu pour être annexé au déc et du Président de la République, en drte du 7 février 1888. 


Le Président du Conscil, Ministre des Finances, 


TIRARD. 
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N° 134. — MARINE. — Interdiction de la pêche aux Etrangers 
dans les eaux territoriales de France et d'Algérie. 


LOI DU 4° mars 1888 


Le Sénat et (a Chambre des députés ont adopté, 
Le Président de {a République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


ART. 4%. — La pêche est interdite aux bateaux ctrangers 
dans les eaux territoriales de la France et de l'Algérie, eu 
deçà d’une limite qui est fixée à trois milles marins au 
large de la laisse de basse mer. 

Pour les baies, le rayon de trois milles est mesuré à par- 
tir d’une ligne droite tirée en travers de la baie, dans la 
parlie la plus rapprochée de l'entrée, au premier point où 
l’ouverture n'excède pas dix milles. Dans chacun des arron- 
dissements maritimes, et pour l'Aluérie, des décrets .détermi- 
nent la ligne à partir de laquelle cette limite est comptée. 

ART. 2. — Si le patron d’un bateau étranger ou les hom- 
mes de son équipage sont trouvés jetant des filets dans la 
partie réservée des eaux territoriales françaises ou y cxer- 
çant la pèche d'une façon quelconque, le patron est puni 
d’une amende de 46 fr. au moins et de 250 fr. au plus. 

ART, 3. — La peine de l'amende prévue à l’article précé- 
dent peut être portée au double en cas de récidive. Il y a 
récidive lorsque, dans les deux années précédentes, il a été 
rendu contre le contrevenant un jugement pour infraction à 
la présente loi. 


ART. #. — Les officiers et officiers-mariniers commandant 
les bâtiments de l'Etat ou les embarcations garde-pêches, et 
tous officiers et agents commis à la police des pêches mariti- 
mes constatent les contraventions, en dressent procès-verbal 
et conduisent ou font conduire le contrevenant et le bateau 
dans le port français le plus rapproché. 

Ils remettent leurs rapports, procès-verbaux et toutes pié- 
ces constatant les contraventions à l'officier du commissariat 
chargé de l'inscription maritime. 

ART. 5. Les procès-verbaux doivent être signés et, sous 
peine de nullité, affirmès dans les trois jours de leur clôture, 
par devant le juge de paix du cahton ou l'un de ses sup- 
pléants, où par devant le maire ou l’adjoint, soit de la com- 
mune de la résidence de l’agent qui a dressé le procès-ver- 
bal, soil de celle où le bateau a été conduit. Toutefois, les 
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procés-verbaux dressés par les officiers du commissariat de 
la marine, chargés de l'inscription maritime, par les officiers 
et officiers-mariniers commandant les bâtiments ou les em- 
barcations ‘garde-pêches et par les inspecteurs des pêches 
maritimes ne sont pas soumis à l'affirmation. 

Dans tous les cas, les procès-verbaux doivent, sous peine 
de nullité, étre enreuistrés dans les quatre jours qui suivront 
celui de l'affirmation ou celui de la clôture du procès-verbal, 
s'il n'est pas soumis à l'affirmation. L'enregistrement est 
fait en débet. 


ART. 6. — L'officier ou agent qui a conduit ou fait con- 
duire le bateau dans un port français, le consigne entre les 
mains du service de linscription maritime, qui saisit les 
ensins de pêche et les produits de la pèchè trouvés à son 
bord, quel qu'en soit le propriétaire. Les produits de la pê- 
che sont vendus, sans délai, dans le port où le bateau a été 
conduit, et dans les formes prescrites par l'article 42 de la 
loi du 15 avril 1829. Le prix en est consigné à la caisse des 
gens de mer jusqu'à l’issue du jugement. 

lndépendamment de l'amende prévue dans les articles 2 
et 3, le tribunal ordonne la destraction des engins prohibés 
et, Sily a lieu, la confiscation des engins non prohibés et 
des produits de la pèche saisis sur le bateau ou de leur prix. 
Les engins non prohibés sont vendus. 

Le produit de cette vente, ainsi que de celle des produits 
de la pêche, et le montant des amendes, sont intégralement 
versés dans la Caisse des invalides de la Marine. 


ART. 7. — Les poursuites ont lieu à la diligence du Pro- 
cureur de la République où des officiers du commissariat 
chargés de l'inscription maritime. 

Ces ofliciers ont, dans ce cas, le droit d'exposer l’affaire 
devant le tribunal, et d’ôtre entendus à l’appui de leurs 
conclusions. 

Si les poursuites n’ont pas été intentées dans les trois mois 
qui suivent le jour où la contravention a été commise, l’ac- 
tion publique est prescrite. 


ART. 8. — Les poursuites sont portées devant le tribunal 
de police correctionnelle dans le ressort duquel est situé le 
port où les contrevenants ont été conduits. Le tribunal statue 
dans le plus bret délai possible. 


ART. 9. — Les procès-verbaux des officiers ou agents 
chargés de constater les contraventions, comme il est dit à 
l'article 6, font foi jusqu'à inscription de faux. 

A défaut de procès-verbaux, la contravention peut ètre 
prouvée par lémoins. 
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ART. 10. — Si le condamné n'acquitte pas l'amende et les 
frais, le bateau est retenu jusqu’à entier payement ou pen- 
dant un laps de temps qui ne peut dépasser trois mois pour 
la première contravention et six mois en cas de récidive. 

Si le condamné interjette appel ou fait opposition, il peut 
se pourvoir devant le tribunal pour obtenir la libre sortie 
du bateau, en consignant le montant de la condamnation et 
de tous les frais. 


ART. 41 — La présente loi ne porte pas atteinte à la libre 
circulation reconnue aux bateaux de pêche étrangers navi- 
guant ou inouillant dans la partie réservée des eaux territo- 
riales françaises. 

Un décret rendu dans la forme des rêglements d’adminis- 
tration publique déterwinera les régles spéciales de police 
auxquelles, dans ce cas, les bateaux de pêche devront se 
conformer. Les infractions à ce réglement sont constatées et 
poursuivies dans les formes prévues par la présente loi ; 
elles sont punies d’une amende de 46 fr. au moins et de 
100 fr. au plus, sans préjudice de la retenue du bateau. 


ART. 12. — Il n'est pas dérogé aux dispositions des con- 
ventions internationales et des lois qui s’y réfèrent. 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par: 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 4°" mars 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
A. FALLIÈRES. 


Le Ministre de la Marine et des Colonies, 
KRANTZ. 


Le Ministre des Affaires étrangères, 
FLOURENS. 


N° 135. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. Homolugation du tra- 
vai! de constitution de l'état civil eff cluë da:s la partie du 
douar de Telioum (commune mixte de la Mékerra, département 
d'Jran). 


ARRÊTÉ DU 45 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musal- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portaut règlement d’admiuist'a- 
tion publique sur l'exécution de la loi, notamme..t en ses arlic'es 
23, 24 et &; 

Vu l'arrêté du 13 décembre 1886, fixant au 1° février 1587 l'ou- 
verture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes dans la partie du douar Telisum, ra t:chée à la com- 
mune mixte de la Mékerra ; 

Va l'arrêté du 6 janvier 1887, nommant M. Lecherbonnuier com- 
missaire de l'état civil pour procéd:r aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sar le dit territoire, ensemble les ccn- 
clusions du commissaire et les pièces règlementaires annexes ; 

Va l'insertion au jouroal le Mobacher du 15 octobre 1887, de 
l’avis du dépôt au secrétariat de la mairie de la Mékerra dudit 
registre et des documents qui ont servi à sou établissement ; 

Va le registre des réclamations ; 

Vu lavis du président de la Commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites; 
que les dispositions essentielles de la loi et du rè-lement ont été 
observées, particulièrement en ce qui concerne les règles sur le 
choix et sur la transcription des noms, l'observation des délais, 
la publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Prefet du département d'O an; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans la partie du douar de Telioum ratta- 
chée à la commune mixte de La Mékerra, tel qu’il est con- 
signé sur le registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrèlé scra porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 1% du règlement. 


L'insertion de cet avis dans le journal le Moburher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. | 


Art. 3. —- Le Préfet du département d'Oran est chargé 
de l'exécution du présent arrèté. 
Fait à Alger, le 15 février 1888. 
TIRMAN. 


N° 136 — ÉTAT CIVIL DFS INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de coustitution de l'état civil effectué dans ie douar Sidi- 
ben-Moussa (commune mixte de Mascara, département d Oran). 

L 2] 


ARRÊTÉ DU 27 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882, sur l'‘tat civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses ariicles 11, 42 et 13 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'adminuis- 
tralion publique pour l’exéculiion de la loi, no‘amment ea ses ar- 
ticles 23, ?4 et 26 ; 

Vu l'arrêté du 4 décembre 1886, fixant au 25 janvi:r 1887 l'ou- 
verture des opérations relatives à la constitutiou de l'état civil 
des indigènes dans le douar de Sidi-ben-Mous a, commune 
mixte et arrondissement de Mascara ; 

Vu l'arrêté du 21 avril 1887, nommaut M. Fa'mond,comrmissaire 
de l’état civil, pour procéder aux dites opérations, en remp'ace- 
ment de M. Levrain, préc’demmeut désigné ; 

Vu le registre-matrice c nstatant les résultats du travail de 
coustitutiou de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les cun- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 19 novembre 1887, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la mairie de la commune mixte 
de Mascara, dudit registre et des ducuments qui ont servi à son 
établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la C.mmission centrale du dépirte- 
ment; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 
que les dispositions essentielles de Ja loi et du règlement ont 
été observées, particulièrement en ce qui concerne les règles sur 
le choix et sur la transcription des noms, l'observation des délais, 
la publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 
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Considérant d’ailleurs qu'aucune obse vation n’a été inscrite au 
registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du départeme nt d'Oran; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 49. — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar de Sidi-ben-Moussa, til 
qu’il est consigné sur le registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrèté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’art. 4° du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 


Art. 3. — Le‘Préfot du département d'Oran est chargé 
de l’exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 27 février 1888. 
TIRMAN. 


N° 437. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES — Désignation du douar 
Sedjerara (département d'Oran) poar être soumis à l'application 
de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 23 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu l’article 2? de Ia loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l’état civil des indigèncs musulmans de l’Algérie ; ‘ 

Vu les articles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 


ment d'administration publique pour l’exécution de ladite loi ; 
Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
pa la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de 
’état civil des indigènes musulmans sur le territoire du 
douar Sedjerara, commune mixte et arrondissement de Mas- 
Cara. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 40 avril 
1888. 
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ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d’assurer l’exécution du présent arrêté. 
Alger, le 23 février 1888. 
TIRMAN. 


N° 158. — FoRËÊTs. — Sol forestier. — Soumission au régime fo- 
restier d’une partie de forêt située sur le territoire de la com- 
mune mixte de Dra-el-Mizan (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 4% Mars 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 16 juin 1851, artic'e 4, ainsi conçu : 

» Le domaine de l'Etat se compose... ........... TT 
De poor d nets see etes ex anare sde D eue nr) LS 0 de dioin ue éd et nn ess ….. 
» 4° des bois et forê!s, sous la réserve des droits de propriété et 
» d'usage régulièrement acquis avant la promulgation de la pré- 
» sente loi ». 

Vu le décret du 30 avril 1861, sur les attributions du Conseil de 
Gouvernement ; 

Va le décret de délégation du 26 août 1881 (Minisière des Fi- 
nances) ; 

Vu le procès-verbal en date des 23 juin 1879, 24 mai 1880, cons- 
tatant la délimitation des divers terrains boisés dépendant de la 
forêt de Téniet-el-Begass et situés sur le territoire de la tribu de 
Flissa-M'Zala (commune mixte de Dra-el-Mizan, département 
d'Alger) ; 

Vu les avis formulés par le Préfet d'Alger et les Services des 
Domaines, des Ponts et Chaussées et du Génie ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu,” 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Les parties de la forêt de Téniet-el-Begass, 
d’une contenance ensemble de deux cent soixante et un hec- 
tares quarante-six ares cinquante centiares, défalcation faite 
de cinq enclaves occupées par les indigènes, situés sur ‘le 
territoire de la tribu des Flissa-M'Zala (commune mixte de 
Dra-el-Mizan, département d'Alger), et délimités conformé- 
ment aux indications du procès-verbal en date des 23 juin 
1879-24 mai 1880, et du plan annexé au présent arrêté, sont 
soumis au régime forestier, tel qu’il résulte de la loi du 21 
mai 4827 et de l'ordonnance règlementaire du 1° août sui- 
vant. 


rie 


ART. 2. — Les droits d'usage qui auraient été réguliére- 
ment acquis par les indigènes avant la promulgation de la 
loi du 16 jnin 1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeu- 
rent réservés. 

ART. 3. — Le service des Domaines et celui des Forêts 
sont chargés d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 1° mars 1888, 

Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 139. — Forèrs. — Sol forestier. — Soumission au régime fo- 
restier de terrains boisés silués sur le territoire de la commune 
mixte de l’Ouarsenis (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU ® MARS 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va la loi du 16 juin 1851, ar icle 4, ainsi conçu : 
» Le domaine de l'Etat se comprise.... .......... seine 


» d'usage régulièrement ac juis avant la p'omcelgation de la pré- 
» seule Joi ». 

Va le décret du 30 avril 1861, sur les attr.butions du Conseil de 
Gouvernement ; 

Vu le décret de déléga'ion lu 26 août 1581 (Ministère des Finan- 
ces) ; | 

Vu les precès verbaux en date des 9 septembre 1£85, 17 avril 
18€6, constatant la délimitation des terrains boisés dits de « El- 
Dechera », d'une contenance de ? 537 hectares 97 ares 80 centiares 
situés sur le territoire des tribus des Ouled-Bou-Slimau et des 
Tamelahat (commune mixte de l'Ouarsenis, département d'Alzer); 

Vu les avis formulés par lé Préfet d'A'ger et les Sarvices des 
Domaiues, de: Ponts et Chaussées et du Génie ; 

Le Cor seil de gouveraement entendv, 


ARRÈTE : 
AnT. 4% — Les terrains boisés dits de « El Dechera » 
d'une contenance ensemble de deux mille sept cent trente- 


sept hectares quatre-vinst-dix-sept arcs quatre-vingts cen- 
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ares (2,737 h. 97 a. 80 c.) défalcation faite des enclaves 
ccupées par les indigènes, situés sur le territoire des tribus 
es Ouled bou Sliman et des Tamelahat (commune mixte de 
Ouarsenis, département d'Alger) et délimités conformément 
ux indications du procès-verbal en date des 9 septembre 
885, 1° avril 1886) et du plan annexé au présent arrèté, 
ont soumis au régime forestier, tel qu’il résulte de la Loi 
u 21 mai 1827 et de l'ordonnance réglementaire du 4° 
oût suivant. 


ART. 2. — Les droits d'usage qui auraient été régulière- 
dent acquis par les Indigènes avant la promulgation de la 
oi du 46 juin 14851, dans la forêt sus-visée, sont et de- 
neurent réservés. 


Ant. 3. — Le service des Domaines et celui des Forêts 
ont chargés d'assurer l’exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 2 mars 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


Ÿ° 140. — FOoRÊTS. — Jacendies forestiers. — Apposition du sé: 
questre sur les b'ens d’un certain nombre d'indigènes des douars 
d'Arb-Skik la et Radj-la (département de Constautine). 


ARRÊTÉ DU 25 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l'ordonnance du 31 octobre 1845 ; 

Vu la loi du 46 juin 1851, art. 22, S2?; 

Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, art. 7; 

Vu Le loi du 17 jsitlet 4874, relative aux mesures à prendre en 
rue de prévenir et de réprimer les incendies de forêts en Algérie ; 

Vu l'arrêté gouverremenutal du 31 août 1881, iutervenu à la 
uite des incendies de frêts qui ont éc'até les 17, 18, 49, 29, 21 et 
2 du même mois, sur la p'us grande partie du littoral du dépar- 
ement de Constautine; 

Vu le: arrêtés du 26 juillet 1882, frappant de séquestre collectif 
es t rritoi-es des douars Radjeta et Arb-Skikda de la commune 
nixte de Jemmapes, département de Consiautine ; 

Va l'arrêté du 27 oc'obre 1883 portant que, pour assurer la ré- 


pression encourue par ceux des inaigènes de ces deux douar qui, 
expropriés de leurs anciens terrains pour la création des centres 
d’Aïa Cherchar et du Djendel, et attributaires de compensatious 
territoriales dans la région de l'Oued Zenati, étaient revenus dans 
leurs douars d'origine où ils habitaieut au mois d'août 1881, les 
biens de ces indigènes seront frappés du séquestre nominatif et 
qu'un arrêté ultérieur désignera les individualités atteintes par 
cette mesure ; 

Vu l'arrêté du 29 avril 1884, contenant la liste des indigènes 
frappés davs ces conditions ; 

Attendu qu'à la suite de nouvelles investigations, il a été re- 
connu que plusieurs indigènes avaient été omis sur cette liste, 
que d'autres avaient été frappés par erreur, et qu’il y a lieu, par 
suite, de compléter et de rectifier l'arrêté du 29 avril 1884 ; 

Sur la proposition du Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 4, — Est rectifiée et complétée ainsi qu'il suit la 
liste publiée à l’article 1°* de l'arrêté du 29 avril 4884, des 
indigènes sur les biens desquels à été apposé le séquestre 
nominatif : 


4. Salah ben Hadj Amar. 


2. Messaoud ben Hadj Amor. 

3. Messaoud ben Hadj Lakhedar. 

4. Maoui ben Mohammed ben Amar. 
5. Abdelafid id. 

6. Lakhal id. 

7. Ammar id. 

ÿ. Ibrahim id. 

9. Abdelaziz id. 

10. Beida id. 

41. Ali ben Saadi ben Ahmed. 

12. Otman id. 

13. Boudjemaa ben el-Hadj ben Ahmed. 
44. Saïd id. 


15. Ali ben Abdelkader ben Moussa. 

16. Seggui ben Fussi. 

17. Lezzda et Aïcha bent el Menaï ben Belkacem. 

18. Ali ben Zalein et son fils Aïssa. 

49. M'barek et Ammar ben Boudief. 

20. Aliet Messaoud ben Belkacem ben Yacoub. 

21. Fatma bent Salah ben Ze. 

22. Aïcha bent Mostefa (veuve de Salah ben Zeïd). 

23. Bendris ben Zeïd, 

24 Mohamed ben Ahmed ben Boudjema ben Zerida et 
sa sœur Reguia. 
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95, Rabah ben Zouaoui. 


26. Belkassem ben Brahim. 
27. Fatma et Ardjouna bent Cherif ben Lakdar ben La- 


rech. 


. Zohra bent el-Hadj (veuve de Cherif ben Lakdar ben 


Latrech). 


. Abhmell et Tahar ben Eulmi. 

. Taïieb, Belkacem et Aïssa ben Ali ben Deïf. 

. El-Hamel et Ali ben Ahmed beu Ali ben Deïf. 
. M'harek ben Said. 

. Boudjemaa ben Eulmi 

. Messaoud ben Eulni. 

. Lakdar ben Belkacem ben Redjem ben Hamaïd. 
. Mohamed ben Zeïd. 

. Abbès ben Zeïd. 

. Mohamed ben Hadj Abdallah. 

9. Eulmi ben Ali Chaout. 

. Belkacem ben El-Eulmi. 


Maklouf ben Ali. 


2. Abdallah ben Ali ben Brahim. 

3. Saud et Salah ben Belkacem ben Babouch. 

. Kouïder ben Haren ben Ahmed ben Bedjaoui. 

. Menadi ben Tabar ben Hacen ben Ahmed ben Bedjaoui. 
. Mabrouck ben Ahmed ben Hamou. 

. Ali ben Krerafe ben Salah. 

. El-Arbi ben Krerafe ben Salah. 

. Hassnaouï ben Abdallañ. 

. Rabah ben Salah. 

. Mohamed et Kelifa ben Ahmed ben Kouider. 

. Ammara et Hamadi ben Mabrouk ben Ben kacem. 

. Abmed ben M'harck. 

. Toumi, Ammar et Salah ben Saïeh. 

. Belkacem ben Ahmed ben Saheki. 

. Ali, Rabah et Belkassem ben Mohamed Boucherit. 

. Mohamed ben Rabah. 

. Abmed ben Belkacen:. 

. Mohamed, Ali, Saad Hacéne ben Messaoud ben Rem- 


méche. 


. Haccin ben Ahmed. 

1. Cherif et Ramdan ben Moharmeu ben Iteine. 

>, Mohamed ben Ahued ben Hnmou. 

3. Mohamed ben Salah ben Mobamed. 

… Aïcha bent Abdallah (venve de Salah ben Mohamed). 
. Belkassem ben Achi. 

. Amar et Haramou ben Zidane ben Hamou. 

. Bacnir, Mohamed et Abdallah ben Abderrahman ben 


Hacein. 
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Ahmed ben Messaoud ben Touataou. 


59. Mohamed ben Belkacem ben Salah. 

. Zobhra bent Mohamed (veuve de Belkacem ben Salah). 
1. Ahmed et Ali ben Otman ben Hamou. 

. Mohamed ben Amor ben Chennine. 

. Lakhedar, Nouar et Ahmed ben Salah ben Lakhedar. 
. Ali ben Abdallah ben Sadok. 

. Belkacem, Messaoud et Saad ben Ahmed ben Tahar. 
. Saad ben Ahmed ben Salah Bedjaoui. 

. Hadda bent Belkacem (veuve de Hacen ben Ahmed 


ben Saiah ben Bedjaoui). 


. Mohamed ben M'hamed ben Tateh. 

. Taïeb ben Brahim ben Taïeb. 

. Tabhar ben Derradji ben Bouzebbia. 
1. Otman ben Rabah ben Merakchi. 


Ali ben Abdelkader ben Moussa. 


3. Mohamed ben Ahmed ben Aïssa. 
. Salah ben M'hamel. 
5. Ali et Bouhadja ben Mohamed ben Hacen ben Bed- 


jaoui. 
Khedidja bent El-Mechzi (veuve de Mohamed ben 
Hicen). 


. Saïd ben Taïeb ben Mohamed. 
. Abdelkader ben Ali ben Rabah. 


Moussa ben Mohamed ben Latrech. 


. Ahmed ben Mohamed ben Reheili 
. Belkacem, Eulmi et Abdelkader ben Tahar ben Bou- 


koucha 


. Messaoad, Ali et Salah ben Mohamed ben Boutra. 
. Mohamed et Saal ben Taïeb ben Saad ben Bedjoui. 
. Amar ben Messaoud. 

. Messaoud ben Aluned ben Moktar. 

. Fatma bent Ali (veuve d'Ahmed ben Moktar). 

. Rabah ben Mohamed hen Saad. 

. Brahim ben Mohamed ben Djaballah. 

. Taïeh ben Ahmed. 

. Ahmed, Beheicjia et Drifa ben Abdallah ben Taïcb. 
. Lineb bent Sal (veuve Ahdallah ben Taïcb)}. 

. Tabar ben M'harek. 

. Saci et Ali ben Hacein ben M'harek. 

. Smiine ben Ammar ben Marek. 

. Otman et Soltane ben Ahmed ben Brahim ben Chebli. 
. Ali ben Ahmed ben Kouider. 


Sault et Abdelkader ben Ahmed ben Abdelkader. 


. Lakhal ben Saad ben Ahmel. 
. Ahmed et Zohra ben Aïssa ben Abdallah. 
..Moktar ben Brahin ben Boustila. : 


112 


115. 
114. 
115. 
116. 
117. 
118. 


119. 
120. 
. Belkacem ben Amor. 

2. Ahmeil, Mohamed, Sacia et Fatma ben Belkassem ben 
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. Ali, Belkacem, Abdallah, Haceine ben Ahmed ben 
Boutelilja. 

. Eulmi et Moussa ben Mohamed Serir ben Ahmed. 

Haceine ben Salah ben Boularès. | 

Mohamed ben Ahmed ben Boularés. 

Saad, Zidan et Ali ben Messaoud ben Chebell. 

Achour ben Ammar ben Messaoud ben Chebell, 

Ali ben Ahmed ben Baïech. 

Ahmed, Rebika, Fatima, Meriem, Barkahoum et 
Zinieb ben Eulnni ben Chabane. 

Khadra bent Otman, veuve Eulmi ben Chabane. 

Lakhal ben Mohamed ben Bouzebbia. 


Lakhal. 


. Belkacem, Mohamed, Ahmed et Rabah ben Saïd ben 


Raïs. 


. Redjem et Messaouda bent Mohamed ben Dreïde. 
5. El-Arbi, Rabah et Mohamed ben Ahmed ben Zer- 


nani. 

. Ahmed, Nadji, Saïd et Abdallah ben Mehamed ben 
Nouar. 

. Mohamed ben M'hamed ben Mohamed ben Nouar. 

. Bedjem et Messaoud ben Baheddaouï. 

. Amar ben Hermouche. 

. Boudjema, Abdallah, Saïl et Hamadi ben Haceine. 

. Salah ben Mohamed ben Moumen. 


>, Messaoud ben Chaouch. 


. Taïeb ben Aïdi ben Djeddou. 

. Mohamed et El-Arbi ben Rabah. 

. Sault ben Chaouch. 

. Ali et Ahmed ben Tabet. 

. Mohamed et Otmane ben Amar ben Boussaha. 
. Lakhedar et Belkacem ben Belkacem ben Saïd. 
. Rabah ben Mohamed ben Salah ben Zaboub. 

. Ahmed ben Aïssa. 

. Hassi, Belkacem et Melouk ben Naceur. 

. Messaoud ben El-Krarchi ben Naceur. 

. Lackedar ben Mohamed ben Boudia. 

. Boudiaf ben Mohamed ben Boudiaf. 

. Messaoud ben Boukhalfa ben Remmète. 


. Ali, Brahim ‘et Lakhal ben Fedla. 


. Eulmi ben Hamdouch. 


. Deika, Ouhani, Khedidja ben Itine. 


. Fatma bent El-Merkaï veuve Itine. 

. Saci ben Hadj Messaoud. 

. Belkacem, Salah, Rabah ct Mohamed ben Ahmed ben 
Youssef. 


CREER ES SES ES ES ER | 
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2. Mohamed, Salah et Belkacem ben M'harek ben Se- 


nioul. 


. El-Hadj et Ali ben Mohamed ben Tahar. 

. Belkacem, Saad et Messaoud ben Ahmed ben Tahar. 
. Ahmed ben Sliman. 

. Ahmed, Messaoud et Abdallah ben Medjebeur. 

. El-Arbi ben Aïssa. 

. Mohamed ben Abdelkrime. 

. Abdallah ben Lakhal. 

. Belkacem ben Hebbiche. 

. Ali, Saïd et Saad ben Taïeb ben Kranchoul. 

. Ahmed ben Taiïeb ben Bourenan. 

. Mohamed, Hachmi, Saad et Sacia ben Mohamed ben 


Taïeb. 


. Halima bent Messaoud, veuve de Taïeh ben Bou- 


renan. 


5. Mohamed et Ahmed ben Belkacem. 
. Ahmed ben Messaoud ben Belkouzi. 
. Amar, Noua, Chalabia ben Messaoud hen Abdallah 


ben Bengane. 


. Taïeh ben Abdallah ben Bengane. 

. Ali, Ahmed et Boudjemma ben Mohamed ben Raïs. 
. Fatma bent Abdallah ben Redjem ben Hamaïd. 

. Lakhedar ben Belkacem ben Redjem ben Himaïd. 
. Abdallah ben Bourenane. 

. Abdallah ben bou Ahmed hen Aïssa. 

. Boularès ben Belkacen. 

. Ali ben Bourenam ben Messaoud. 

. Ahmeil ben El-Amri. 

. Brabim ben Tahar ben Salah ben Amara. 

. Amar ben Ammara. 

9, Amar ben Abdelkrim. 

. Amar ben Hassi ben Bourenam. 

. Ali ben Belkacem. 

2, Belkacem ben Zerbib. 

3. Mohamed ben Salah ben Zabib. 

4. Belkacem et Amel ben Boukhilfa. 

>. Bachir ben Bouhadja. 

5, Sad ben Saïd. 

7. Rabah et Chellabia ben Mohamed ben Saad. 

. Kouïder ben Lacen ben Ahmed ben Berdjaont. 

. Mebnuli ben Tahar ben Hacen ben Ahmed ben Ber- 


djaoui. 


- Al ben Amara ben El-Hadij. 
. Alt ben Rabah ben Salah. 
2. Rabah ben Hacône ben Rabah ben Salah. 
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. Reguia bent Mohamed ben Zéraud, veuve Laccine ben 


Achour. 


. Mohamed et Fatma ben Hacène ben Achour. 
. Aluned et Belkacen ben Ali ben el-Amri. 

. Salah et Messaoud ben Mohamed ben Salah. 
. M'hamed ben Boudjeina ben Zerida. 

. Mohamed ben Saïd ben Reheil. 

. Salah ben Abdelkader ben Youcef. 

. Belkacen ben Ali ben Makaf. 

. Abdelkader et Adjia ben Said. 

>. Sliman bn Otman ben Allefe. 

. Ammar et Nadji ben Hadj Mohamed. 

. Bachezzi ben Gueddoun ben Djeddou. 

. Rabah ben Ahmel. 

ÿ. Mohamed, Mahmoud et Said ben Saàd. 
. Abderrahman ben Ahmed. 

. Ammar ben Lakhedar. 

. Radjeti, Brahim et Ahmed ben Abdallah. 
. Mohamed ben Belkacem ben Sakar. 

. Tahar ben Mabrouk. 

. Mohamed ben Lamaïd. 

. Otman ben Ahmed ben Sefoud. 

. Saïd ben Belkacein. 

. Belkacem ben Mohamed ben Aïssa. 


Saïd ben Cherif. 
Ali ben Ahmed ben Frikra. 
Lakhedar, Lakhal, Ali et Messaoud ben Ahmed. 


. Bekouche ben Belkacem ben Chabane. 

. Mohamed ben Ahmed ben Chaban. 

. Abdallah ben Mohamed ben Moumen. 

. Mohamed ben Ali ben Mabrouk. 

. Laouas ben Ali ben Mabrouk. 

. Tahar ben Ali ben Mabrouk. 

5. Dreidi, Ali et Medani ben Koltane. 

. Ahmed ben Ali ben el-Menai. 

. Amar ben Belkacem ben Sakerr. 

. Saàd et Cherif ben Djellele ben Reheil. 

. Nadji ben Ameur. 

. Abdallah, Rabah et Belkacem ben Taïeb. 
. Hadj Mohanied Lakhedar. 

. Haceine ben Saàd. 

. Aïssa ben Debbeche. 

. Mohamed ben M’barek. 

. Boudjemma ben Meheddi. 

. Taïeb ben Ali ben Abdallah ben Guichanne. 
. Brahim ben Ahmed. 

. Haceine ben Saadi. 
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239. Messaoud ben Ali. 

240. Ahmed, Mohamed, Belkacem, Kamir ben Ali ben Mo- 
hamed ben Boudidi. 

41. Saad ben Abdelkader ben Youcef. 


ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrêté qui sera inséré en 
français et en arabe au journal le Mobarher. 

Fail à Alger, le 20 février 1888. 


10 


TIRMAN. 


N° 441. — SÉQUESTRE ET PROPRIÉIÉ INDIGÈNE. — Homologation 
des opérations accomplies en vue de la liguidation du séquestre 
et de la constitution de la propriété dans le douar Arb-Skikda 
(département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 25 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de PAlgérie, . 


Vu la loi du 26 juillet 1873, relative à l’établissement et à la 
conservation de la propriété en Algérie, notamment en ses articles 
3, 8, 9, 10,11, 20 et 23, et les instructions données pour son appli- 
cation ; 

Vu, d’autre part, l'ordonnance royale du 31 octobre 1845 sur le 
séquestre, et l’article 5 de la loi du 17 juillet 1874, qui autorise 
l'application du séquestre lorsque des incendies de forêts, par 
leur simultanéïté ou leur nature, dénotent de la part des indigènes 
ua concert préalable ; 

Vu l'arrêté du ?6 juillet 1882, qui a frappé de séquestre collectif 
le territoire du douar d’Arb-Skikda, commune mixte de Jemma- 
pes, en raison de la conduite de ses habitants lors des incendies 
de forêts qui ont éclaté dans le département de Constantine, au 
mois d'août 1881, et vu les arrêtés d'exonération intervenus en 
faveur de ceriains indigènes du douar; 

Va la décision du 8 janvier 1884, fixant, conformément à l'avis 
du Conseil de Gouvernement aux 5/20*% de la richesse mobilière 
et immobilière du douar, la taxe de rachat du séquestre ; 

Vu l'arrêté du 9 mai 4885, qui a désigné le dit douar pour être 
soumis aux opérations prescrites par le Titre II de la loi du 26 
juillet 1873 ; 

Vu les arrêtés des 9 mai 1885 et 6 novembre 1886, qui ont dési- 
gué d’abord M. Rostan, administrateur de la commune mixte de 
Jemmapes et ensuite M. Pieiffer, commissare-euquêteur pour pro- 
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céder aux dites opérations, ensemble les décisions qui leur ont 
confié la mission de liquider le séquestre ; 

Vu les décrets du 14 mars 1868, rendus en exéculion des para- 
graphes 1 et ? de l’article 2? du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, 
desquels il résulte que les terres indizènes du douar d'Arb-Skikda 
sont des terres de propriété collective ; 

Vu la demande des indigènes d’Arb-Skikda, tendant à ce qu’il 
leur soit accordé des terres de parcours d'un accès plus facile et 
plus rapprochées de leurs campements ; 

Vu la décision du 14 mai 1886, approuvant en principe les pro- 
positions d'échange du liquidateur du séquestre ; 

Vu les travaux exécutés en vue de la liquidation du séquestre, 
travaux comprenant la fixation des taxes de rachat à la charge 
des indigènes, la détermiaation des prélèvements territoriaux à 
opérer au profit de l’£tat, ainsi que des compensations à fournir 
aux indigènes dépossédés par ces prélèvements ; 

Vu le procès-verbal général dressé par M. Pfeiffer, comme liqui- 
dateur du séquestre, faisant connaître le nouvel état de la posses- 
sion résultant dans le territoire séquestré, des prélèvements opé- 
rés, des compensations fournies, ainsi que de l'attribution au 
douar comme terres de parcours, d’un certain nombre de lots 
vacants en échange d'anciens communaux, devenus biens de 
V'Etat, en vertu du séquestre, lequel procès-verbal a été après 
publication, soumis à la formalité du dépôt ; | 

Vu le procès-verbal général dressé par le même M. Pfeiffer, 
comme commissaire-enquêteur pour les parties non séquestrées 
du douar, lequel a êté ègalement soumis aux formalités règle- 
mentaires ; 

Vu les réclamations formulées contre les opérations effectuées, 
ainsi que le procès-verbal contenant l'examen de ces réclamations 
et les conclusions définitives prises à leur égard ; 

Considérant que les propositions d'échange formulées par le 
commissaire-enquéteur au sujet de terres de parcours à effectuer 
au douar comme communaux, au moyen de lots reconnus vacants 
comportent certaines modifications et que les attributions propo- 
sées en faveur du duuar foivent être réduites dans les proportions 
indiquées p+r l’Insnecteur du Servite de la propriété indirère ot 
par le Préfei de Cuustantine ; 

Considérant que sur les dix réclamations qui se sont produites 
pendant la durée du dépôt du dossier, trois sont sans objet ou 
ont été retirées par leurs auteurs, et 5 ont été reconnues nou fon- 
dées, mais que les deux autres inscrites sous les n° 4 et 16 du 
registre déposé à la Justice de paix de Jemmapes, bien que reje- 
tées par le commissaire-euquêteur, sont cependant fondées et 
qu’il y a lieu d'y faire droit ; 

Considérant que sous la réserve des modifications qui précèdent 
il y a lieu d'approuver les résultats de la liquidation du séquestre, 
laquelle a été établie avec toute l’exactilude nécessaire, et de 
sanctionner par la délivrance de litres les travaux exécutés en vue 
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de la constitution de la propriété individuelle dans le territoire 
séquestré, sauf à faire réserve, sur rhaque titre, de la quote-part 
restée à la charge de l’ayant-droit dans les taxes de rachat en ar- 
gent; 

Considérant qu’il y a lieu d'autre part, d'homologuer le procès- 
verbal d'enquête dressé par le Commissaire-enquêteur pour les 
pariies non séquestrées du douar ; 

Sur la proposition du Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Sont approuvées, conformément aux indica- 
tiovs et modifications ci-après, les résultats du travail de li- 
quidation du séquestre exécuté par M. le Commis-aire-en- 
quèteur Pfeiffer dans le douar d’Arb-Skikda. 


1° La taxe de rachat à payer en argent par le douar est fixé 
à la somme totale de quarante-huit mille deux cent trente- 
cinq francs dix-sept centimes (48,235 fr. 17 c.), sur laquelle 
trente-sept mille quatre cent quatre-vingt-treize francs trente- 
six centimes (37,493 fr. 36) scront versés à la caisse du 
séquestre, cinq mille quatre cent quatre-vingt-dix francs 
(5,490 fr.) provenant des biens vacants donnés en compensa- 
tion dans lintérèt des indisénes seront versés à la caisse des 
domaines, et cinq mille deux cent cinquante et un francs qua- 
tre-vingt-un centimes (5,251 fr. 81 c. seront remboursés aux 
treize indigènes du douar) des Radjetas, désignés sur l’état 
de séquestre n°3, sous les n°° 78 à 90. lesquels ont subi des 
prélèvements territoriaux supérieurs à leur part contributive 
dans te rachat du séquestre et n’ont pas recu de compen- 
sations. 

[l sera fait compte de cette dernière somme de 5,251 fr. 
81 c. lors du règlement de la liquidation du séquestre dans le 
douar des Radjetas, et les sommes pour lesquelles les treize 
indigènes appartenant à cette collectivité sont inscrits à l'état 
n° 3 d’Arh-Skikda, viendront en déduction de celles qu'ils 
auront à payer dans leur douar, si la liquidation les constitue 
débiteurs de l'Etat, ou leur seront payées directement, si, par 
d’autres prélévements, ils ont satisfait aux conditions de ra- 
chat du séquestre. 

La soulte de rachat du séquestre ci-dessus fixée à la somme 
de quarante-huit mille deux cent trente-cinq francs dix-sept 
centimes, sera recouvrée en huit annuités de six mille vingt- 
neuf francs quarante centimes lune (6,029 fr. 0), la premiére 
devant être percue dans le courant de l'année 188$. 

9 Sont réuuies au domaine de l'Etat les trente-huit en- 
claves inscrites au procès-verbal général et au plan de Ja li- 
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quidation du séquestre sous les n°° 7 à 44,13 à 22, 25 à 32 
et 34 à 48, d'une superficie totale de 137 h. 58 a. 64 c. 


3° Sont attribués au douar d’Arb-Skikda, en échange de 
l'ancien communal de Djebel-Madboua, inscrit au procès- 
verbal général et au plan sous le n° 3, avec une superficie de 
346 hectares, lequel est réuni an domaine de l'Etat, les lots 
88, 150 et 164, d’une superficie de 462 h. 50 a., avec affec- 
tation de terres de parcours, le lot 126 de 2 h. 20 a., comme 
agrandissement de la mechta n° 127, et le lot 168 de 6 h. 
50 a., comme emplacement réservé au passage des trou- 
peaux. 


4° Restent attribués au domaine de l'Etat, comme lots va- 
cants, les lots 1, 2, 136, 189, 201 et 206, d’une superficie de 
253 h. 60 a. 


5° Est réunie au bois communal de Bou-Drahem, lot 49 
du procès-verbal général et du plan, l’enclave réservée, lors 
des opérations du Sénatus-Consulte, sous le nom de Mechta- 
Feid el-Debbâa, et occupée par le nommé Mohammed Kebir 
ben Brahim ben Saàd, nom patronymique Medbou, auteur 
de la 40° réclamation. 


6° Une superficie suffisante pour l'indemniser des pertes 
qu’il a éprouvées et à prendre dans les parties labourables 
des lots vacants 189 ou 201, sera attribuée au sieur Moham- 
med Kebir ben Brahim, auteur de la 10° réclamation, à titre 
de compensation du prélèvement qu’il a subi et de réparation 
du dommage que iu ont causé les poursuites dont il a été 
l'objet. 

Il sera tenu compte, s’il y a lieu, dans letitre à établir, 
des droits qui seront reconnus par une décision à intervenir 
ultérieurement, au nommé Larbi ben Ahmed ben Larbi ben 
Sañd, nom patronymique Medbou, auteur de la réclamation 
n° 4. 


7 Sont approuvées, pour le surplus, les propositions du 
liquidateur da séquestre, telles qu’elles sont mentionnées au 
procès-verbal des propriétés séquestrées du douar d’Arb- 
Skikda ensemble les conclusions du procés-verbal de deu- 
xième transport. 

$ Des titres individuels seront délivrés par le Service des 
Domaines en conformité des dites propositions et conclusions, 
et des indications qui précèdent, dans la forme prescrite 
par les titres établis en exécution de la loi du 26 juillet 
1873; toutefois, chaque titre contiendra la mention de la 
quote-part due par l’ayant-droit sur l'ensemble des laxes 
ci-dessus fixées. Le séquestre sera maintenu sur l'immeuble, 
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objet du titre, jusqu'à parfait paiement de cette quote-part. 
La quittance définitive vaudra main-levée. 


ART. 2. — Est homologué, sous réserve des droits de 
propriété privée, le procés-verbal d'enquête dressé par 
M. Pfeiffer, commissaire-enquêteur, pour les parties non 
séquestrées du territoire du douar. 


ART. 3. — [l sera procédé par le Service des Domaines, 
en exécution des articles 3 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, 
à l’établissement et à la délivrance des titres de propriété 
aux ayants-droit indiqués par le Commissaire-enquêteur 
dans le dit procès-verbal. 

* ART. 4. — Le Directeur des Domaines et le l’refet du dé- 
partement de Constantine sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 25 février 1888. 

TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 
N° 142. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. 
— Créations d'écoles et d'emplois. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DES 22 ET 25 FÉVRIER 4888 


A la date du 20 février 4888, M. le Gouverneur général 
a approuvé la délibération du Conseil départemental de 
l’enseignement primaire d'Alger portant dédoublement de 
l'école mixte du village du Cap-Matifou (commune d’Aiu-Taya) 
et création d’une école spéciale de filles dans cette localité. 


A la date du 22 février 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de Cons- 
tantine, portant création d’un emploi d'instituteur-adjoint 
chargé du cours complémentaire d'enseignement primaire 
supérieur annexé à école de garcons de Bougie. 


25999 


À la date du 25 février 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de len- 
seignement primaire, portant création d'une école. prépara- 
toire à l’usage des indigènes à Tala-Tazert (commune mixte 
de Fenaïa, département de Constantine). 


A la date du 25 février 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de l’en- 
seignement primaire, portant création d’un emploi de moni- 
teur indigène à l'école de garçons de Kerrala (commune. 
mixte des Amouchas, département de Constantine). 


A la date du 25 février 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération da Conseil départemental de l’ensei- 
goement primaire d'Alger, portant création d’une école indi- 
gène ordinaire à Dechmya (commune mixte d’Aumale). 


N° 143. — PENSIONS CIVILES. — Concession de deux pensions, 


DÉCRETS DES 17 ET 31 DÉCEMBRE 1887 


Par décret, en date du 17 décembre 1887, il a été accordé 
à Madame Beaujoin (Hélène-Eugénie , veuve du sieur Nip- 
pert, ancien géomêtre du Service topographique, à Blida, 
une pension annuelle de 425 francs. 


Un autre décret, en date du 31 décembre 1887, accorde à 
Madame Pessey {ostphine-Désirée), veuve du sieur Benque, 
“ancien triangulateur du Service topographique, à Ouled- 
Rhamoun (Constantine, une pension annuelle de 410 francs. 
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N° 144, — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 27 décembre 1887, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 14 Juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Longhi (François-Louis-Marcel-Joseph), cultivateur, né de 
pêre italien, le 9 janvier 4864, à Aïn-El-Turk (Oran), y de- 
meurant. 


Sont réintégrées dans la qualité de Francaise, par appli- 
cation de l’article 18 du Code civil : 

Gouzy (Marie-Catherine-Lucie), femme Longhi, née à Bal- 
lestavy (Pyrénées-Orientales), le 48 juiliet 1865, demeurant 
à Aïn-El-Turk. 

Mantoz (Honorine - Marie-Florentine- Adrienne), femme 
Mermod, née de parents français, le 4 septembre 1855, à 
St-Denis-du-Sig (Oran), demeurant à Oran. 


DIVISION D'ORAN 


Baehr (Samuel), soldat de 4'° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 21 juin 1864 à Rixheim (Haut-Rhin). 


Par décret présidentiel du 2? janvier 4888, contresisné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 4865, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D ALGER 


_Rainizio (Mano-Nicol-Alexandre), négociant, né le 15 jan- 
vier 1847 à Koléah (Alger), de parents italiens, demeurant 
à Koléah. 

Est réintégrée dans la qualité de Française par application 
de l'article 18 da Code civil : 

André (Eliza-Hortense-Létitia), femme Raimizio, née à 
Fouka (Alger), de parents francais, le 2% avril 1854, démeu- 
rant à Koléah. 


— 241 — 


DÉPARTEMENT D'ORAN 
Sont naturalisées Françaises : 


Riccio (Benigne-Filomena), épouse Riccio, née à Procida 
(Italie) le 18 septembre 1844, demeurant à Mers-el-Kébir. 
Colozzi (Maria-Candide-Philomène), épouse Anperonè, née 
à ous (Italie), le 6 février 1846, demeurant à Mers-el- 
ébir. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Antoine (Prosper), comptable, né de parents belges, le 
24 décembre 1844 à Bromont (Puy-de-Dôme), demeurant à 
Oum-Theboul. 

Ciccone (Pasquale-Guiseppe), marin, né le 2 octobre 1853 
à Borgo di Gaëta (Italie), demeurant à Bône. 


Sont naturalisées Françaises : 


Farese (Restituta), épouse De Martino, née à Ischia (Italie) 
le 43 novembre 1851, demeurant à La Calle. 

Guarino (Maria), épouse Gaglione, née à Torre del Greco 
(Italie) le 4 mai 1850, demeurant à La Calle. 


DIVISION D ORAN 


Solgati (Henri), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 5 février 4850 à Mulhouse (Haut-Rhin). 


Par décret présidentiel da 24 janvier 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 44 Juillet 1865, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Criscuolo (Raphaël-Philippe), pêcheur, né le 30 juillet 
1838 à Naples (Italie, demeurant à Philippeville. 

Vigliano (Jean-Baptiste-Joseph), commerçant, né le 1° août 
1835 à Camandoua (Italie), demeurant à Bordj-bou-Arréridj. 

Lisita (Ciro-Vincenzo), marin, né le 46 mail836 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à Bône. 

Pisani (Francesco), marin, né le 11 août 1852 à [schia 
(Italie), demeurant à Bône. | 

Giordano (Bonaventure), pêcheur, né le 6 août 1859 à 
Viétri-sur-Mer (Italie), demeurant à Philippeville. 


Buono (Catiello), journalier, né le 42 août 4850 à Ischia 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Coriscuol (Salvator), pêcheur. né le 9 octobre 1830 à 
Naples (Italie), demeurant à Philippeville. 

Bertone (Giuseppe-Nunzio), commerçant, né le 16 mars 
18%4 à Naples (Italie), demeurant à La Calle. 

Celotti (Louis-Marius-Antoine), ferblantier, né de parents 
italiens, le 40 février 1861, à Philippeville (Constantine), 
demeurant à Philippevilie. 

Perilli (Douat-Antoine), journalier, né le 4 novembre 1853 
à Calvella (Italie), demeurant à Constantine. 

Sont naturalisées Françaises : 

Martinazzo (Marie-Adélaïde-Ludovica), femme Vigliano. née 
le 5 octobre 1847, de parents italiens, à Sétif (Constantine), 
demeurant à Bordj-bou-Arrérid)j. 

Boccanfuso (Pascarella), femme Buono. née à Campagnano 
(Italie), le 20 avril 48:51, demeurant à Philippeville. 

Sorrentino (Anna Philomena), femme Criscuolo, ‘née à 
Naples (Italie), le 46 août 1836, demeurant à Philippeville. 

Roma (Ascension-Victoriana), femme Celotti, née de pa- 
rents italiens, le 17 octobre 1862, à Philippeville (Constan- 
tine), y demeurant. 

Dibiasso (Rachel), femme Perilli, née à Moliterne (Italie), 
le 5 juillet 1849, demeurant à Constantine. 


DIVISION D'ORAN 


Falloui (Ernest-Louis), sergent au 1° régiment étranger, 
né le 13 décembre 1864 à Calice (Italie). 


Par décret présidentiel du 20 février 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont cté 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers dônt 
les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ALGER. 


Mouleï Ali (ben Smain), bourricotier, indigène monogame, 
né en mai 1845 à Meilili (M’Zab), demeurant à Alger. 

Segui (Bernardo-Miguel), propriétaire, né le 14 septembre 
1840 à San-Luis (Iles Baléares, Espagne), demeurant à Fort- 
de-l'Eau. 

Galiana (Antonio), cultivateur, né le 14 août 4851 à Callosa 
de Ensaria (Espagne), demeurant à Souma. 
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Camilleri (Joseph-Laurent), cantonnier, né de père anglo- 
Maltais, le 20 février 1852 à Mustapha (Alger), demeurant a 
El-Affroun. 

Ben Douha (ben Aïcha ben Mohammed), cultivateur, indi- 
gène monogame, né en 1897 à Tunmam-Righa (Alger), y 
demeurant. 

Pastene (Jean), pltrier, né le 29 juillet 1858 à Rapallo (Ia- 
lie), demeurant à Mastapha. 

Monasterolo (Martin-Eugène-Constantin), forgeron, né le 
415 octobre 185%, de parents Italiens, à Souma (Alger), y de- 
meurant. : 

Joseph (Mohammed ben Es-Saàdi Naït Ziloun), cultivateur, 
indigène monogame, né en 1859 à AzZzouza, commune de 
Fort-National (Alger), v demeurant. 

Howel (Charles), boulanger, né le 27 juillet 1858 à Schir- 
rheim (Bas-Rhin), demeurant à Birkadem. 

Bernasconi (Antoine-Martin), commerçant, né le # mars 
1861, de parents suisses, à Dellys (Alger), y demeurant. 

Guénoud (Jules), cultivateur, né le 12 juin 1859 à Heuniez 
(Suisse), demeurant à Jomville. 


Sont naturalisées Françaises : 


Camps (Jeanne-Margarita-Rosa), femme Segui, née le 19 
mai 4839 à Aluyor (Iles Baléares), demeurant à Fort-de-l'Eau. 

Ferrandiz (Maria), femme Galiana, née à Callosa de Ensaria 
(Espagne), le 2 juin 1858, demeurant à Souma. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par applica- 
tion de l’article 48 du Code civil : 

Petitjean (Marie-Eulalie-Hermande), fenime Camilleri, née 
de parents français, le 19 septembre 1862, à Vesoul-Benian 
(Alger), demeurant à El-Affroun. 

Kretz (Eugénie), femme Monasterolo, née le 2 janvier 1854, 
de parents français, à Boufarik (Alger), demeurant à Souma. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Nomdedeu (Patricio), marin, né le 1° décembre 1849 à 
Altea (Espagne), demeurant à Oran. 

Quebedo (Etienne), jardinier, né le 24 jum 1825 à St-Carlos 
(Ile Minorque, Espagne), demeurant à Oran. 

Clavaressa (André), jardinier, né de parents espagnols, le 
29 avril 1847, à Mostaganem (Oran), v demeurant. 

Fuentés (Antoine-Joseph-Ramon), jardinier, né le 15 jan- 
vier 4824 à Aspe (Espagne), demeurant à Oran. | 

Martinez (Francisco-(Gregorio), meunier, né le 24 avril 
1844 à Era Alla (Espagne), demeurant à Hennaya. 
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Konstanzer (Georges-Frédéric), cultivateur, né à Obers- 
chaffausen (Grand Duché de Bade), le 48 octobre 1840, de- 
meurant à Tamzourah. 

Conte (Henri), ferblantier, né à Baghi d'Ischia (Italie), le 
3 mars 4852, demeurant à Mers el-Kebir. 

Lubrano di Sbaraglione (Vincenzo), pêcheur, né le 25 mai 
1826, à Procida (Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 

Scotto d’Ardino (Giuseppe), pêcheur, né à Procida (Italie), 
le 14 novembre 1826, demeurant à Mers-el-Kebir. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 5 avril 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Cette date est celle de la réception du Buzuerix au Secrétariat général du Gouvernement, 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. lonrana et Cie, 


BULLETIN OFFICIEL 


DU 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L'ALGÉRIE 
ANNÉE 18858 


N°1:110 NA 


SO PA NA À NH EE 


N° DATES ANALYSE 


PAGES 


445 | 7 avril 1888/ ADMINISTRATION COMMUNALE. — Divi- 
sion en sections électorales et com- 
position des Commissions munici- 
pales des Communes mixtes des 
trois départements de l'Algérie. — 

ARRÊTÉ ET ETATS ANNEXES 246 | 


— 246 — 


N° 145. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Division en sections 
électorales et composition des commissions municipales des 
communes mixtes des trois départements de l'Algérie. 


ARRÊTÉ DU 7 AVRIL 4888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu le décret du 7 avril 1884, arlicle ? ; 

Vu les arrêtés des 20 mai 1868, 24 novembre 1871 et 22 juillet 
1874 ; 

Vu 13 décret du 12? avril 1887 ordonnant que les élections pour 
pour le renouvellement intégral des adjoints et des membres fran- 
çais des communes mixtes auront lieu le premier dimanche du 
mois de mai 1888 À 

Vu les propositions des Généraux commandant les Divisions 
d'Alger et d'Oran et celles des Préfets des dépar‘ements d'Alger, 
d'Oran et de Constantine ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Les communes mixtes des trois départements 
de l’Algérie sont divisées en sections électorales, conformé- 
ment aux indications portées à la colonne 2 du tableau ci- 
annexé. 


ART. 2. — Les Commissions municipales de ces communes 
sont composées ainsi qu’il est dit aux colonnes 3, 4 et 5 du 
tableau visé à l’article précédent. 

Elles sont présidées, en territoire de. commandement, par 
je Commandant supérieur, maire, et en territoire civil, par 
l'administrateur de la commune mixte. 

. En cas d'absence ou d’empêchement, le Commandant supé- 
rieur est remplacé par le Chef de bureau arabe, et l’admi- 
nistrateur par ladjoint à l'administrateur. 

ART. 3. — Les Généraux Commandant jes divisions et les 
Préfets des départements de PAlgérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 7 avril 1888. 


TIRMAN. 


Si = 


TABLEAU 
indiquant la division des Communes mixles de l'Algérie en Sections 
électorales et lu composition des Commissions municipales de res 
Communes. 


Crime 


COMPOSITION 

DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS TT = OBSERVATIONS 

DE LA COMMUNE B2 |c2|28 
ES 
Se sx 

HE ZE 

1 ? 3 4 ÿ 6 


DÉPARTEMENT D'ALGER. — Territoire eivil. 


j Aïn-Bessem, C............... » 3 » 
Aïn-bou- Dib, C. et les fermes 

| européennes situées dans les 
douars de Sidi-Zouïka et 
d'Oued-el-Perdi et la tribu 
d'Ouled el Aziz.......... Î 4 
Aïn-Bessem, D.......,...... » » 


cossonesse 


sise 


AÏN-BESSEM Ouled-Sidi-Salem. T....,.... » » 


Beni Meddour, T............. » » 
| Oued-el -Berdi, D........... [os lo 
\ Aïn-Hazem, D.......... MR » 

Aïn-Tiziret, D........ née draresérs » » 
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Djouab, T......... PR 
Oued-Ridan, D.............. » 


Ouled-Ferha, D.....,........ » 
AUMAER ee. 2 Oued-Mamora, D............ v 
Ouled-Dris, T............... » |: 


€ 


Oued-Selama et Beni-Iddou,T.| » 
Ouled-Si-Ameur, T....,..... » 
Ouled-M'sellem, T...... | 
Ouled-Salem, T............. » 
Beni-Intacen, T........,..... » 
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{1) Explication des abréviations : 

C. Centre de population européenne ; 

D. Douar délimité et constitué par application du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 
X°. Fraction indigène ; 

D. Tribu. 
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COMPOSITION 
y DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS TT g FOPSERVATIONS } 
DE LA COMMUNE 2A|£L|A<S 
8e |2S|2 
Sa |2£E 
<< Che 
nl 2 En EE 
[ Maillot, C.......... os... » 3 » 
AdjIDAs Ein caca 1111 
DR MReouE Disons ses » » 1 
Sebkha, T.............,..... » | » | 1 
Ahl-el-Ksar, T.............. » | » | 1 
Benr-Mansour( Beni-Yala- Gheraba, ae st » | » | 1 
Beni-Yala-Cheraga, T........ » | » | 1 
M'chedalla, T................ » |» | 1 
Beni-Ouakour, T............. » | » | 1 
Beni-Kani, T................. » | » | Î 
Cheurfa., T..............,... » | » | 1 
| Villebourg, C. et fermes euro- 
! _ péennesde Beni-bou-Mileuk.| 1 1 » 
! Fontaine du Génie, C...... 1 1 » 
Marceau, C. et fermes euro- 
* péennes de Sidi-Simiane...| 1 1 » 
El-Gourine, D............. | » » | À 
GourAYA.....4 Sidi-Simiane, D.... ......... » » | 4 
El-Arbâa (Béni-Ferah), T.: » » 1 
Aghbal, T.............,..4.,.. » » 1 
Larhat, T............... » » | À 
Zatia, Dis uses ensen ces » » h 
Beni-Zoui, T.......... | » 1 
Beni-bou-Mileuk, T..... sis AE LA 
Beni-Amran, C.etAïn-N'sara,C[ 1 CRE ES 
Thiérs, Cissausascesade SE) 4 » 
Ben-Haroun, C..........,.... 1111 
Khachna-el- -Djepel, D.....,..| » | » | 1 
Ammal et Ouled-Medjkan, D. » | » | 1 
Beni-Khalfoun, T ........... » » 1 
PALESTRO . Beni-Maned et “Harchaoua, To lo» lt 
Senadja, F........ saison » | » | 1 
Maalla, F........... Mess » » À 
Beni-bel-Hassen, T...,...... » » il 
Guerrouma, D............... D) » | 1 
Boukeram, D a une ete » » | 
Bou-Derbala et Mosbaha, D..l » » 1 
Tablat, C......... RNRPRELE adsl SR TD 27 | 
Tablat Tes dates eess » | v 1 
Tourtatsine, T.............., » | » 1 
Bähata, T....,......,.,,.... » » 1 
Beni-Miscera, D......,...... » » 1 
TABLAT...,,,.{ Tiara, T..................... » » 1 
El-Ouzana,T..............., » » 1 
Ahlel-Euch, T1... » | » | À 
Ouled-Messellem, T.......... » » 1 
Mezrena, T............,..... » » | 1 
Cheurfa-du-Sud, T........... » |» ps LA: 
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COMPOSITION 
2. DE LA COMMISSION 
NOM ee. municipale 
NOMS DES SECTIONS TT x | OBSERVATIONS 
DE LA COMMUNE 2-2 g.2 8 ê 
29, /14A4$ |. 
25 85/2 
Zi |SS|ZS 
D, D et eh th  @e Las le D 
Ben-Chicao; C.etles fermes eu- 
ropéennes situées dans les 
tribus de Gherabas, les 
douars d’'Ouled-Mellal et de 
Beni-bou-Yacoub .......... » 2 » 
Hassen-ben- Ali, C.et les fermes 
situées dans le douar d’Ou- 
zetd; Diese sos 1 À » 
BEN-CHICAOQ.. Beni-bou- Yacoub, D......... » » Î 
Ouled-Térif, D............... » » 4 
Merachda, D......,.....,.... » » 1 
Ouled-Ferguen, D........... » » 1 
Ouled-Mellal D te » » À 
Ouled-Brahim, D............ » » 1 
Queraba, D...,...........,.. » » 4 
Ouzcra, D......... das ee » » 1 
Aaalibs Dis sans eus | » » L 
|} Oued-Chan A » il 
Rebaïa, T...:144.e4smausseus » 4 
Ouied-Maref, T.............. » À 
ee ane nee es ete » | 1 
ued-Seghouan, T,.,.....,) » 1 
BERROUAGHIA. Beni-Hassein, T............. » ? 1 
| Oued-Oughat, D............. » 1 
Hannacha, D................ » l 
Ouamri, Dis rise reed s » 1 
| Ouled-Deïd, T.:::2../1.2217 » n 
; M'Fatha, D.................. » l 
' Ouled-Mokhtar et Abazziz, T.] » 4 
Boughzoul, D................ » 4 
\ Abadlia, T.,................. » 1 
Oum-el-Djellil, D............. » { 
BOGHARI ..... Ouled-Anteur, D............. » ? A 
Ouled-Hellal, D SA DS are D ee { 
Le VA AR PPS EE ù 1 
Ouled-Si-Daoud, T.......... » À 
\ Ouled-Tsabet, T............. » 1 
/ Kherba, C................... » 5 » 
| Ahl-el-Oued, D.. .... ...,.. » » 4 
Oued-Djelida, D............. » » 1 
Oucd-Ouaguenay, D......... » » 4 
BRAZ (LES).../ Bou-Rached, D.............. » » 1 
Zeduin,; D'xssibusin rer iie » » | 1 
Beni-Boukni, D....,......... » » 1 i 
El-Harrar du Chélif,, D....... » » | 1 
» » À 


{4 suivre.) | Beni-Ghomérian, D........... 


NOMS DES SECTIONS 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
municijale 
Gi Te las OBSERVATIONS 


nl 2 G 
; El-Aneb, F.................. 
! Beni-Sliman, T.............. 
Beni-Meraheba, T............ 
BRAZ (LES) n Beni-Maoussen, T............ 
(Suite) | Chemelu,: Tire furia 
Tacheta, T.........,,.... Ne 
\ Zouggara, T..........,.... 
Amoura, C.....,............ 
Djeadel, D .................. 
Oued-Telbenet D.....,..... 
DIENDEL .,... 7 Beni-Fathem, D ....... 
Oued-Tighzert, F ........... 
Djebel-el-Louh, i.... .. “2 
GribS 2 Dresde area 
Hammam-Rhira C ci fermes I 
| d'El-Hammam...... ...... v 2 i » 
Margueritte.Cet A délia (fermes ER 
européennes\..,.... ....... ] de 
Oued-Zeboudj, C... ........ 1 li» 
Meurad, C et fermes de Sahelet 
Beni-Merit...,............. 1 1 » 
HAMMAM-RHIRA Oued-Dier. D Das Pie AE: : 
Oued-Sebt, D................ » » { 
Bou-Hallouan, D............ » » 4 
Adélia, Dr etes 24 » » 1 
Zaccari. D... asvereteucs Ù » Il 
Bou-Mad, D...............,.. » » 1 
Sahel... D..:::..:43 uses » » il 
Beni Merit, D................ » v 1 À 
Camp des Chênes, C....,.... 1 4j 
Pont-du-Caïd, C  .......,,.. Il Li » 
SION TE ness sémrnen te HER Lolo l 
Lara; Dis: LE de pee » » sl 
Aïn-el-Anseur, D.....,....., u » | 1 
EI-Khemaïs, D....,......,... » » Il 
Haraouat, T.............,... » » Î 
TÉNIET-EL-HaDp* Oujed-Cheikh, T. .......,... » » |; À 
Khobbaza, T................ » » 1 
El Medad, D................. Û » l 
h Lrhoud, Dis se ea » » 1 
Beu-Naouri, D........... ... » » 1 | 
Doui-Hassent, T,, ..,,,,.... » » Î 
Beni-Maida, T.......,...... » » Î 
Beni-Lent, T...........,.... » » ! 


| COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS TT TT, | OBSERVATIONS 
DE LA COMMUNE Z | SS SE 
FRE RC) 2 es le ef: 
Warnier, Oise ciicesntee.ne 1 î » 
Ouled- Farès, D'isiuirenet » » 1 
Hérenfa. D.............,..... » » 4 
: Sobah, D................. volt 
AIN-MÉRANE... Ouled-Ziad, D... ÿ 4 |C4 
M'chaïa, AE ES UE FAURE » |» Î 
! Ouled- Abdallah, Pratiaoses: » | » 1 
LDabra: Tessin 3 » » sressestesssessp » Po VAT 
Malakoff, CRT EVE Sade ie LS 1 1 » 
Beni-bou- Douan;l:.s:, ss » » 1 
Tiberkanin, D..:........ ssh] 25 » Î 
Chouchaoua. Ts sus ess ih » » 1 
Harchoun, ................. » » 1 
Temdrara, T......,.......... » » 1 ] 
À Tsighaout, D... .... .... ... » » 1 
CHELIFF.,.... Guerboussa, Di ie D » À 
SIN Dis aan dima se » » ‘| 
Sidi-el= Aroussi, D......... DE » 1 
Taflout, D.:...::....:,:::... » » 1 
Zeboudij-el-Ouost, D..,....... » Û 1 
| Medinet-Medjaja, D........... » » 1 
Beni- Rached, Ds 2e annee v » { 
7} Beni-Hindel, T..scccccccl À |dp Hindel, T.........,..... » l 
Bethaïa, T...........,,.... | » 1 
Beni-bou-Hattab, T....... | 1 
Béni-bou-Khannous, T....... » 1 
Beni-Ouzan, T..... ......... » 1 
Ouled-bou-Sliman, T......... » 4 
OUARSENIS .../ Tamelahät, T................ » F2 | 1 
Beni-bel-Hassen, T........... » 1 
Ouled-Ghalia, T............. » l 
Beni-Chaïb, T........?...... » 1 
Ouled- Bessem-Gheraba, T ..1 » 1 
Ouled-Bessem-Cheraga, T....| » ] 1 
\ Ouled- Ammar,T............. » 1 
Trois-Pailmiers. C...... .. .. 1 1 » 
Heumis, D.,.......... eee » » { 
Main D Sacs coupent » » 1 
Touiras Dissiiess anses » » 1 
Beni-Haoua, D,  .......... » » À 
TÉNÉS........ ASIN D nantes » » d 
Beni-Derdjin, D............, RD » 1 
Bagdoura, D......... ...... » » 1 
: Beni-Merzoug, T....... aie » » 4 
| Talassa, D.... ....... ...... » » 1 
Baache,D......... ......... » | » | 1 
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Æ 


NOM 


NOMS DES SECTIONS 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
municipale 
Re. Se 


OBSERVATIONS 


ee pmmas—— 


DE LA COMMUNE 22 |82/122 
23 | 421,0 
HÉRÉSREE 
en a deals. 
Port-Gueydon, C..........., » | 3 | » 
Izerfaouen, T....:........... » » 1 
Iflissen-el-Lebahar, T........ » » 4 
Beni-Djennad-el-Ghorb, T...| » » 1 
Beai-Djennad el-Bahr, T. ...| » » 
AZEFFOUN .... Beni-Djennad-el-Cheurg, ‘T..f » » 4 
Beni-Flik, T..... ...... .... » » 4 
lazzouzène et Tiguerine, T... » | » 4 
Beni-Hasain, es eee Re » » 4 
| Jril-en-Zekri, T....-.........1 » » 1 
Makouda, T............,.... » À fl 
Beni-Ouaguennoun, T..:.... » | 1 
Taskeren, T..... ..........., » D 1 
DELLYS....... Tikobain, D... "| 
Ouled-ou-Aïssa-ou-Mimoun,T.| » 1 
| Sidi-Naman, D.............. » 1 
| Michelet, C.................. » 2 » 
Beni-Meuguellet, T......,... » » Î 
Beni-Boudrar, T............. , » 1 
Beni-Sedka-Aoukdal, T. ....f » » 1 
 Bent-bor- Al Le AS tendant cs » |» 1 
Beni-bou-Akkach, T..,...... » » 1 
DSURDIURA.. \ Beni-Attaf, T......... | » » l 
AKDIISS Pis er res rs » » 1 
Beni-bou-Youssef, T......... » » 4 
Beni-Iililten, T.............. » » 1 
Beni- Itsourar. D os an » » Î 
Beni-Yahia, T.............., » » il 
Aomar, Cases ns ee nets 4 l » 
Aïin-Zaouïa, C............... 4 l » 
Boghni, Ces esase ess { 1 » 
Flissas-M'Kira et Abid, » » 1 
Inezlioun (Nezlioua}, D....... » » ! 
Erikat, Tissus su » » 1 
Beni-Ismaïil, T....,.... ... » » 1 
DRA-EL-MIZzAN.{ Beni-Koulii, T.,......... » » Î 
Beni-Mendes, T.............. » » 1 \ 
Beni-bou- Gherdan, se die ere » » l 
Cheurfa et Ighil- -Imoula, Le » » [l 
Amechras,T.....,......,.... » » 1 
Beni-bou-Addou, T.......... » » Î 
Maatka. T...,,.............. » » 1 
Ouled-Yahia-ou-Moussa F...f » » 1 


Bou-SAADA... 


E 
| 


3% 


de | 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NOM ,. Mmunivipale 
NOMS DES SECTIONS TT TL JOUSERVATIONS 
DE LA COMMUNE Sa ne 
fa A ne 

ER QU Dee ne | 14 % Bol 62 
| Beni-Khelili, T............... » 1 
1 Iralen, Æ.... .....,..... » l 
Aït -Akerma, Rire tous » L 
Ait Oumalou Poster Ù EE 
Aouggacha, K..,. ..,....... » |i AL 
: Ten Per ces sers . » Lÿsl À 
FORT-NATIONAL Beni-Douéla, T...... 3 » L 1 
Beni-Aïssi, T. ............,.. » 1 
- Beni-Mahmoud, T... .,...... , l 
Beni-Sedka Bouchennacha, T.| » il 
Beni-Sedka-louhadien, T..... » 1 
Beni-Yenni, T........ ,..... » 1 
Te Chaises. ha Lo 4 » 
Fréha, C.,..... ......... ; 1 1 » 
Tama: Crisis tuent RE 1 L » 
| Beni-Ghobri, T....,....., sal » » 1 
Beni-bou-Chaïb, D » l 
HAUT-SEBAOU. Beni-Idjer- nn: RASE » » L 
| Beni-Idjer- Diébol " Bat ‘ » » l 
Beni-Zikki, T......... » » l 
| Illoulen- “Oumaiou et Zaouia, TI » » L 
D RUES » » l 


DIVISION D'ALGER. — Territoire de commandement. 


* Dont 1 adjoint 
et deux membres 


a commission 


municipale. 


DJELFA 


“ Dont 1 adjoint 
et deux membres 
de la Commission 
municipale. 


LAGHOUAT.... 


œur 


* Dont 1 adjoint 
et deux membres 
de la Commission 


nicipale. 


à 


COMPOSITION | 
DE LA COMMISSION | 
NOM municipale ; 
NOMS DES SECTIONS Tu Taxe & [OBSERVATIONS 

DE LA COMMUNE 5 


Adjoints 
français 
Membres 
francs 


1 2 3 4 


DEPARTEMENT ORAN. — Territoire civil. | 
Cacheron, C, Zéleinta, C el les 
termes situe es dans le douar 
d'Oulad-Aïssa-bel-Abbès.. » à » 
Haïitia, C. .. 1 À » 
Fortassa, C et les ‘fermes eu 
ropéennes situées dans le 
douar Oued-Haddad........ 1 4 » 
M'hamid,T ....... ......... l » » 4 
CACHEROU.. Aouzalel, D ................. » » 1 
Ahpaïdja, Dita sise » | » | 1 
Ouled-Aïssa-bel-Abhès, » » 1 
one Disons atenses » » 1 
El-Bordj. D.................. » | » ] 
Temaznia, D................. » » 4 
Haboucha, Dre so nues Les » » 4 
Oued- LA Dés mess » » 1 
ne COR re el — RE PT » | » | 4 
dE LL LT Care usdaeduss | 3 » 
Haouret, sine ses ass 1 |» 1 
Hassinat, TE » » 4 
Ouled-Sidi- “Khaled-Gharoba, T.[ » » 4 
eue v. PNR Re » » 1 
Selna;, Titus suite » » 1 
FRENDA . Beni-Ouindjel, T......,...... » » 1 
Mahoudia, T................. » » 1 
Ouled-Sidi-ben- Halima, T.. » » 1 
Khallafa-Gheraba, T ........ » » l 
Kballafa-Cheraga, T......... » » 1 | 
Ouled-bou-Ziri, FT sans | > » 1 
; Ain-Farës, C..,.......,..., ail, CL 1 » 
EAfabisén. Ciasesieunes esse CA 1 » 
Matemore, Ciara 4 Ï » 
FTONA, Ce déesse 4 l » 
Thiersville, C.....,.....,.... 1 3 » 
Tizi Ca a ee ln l à » 
Fekan; Ci ins ere 1 ? » 
Mascara . PAR Orient po 111415 
Sedjerara, Dia rs neesess » » 1 
Beni-N'cigh. D............ | » » 1 
Ferraguig. Disease » » l 
Ouled-Saïd, D ...:...... CE » | 
, Beni- Khemis, Dites. ssh » » 1 
(4 suivre.)  Bahourat, D,,.,........,.... » » 1 


= 85 


NOM 


NOMS DES SECTIONS 
DE LA COMMUNE 


2 


Fekan, D 
Froha. D.. PR 
Guerdjoum, NRA 
Benian, D 

Makda, D ...... 
Sidi-ben-Moussa, D ..... ... 
Zellaga, D........... .... .. 
Aïnû- Deila. D 


MaASCARA..... 
(Suite) 


nos eus osseuse 


Franchetti, C........ .... 
Charrier, C et Ouizert (fermes) 
Tircine, D.. FE 
Aïoun-el- Beranis, D. Liane Rte 
Aïn-Sultan, D ........ 5. ere 
Tiffrit, De eus 55 ne nres 
Oum-el-Debab, D......... .. 
Nazreg, D. 
Tafrénti D à fs iauers ét 
Souk-el-Barbata, D 
Ouizert. D 


_—— - 


SAÏDA ........ LT 


TR 


OUADE De e-re 


Doui-Tsabet, D,. 
Maälif, T 


Ammi-Moussa, C....... .. À 
HISAÏER Che senc veusses 
Menkoura, D............ ... 
Ouled-bel-Abbès, D 
Ouled-Moudjeur, D 
Ouled-Ismeur, D ..... ...... 
Ouled-bou-Ikni, D.. 
Touarès, D ... ..,......... 
Ouled- Sabeur, 
Ouled-Yaïch, 
Mariouia, D . 
Ouled-bou- Riah, D 
Chekkala, D.. 


roses 


D 
D 


AMMI-MOUSSA Aion ven nn 


Meknessa, D 


Hallquya-Gheraba, T 


Keraïch-Cheraga, T 
Keraïch-Gheraba, T 


(4 suivre). | 


Hallouva-Cheraga, T......... 


COMPOSITION 
HE LA COMMISSION 
munisinale 


DES D NO PE 


TT à JousErvarions | 

ER 
TE 
CRE-E <= 

EUR ES 6 
» » l 
» » 4 
» » 1 
» » 1 
» » l 
» » 1 
» » 1 
» » À 
» » 1 
» » 1 
» » 1 
» » 1 
» » | 4 
» D] À 
1 L » 
Î 1 » 
» » 1 
» » 1 
» |» 1 
» » 1 
» » l 
» » 4 
» » { 
ù » 1 
» » À 
» » 1 
» , 1° 
v » 1 
» » 1 
v 3 » 
1 4 » 
» » { 
D) » Î 
» » 1 
» » 1 
» » 1 
» » 1 
» » { 
» » À 
» » 1 
» » 4 
» » À 
» » l 
» » î 
» > ] 
» » Â 
» » Â 


— 256 — 


mm er mc ou eue cent 


COMPOSITION 

DE LA COMMISSION 

NOM municipale | 
NOMS DES SECTIONS te Tue OBSERVATIONS ! 
DE LA COMMUNE : È ES 
ZE 
Sn 3 ARTE E 

Maacem, T ....,......,...., » » 1 
Ouled- Ds Ts eue Lo » 4 
“0e -MoussaA.} Ouled- Bakhta, Dis eee » » 1 
Suite) Matinmala, Tue 5e » » 1 
Ouled- Defelten, Dis sie ES DE) » 1 
Adjama, D........,..... D » 1 
Cassaigne, C.........,.,,,... » 4 » 
| Ouillis, C Cite dec due ! 1 » 
Chouachi; D: » » 4 
Ouled-Khelouf- -Djebaïlia, T..,{ v » * 1 
Ouled-Khelouf-Souhalia, T.. » » 1 
. Zerifa, D'issinddreiesee » | » | 1 
CASSAIGNE Achacha, Hs Ne rase ie » » 1 
Nekmaria, Désrnd era » » 1 
Beni- Zenthis, DRE » » 1 
Ouled-Maallah, D......,..... » » 1 
Tazgait, Tunis des nos » » 1 
MZila, D hrs PR » » 1 
| Silos (Les), C.............. J1l1 
| Sirats Casa menée emo tusan LA» 
| El-Ghomeri, C........... ... 1 1 » 
Sahouria, C....... Disease A à » 
Oued-Djemäa, C......,,.,... 1 Î » 
Fahamda, D... ........,.... » » Î 
Mina Di, eo er aol 00 » ! 1 
Bel-Hacel, D...... Le. pe » | 1 
: Ouled-Addi, D....... Ses dr » » | 4 
Aïn-ci-Guetar, D......,..... » » 4 
« Kiaïba, D.................., » n l 
Ouled-Sidi Brahim, D....... » » I 
] Shea Disiisi arensnarau » » 1 
houfirat-Ouled-Dani, D..... » » 1 
ENLLIL Ouled-Sidi-Youssef, De ET » À 
Ziraies; Disses unes te » » 1 
Ouled- Chaffa, Ram à » » ll 
Ghoufirat- Sueita, Dit er D » l 
Ouled-bou-Abrca, Dire » » 4 
Hassaïnia, D.. ...... .. ... » » 1 
Ahl-el- Hassian, Dies » » 1 
Beni-Yahi, D......,......... » » 1 
Sahouria, D ee » » 1 
S'fafa, Dre ce secielto) » Î 
El-Ghomeri, D............... » » 1 
Kalña, D:........ UE EE » » l 
Sidi-Sñaula, D... » » 1 
{4 suivre) CGhoualise, D. coton ones » » 1 


21957 


RE PL mt 

COMPOSITIHN 
| DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS LT À OBSERVATIONS 
DE LA COMMUNE , EÈ 
ee me | | | | re 
nl 2 3 a D ë 

( Garboussa, D....,.......... » » 1 
Douair-Flittas, D............ » » 1 
He 5 ONE } Ouled-bou-Ali, D... ....... » » 1 
(Suite) } H1-Messabehia, D............ MERE 
| Oued-Djcmia, D............, » » ! 
Renault, CorinuomanesermenTes » 5 » 
Inkermann,C................ 4 5 » 
Hamadena, C................ 1 1 » 
Abd-el-Goui, D............... À » 1 
Merdja El-Garga, D.......... » | » 1 
Ouarizan, D.................. » » 1 
Er LD hs me eos » » 1 
. Bou-Mata, D................. » » 4 
RENAULT... Kasbah-Mazouna, D.......... » » : | 
Mediouna, D............9....| » | » | 
Ouled-Kelama. D,............ » » 1 
Taghria, D................. on x l 
Djerara, D................... » » il 
Hamadena, D................ » » i 
| El Guerouaou, D............. » » 1 
Ah el-Gorin, D............... » » À 

PORTE ee En 
Guertoufa, (................ 1 4 » 
| Guertoufa, D................. » | » | 1 
Taktempt, D................. » » l 
Oulad-ben-Affan, D.......... » » À 
Mechera-Sfa, D........ So tn » v À 
TIARET....... / El-Azouania, D.............. » » À 
Bechtout, D.................. » » i 
Torrich, D................... » » 1 
Tiguiguest, D................ » » 1 
Ouled-Lakhred, D............ » » À 
\ Aouïssat, D.................. » » 1 


Zemmora, Cet Zanuia, C....,} » 4 
Mendez. C et Kenenda, C.. .} 1 1 


Harartsa, D................. » » 

Ouled Souidt, D...........,.. » » 

Ouled-Zid, D................. » » 
Ben-Aouda, D................ 

ZEMMORA..... { Anatia, Teese... » 3 
7} Ouled-Sidi-Ahmed- ben - Mo- 

hamed, T................., Ù) ” 

Oulad-bel-Haïa, T............ » » 


| Ouled-Rached, T.......... és 
\ Ouled-Amer, T..,............ » 
{A suivre.) Beni-Louma, T.............., » » 


nn © v 

ÿ ÿ ÿ 
sebbe Bebe E Ÿ 
| mr 


NOM 


DE LA COMMUNE 


NUMS DES SECTIONS 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
aunicipale 


pa 


GBSERVATIONS 


E— 3 HS ar CRÉES 
! Chouala, T..............,... » ».| 1 
Beni Issaäd, D............... » » 4 
Ouled-Barkat, D............. » » 1 
Eli-Hahécha, D......... » > ; 
Ouled-Sidi-Yahia ben Ahm.T.| » » 
Fos Ava ‘ Ouled- Sidi-El- re D: » » Î 
(Suite) Dar-ben-Abdallah, D........ » |» | 4 
Oulad-Raffa, D ...........,.. ) y 1 
Amamra, D..........,....... ) » il 
Beni-Dergoun, D............. » » 1 
Oued-el-Hamoul, D.......... » | » | 1 
Arlal, C. et fermes européennes 
situées dans les douars d’Ar- 
lal. de Sidi-Daho et de Souf 
et Tel reins mess 2. » 
Trois-Marabouts, C. et fermes 
européennes de Sili-bou- 
Adda et de nn NL ve I » 
| Hamman-Perret cl furmes 
AIN-TÉMOUCHENT .{ d'Oued-Seshrh.....,....... 4 » 
APTE Ds ie eue » ! 
Aoubellil, D.......,......... » l 
Sidi-Daho, e TT OS el » 4 
Oued-Berkech, D............ » Î 
Oued-Sehbah, D............. » [l 
Souf-et-T'el, D EP » i 
Sidi-bou- Adda, D............ » Î 
Saint-Lucien, (,........,..., 5 » 
OrraZ TO sans negaiens Î » 
FONAZER Dis unies seteuts » L 
Sidi-Ghalem, D...........,.. » | 
Ei-Kear, D....,....,........ » » Il 
El-Gada, D.. ..,.........., » À 
Aïn- Cheurfa, D'bossiinmias » 1 
ae : Nidi-Ali-Chérit, D....,...... 1 
SAINT-LUCIEN. pre à de F ses , Ï 
Khrout, Dunes ses ses » 1 
Ogenrs Ds teste » | 
Alaïmia, D .............,... » Î 
Abhl-el-Aïd, D. et forût de Mu- 
ley-Ismaël................. » l 
lellat, D iniusrssane es di2 » fl 
Toumiat. D ser es » l 
Oum-el- Ghelaz, D........... » 1 


Ne 
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COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS PR 
| DE LA COMMUNE 22 £e a 
CET RE D | à | ee | Ce 
Boukanéfis, C....,.........., 1 3 » 
Tabids. Cire Besse 1 2 » 
\ Bamtars Crises sub 1 1 » 
use Parmentier, C............,... 1 1 » 
BOUKANÉFIS . | Afesser, D.......e...e...e.... » |» | 1 
Tirenat, D... .......,........ » » 4 
Sidi-Yacoub, D...........,... » » 1 
*Titilés, Diseases » » 1 
/ Zérouéla, C. et fermes euro- 
!  péennes situées dans le 
douar de J'ilmouni......... 4 1 » 
Baudens, C.................. 4 Î » 
MÉRERRA .....\ Timouni, D ........,,...... » » 1 
Téliouns A: 2288 à » » 4 
Stisef, Dre danse eos » » 1 
Oued-Mebtouh, D..........., » » il 
\ Bou-Djebäa, D.............:.f » ù 4 
Telagh; Crise sieste 121» 
Magenta, C.,.,.........,.... 1 1 » 
Daya, Css isirensnssens. 1 1 2 
Sr CR den ee Î 1 » 
De edeaus, Ci sens Brent cara 4 1 » 
FE RÉRAGRSS: Oulad-Balagh-Fouaga, T.....! » | » | 1 
| Oulad-Balagh-Tahta, T...... » » 1 
Oued-Taourira, F............ » » À 
*MPhamMidi Ps. ft ire sn » » 4 
Oued-Sfioun, D.. ........... » » À 
Ain-Fezza, C.,.............. » 2 » 
Aïn-Tellout, C........,... sos] À 1 » 
Beni-And, F.......... ie » » 1 
Tagnia, F. es AB nes » » 1 
AIN-FEZZA ....{ Ouéhba, F .. ue. Liccccce AE 
Beni-Razli, F...... ,,....... » » 1 
‘ Beni-Smie!, T.. ..,......... » » 1 
Ouled-Mimoun, D............ » » il 
{ Nedroma, C. ........,...... » 4 » 
i Nedroma, D........ ... ... » » 1 
Djebala T....... ...... .... » | » l 
Zaouïet-el-Mira, D........... » » l 
NÉDROMA .....4 Souhalia, D. ................ » | » { 
Beni-Menir, D........ .... | » 1 
Beni-Abed, Æ.. .... ........ » » 1 
! Beni-Khellad, F......,.,..... » » 4 
i Beni-Mishel, D.... .... ..... » | » | 1 
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C7 
COMPOSITION 
DE LA COMMISSION | 
NOM municipale | 
NOMS DES SECTIONS rs 0 FLN 
DE LA COMMUNE = 
ee te Le a + ë 
{ Remchi, C..,..........,., .. » 3 ; >» 
| Tafna. T....... Les tee » | » 1 
| Beni-Ouarsous, T........ ... » » ! | 
Oulhassa-Gheraba, T....... » » 4 | 
Ouled-Sidi-Ali- ben- Chaïb, T.{ » » : 
L Seba-Chioukh, T.. » » 
REMCHI.. .... Hl-Fehoul, T1... on rt 
Zenata, T.. .. ..... ........ » » 4 
Ouled-Aläa, T. .....,....... » » 1 
Beni-Mester, T......... Len ee » » 4 
Ouled-Riah, T.... .......... » » 1 
Beni- Ouazan, Dee ee » » 1 
1 Sebdou, C............. site » 3 » | 
Î Terni, C........... SEE Lilo 1 
Hebdos Disaster 4 » » 1 
Térni, Da, sasess den am sous » » À 
Aïn-Ghoraba, D.,., ........ » » 1 | 
SEBDOU .  ..\ Azaïl, T... ...... ........, » » 1 
Ahel-el-Gafer, T............. » » Il 
Abh]l-Tareksalet, 'T.. ........ » » | 
: Zaouïa-Sidi-Ahmed, T. ..... » » Î 
, Ouled-Addou, F. .. ...... ..} » v l 
 Ouled-Hammou, F.......,... » | » 1 


GET NITIR,. Cissé sapiens 


| AT OR RE 
Derraga-Cheraga, T,......... 
Akerma, T..... er tue 
Oulad-Soronr, T........ ME 
Oulad-Maallah, EL ..  ..... : 
: Oulad-Abelkrim, T.. ., 
\ Oulad-Ziad-(Giharaba, T.. 
Outad-Ziad-Cheraga, T. 
Oulad- PER Alnned-ben- Mi 
doub, T....  ...... 
AT enr Eu sr Rire ve UD sue 
Chellala- Dahrania. É APROTER 
Chellala-Gueblia, T,.....,... 
Bou Kcimghoun, T..., .,. ... 


| GÉRYVILLE 


(4 suirre.) 


DIVISION D'ORAN. — Territoire de commandement, 


NOM 


DE LA COMMUNE 


GÉRYVILLE ,.. 
(Suite) 


| AIN-SEFRA.,, 


NOMS DES SECTIONS 


A 


}Oulad Sidi-Cheraga, T..... 
Rezeigat, T .. : se ts 
Oulal Moumen, T......... 
Oulad Aïssa El-Gueraridj,T 
Ahl Siitten, T. ............ 
El-Ahiod Sidi Cheikh, T... 
Oulad-$idi- El- Hadj -hen- 
Ameur, T..., 
Mécheria, T.......,........ 
Ghassoul, T....., asie ; 
Brézina, T 
! Oulad Sidi-Tifour, T..,.... 
‘ Makena, T....,..,..,. .... 
Bou-Alam, T ; 
EIÏ-Maia, T........ TE 


ERAGA 


& 


AGALIK DES OULAD SIDI CHEIKH CH 


DE LA COMMISSION 
municipale 


COMPOSITION 
OBSERVATIONS 


L'asha des 


3 4 Hi] ü 
OR ER 
gled site Cheikh 
» : 1 Eperoca fait par 
4 
1 
1 
1 


ù D Le, cumime mem- 
» u bre de droit, dé la 
commission muni- 
» LA . 
cipale. 
» » 
» » 1 
» » 1 
» » 1 
» » À 
» » 1 
» » L 
1 


| Aïn-Sefra, C..... eue 
Mecheria, C.., .......,.,...., 
Ouled-$Selim, T 
Souala ‘L 
Ouled-Bou-Bekeur, T. 
Aïn-Sefra, ksar........ : 
Sfissifa, ksar... 
Thyout, k.sar,,,...,... 
Asla, ksar 
Moghar-Foukani, ksar 
Moghar-Tahtani, ksar........ 
Akerma, T . ss se 
Bekakra, T........... Fées 
Beni-Metaref, T.............. 
Ouled-Mansoura, T.... 
Ouled-Serour, T.............. 
Megan, T..,..,........,..... 
Meghaoulia, T 
Ouled-Farès. ".,............ 
Ghatra-Ouled-Messaoun, F... 
Gliitra-Ouled-Ahmed, T....., 
Ouled-Toumi,'l.,..,......... 
Fradha, T 
Ouled-Embharek, T........ 
Sendan, T . 
Doui-Khelifa;’ T...,....,,., 


» 9 » 
1 1 » 
» » 1 
» » 1 
» b] 4 
» » 1 
» » 4 
» » 1 
» » Î 
» » 1 
» » 1 
» » 1 
» | » 1 
» 9 Î 
» » 4 
» Ù ul 
 ! 0 1 
» | » 4 
» » À 
» » Î 
» 5 1 
v » À 
» » |! À 
» » 1 
» » 1 
» Ù 1 
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oo 
COMPOSITION 
| DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS TT TT, | OBSERVATIONS 
DE LA COMMUNE L 2 £S £ 
25 122 
<< |zS 4 
1 2 3 4 E G | 
Lalla Maghrnia, C........... » 4 |» 
| Beni-Mengouch, T........, » » À 
| NAU TO PERRET Le trail D 4 
ALSIPAA, Te ch semer 7 l 
Achache, T...... ten nier o » 1 
Beni-Ouassine, T............. » » 1 
Maaziz, Dis uses 0 > 1 À 
ALLA-MAGHRNIA. Zemmara, DSi sen » 2] 1 
L RAR onidat, Dis ce aa us al 
Ouled-Sidi-Medjahed, D...... » » 1 
Kef er T: : * L'agha de Beni- 
Khemis Beni-Snous (1) T k , Suous fait HETES 
É AN comin membr 
Beni-bou-Saïd, T............. » » 1 [le uroit, de la 
Ouled-En-Nehar-Cheraga, T.f » » | 4 [Commission mu- 
Ouled-En-Nehar-Gharaba, T.| » | » | 4 [ricipai. 
ANngad T4: Hs sus seen » ù 1 


AIN-EL-KSAR.. 


Aïin-Yagout, C......,........ 
Fontaine-Chaude, C ......... 
Aïn-el-Ksar, C. et les fermes 
situées dans les douars et 
les tribus ci-après désignées: 
Ouled-Atsman, Chemora et 
Ouled-Maklouf ,........... 
Seriana C et les fermes situées 
dans les douars et tribus ci- 
après désignés : Haracta- 
Djerma-Dahra, Haracta-Djer 
ma Gucbala, Tlets, El- Ksar, 
Zana, Oued-el-Ma, Zoui.. 
Ouleil- Si Ali-Tahamment, D.. 


Ouled - Mohamed - ben - Fer- 

foudi, Diiasuseseu sin 
Bou-R’zel D................. 
Lana Dies. schistes sement 


Cheddi, Diistiemaumeseres 
El- Ksar, Din ant suce 


TIetS, Ds cuve cs 
Haracta-Djerma-Dabra, D.. 
Haracta-Djerma-Guebala, D.. 
Ouled-Zaïä, D.....,......... 
Ouled-bou Djemäa, D........ 
Chemora, F..........,,..,... 
Ilerman, D ......... LA ee eee 
Ouled-Atsman, D............ 
Aïn-el-Assafeur, D...,....... 
Ouled-Moussa, EF ...,........ 
Ouled-Makhlouf, F .......... 
Ouled-Si-Belkheir, F...,..... 
Ouled-Fauhel, F...,......... 
Ouled-Amor-ben-Fadhel, F... 
Ouled-Si-Mansour, F..... HT 
Ouled-Mellouk, F............ 


mm 
COMPOSITION 
| DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS TT TE TZ [OBSERVATIONS 
DE LA COMMUNE 22/1 £ 
ë | 
TE 
Le 
SP RS nr 
4 2 3 6 
| 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE.-— Territoire civil. 


1 4 » 
1 4 » 

D) Il 
» » 1 


» » 1 
» » À 
» » ; | 
» » À 
» 0 Î 
» » 1 
» » 1 
» » À 
» » À 
» » 4 
» » 1 
» » 1 
» |» 1 
» » 1 
» » 1 
» » À 
» » Î 
» » 1 
» » 1 
» » 1 
» » À 

1 

1 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS Cle la OBSERVATIONS : 
DE LA COMMUNE Les 
DER 3 TT 
ANT QU Ce die dede » 3 |» 
: Ouled-Chelih, D...,..,....... » » ! À 
% Briket, Dis. ireenses o o | | 
i El- Biar et El- Ksour, Diirause » À 
Tilatous D 2,2 85 nero » w | À 
EI-Kantara, Din NS » » | 1 
El-Outaïa, D...........,.... ° » i 
El-Haoumed, F.............. » » i À 
Ouled-M'rahet, K ..... en se » » 1 
AIN-TouraA ./ Oulad-Sebhzruc, K...,...,..... » » 1 
Ouled-Hail, F.,.,...,....,., » » 1 
Djemora, F.. ...... ........ » w 
Braniss Fennec » » 1 
Beni-Souik, F.. ............. » | » 1 À 
Ouled-el-Amradra, EX  ...... > io» | 1 
El-Fitatcha, K.....,.... A l 
Ouled-Er-Rabah, F..... Ho » sl 
| Ouled-Ahmed, F............ » | » | i 
EÉl-Atsamna, F............... » » 4 
. Ouled-Abderezeg. F.... .... » Î 
| Ouled-Angala, F............ » | 4 
Bahli-Atselat, F........,.... » ‘ 1 
Ouled-Azouz, FF... ......... » 1 
Larbäa, K....... rade ns » y 
Oum-Er-Rekka, oo Û À 
Bouzina, F......,....... .. » 1 
Mendes creuse » sl 
Arb-el-Ouei-Abdi, F........ » 1 
AURÈS.. ..\ Ksour-Taghit-Sidi-bel Kheir,K.F » | 
| Ras-ed-Dra, F. ...... ...... » | 
Haïdous et Téniet, F...... » 1 
El-Amentanc, Æ.,,.....,.... » ! À 
NAT A Es een rsaese o Î 
SNS re essaeees » : À 
Ouled-Ouzzir K..,.,,,,.,.,. v 5-1 
Ez-Zehadja, F............... v : | 
Ouled Takribet, K..... Us ‘ À 
\ Él-Hadda . Oùlut- Aie ha. F. » i À 
| Khenchela, (.... He ee » | D | » 
Khenchela! D Mann tas a de » » | | 
Ouled-bou-Derhem, D ........ » o ( 
ne Dé. CE s |» | 
uled-Ameur, 1.,...,...,... » » l 
KHENCHELA . } l'aouzient, Fr. sb nan éc tesend v » 1 
Ouled-Eusigha, 1............ » » Î 
Yabous, KF..,..........,..... » l 
| Melagou, Fi reheneteense > » L 
Oued-Tamza, D.............. » » Î 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS TT OBSERVATIONS 
DE LA COMMUNE co LR ER 
PR à RER 
| 1 
[T 1 
| ; 1 
| Ouled-Haïa ct Ouled-Amor- 
ben Mahdi, #..... see se » : 1 
Ouled- Hamouma, Péri » : 1 
Ouleä-Ali-ben- Abdallah, F. » 1 
Ouled-Si-Lahsen, F. | 0 4 
Ouled-bou- Adjina, Dee » 4 
Ouled-Hamza, 1.......,..... » l 
Ouied-Mahboüb, Esaise » 1 
QE -Bitam et Ouled- Ahmed, 
PURE EE PEER ARR ESoReMES > c É 
OurED-SOLTAN. ‘Ouled-Hamoud, F....,....... » ° 1 
Ouled-Si-Sliman et Ouled-Ra- 
Dah, Fer er ee se » 1 | 
Ouled_. Thaleb, F.....,......, » 1 
Ouled-beni-Ifren, Re : 1 
Ouled-Bechima, Ahl Issou- 
meur et El- Brak, E,ssssss. » Î 
Ouled-El-Oufñi, F............. » 4 
Ouled-Aouf-et- Zaabib, F..... » | 1 
Ouled Zrina et Er-Rouaked 
TT EP NS » 1 
Oueu- M ne Dis Ness » 4 
is. -..…. ‘Oued Fathma, D............ » 1 
| Ouichaovua, dois simreuen » 1 
lent SR » 1 
Ouled- ACHA EE... so » 1 
Fo Nr "5 Re Ne 4 
ane hosessts » l 
Sénhadja;, Tiiss ramenes.e » Lo 1 
AIN-MOKRA Beni- Morouas Lin ed » H 1 
Aïn-Nechma (Djendel), T'. » 1 
Oulhassa, T.,............... » 1 
Eulma- -Khecha, Lies ste » 1 
Chéurtas Ti init enne dun » 1 
Oued- Dardara, Das. ere » 1 
| Roum es-Souk, C............ 4 1 n 
| Yusuf, Cr iisiree Siren Î 1 » 
Ouled- Messaoud, T.......... > » Î 
Souarakh, D.....,........... » » 1 
Nehed, D » » 1 
La CALLE.. Khanguet-Aoun, D.......... » » { 
Ouled- YoUb; Dis isa » » 1 
Ouled-Amar-ben-Ali, T...... » » 1 
Ouled-Ali-Achicha, (PRES » » 1 
Ouled- Nasser, T.,,..,....... » » 4 
| Ghiebna, 1.1.1 LÉ Reese » » À 


COMPOSITION 
BL LA COMMISSION 


muniripale 


NOMS DES SECTIONS LOTS ST, 7 | OBSERVATI 
DE LA COMMUNE BILSSILE 
ÉSlSE 
ns mere pra mare 

nl 2 3 % 6 

{ Blandan, C.................. 4 2 » 

Combes, C MR TT ee tnSne G 1 4 2 

St- Joseph, Cet Oued-Frara, C. 1 Î » 
Pont-de-Duvivier C, et Buu- 

daroua, C................, À 1 » 

Brabtias Dies usées o 0 { 

spi L bre te Ma EE te » » À 

eni-Amar, D............... » à 1 

ZERIZER ..... Ouled- Dieb Diseases » | » 1 

D LSEE D D A » » À 

Merdès, D........... ....... » o 1 

Cheffia, Posse.f Sema des » » 1 

Reguegma, Diese » » 4 

Outed- “&erim, Dis se node de » » 4 

Taha D'rsissisSseess » » À 

Dramena, D............... Hot» li 

! Seddouk, C........ dira RE re À 112) 

| Ouzellaguen, T...,....,...... » » | 1 

Iloulas, T.................. » » 1 

Beni- -Méllikeuch, D ..... | 0 » 1 

Tazmalt, D......... ras te » » 1 

rs be Fos eee te Dole ea de » » 4 

QUAUD, Disease dede » v 1 

AKBOU ....... Boui, D’ ei Le den » » 1 

Aït-R’zine, D..,.,.....,..... » » À 

Tizi-Aïdel, Pres nes ° » Î 

Ighil-Ibarkan, F..........,.. | » | 1 

Tizi-ed-Did, F.,,.,,.,....... » o Il 

M'cisna, Thin és > » 1 

Imôula, Ps us à » » L 

Fnr Pe ct Tizi-N’hechar, CH » ? , 

Takitount, C....., ..,. ..... 4 fl » 

Kerrata, G. ete dan 4 l » 

Takitount, D.. ... ee » l 

Kalaoum, D..........,,.. .. » » 1 

Djermouna, D.. ...., ..., .. » oo | 1 

Beni-Mpraï, T.., ..... ...... » » 1 

Beni-Felkai, T. .... ... ....| » | » | 1 

AMOUCHAS...,( Ouled-Salah, T.. ,. ,.,.... » » l 

Mentano, D..... ...,........ » » il 

Babor, Ron dues » » 4 

Serdj-Ei- -Ghoul, sind » » 1 

Sidi-Mimoun, KF...... ... .. lo > | 

Taguenanet, Ÿ. pi ie » » À 

Ain- Kebira, Passat) » v À 

” Guergour, D RTE » » À 

Teniet-ct-l'in, Dir" | » » MAMA». 


COMPOSITION 
se DE LA COMMISSION 
NO] municipale 
NOMS DES SECTIONS - AO RATUNS 
DE LA COMMUNE 2: 
nl 2 6 
Aïn-Turk, T........,........ { 
HU F nr nine etes 1 
Ei-Mi-ou-Aklane, F......... 1 
Tala-Ifassine, K.............. 14 
Dral-Caïd, D aie » 4 
Dräa- eo Re » 1 
| Beni-Oudjehane, F... .....,. » pu t 
AUSRGQUR: ) Ras-Tala l'inzar, Ésssssses » 1 
Kef-Beni-Khiar, K°...... | » 1 
Beni-Chebana, 'T. ...... NS 1 
Beni-Ourtilan, T........... » 1 
SAP) ere ete » 4 
». | Ikhelidjene, A.........,..... » 4 
Ain-Gradj, F..... .. ...-.. » 1 
| Oued-Marsa et Oued- ve ioun, 
(Fermes).... ........... 1 1 » 
Beni-Amrous, NE RE » » 4 
Djoud; DS Rene 4 » » | 1 
Kendira Pi isa » » 1 
Bou-Andas, F .... . ....| » v 1 
Beni-Tl'izi, T.........,........ » » 1 
OuEn-MarsA../ Beni-bou-Aissi, T... .. seen nt 0.) | À 
Beni-Meloul, T.............. » |» 1. 
Aït-Ouarest-ou-Ali, D ...... » » 1 
Bevi-Smaïl, T... ..,....... » o { 
Aokas, D.... ............... » » 4 
Beni-Hassein, D... .. ...... » o 1 
: Beni-bou-Youssef, T...... ...} » , { 
\ Beni-Segoual, T..... . ..... » » 1 
Sidi-Aïch, C.. ... .......... » 3 » 
La Réunion, C...,..... .... 1 4 | | 
Toudja-Ihourdjiou, F ........ » o 1 
Toudja-Tassafit, F.... .,.... » v 1 
Beni-Amran, T......... Liu raue » » 1 
Beni-K'sila, T. ............ » D 1 
Aït-Sidi-Abbou, T.... ,...... » » 1 
M'Za14, Ti ns2s ion nsnt » » 1 À 
Acif-el-Hammam, T. .... .| » » | 4 
Aiït-Ameur, T... ..... RER » » 1 
SOUMMAM.... Tifra, T. _ Rs ser eue e a le » » 1 
Aït-Ahmed- Garest, T........ | » » 1 
Fenaïa, T. ..... ...... ... » » 4 
ï Beni-Mansour, Ha et us » » 4 
Beni-Oughlis, D..... sine » » | À 
Timazrit, T ........... | cc » 1 
Ihadjadjane, Fe Son ù 1 
Dra-Larba, F... ...... ..... » v 1 
Azerou-Ambéchar, F ....,.t » 4 
Oued-Soumam, D........ Re » 1 
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RICE LA 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NOM | municipale 
NOMS DES SECTIONS 
DE LA COMMUNE à 
pe fe 2 PAS 5 
} Tabellout, D................. » 1 
Rekkada, D................. » il 
Metletin, D ..............,... , Î 
Beni-Foughal, F............. 1 
El-Aouana, T.....,...,...... 4 
| TABABORT..,. Mansouria, F ..., ......... 1 
Tababort, F...... .. ....... 1 
Beni-Zoundaï-Dahra, F. ..... 1 
Beni Mejaled Dahra, F....... 1 
| Beni- Yadjis, K.....,......... 1 
Dia, PF siss at seess Nodrens 4 
 Taher, C.......... Sens reste » | 3 | » 
Cheklæ, Causses ra, 4 2 » 
Tazia, D: bel net ne Eire » » 1 
Beni-Siar, T................. » » À 
Chahna, F..........  ..... » : 4 
Dose Res Pierres » » 1 | 
C 'aharia, F.............,..... » » 1 
FREE Far "+ Irdjana, Pise Ernie eue | » 1 
Oum-Aghrioun, D .......... » | » 1 
Haven: Di sesnias sens die » | » 4 
El-Djenah, D...........,.,.. » » 4 
Oued hou-Youssef, D.. ..... » » 1 
Beni-Mämeur, D............. » » 1 
Oued-Nil, F.. . .........,... » » 1 
Aïn-Mlila, C............,..., » 3 » 
Aïin-Kercha, C..........,.... ] 1 » 
Sigus C. et Bleidia (Fermes).| 1 1 » 
Ain-Fakroun, C............. 1 Li» 
Ouled-bel-Aguel, D.......... » » 4 
Ouled-Aaziz, D...........,.. » » 1 
Ouleu-Sellem, D............ » » 4: 
Ouled-Zouai, D....... Ness » » 1 
EIl-M'raouna, D. ... ... ..| » » 1 
Ouied-Achour, D .......... | > » L 
nan ne Dssin OP le) » 1 
‘ » uled-Si-Ounis, D....... ... » » 1 
AIN-MLILA. . Et-Hezebri, D.......... D » Il 
Ouled-Dreïd, D........,.,... » » 1 
Ahsasnah, D................ v » { 
El-Mcrachda, D ... ........ » » il 
Aineur-S'rahouïa, D...,.... » | » 1 
Ouled-Nasseur, D.......,.... > » l 
Oulcd-Sekhar, D..... Verne here ù »:| 1 
Ouied-Khaled, D ........ ... » » l 
Ouled-Djehich, D...,.....,.. » v 4 
Ouled-Gassem, D.. ,........ » v 1 
EIl-Kouachi, D...... Me rats » » 1 ; 
Ouled-M'Saad, D.... ,.. ....] » | » | 4 
| ons : — — 
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COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS RE, à | OBSERVATIONS 
DE LA COMMUNE 22/82/12 : 
2£|%: 
DEEE TERE 2 TT | Ts 6 
El-Milia, C...........,...... » 9 » 
Hamala, C et Grarem, C.... l 1 » 
Ouled-Aouat, D.............. » | » | À 
Taïlman, D. .... ........... » » Î 
Tamendjar, D.........,...... » » 4 
Mod, LE, Skin » | » | 1 
Beni-Ftah, D............... » » | 1 
Ouled-Yaya, D...., .. ..… » | » | 1 
Ouled-Rebah, D.. .......... » » | 4 
Yamiden, D.. .... rater » | » | 1 
Beni-Haroun (Azel).......,... o | » | 1 
Guettara, F.................. » | » | 1 
Ez Mizia.....( Beni-Telilen, D ....,........ » » 1 
Beni-Sbihi, D......., Le) rot » | » | 1 
Ouled-M'harek, D........... » | vo | 4 
El-Akbia, D ............... Do |» 11 
Bou-Cherf, D ................ » » | À 
Ouled-Debbah, D............ » |» | | 
Oued-Addar, D.............. » » 1 
Ouled-Kassem, D............ » » 1 
M'Chat D ee redire o » 1 
Beni-Ferguen, D....., ...,..} » v 4 
Beni-bel-Aïd, D ..... ...... » » 1 
| Ouled-Boulfaa, D ............ » |» ji 
Beni-Messlem, D ............ » » | 4 
Châteaudun, C, avec le mou- | 
lin Gassiot, le territoire l 
d'Oued-Dekri et les azels de 
Bled-Khaddim et de Dje- 
laisse Vase ie Puis da , 3 » 
Saint-Donat et les fermes de 
Merdj-el-Harris.... ....... A1 » 
Aïn-Melouk, C........ ...,,.[ 1 1 » 
CHATEAUDIN-) Ouled-Zerya, D .., ...... .. v » 1 
DU-RHUMEL..\ Ouled-el-Arbi, D............ » | » L 
Ouled-el-Haïf, D ....... .... » » 4 
Ouled-el- Brana, D. sise) » À 
Ouled-bou- Haoufan, Hd » » 1 
Zaouiïa-ben- “Zaroug, D;;:.::5: » » 1 
Tim-Telacin, D ..... .......| » » | 1 
| Ras-Seguin, D ......... ..| » » 4 
| Aioun-el-Hadjez, D.......... » | » | 1 
Megalsa, D........... ...... » | » 1 
Fedj-Mezala, C.... ......... » 2 » 
| Rouached, C ................ 1 1 » 
Feps-MEzaLA.) Tiberguent, C. .............. 1 1 ' 
Ouled-Haya, F..... Hess , » 1 
{4 suivre.) ATTÈS sine sen die eee » » 1 


A 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS | opsenvari 
DE LA COMMUNE 22 |£2/|2$ 
z£lS. £ 
n 2 Tale. [T5 5 
Zouagha-Dahra, F........... » | o | 1 
Ouled-Yahya, F.............. » | o | 1 
Ouled-Ameur, F............. Ù » | À 
Zara, Fin neue péter » » | Î 
Arb-el-Oued, F.,.......,.... » o 1 
MES, aies cms saie es » ù 1 
| Roussia, F............ ...... , » 1 
M no Ras-Ferdjioua.. ps |slt 
’ ‘Talha, F... RS > 1 
Beni-Mcrouan, F.. tes » » 1 
Ouled-Z'rar, Fi EE LE » 1 
Ouled-Flah, FRS on ass , Û 1 
Ghomerian, T ............. Û 2 1 
Beni-Guecha, T.. ..... .... » » l 
Ouled-Kebbeb, T.. .......... » » 1 
Meskiana, C ....... ...... » | 2 » 
Ras-Zebar, D... . .......,.. » o 4 
Dalah, "D: tas dns » ù 1 
Aïn-Thouïla, D ......,.. ... Û » 1 
Baghaï, D.. .. .......... ° ' 1 
M’Toussa, D........... .... » o 1 
! MESKTANA.. Oued-Nini, D ..... ......... » Ù 1 
Guern-Amar, D ........... » o 4 
Rahia, D. ions Laure » » { 
Mesloula, D.. .. .. ........ » ‘ 1 
. El-Mechtal, D .... .. oo o 1 
L'BlAA ES Lise se : » » l 
Aïn-Babouch, D..... jé gave 8 » 
Aïn-Diss, D....... sen ni lo 4 
Touzzeline, D.... ... .... .. » L 
Sidi-R'gheïss, D.............. » 1 
nas Déni dés) 9 l 
LE Medfoun, D..... péesssssesses e 1 
DUNFERONAGRE Lam MN ne ss}? |1 
.} El-Hassi, D..........., .... » 1 
Sidi-Marbh, F....... PRE | oo l 
Aiïn-Melouch, F........, ve REC 1 
Ouessah, D..........,.,..... ° dl 
\ ElkGourn, 1)..... ...., ..... v 1 
Matda;thurss scie: » Î 
Khenissa, ss sn use me » 1 
ne Oudjana, DRE D | 
eu | } Ouled-bou-Afia, T..... ,. .,1[ » : L 
PBEDRATA ++... Bou-Haouch, D de Mes nets » * l 
| Aïn-Snob, D........ ..... | 0 1 
\ El-Zerg, D. ........ .... .. 1 
(A suivre, ) Terraguelt, D........... » j À 


| 
| 


NOMS DES SECTIONS 
DE LA GOMMUNE 


Membres 
français 


Adjoints 
francais 


-| 


Î 2 3 


Mouladhein, D...... Rss 
Ouled-Si-Moussa, F.. ...... 
Ouled-el-Hadj, F. ...... 


| SEDRATA ..... Ouled-Si-Ahmed, F ...... 
(Suite) Ouled-Belkassem, K... ..... 
Ouled Sebäa. F ........ ... ; 


Ouled-Si-Saïd, F.......,. ... 


2 


COMPOSITION 
, DE LA COMMISSION 
NOM municipale 


Ouled-Razkallah, K.......... 


7% 
Æ 
E 
e 
4 


Abadna, F..... ..... ...... » À 
l-Maalions- Fi Lu sun ie AE 1 
: Merazga, F..... . .,......., » l 
Haraïssia, F ...... ...... .. , Î 
Ouled-Brick, F,...,...... .. 9 4 
-Ourfella, É ra nine ae » 
m£ Mouellah, F.. ... sn strates Ce » 
TÉBESSA...... \ Touaïbia, F esse anses » ? { 
Mgharsa, F..,. ....*.... .| » 1 
Khenafssa, F...... ..,..... » 1 
B'taichia, F..., ............ » { 
| Hamaïlia, F.... .... ....... » 1 
\ Békkaria, D ........... Er o 1 
i Youks, F.......... DEEE » 4 
Ouled-Daoud, D  .. ...,.... » L 
Bir-Mouten, F........... ES D \ 1 
Beni-Oudjana, F.  .. ..... o il 
Achèch-Atthatfa, T.......... » | 1 
Achèch Ouled-Ali, T... ..... » 1 
NPA EneUne Pi eus » 4 
uled-Harrid, D. ......... .| » 1 
OuED-CHERF.. Khezara, D. HR Sie ? 1 
Ouled-Sassv, D. ..,,........ Ù { 
Ouled-Ahmed, D...., ...,.. » 4 
Khanguet-Sabath, D ....,... » .À 
Bou-Hamadan, D. .. . ...... , 1 
Ta Den Es see Ù 1 
S 1 
Laverdure, C.. .,........ Do Hd > 
Oued-Cham, C .........,... 1 2 » 
| Aïn-Seynour, C...... ....} 1 1 » 
SÉFIA........ ” Aouaïd, D. ..,. ... ........] o » | À 
Dahoura, D... ... ,......... » | » | 1 
N baïls, T.... ....... TEE » |» 1 
(A suivre.)  Beni-Mezseline, D....,,.... » » 1 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
NOM municipale 
NOMS DES SECTIONS Der Te OBSERVATIONS 
DE LA COMMUNE LS |< 
TE 2 3 CRE 
| Ouled-Sidi-Affif-et-Yahi, T...[ » » À 
Ouled-Daäne, T ............ » » 1 
| Beni-Guecha, T..........,... » v 1 
SÉFIA ........) Mechela. D.......... rte » | » l 
(Surète) Mahia, D:5:23 88 ms ter dre » » 1 
Tifech, D.... Brands se Û » Î 
Hannencha, D......... ..... » » Î 
Kselna, T............,... A » 4 
Zavouria, Cas era #1 1 » 
Zarouria. D...,.. ........... » » 1 
Oüillen, D,553 56% ét sene » » L 
Khedara, D. ................ » » il 
Ouled-Moumen, D........... » » 1 
Haddada, D . .. ........... » » ji 
A Fi... Sas > » 1 
ar 2 uled-Zaid, F..,........,.... » » Î 
LPOCR ARNO BechiallFesac sc Tolo»li 
Ouled-Taleb, I... .. ..... » e fl 
Ouled-Khaled, F...,......... » » 1 
Ouled-Troudi, F............. » » 1 
Hammama, F...... ser hard » 2 l 
ALAEA, sets sn share his » » fl | 
Ouled-Soukiès, KF..,.... .... » » 1 
Beni-Barbar, F...... .. .... » » 1 À 
| 
"Chérie Css isese Ù » 
! Afensou, D.................. » » Il 
‘ Ouled-M'rabot, D....... .... » | » | 1 
| Ouled-Hamidech, D ......... » | » | 1 
Ouled-Djamä, D.. ..........,) s >! | 
ÉATTIA ge see AiaDras Dites area » » [I | 
Diezias Dis dés rene ess set » » l 
Beni-Zid, F.,..,.... ......... » » | | 
El-Oudja, F. ........... .. » v L 
‘ Elli-Zeggar, K.....,......... » |» | | 
Arb el-Gout, KF....., ... ... o » l 
Medjadja, D..... ... ..... » "à 
Zéramna, D..,, ........ ..:| » \ 1 
El-Atba, D  .. ............ » l 
TOkRla;, Di. 2 sue mhinunes » I 
Arb “Guersuc TA, D. » | À 
CoLLO...,....: Dénimig,. 1:55, ses » . 9 l 
Taabna, D)....... RE ETES » l 
Aïn-Tl'abia, D... LATE » | l 
Ouled-Arksib , l 
Denis Disease ss , ! 
Beni-Oucihan, D............, s } [l 


PE el 

DE LA COMMISSION 

UN municipale 
NOMS DES SECTIONS TT | OBSERVATIONS 

DE LA COMMUNE £ 3 Éa É 

RER: 

= [sé 12 

nl 2 ES nn ns 
Lannoy, C................... { 1 » 
Aïn-Cherchar, C........,,... 4. 2 » 
La Robertsan, C......,...... À 4 » 
Guerbès, T .......,.......... » » 1 
Radjetas, D........ Scene » » il 
Atb-Skikda, D.,........,.... » » 1 
Tengout, D............ ..... » » 1 
EI- Ghedir, DE nie den » » | À 
Ouled- Messaoud, D a eee on » » 1 
Khendek-Asla, D adore » » Î 
Hazabra, D... ss ssérecese » | » | À 
JEMMAPES ....{ Ouled-Hamza, D............. » | » | À 
Bou-Taïeb, D................ » » 1 
Beni-Ahmed, D.......,..... 7 » 4 
Ouled- -Habeba, D...... sr » | » | À 
Gherazla, D ................. » » 4 
Khorfan, D ne PT » » 4 
Ouled- -Derradj, D no vies » À 
Ghezala, D ............., | » » 1 
EI- Cthrar, Déesse ds ass » » À 
Meziet, Dis siuemirostenes » » 1 
Mellila, Drisisumesss sata vtr lcs 1 
Oum-el-Nehal, D. deteste » | » 4 
Medjana, C.........,........ » | 2 | » 
Aïn-Sultan, C ......, ....,.. 4 1 a 
El-Achir, C.................. 1111) 
Mansoura, C................. Li » 
Medjana et Sennada, KF....... 9 » 1 
M'Zitas, Fc is ses » » 1 
Mansoura, F................. » | » | 1 
Ouled-Ali, F.,.,............. » » 4 
Ouled-Trif et Ouled-Tair, F..| » » 1 
Ouled-Sidi-Brahim bou Beker, | 

BIBANS ...... À RE CR » > À 
Djebaïlia, F..............,.. » » | 1 
El- MA, Bien me tés » » 4 
Colla, F............ CU » | » | 1 
Tassameurt, Dent das » » 1 
Zemoura, Dis ur De » » 1 
Ouled-Taïer, D ......... D RS » di 
Ouleg-Sidi-Amor, D.......... ï > À 
Ouled-Hanich, D... ......... » » 1 
Hassenaoua, D.............., , » À 
Ouled-Dahman, D ........... » » 4 


DE LA COMMUNE 


BokDJ-BOU-AR- 
RÉRIDIJ.... , 


, Bir-el-Arch, C...... ........ 


NOMS DES SECTIONS 


2 


El-Anasser, C............... 
Ouled-Agla, C............... 
Bordj R'dir, C..... ......... 
Aïn-Abd-el-Beg, C. et Aïn- 

Lada, Cine sise sais 
Aïn-l'agrout, F.......,...... 
Sidi-M'harek, KF.............. 
L'OUBUTET se dans noces 
El-Ksour, F.........,....... 
M'karta. F,........, .....,.. 
Rabta sis Hasesnesonns 


Rilassd: Pi useisuuoel 
Ouled-Mosiy, T.............. 
Gherazla, D.................. 


Sillègue, C..........,........ 
Bazer. D......... NAS Ne tee 


Beïda- -Bordj, D.............. 
Ouled-bel-Aouchet, D........ 
Ouled Zaïm, D... ........... 
Ouled bel-Kheir, D........... 
Ouled Mekhencha, D......... 


Medjounès, D................ 
Ouled-Ali-ben-Naceur, D..... 
Ouled-Adouan, D...... te 
Ouled-*abor, D......,....... 


F 


Ali- 
Selman, D.......... 
Eee Marabtin-el-Djorf, D 


M'Sila, C..... D nee tendues 
MSA Tien uote 
Oulcd-Mansour-ou-Madhi, T 
M'Tarfas et Ouled-Dehim, D. 
Kerabcha, T...... .......... 
Melouza, T........ Res ee ss 
Beni-Jlman, T.......... an 


Ouled- el-Der, D.......... 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
municipale 

rte Pa OBSERVAT 
LE |ÉÉ ESS 
E£ |.=,*% 
EE 
gs TS E 
4: 1 » 
1 4 » 
l 1 » 
1 1 » 
À 1 r 
1 1 » 
» » 4 
» » 1 
» » 1 
» » 1 
» » À 
» » 1 
» » | | 
» » Î 
» » 1 
» » 4 
1 1 » 
L 1 » 
» » L 
Û » 1 
» » 1 
» » À 
» D] 1 
» » 1 
» » 1 
» » l 
» » Î 
» » | 1 
» » à 
» » 1 
» » 1 
» » il 
» 2 » 
» » | 1 
» » : l 
» pe. À 1 
» » 1 
» » { 
» » ( 
» » À 
y» L2 1 
» » l 
» e l 
» » Il 
» » 1 
» » [l 


ee CE PE MT 


om 
COMPOSITION 
D: SIOù 
sou tu | 
NOMS DES SECTIONS JR OBSERVATIONS 
DE LA COMMUNE 22 te 
2 
Le £ 
EEE 2 Be el BCE 6, — 2) 
Tinar C. et Raz el-Ma. C.....N 1 1 » 
Guellal (Fermes)..... ....... LIT, 
Kherbet-Ksar-el-Tir, D....... » » 1 
Chott-el-Malah, D....., .... » » À 
Ouled-Bouthara. D..,....... » » | À 
\ Guebelt-Z'dim, D............. . » 1 
Ain-Ksar, D.......,..,...... » » | 1 
Ouled-Mahalla, D............ » » | 1 
Bled-Larbäa, D.. .....,..... » » | 1 
Bled-Madjouba, D ... ...... v » | 1 
Ouled-Abd-el-Ouahad, D.....| » » | À 
Aïn-Titest, D ....... Haies » » 1 i 
R'HIRAS ...... Bled-Ras-el-Ma, D........... » » 1 
Ouled-Brabham, D......,..... » » l 
Ouled-Si-Ahmed, D..... LS » 1 
Ouled-Tebben, D....... PC LR » À 
Ouled-Hadjez, F............. » | » | 1 
Bou-Chabet, F..... ........ » » 1 
El-Frika, F.................. » > Î 
El-Amouassa, F..... ... Lo » Î 
Sebkha, F..... .,.........., » » À 
Ouled-Sebäa, F.............. » » 1 
Guidjal, D............... | » 4 
Ben-Dhiab, D................ » » il 
Guellal, D. ... ... Nés Tu » | » | 1 
su *, L 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 9 avril 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


LP LA 


ARE rater 


DE PEYRE. 


* Cette date est celle de la réception du BoLzerin au Secrétariat général du Gouvernement , 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. Foxrana et Cre, 
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SO MA NE Æ E HE HE 


N°: DATES ANALYSE 


146 130 mars 1888 BUDGETS ET COMPTES. — Comptabilité 
générale. — Extrait de:la loi du 30 
mars 1888, portant fixation des dé- 
penses des budgets ordinaires et 
sur ressources spéciales de l'exercice 
1888. — Lor.............. esse 281 


447 123 févr. — |— Id. — Id. — Budget ordinaire du 
Ministère de lIntérieur (exercice 
1887). — Ouverture d’un crédit sup- 
plémentaire de 15,000 fr.— DÉCRET.| 288 


148 [29 —  — |— Ii. — Comptabilité départemen- 
tale. Règlement définitif du compte 
des recettes et des dépenses du dé: 
partement d’Aiger, pour l'exercice 
1886. — DÉCRET......,............ 289 


N°: 


151 


152 


153 


154 


1 455 


157 


158 


DATES 


7 févr. 1888 


8 mars — 


29 févr. — 


ANALYSE 


DOMAINE COMMUNAL. — Concession gra- 
tuile de terrai:s domanianx à la 
commune mixte des Hamouchas (dé- 
partement de Constantine.) — DÉ- 


ETAT CIVIL DES INDIGENES. — Homo- 
logation du travail de constitution 
de l’état civil des indigènes effectué 
dans le douar El-Hamman (com- 
muune mixte d'Hamman-Righa, dé- 
partement d'Alger). — ARRÊTÉ.. . 


— Id. — Id. dans le douar El-Akbia 
(commune mixte d'El-Milia, dépar- 
tement de Constantine). — ARRÊTÉ 


-- Id. — Désignation du territoire de 
la commune et du douar de Nédro- 
mabh (département d Oran) pour être 
soumis à l'application de la loi du 
23 mars 1882. — ARRÉÊTÉ...... ; 


— Id. — Id, du territoire du douar des! 


Oulad-Mimoun (commune mixte de 
d’Aiïn-Fezza, département Joe 
— ARRÉTÉ nds éous Le demie 


— Jd.— Id. du territoire du douar des 
Beni-Ouazzane (commune mixte de 
Remchi, département d'Oran). — 
ARRÊTÉ.......... sus scnsoessersose 


— Id, — Id. du territvire du davar 
Tilmouni (commune mixte de la Mé- 
kerra, département dOrau). — AR- 
RÊTÉ son css eee ae Stage énete 


— Id. — Id. du territoire de la com- 
mure de Mascara (département 
d'Oran). — ARRÉTÉ...,.... és sance 


— Ji. — Id. du territcire du douar H:- 
madena, commune mixte de Re- 
vault, département d'Oran). — AR- 


PROPRIETE INDIGENE — Graduation 
des traitements des commissaires 
enquêteurs et des secrétaires-inter 
prèles Fixation des cadies dn 
personnel. — ARRÊTÉ.,..,.,,,... 


PAGES 


291 


298 


299 


300 


360 


30? 


161 


163 


165 


167 


DATES 


12 m7rs 1888 


10 janv. — 


10 mars — 


17 et 18 mars 
1888 


3 mar: 1888 


29 févr. — 


6 mars — 


2979 — 


ANALYSE 


PROPRIETE INDIGÈNE. — Désignation 
du douar de l’'Oued-Oughat (dépar- 
tement d'Oran) pour être soumis à 
l'application de la loi du 26 juillet 
1873. — ARRÊTÉ.....,.. siidugenre 


COMMERCE ET INDUSTRIE — Imposition 
d’une contribution spéciale à la pa- 
tente pour les Chambres da com- 
merce d'Alger, d Oran et de Cons- 
tantine et la Bourse d'Alger. — D£- 


AGRICULTURE. — Police sanitaire des 
animaux. — Désignation des bu- 
reaux de douane et d-s ports de mer 
ouverts à l’imprtation et à l'expor- 
tation des animaux des espèces che- 
va'ine, asine, bovine, ovine, caprine 
et porciue. — ARRÊTÉ..,.....,.... 


EXTRAITS ET MENTIONS. — ADMINIs- 
TRATION DÉPARTEMENTALE. — Per- 
sonnel des communes miœtes. — 
Mutations. — ARRÊTÉS........,... 


— ADMINISTRATION COMMUNALE. — 
Sapeurs-pompiers. — Itenouvelle- 
ment des pouvoirs d’un clitier. — 
DÉCRET ...... RAR OT PER EN RNE 


— DOMAINE COMMUNAL. — Autorisa- 
tion à la commune de St-Leu (16- 
partemeut d'Oran), d'échanger un 
terrain communal d’origine dorma- 
niale. — ARRÊTÉ.........,........ 


— DOMAINE MILITAIRE. — Expropria- 
tion d’une parcelle de terre néces- 
saire à l’é'ablistement d'un champ 
de bivouac à Boghari (département 
d'Alger). — ARRÊTÉ:...,.,...,,,.. 


— Id. — Id. d’un immeuble nécessaire 
à l'établissement de la zone inte- 
rieure des forlifisations de la place 
de Tlemcen. — ARRÊTÉ........,.. 


ForËTs — Sol forestier. — Soumis- 
sion au régime forestier de ia forêt 
de Larhbat,située sur le territoire de 
la commune mixte de Gouraya (dé- 
partement d'Alger). — ARRÉTÉ..., 


PAGES 


304 


304 À 


306 | 
307 


307 || 
308 | 


308 || 


308 


309 


N° 


168 


169 


170 


171 


173 


A 
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DATES 


ANALYSE 


10 et14 mars] — FoRÊTS.— Sol forestier. - Soumis- 


1888 


7 mars 1885 


2,5.7,9 et 12 
maræ1888 


12 janv. 1888 


10 et 20 lévr. 
1888 


h 


sion au régime forestier de divers 
massifs boisés situés sur le territoire 
de la commune mixte d’Aïa-Bessem 
(département d'Alger), — ARRÊTÉ. 


— TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de 


fer. — Expropriatios. — AKRÊTÉ. 
— Id. — Aliues — Proroga'ion d’üuve 
autofisation de recherches. — AR- 
RÊTÉ rene ro dee esse use 


— Id. — Sources. — Concession d'eau 
à la commune de Duvivier (départe- 
ment de Constantine). — ARRÊTÉ.. 


— Id. — 1d. — Id. à ja commune de 
Bellevue (département d'Oran). 
ARRÊTÉ....... Essen Saisie does es 


— JUSTICE .MUSULMANE. — Personnel 
des magistrats musulmans. — No. 
minations etrévocations.— ARRÊTÉS 


— PENSIONS CIVILES. — Concession 
d'une pension. — DÉCRET........., 


— NATURALISATION. — DÉCRETS ..., 


(PAGES 
ss | 


309 


310 


311 


311 


RS, RS RE RS 


ee 
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N° 146. — BunGers ET Comptes. — Complabilité yénérale. — 
Extrait de la loi du 30 mars 1888, portant firation des dépenses 
des budgets ordinaires et sur ressources spéciales de l'exercice 
1888. 


LOI DU 30 Mars 1888. 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adop'é, 
Le Président de la R“pnblique p omulgue la loi dont la teneur 
suit : 


TITRE 1" 
BUDGET ORDINAIRE 


ART. 1 — Des crédits sont onverts aux Ministres pour 
les dépenses ordinaires de l'exercice 1888, conformément à 
l'état À annexé à la présente loi. 


nn sm 


TITRE IF. 
BUDGET DES DÉPENSES SUR RESSOURCES SPÉCIALES 


corses ss. . . 


ART. 4. — Li crédits affectés aux S dépénses de ce bise 
qui se règlent d'après le montant des recettes réalisées, sont 
fixés provisoirement pour l'exercice 1888, conformément à 
AE F annexé à la présente loi. 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


l'ait à Paris, le 30 mars 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République: 
Le Prisident du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 


ExTraiT DE L'ÉTAT A. 
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DE L'EXERCICE 1888 


— BUDGET ORDINAIRE DES DÉPENSES 


Etat des crédits accordés par chapitres. 


CHAPITRES 
spéc:aux 


61 
6? 


68 
69 
70 
74 
80 
81 
g4 


95 


MINISTÈRES ET SERVICES 


Ministère des Finances. 

— Services généraux des 
Ministères. 

Dépenses des exercices périmés non frap- 
pées de déchéance..................... 

Dépenses des exercices clos.............. 


3e PARTIE. 


4° PARTIE.— Frais de régie, de perception 
et d'exploitation. 

Personnel des Contribulions directes et du 
Cadastre en Algérie... .....,..., ..... 

Matériel ces Contributions directes et du 
Cadastre en Algérie.. 

Personnel de la Topographie en Algérie. 

Matériel Id 

Personnel de l’'Enregistrement, des Domai- 
pes et du Timbreen Algérie....,. ..... 

Matériel de l’Enregistrement, des Domai- 
nes et du Timbre en Algérie.......,.,... 

Personnel des Contributions diverses en 
Algérie. .....,..,ssssesss cooresseus 0: 

Matériel des Contributions diverses en Al- 


ToTaLz de la 4° Partie 


5° PARTIE.— Remboursements, restitutions, 
non-valeurs et primes. 

Remboursement des droits indûment per- 

çus en Algérie... EE CEE 


TOTAL GÉNÉRAL pour le Ministère des Finances 


Ministère de la Justice. 

— Services généraux des 

Ministères. 

Personnel de la justice musulmaneen Algérie 

Matériel Id 

Constitution de 1 État civil des indigènes 
musulmans de l'Algérie......, ....,... 

Dépenses des exercices périmes non frap- 
pées de déchéance... ........,,...... 

Dépenses des exercices clos 


3e PARTIE. 


TorTaL pour le Ministère de la Justice. 


MONTANT 
des 
cré Jils accordés |! 


fr. 


Mémoire. 
Id. 


356.035 
324.185 

427.540 
255.000 
703.400 
371.000 
925 750 
867.250 


52.000 
3 811.160 


95 000 
8.050 


109 000 


Mémoire. 
I. 


203.050 


CHAPITRES 
spéciaux. 


on à 


— 983 — 


MONTANT 
MINISTÈRES ET SERVICES ss 
CREDITS 
accordés 


Ministère de l’Intérieur. 


3° PARTIE. — Services généraux des 


Ministères. 


2° Section. — Service du Gouvernement 
général de l'Algérie. 

Personnel de l'Administration centrale en 

Algérie...........,. Robe Rte LT se 
Matériel Idees taste 
Publications et impressions diverses....., 
Subsides, secours et récompenses....,..,. 
Personnel de l'Administration civile en Al- 


gérie......, ss NE RAA ue 
Matériel dsssaes Fosse 
Personnel des polices centrales et force pu- 

blique en Algérie.....,... sé e dense so. 


Matériel des polices centrales en Algérie.. 


Subvention au service de l'assistance pu- 


blique en Algérie..,...... serssorssoss 
Personnel de l'Administration militaire en 
Algérie. session Fsssse ses 
Matériel Tdiseesseiains 
Dépenses de colonisation ...,...,.... és 
Dépenses secrètes en Algérie ......,.... 
Dépenses des exercices périmés non frap- 
pées de déchéance ..... ..... Shen 
Dépenses des exercices clos.......,... S 


ToTAL pour le Service du Gouvernement 
général de l'Algérie... .,.,..,.,..,.. 


Dr 


Mémoire, 


Id. 


7.061.875 


CHAPITRES 


39 
45 


31 


spéciaux 


- 
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MINISTÈRES ET SERVICES 


Ministère de L’Instruction publi- 


Ù Des 
nisières, 


1'° Section. — Service de l'Instruction 


publique. \ 


Iostruction publique musulmane. 


nsrus.. 


pées de déchéance........... desert 
Dépenses des exercices clos.......... PRE 


ToTaL pour la 1" Section. ..... 


….. 


2° Section. — Service des Beaux-Arts. 


Travaux ordinaires en Algérie............ 


Dépense< des exercices périmés non frap- 
pées de déchéance.,.......,........... 


Dépenses des exercices clos 


ToraL pour la ?° Sectioa... ...... 


8° Section. — Service des Cultes. 


Personuel du culte musulman 
Matériel du calte musulman...,........... 


Dépeuses des exercices périmés non frap- 
pées de déchéance ...,......,... .,.... 


Dépenses des exercices clos 


Toraz pour la 3° Section 


RÉCAPITULATION 
1 Section. — Service de l'instruction pu- 


2° Section. — Sarvice des Beaux-Arts... 
3° Section. — Service des Cultes 


tutos 


TotTaz pour le Ministère de l'Instruction 
publique, des Beaux-Arts et des Culles.... 


\ 


que, des Beaux Arts et des Cultes. 


3° PARTIE. — Services généraux des Mi- 


Dépenses des exercices périmés non frap- 


ë 216.810 


MONTANT 
des 
CRÉDITS 
accordés 


ne 


fr, , 


49.000 | 


Mémoire. 
Id. 


49.000 


200.000 : 


Memorne 
l I. 
200.001 


166.490 
19.850 | 


| Mémoire. 
Id. 


49.000 
200.9 
216.340 

| 


465.340 
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CHAPITRES 


spéciaux 


36 
37 


33 
3) 


40 


53 
55 


MINISTÈRES ET SERVICES 


Ministère du Commerce et de 

l'Industrie. 

— Services généraux des 
Ministères. 

Service des poids et mesures en Algérie. 

Subventions aux établissements thermaux 
CSD AÏDÉHIBRE TEE. semenaamiigeeness 

Service sanitaire maritime en Algérie 

Visite des pharmacies et drogueries en Al- 
DORE ne EN ad tee mme ta re ee 

Dépenses des exercices périmés non frap- 
pées de déchéance 


3° PARTIE. 


ToTaL pour le Ministère du Commerce 
et de l'Industrie...,...,..,... s8SS 


Ministère de l’Agriculture. 
— Services généraux des 
Ministères. 


Encouragement à l'agricultureen Algérie . 
Encouragement à l’industrie chevaline ee 
Algérie 
Travaux hydrauliques en Algérie 
Dépenses des exercices périmés non frap- 
pées de déchéance 
Dépenses des exercices cios.............. 


3° PARTIE. 


ToTAL pour la 3° partie.......,, 

4° PARTIE. — Frais de rêgie, de perception 
et d'exploitation des impôts de revenus 
publics. 


Personnel du service des Forêts en Algérie. 
Matériel 
Dépenses diverses 


nus tsersssnss 


TOTAL pour la 4° partie, 


RÉCAPITULATION 
3° Partie. — Service général. ..,.......... 
4° Partie. — Frais de Fe de perception, 


ete 


sites nues essor sense 


Totaz pour le Ministère de l’Agriculture.…. 


MONTANT 
des 
CRÉDITS 

accordés 


fr. 
68.300 


3.000 
34.720 


11.500 


Mémoire, 
I, 


117.520 


130.000 


50.000 
600.000 


Mémoire. 
Hd. 


780.000 


1.380.649 
360 000 
70.950 


1 &11.599 


780.000 


1.811.599 
2.591.599 
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CHAPITRES 
spéciaux 


co 
Les 


C2 
2 


36 


37 


65 
66 


MINISTÈRES ET SERVICES 


Ministère des Travaux publics. 


3e PARTIE. — Services généraux des 
Ministères. 
1'€ Section. — Service ordinaire. 


Personnel des Travaux publics en Algérie. 


Travaux ordinaires eu Algérie (routes na- 
tionales et ponts. — Grande voirie, sub- 
veatious aux routes départementales et 
chemins nou classés). .,....,.......... 


Travaux ordinaires en Algérie (ports mari- 
times, phares, fanaux et balises)......... 


Travaux ordinaires en Algérie (études et 
dépenses relatives aux ponts et chaussées 
et au contrôle des chemins de fer) 


ss. 


Travaux ordinaires en Algérie (mines et 
forages, matèriel et travaux) 


CR 


Dépenses des exercices périmés non frap- 
pées de déchéance ...... ........,.. ds 


Dépenses des exercices clos 


sossrersssesres 


TorTaL de la 4re Section. ... 


2° Section. — Travaux extraordinaires. 
Amélioration des ports en Algérie... ... 


Remboursement des avances affectées aux 
travaux d'amélioration des ports mariti- 
mes en Algérie......,.........,......... 


TotTaL de la ?° Section....... 
RÉCAPITULATION 

4re Sect on. — Service ordinaire....... .. 

2 Section. — Travaux extraordinaires... 


ToTar, pour le Ministère des Travaux 
publics 


| 
fl 
fr. : 
1.831 315, 
4.551.367 
471.449 
74.480 : 
SO 000 : 
Mémoire. 
Yd. 
.| 6.508.554 
/ 800.000 


MONTANT 
des 
CRÉDITS 
accordés 


1,085.612 


1 886.01? 


6.508 554 
1 886.61? 


8.395.166 
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EXTRAIT DE L'ÉTAT F. — BUDGET DES DÉPANSES 


SUR RESSOURCES SPÉCIALES 


Etat des crédits accordés. 


CHAPITRES 
spéciaux 


9 


MINISTÈRES ET SERVICES 


Ministère des Finances. 


Attribution aux chefs collecteurs du 10° 
du principal de l’impôt arabe..... 


Ministère de l’Intérieur 
2° Section. — Service du Gouvernement 
général de l’Algérie. 
Restitutions et non-valeurs sur la covtri- 
bution foncière établie sur les propriétés 


bâties en Algérie (Loi du 24 décembre 
1684).......... TR 


| Service de l'Assistance hospitalière en Al- 


gérie 


CC 


ToTaL pour le Ministère de l'Intérieur. 


Ministère de l’Agriculture. 


Service du Gouvernement général de 
l'Algérie. 

Frais de visite des vigaobles en Algérie,en 
exécution des lois des 21 mars 4883, 28 
juillet 4888 et 5 mars 1887. — Taxes spé- 
ciale et temporaire sur la vigne....,.... 


MONTANT 
des 
CRÉDITS 
accordés 


fr. 
1.688.197 


869,002? 


2.050.191 
2.919.193 


EE) 


151.464 
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N° 147. — Bupaets KT Comptes. — Comptabilité générale. — 
Budget ordinaire du Ministère de l’Intérieur (exercice 1887). — 
Ouverture d'un crédit supplémentaire de 15,000 francs. 


DÉCRET DU 23 FÉVRIER 1888 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur ; 

Vu la loi de finances du 27 février 1887, portant fixation du 
budget des dépenses ordinaires de l'exercice 1887; 

Vu les décrets des 11 février et 25 novembre 1887 ouvrant au 
chapitre 12 de la ?° section un crédit de 160,05? fr. 28 centimes et 
les décrets des 3 mai et 11 décembre 1887 reportant à l'exercice 
1887 un crédit total de 124,060 fr. 99 centimes resté disponible sur 
l'exercice 1886 (même service) ; 

Va l’article 5? du décret du 31 mai 1862 sur la comptabilité pu- 
blique, relatif à l'emploi des fonds de concours; 

Vu le récépissé n° 170 de M. le Receveur des finances de Cons- 
tartine constatant qu’il a été versé au Trésor public, le 22 octobre 
1887, une somme de 15,000 francs représentant la première moitié 
de la participation du département de Constantine dans les dé- 
penses d'installation du centre de Roum-es-Souk (rectification et 
achèvement du chemin d'accès) ; 

Vu l'avis du Minisire des finances, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Il est ouvert au Ministre de l'Intérieur, au 
titre du budget ordinaire de l'exercice 1887, 2° section, cha- 
pitre 12, article 2, dépenses de colonisation proprement 
dites, pour lemploi de fonds de concours, un crédit supplé- 
mentaire de quinze mille francs (15,000 fr.) 


ART. ?. — Il sera pourvu à la dépense autorisée par l'ar- 
ticle précédent, au moyen des ressources spéciales versées 
au Trésor, à titre de fonds de concours, par le département de 
Constantine. 


ART. 3. — Les Ministres de l'Intérieur et des Finances sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent décret qui sera inséré au Bulletin des Lois. 

Fait à Paris, le 23 février 1888. 

CARNCT. 
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N°148.— Bup@eTs ET COMPTES — Comptabilité départementale. 
— Réglement définitif du compte des recettes et des dépenses 
du département d'Alger, pour l’ex:rcice 1886 


DÉCRET DU ©9 FÉVRIER 1888 


Le Président de la République française, 

Vu le décret du 23 sept mb'e 1875, article 67, sur les Conseils 
généraux de l’Algérie ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 

DÉCRÈTE : 

ART. 4 — Les recettes et les dépenses du département 
d'Alger, pour l'exercice 1886, sont définitivement révlées con- 
formément au résultat du compte administratif ci-annexé : 

BUBGEÉT ORDINAIRE 
RECETTES 
RECETTES ORDINAIRES ET DE LA VICINALITÉ. 


.[ Céentimes addition- 
CR nels ...,......... 280,634 
4 Restant du même 344.154 54 
produit de 4885, 
reporté à. 1886... « 63 520 54 
si| Impôt _ ee 2.179.318 47 
;) Restant du mème ae Un 
À produit de 4885, °.381.104 09\ 4.699.058 65 
reporté à 1886... 208.785 92 
Produits éventuels 
ordinaires....... 595.554 17 
æ\ Produits éventaels 
E de la vicinalité.. 792.437 42) 4.973.800 02 
4} Restant des mêmes 


produits de 1885, 
reporté à 1886... 535.808 43 


DÉPENSES 
Montant des dépenses effectuées.... 3.463.218 83 
Sur ce total il reste : 
A payer, pour mandats expédiés et 
non présentés au 
payeur.............. 23.908 89\ 
A mandater ultérieure- 


ment pour dépenses 43.650 20 
faites is seen es 19.741 31 
RESTE EN DÉPENSES ACQUIITÉES.... 3.419.568 63 3.419.568 63 
EXCÉDENT DE RECETTES à reporter à 1887, sav: ic: 
ART. 1". — Centimes additionnels. 80.054 90 
ART. 2 — Impôt arabe........... 316.283 27 ! 1.279.490 02 


ART. 3. — Produits éventuels. .... 883 151 85 


— 290 — 


BUDGET EXTRAORDINAIRE 


RECETTES 
.{Impositions extraordi- 
E| naires..,,......... 91.279 85 
1 Restant du même pro- 137.547 20 
äl duit de 1885, reporté 
à l'exercice 1886.,.. 46.267 35 


F Emprunts............ 895.000 1 
.ÿRestant du même pro- 

Ë) duit de 1885 reporté 

“| à l'exercice 1886... 421.912 3e) 
Produits éventuels ex- 

| traordinaires... ... 14.331 1] 


11.316.912 421 1 471,524 92 


j 


| 


17.065 50° 


.\Restant des mêmrs 

& produits de 1885, re- 

| porté à l'exercice 
18864 etre 2.733 68 


DÉPENSES 


Montant des dépenses effectuées..... 907.08 85 
Sur cette somme il reste : 
A payer pour mandats expédiés et non 
présentés au payeur ... 6.421 14 
A mandater ultérieure- 


ment pour dépenses fai- 15.961 56 
LOS eos …..  J.540 4? 
RESTE EN DÉPENSES ACQUITTÉES .... 886.123 25 886.193 95 


EXCÉDENT DE RECETTES à reporter à 1887, savoir: 


ART. 1%. — Impositions extraordi- 

DAÏTES : sation an ne aida 37.090 2 
ART. 2. — Emprunts....,........... 531.246 08 595.401 67 
ART 3. — Produits éventuels....... : 17.065 30, 

ART. ?. — Le Ministre de l’intérieur est chargé de lexé- 


cution du présent décret qui sera ins'ré au Bulletin ofliciel 
du Gouvernement général de l’Alsérie. 
Fait à Paris, le 29 février 188s. 
CARNOT, 
Par le Président de la République: 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
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Nv 149. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite de ter- 
raios domaniaux à la commune mixte des Amouchas (départe- 
ment de Constantine). 


DÉCRET DU 7 FÉVRIER 4888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du pouvoir exècutif du 
asovembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu l’article 25 du décret du ?5.juillet 1860 ; 

Va l'article 13 du décret du 31 décembre 1861 ; 

Vu la délibération de la Commission municipale de la comuuns 
mixte de Takitount (département de Constantine) du 20 novembre 
1885 ; 

Vu l'arrêté, en date du 26 juiu 1886, de M. le Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, ordounant le transfèrement du cuef-tieu de la 
commune mixte de Tak:tount au village des Amou‘has dont elle 
portera désormais le nom ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement, en date du 50 décem- 
bre 1887 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Miaistre des Finances, 
d'après les propositions. du Gouverneur général de l'Algérie, 


+ 


DÉCRÉTE : 


ART. 1% — I[lest fait concession gratuite à la commune 
mixte des Amouchas (département de Constantine) pour 
former la dotation communale du centre de Kerrata, de dix- 
neuf lots d'immeuhles domaniaux, d’une contenance ensem- 
ble de 272 h. 77 a. #3 c., situés sur le territoire du centre 
de Kerrata, tels, an surplus, qu'ils sont désignés au plan et 
dans l’état de consistance ci-annexé. 

ART. 2, — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de PEtat, contre lequel la commune concession- 
uaire ne pourra exercer aucan recours pour quelque cause 
que ce soit, et à la charge par la commune de supporter 
toutes les charges, servitudes et contributions de toute nature, 
dont les immeubles concédés sont ou pourront être grévés. 


ART. 3. — La commune concessionnaire est tenue, à 
moins d'autorisation contraire du Gouverneur général de 
l’Algérie, d'assurer et de laisser aux immeubles concéilés la 
destination indiquée dans l’état de consistance et en vue 
de laquelle ils lui sont concédés sous peine de résolution 1m- 
médiate de la concession. 


Cette disposition ne s'applique pas, toutefois, aux terrains 
concédés, à titre de voies publiques (n% 17 et 18 de l’état 
de consistance) dont la commune jouira et disposera confor- 
mément aux lois et règlements en matière de voirie commu- 
nale. 


ART. 4. — Il est fait réserve expresse, au profit de l'Etat, 
des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d'art 
ou d'architecture, armes, mines et minières qui viendraient à 
être découverts dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune conces- 
sionnaire devra, sous peine de dommages-intérêts, en infor- 
mer immédiatement l'autorité supérieure. 


ART. 5 — £a commune devra rétrocéder gratuitement à 
V’'Etat où au département, et ce, pendant une durée de dix 
ans, à dater du présent décret, les parties non bâties des 
terrains concédés qui seraient nécessaires pour l'ouverture 
de routes, l’établisement de canaux ou l'exécution de tous 
autres travaux d'utilité publique. 


Ant. 6. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera en pleine propriété des immeubles concéilés, confur- 
mément aux lois, décrets et rêglements en vigueur. 


Art. 7. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur vénéral de l Aluéric: sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, cle l'exécution du présent : “lécret. 


Fait à Pari-, le 7 février 1888. 
CABNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 


ÉTAT DE CONSISTANCE 


d'immeubles domaniaux dont la commune mirle des 
Amouchas sollicite la concession gratuite pour former 


la dotation du centre de Kerrata. 
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consistance 


625 


2 665 
3 Id. 
4 Id. 
5 Id. 
6 Id. 
7 Hd. 
8 Id, 
9 Id. 
10 Id. 
11 Id. 
12 Id, 
13 Id. 
1% Id 
15 662 
16 Id. 
fr Il. 


Id. 


| 


NUMÉROS 
MT es 


1438. 
Etat 1. 
3° sup- 
plément 


non 


NATURE DES IMMEUBLES a 


H. À, C 
Emplacement et constructions] » 05 75 
édifiées par l'Etat aux frais du 
budget de la colonisation. 
Id. » 37 » 
Terrain vague et plantations. 3 58 58 
Terre de culture. » 95 70 
Terrain inculte. Lo» 
Terre de culture. » 30 50 
Id. » 8% 20 
Id. 1 11 20 
Terre ct pâture. 40 75 » 
Id. 4ù 86 » 
Terrain vague et broussailles. |126 90 » 
Terre inculte. 8H » 
Terre et pâture. 34 3% » 
Terre et broussailles. 6 60 » 
Terrain vague. » {#4 » 
Id. » 16 » 


Rucs du village, fontaines, {a-| » 


relevé [voir, abreuvoir ct pont sur l'Oucd 


Id. 


Aghrioun. 


OTS. 


Er d'accès et nouveaux! » 42 5 


Total... fIË 77 43 


EE 2 ESRI 


LIEU DE SITUA 


SECTION ET NUMÉROS 


SI. IMMEUBLES QU'ON ! 
DE CONCÉDEF 


Commune mixte des . 
centre de Kerr 


Lot urbain ne 16€ 
lotissement. 


Lot de jardin ne 49 
Lot rural n° 46. 
Lot de vigne n° 68. 
Lot rural no 77. 
Lot de jardin ne 16 
Lot de vigne no 75. 
Id. 76. 


Lot rural no 42. 


Id. 48. 


Territoire du villa 
rata. 


Vu pour être annexé ax décret du Président de la République, ent 


oo 
e Li 
a | 
’ Re be DESTINATION OBSERVATIONS | 
É sd 
£ 7 
« x 
at mm nn | rm anis en nn | 
FR. | 
lee-| 16 8:7 94| Ecole ct dépendances. L'école construite aux frais du 
ibus budget de la colonisalion à conti 
iet 16.841 fr. 04. È 
a. | La valeur des travaux effectués 
pe pas comprise dans l'estima- 


lantations. la commune pnt une valcur de 
p 


114 8| Pépinière. 300 franes. 


120 >| Cimetière européen. 

2 30) Parcours communal. 
101 04| Dotation de l'école. 

135 41] Dotation du presbytère. 


973 »| Larcours communal. 


"+ Plaépendanees. 0 Jun éreomtre, elle és indiquée 
371 72| Réserve autour du village et] Les plantations déjà faites par 
2.617 20 Id. 

2,538 » Id. 

468 20 Id 

2,380 40 1 

192 » Id, 

1# »| Réserve autour d’une soùrce. 

46 » Id. 


39.053 89| Voies de communication ct ron-|. 1-5 Constructions ci contre éûi- 


x re RCE fices aux frais du budget de la co- 
tane, lavoir, ahreuvoir. lnisation ainsi que l'école ont été 
remis à Ja commune parle Service 
des Ponts-ct-Chaussées, suiv. p. v. 
4.304 86| Voics de communication. du 20 janvier 4885. 


71.249 23 


5. 


£e Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 


N° 150. — ÉTAT CIvIL DES INDIGÈNES. — Homologa'ion du tra- 
vail de constitution de l'état civil des indigènes effectué dans le 
douar El-Hamran (commune mixle d'Hamman-Righa, départe- 
ment d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 8 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882? sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'adminis- 
tration publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses 
articles 23, 24 et 26 ; 

Vu l'arrêté du ?> mars 1886, fixant au 15 mai suivant l'ouver- 
ture des opérations relatives 4 la constitution de l'état civil des 
indigènes dans le douar El-Hammam, commune mixte d'Ham- 
mam-Righa, arrondissement de Miliana, 

Va l'arrêté du 5 avril 1886, nommant M. Brepsant commissaire 
de l'état civil pour procéder aux dites opérations et l'arrêté du 21 
mars 1887 nommant M. Terris en remplacement de M. Brepsant, 
empêché ; 

Vu le registre matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur ledit territoire, emsemble les con- 
clusions du Commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 3 décemb:e 1887 da 
Vavis du dépôt au secrélariat de la Mairie de la commune mixte 
d'Hammam-Righa dudit registre et des documents qui ont servi à 
son établissement; 

Vu le regisire des réclamations ; 

Va l'avis da président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opératiins ont été régulièrement co: dui- 
les ; que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont 
été suivies particulièrement eu ce qui concerne les règles sur le 
choix et sur la transcription des noms, l'observation des délais, 
la public'ié donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant. d’ailleurs, qu'aucure réclamation n’a été formulée 
pendant la durée légale du dépôt ; 


Sur la proposition du Préfet du département d'Alger ; 
Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar El-Hammann, tel qu'il est 
consigné sur Îc regisitre-matrice. 


00 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'article 4% du règlement. 

L’inserlion de cet avis dans le journal le Mobacher fixcra 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 46 de Ja loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
de l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 8 mars 1888. 
TIRMAN. 


N° {5!. — ÉrAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes eff ctué dats le 
douar El-Akhia (commune mixte d'El-Milia, département de 
Constantine). 


— 


ABRÊTÉ DU 412 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 1? et 13 ; 

Vule décret du 13 mars 1883, portant règlement d'adminis- 
tration publique pour l'exécution de la loi, rotamment en ses 
articles 23, 24 et 26; : 

Vu l'arrêté du 10 novembre 1886, fixant au 5 janvier 1887 
l'ouverture des opératious relatives à la constitution de l'état civil 
des indigènes dans le douar El-Akbia, commune mixte d'El-Milia, 
arrondissement et département de Constantine ; 

Vu l'arrêté du 10 décembre 1886, nommant M. Dechap commis- 
saire de l’état civil pour procéder aux dites op‘ratiocs ; 

Vu le registre-matrice conslatant les résultats du travail de 
comstitution de d'état civil sur ledit trritoire, ensemble les 
conclusiocs du commissaire et les pièces rêglementaires annexes; 

Va l'insertion au journal le Mobacher du 13 août 1887, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de la commune mixte 
d'El-Milia dudit registre et des documents qui ont servi à son 
établissement ; 

Va le registre des réclamations ; 

Va l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 
que les dispositions essentiellss de la loi et du règlement ont été 
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suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur le cho'x 
et sur la transcription des noms, l'observation des délais, la publi- 
cité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant d’ailleurs qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil du Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1 — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar El-Akbia, tel qu'il est 
consigné sur le registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il 
est dit à l’article 4* du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et et 16 de la loi. 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 1? mars 1888, 

TIRMAN. 


N° 152, — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire de la commune et da douar de Nédromah (département 
d'Oran) pour être soumis à l’application de la loi du 23 mars 
1882. 


ARRÊTÉ DU 9 mars 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l'article 22 de la loi du 238 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
menti d'administration publique pour l’exéculion de ladite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du départemeut, 


ARRÊTE : 


ART. 49, — I sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de Pétat 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de la com- 
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mune et du douar de Nédromah, commune mixte du même 
nom, arrondissement de Tlemcen. 


Arr. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 
avril 1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 


d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Alger, le 9 mars 1888. 
TIRMAN. 


N° 153. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire du douar des Oulad-Mimoun (commune mixte d’Aïn-Fezza, 
département d'Oran) pour être soumis à l’applisation de la loi 
du ?3 mars 1832. 


ARRÊTÉ DU 9 mars 1888 ; 


Ec Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 188?, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmaus de l’Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 


ment d'administration publique pour l'exécution de ladite loi ; 
Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Ouled Mimoun, commune mixte d’Aïn-Fezza, arrondisse- 
ment de Tlemcen. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 
avril 4888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le 9 mars 1888, 


TIRMAN. 
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N°154. — ÉTAT CIVIL DES [NDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire du douar des Beni-Ouazzane (commune mixte de Remchi, 
département d'Oran) pour être soumis à l'application de la loi 
du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 9 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu l’article 22? de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administratior publique pour l'exécution de ladite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
des Beni-Ouazzane, commune mixte de Remchi, arrondisse- 
ment de Tlemcen. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 avril 
1888. 

Ant. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le 9 mars 1888, 

TIRMAN. 


N° 155. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire du douar Tilmouni (commune mixte de la Mékerra, dépar- 
tement d'Oran) pour être scumis à l'application de la loi du ?3 
mars 1882, 


ARRÊTÉ DU 9 mars 1888 


Le Gouverneur général de PAluérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Va les articles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l’exécution de ladite loi ; 
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Sur la proposition du Préfet du départemert, 
ARRÊTE : 


ART. 4°. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
dar la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l’état 
‘vil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
lilmouni, commune mixte de la Mékerra, arrondissement 
le Sidi-bel-Abbés. 

ART. 2. — L'ouverlure des opérations est fixée au 25 avril 
888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
l’assurer l’exécuticn du présent arrèté. 

Alger, le 9 mars 1888. 

TIRMAN. 


8e 456. — ÉrAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Ués'gaalion du terri- 
toire de la ‘commune de Mascara (département d Oran) pour être. 
soumis à l’applica ion de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 9 MARS 1h88 
Le Gouverneur général de PAlgérie, 
Va l'article 2? de la loi du 23 mais 1882 sar la constitul'on de 
‘état civil des indigènes musulmass de l'Algérie ; 
Vu les ariicles 1 et ? du aécret du 13 mars 1883 porlant règle- 
nent d'administrat'on publique pour l'exécution de ladite loi ; 
Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
jar la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l'état 
ivil des indigènes musulmans sur le territoire de la com- 
nune de Mascara, département d Oran. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 avril 
888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
l’assurer l’exécution du présent arrêté. 


Alger, le 9 mars 1888. 
TIRMAN. 
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N 157. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire du douar Hamadeua, commune mixte de Renault (dépar- 
tement d'Oran} pour être scumis à l'application de la loi du 23 
mars 1882, 


ARRÊTÉ DU 12 MARS 41888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Va l'artic'e 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la const lutivn de 
l'état civii des iadigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2? da décret du 13 mars 1883, portant règle- 


ment d'administration publique pour l'éxécution de la dits loi; 
Sur la proposition du Préfet au départerhent, 


ARRÊTE : 


ART. #* — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Hämadena, commune mixte de Renault, arrondissement de 
Mostaganem. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 avrit 
1888. | 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrêté. 

Fait à A'ger, le 1? mars 1888. 

TIRMAN. 


N° 158. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Graduation des traitements 
des commissaires-enquêteurs et des setrétaires-interprètes. — 
Fixation des cadres du persornel. 


ARRÈTÉ DU 29 FÉVRIER 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 
Vu les décrets du ?6 août 1881, sur l’organisation administrative 
de l'Algérie ; 


Va l'arrêté du 6 mars 1833 portant réorgani- ation du service de 
la propriété indigène ; 
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Considérant que l'expérience a démontré l'utilité d'apporter 
aux dispositions de cet a-rêté quelques modifications concernant 
la graduation des traitements des commissaires-enquêteurs et des 
secrétaires-interprètes ; et qu’il y a lieu en outre, pour ces deux 
catégories d'agents, de fixer le cadre de la 1” et de la 2° classe ; 

Sur les propositions du sezrétaire général du Gouvernement, 


ARRÊTE : 

ART. 1® -- Les traitements assignés aux commissaires- 
enquêteurs et aux secrélaires-interprèles par l’article 3 de 
l’arrèté sus-vise du 6 mars 1883 sont gradués ainsi qu'il 
suit : 


Commissaire -enquê- , Traitement maximum...,....... 4.000 
teur de 1° classe... —_ minimum... ..,..... 3.600 
Commissaire enquè- Traitement maximum........... 3.500 
teur de ? classe.. — minimum... pe... 3.300 
Commissaire-enquê eur de 3° classe : Traitement unique 3.000 
Commissaire-enquêteur stagiaire : Traitement unique... 2.700 
Secrétaire-interprète { Traitement m'ximum........... 2.400 
de 1'° classe... .,.1 — minimum. ......... 2.300 
Secrétaire-interprète { Traitement maximnm........... 2 100 
de ?° ciasse....... t — minuimum........... 2.000 


Secrétaire-interprète de 3° classe : Traitement unique .. 1,800 
Secrétaire-interprète stagiaire : Traitement unique... .. 4.500 


ART. 2. — Le traitement maximum ne pourra être obtenu 
avant une durée de deux ans dans le traitement minimum. 


ART. 3.— Le cadre des commissaires-enquêteurs ne pourra 
dépasser le nombre de neuf agents pour la 4" classe, de dix 
agents pour la 2 classe. 

Le cadre des secrétaires-interprètes de 1° et de 2 classe 
ne pourra dépasser ces mêmes nombres. 

ART. 4. — Les commissaires-enquêteurs et secrétaires-inter- 
prètes de 1® et de 2° classe actuellement en fonctions sont 
maintenus en possession du traitement maximum. 

ART. 5. — Le Secrétaire général du Gouvernement et les 
Préiets des trois d'partements de l'Algérie sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté 
dont les dispositions seront applicables à partir du 1* jan- 
vier 1888. 

Fait à Alger, le 29 février 1588. 

TIRMAN. 
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N° 159. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation da douar de 
l’'Oued-Oughat (département d'Oran) pour être soumis à l'appli- 
cation de la loi du ?6 juilet 1873. 


ARRÊTÉ DU 412 MARS 1388 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relative à l’é- 
tablissement et à la conservation de la prnpriété en Algérie ; 

Vu la délibération du Conseil général du département d'Alger, 
en date du 5 no :embre 1879 ; 

Sur la proposition du Préfet da département d'Alger, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé par les soins d’un commis- 
saire-enquéteur nommé par nous, anx opérations prescrites 
par le Titre IT de la loi du 26 juillet 4873, sur la propriété 
indigène, dans le douar de l'Oued-Oughat, situé dans l’ar- 
rovilissement de Médéa. 

ART. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d’un mois, ni excéder cinq 
mois, à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans 
le Mobarher et Vun des journaux de l'arrondissement de 
Héléa, ou, à défaut, du département d'Alger. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
de l’exécution du jr'ésent arrûté. 

Alger, le 1? mars 1338. 

TIRMAN. 


N°160. — COMMERCE ET [NDUSTRIE. — Imposition d'une contri- 
bution spéciale à la patente pour les Chambres de commerce 
d'Alger, d'Oran et de Constantine et la Bourse d'Alger. 


DÉCRET DU 40 JANVIER 1888 
Le Présent de fa République française, 
Sur le rapport du Ministre da Commerce et de de l'Induitrie 


et d'après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 
Vu le décret du 20 jauvie: 1851, déterminant le mode de rèzle- 
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ment des recettes et des dépenses des Chambres de Commerce 
de l'Algérie ; 

Vu le décret du 26 décembre 1881 qui a déclaré applicable en 
Algérie, sous certaines modifications, la Loi du 45 juillet 4880 sur 
la contribution des patentes : 

Vu le décret du ? décembre 1883, portant promulgation, en 
Algérie, de l'article ? de la Loi du 30 juillet 1885 sur la contrib:- 
tion des patentes ; 

Vu la Loi du ?1 juil'et 1887 concernant les Coztributions direc- 
tes et taxes assimilées de l'exercice 1888, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Une contribution spéciale de la somme de 
trente mille deux cent quarante et un francs (30,241 fr ), 
nécessaire au paiement des dépenses des Chambres et de fa 
Bourse de commerce mentionnées au tableau annexé au 
présent décret, suivant les budgets approuvés, sur la propo- 
sition des Chambres de commerce, par le Ministre du Com- 
merce et de l'Industrie, plus cinq centimes par franc pour 
couvrir les non-valeurs, et trois centimes aussi par franc, 
pour subvenir aux frais de perception, sera répartie en 1888, 
conformément au dit tableau, sur les patentés désisnés par 
Particle 38 de la loi du 15 juillet 1880 sur les patentes, en 
ayant égard aux additions et modifications autorisées par 
la loi de Finances du 30 juillet 1885. 


ART. 2. — Le produit de la dite contribution sera mis, sur 
les mandats des Préfets, à la disposition des Chambres de 
commerce qui rendront compte de son emploi au Ministre du 
Commerce et de l'Industrie. 


| mn £ 
BE OL, | 
| S ES PATENTÉS 
VILLES DÉPARTEMENTS | Ê 3 £ | à 
So 8 2 z IMPOSABLES 
5 og 
— | mn een | 
fr. 
Alger ...... Alger.......|Chambre |14 158 |Patentés de tout le dépar- 
tement, 
Alger .. ...|Alger....... Bourse 700 Patentés de la ville seule- 
ment, 


Constantiie.|Conctantine.|Chambre| 4 183 |Patentés du département 
» compris dans la circons- 
cription de la Chambre, 


Oran... Oran .......Chambre | 11.200 |Patentés de tout le dépar- 
Dr DRE tement. 


30.241 


es eme | 
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ART. 3. — Le Ministre du Commerce et de l'Industrie et 
le Ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent décret qui sera inséré 
au Bullelin des Lois. 

Fait à Paris, le 40 janvier 1888. 

CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
LUCIEN DAUTRESME. 
Le Ministre des Finanres, 
P. TIRARD. 


N° 161. — AGRICULTURE. — Police sanitaire des animaux. — 
Désignation des bureaux de douane et des ports de mer ouverts 
à l'importation et à l'exportation des animaux des espèces che- 
valine, asine, bovine, capriue et porcine. 


ARRÊTÉ DU 40 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu le décret du 1? novembre 1887, portant règlement d’admi 
nistration publique. pour l'exé’utin, ea Algérie, de la Loi du 21 
juillet 1881, sur la police sanitaire des animaux ; 

Vu notammeni l’article 3 de ce décret, aux termes duquel Îles 
bureaux de Douane et les ports de mer ouver.s, soit à l’imporla- 
lion, soit à l'exportation des animaux soumis à la visite sanilairs 
sont déterminés par arrêté du Gouverneur général ; 

Va l'avis émis par le Directeur des Douanes de l’Algérie ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du Gouvernement ; 


ARRÊTE : 


ART. ler, — Sont ouverts à l'importation et à l’exportation 
des animaux des espèces chevaline, asine, bovine, ovine, 
caprine et porcine, les bureaux de douane de La Calle (fron- 
tière de terre), de Souk-Ahras et de Tébessa et les ports 
d'Alger, de Ténés, d'Oran, de Mostaganem, d’Arzew, de Beni- 
Saff, de Bougie, de Philippeville et de Bône. 

Art. 2. — Les Préfuts des trois départements et le Direc- 
teur des Douanes de lAlgérie sont chargés de l'exécution 
du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 10 mars 1888. 

TIRMAN. 
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EXTRAITS ET MENTIONS 


2. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
communes micies, — Mutations. 


ARRÊTÉS DES 17 ET 18 mars 1888' 


ir arrêté du Gouverneur général, du 17 mars 1888 : 


. Maillot, administrateur de la commune mixte de Saint- 
s-du-Sig, a été nommé, en la même qualité, à Saint- 
en (poste vacant). 

. Paschalski, adjoint à l’administrateur de la commune 
e de Saint-Denis-du-Sig, a été appelé, en la même qua- 
à Saint-Lucien. 


ar arrêté du Gouverneur général, en date. du 18 mars 
8 : 

. Brua, administrateur de commune mixte en résidence à 
er (département de Constantine), à été appelé, en la 
1e qualité, à Zemmorah (département d'Oran), en rem-: 
‘ement de M. Delcambe, décédé. 

, Murat, administrateur de commune mixte en résidence 
di-Aïch (département de Constantine), poste supprimé, 
$ appelé, en la mème qualité, à Taher, en remplacement 
M. Brua. 


63 — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. — 
Renouvell:meut des pouvoirs d’ua offici2r. 


DÉCRET DU 3 MARS 1888 


ar décret du 3 mars 1888, M. Rivière (Henri), a été 
mé, pour une nouvelle période de cinq ans, sous-lieu- 
nt commandant la subdivision de sapeurs-pompiers 
issein-Dey (département d'Alger). 
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N° 164. — DOMAINE COMMUNAL. — Aaforisation à la commune de 
St-Leu (département d'Oran) d'échanger un terrain communal 
d'origine domaniale. 


ARRÊTÉ DU 12 mars 1888 


Par arrêté, en date du 12 mars 1888, M. le Gouverneur 
général à autorisé la commune de Saint-Leu (département 
Oran), à échanger avec le sieur Robineau (Bertrand-Lan- 
dry), 31 hectares 28 ares, dépendant du lot communal n° 27, 
concélé par décret du 9 mai 1860, coatre quatre parcelles 
formant enclaves dans ce communal. 


No 165. — DOMAINE MILITAIRE. — Exproprialion d'une parcelle 
de terre nécessaire à l'établissement d’un champ de bivouac à 
Boghari (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 29 FÉVRIER 1888 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, dn 29 février 
1888, est déclarée d'utilité publique l'expropriation d’une 
parcelle de terrain de 3 hectares, située à Boghari, n° 34 du 
plan, appartenant à Malame veuve Sarradet, énouse Contv. 
etreconnue nécessaire à la constitution d’an champ de bi- 
vouac. 


N° 166. — DOMAINE MILITAIRE. — Expropriation d'un immeuble 
nécessaire à l'établissement de la zone intérieure des fortifica- 
tions de la place de Tlemcen. 


ARRÊTÉ DU ?9 FÉVRIER 1888 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, du 29 février 
1858, est déclarée d'utilité publique l'expropriation d'un 
emplacement, avec ses constructions, d’une superticie de 
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50463, portant le n° 1,081 du plan de révision, et présumé 
appartenir au sieur Salomon Cohen, lequel est nécessaire à 
la constitution de la zone intérieure des fortifications de la 
place de Tlemcen. 


N° 167. — FORÈTS. — Sol forestier. — Soumission au régime fo- 
restier de la forêt de Larhat, située sur le territoire de la com- 
mune mixte de Gouraya (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 6 MARS 1888 


Aux termes d’un arrêté de M. le Gouverneur général, en 
date du 6 mars 1888, les terrains boisés dits de Larhat, 
d'une contenance ensemble de cinq cent vingt-trois hectares 
cinquante ares (523 h. 50 a.), défalcation faite d’une enclave 
de 70 ares, situés sur le territoire de la tribu de Larhat 
(commune mixte de Gouraya, département d'Alger), et déli- 
mités conformément aux indications du procès-verbal, en 
date du 24 avril 4884, et du plan annexé au présent arrêté, 
sont soumis au régime forestier, tel qu'il résulte de la Loi 
du 21 mai 4827 et de l'ordonnance règlementaire du 1% août 
suivant. 

Les droits d'usage qui auraient été régulièrement acquis par 
les indigènes avant la promulgation de la Loi du 46 juin 
1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeurent réservés. 


N° 168. — FoRËrs. — Sol forestier. — Soumiss'on au régim? fo- 
restier de divers massifs boisés situés sur le territoire de la 
commune mixte d'Aïn-Bessem (département d'Alger). 


ARRÊTÉS DES 10 ET. 44 MARS 1888 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 10 
mars 1888, les terrains boisés dits des Beni Meddour, frilt 
ou Djebeur (Est), Irilt ou Djebeur (ouest), et partie de celui 
dit de Kkendous, d’une contenance ensembie de trois mille 
six cent vingt-ncuf hectares vingt-six ares quarante centiares 
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(3,629 h. 26 a. 40 c.), défalcation faite de treize enclaves 
occupées par les indigènes situés sur le territoire de la tribu 
des Beni-Meddour (commune mixte d’Aïn-Bessem, départe- 
ment d'Alger), et délimités conformément aux indications du 
procès-verbal en date des 26 octobre 1884-20 mars 1885, 
et du plan annexé au présent arrêté, sont soumis au régime 
forestier, tel qu'il résulte de la loi du 21 mai 1827 et de 
l’ordonnance réglementaire du 1° août suivant. 

Les droits d'usage qui auraient été régulièrement acquis 
par les Indigènes avant la promulgation de la loi du 16 juin 
1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeurent réservés. 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 14 
mars 1888, les terrains boisés dits de Medérigarou, de Babor, 
de Guellel et de Tadjment, d’une contenance ensemble de 
quatre cent cinquante-quatre hectares dix-huit ares-quarante 
centiares, défalcation faite de huit enclases occupées par les 
indigènes, situés sur le territoire de la tribu des Oulad El- 
Aziz lcomiaune mixle d’Aïn-Bessem, département d'Alger), 
et délimités conformément aux indications du procés-verbal, 
en date des 4 juin-31 décembre 1884 et du plan annexé ar 
présent arrêté, sont soumis au régime forestier, tel qu'il ré- 
sulte de la loi du 21 mai 1827 et de l’ordonnance réglemen- 
taire du 4° août suivant. 

Ces boisements constitueront, avec le canton boisé d’El- 
Rieh, soumis au régime forestier par arrêté du 6 juillet der- 
nier, la forêt domaniale des Ouled El-Aziz. 

Les droits d'usage qui auraient été régulièrement acquis 
par les indigènes avant la promulgation de la loi du 46 juin 
1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeurent réservés. 


N°1694 — TRAVAUX PUBLICS — Chemins de fer. — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 7 MARS 1888 


Par arrèté du Gouverneur général, en date du 7 mars 
1858, a élè prononcée l’expropriation pour cause d'utilité 
publique, avec prise de possession d'urgence, des terrains 
nécessaires à l'établissement du chemin de fer de Bougie à 
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Beni-Mansour, dans la traversée de la commune mixte de 


Beni-Mansour (partie comprise entre les points kilométriques 
83 + 700 et 86 + 093). 


N° 170 — TRAVAUX PUBLICS. — Mines. — Prorogation d'une au- 
torisation de recherches, 


ARRÊTÉ DU 6 MARS 1888 


Par arrèté du Gouverneur général, en date du 6 mars 1888, 
a été prorogée en faveur de MM. Giraud frères, banquiers à 
Oran, pour une nouvelle période de quinze années qui com- 
mencera à courir du 4° juillet 4891, l'autorisation accordée 
par un arrêté du 1% septembre 1874, à MM. Dupin et Alle- 
mand, d'exploiter les gisements de minerai de fer existant à 
l'état de minière dans la forêt domaniale du Zaccar et sur le 
territoire du douar du Zaccar (tribu des Beni-Menasser, 
département d'Alger). 


No17!.— TRAVAUX PUBLICS. — Sources. — Coucessiun d’eau à 
la commune de Duiivier (iépartement de Cou:tautine). 


ARRÊTÉ DU 9 MARS 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 9 mars 1888, 
il a été fait concession à titre provisoire à la commune de 
Duvivier (département de Constantine, arrondissement de 
Bône), de la jouissance d’un volume d’eau de cinq litres par 
seconde à prendre dans le ravin de l'Oued-Cham. pour lali- 
mentation des centres de Medjez-Sfa et de Duvivier. 
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N° 172, — TRAVAUX PUBLICS. — Sources. — Concession d'eau à 
la commune de Bellevue (département a’Oran). 


ARRÊTÉ DU 43 MARS 1888 


Un arrêté du Gouverneur général, en date du 13 mars 
1888, a fait concession à la commune de Bellevue (départe- 
ment d'Oran), de la jouissance des eaux des sources dites 
du « Télégraphe », situées sur le territoire de la commune 
mixte de l’Hillit, et déclaré d'utilité publique les travaux de 
captage et d’adduction des dites eaux au village de Bellevue. 


N° 173. — JUSTICE MUSULMANE, — Personnel des inuyisirats inu- 
sulmans. — Nominations et révocations. 


ARRÊTÉS DES ?, 5, 7, 9 ET 12 MARS 1888 


= 
C2 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 2? mars 
1888, Si Abdallah ben si Ahmed bou Thaleb, bach-adel de 
la circonscription judiciaire de Sidi-bel-Ahbès (5), dé,arte- 
ment d'Oran, est nommé cadi de la Mahakma de M’sila (39), 
département de Constantine, en remplacement de Si El-Hadi 
Abdelkader ben Ali, décédé. 


Par arrèté du Gouverneur général, en date dû 5 mars 
1888, Si Abdelkader ben El-Hadj ben Cheïba, bach-adel à la 
circonscription judiciaire de Teniet-el-Had (16), départe- 
ment d'Alger, est révoqué de ses fonctions. 


Par arrêté du Gouverneur général, du 7 mars 1888, Si 
Mohammed ben Es-Souli, hath-adel de la circonscription ju- 
diciaire des Beni Ouassin (24), division d'Oran, est nominé 
cadi de la même Mahakma, en remplacement de Si Moham- 
med Ould Mohammed ben Aïssa, décédé. 
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Par arrêté du Gouverneur général, en date du 9 mars 
1888, Si Mohammed ben Amar, cadi de la circonscription 
udiciaire de Kouinine (93), région hors Tell de la division 
le Constantine, est révoqué de ses fonctions. 


Par arrèté du Gouverneur général, en date du 12 mars 
1888 : 


Si Abd El-Kader ben Abdallah, adel de la circonscription 
udiciaire de Derraga (58), région hors Tell de la division 
l'Oran, est nommé bach-adel de la mahakma des Oulad 
Maallah (57), en remplacement de Si Ahmed ben Abdallah, 
lémissionnaire. 

Si Khelil ben El-Boukhari, taleb, est nommé adei de Îa 
>irconscription judiciaire de Derraga (58), région hors Tell 
le la division d'Oran, en remplacement de Si Abd El-Kader 
ben En nommé bach-adel de la mahakma des Oulad 
Maallah. 


N° 174. — PENSIONS CIvILES. — Concession d'uné pension. . 


Un décret, en date du 12 janvier 1888, a concédé une 
pension civile de 437 fr. à Madame Mattei (Marie-Madeleiney; 
veuve du sieur Orsini, ancien géomètre ordinaire de 1" 
classe du Service topographique, à Oran. 


N° 175, — NATURALISATION. 


-DÉCRETS DES 10 ET 20 FÉVRIER 18838 


Par décret présidentiel du 40 février 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865 a été 
admis à jouir des droits de citoyen français : 

De Caluwe (Honoré-Jean), sergent au ?° régiment étran- 
ger, né le 1* mai 1860 à Wachtebeke (Belgique). 
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Par décret présidentiel du 20 février 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu‘en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 4865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ORAN. 


Costa (Vincenzo), marin, né à Procida (Italie), le 26 août 
1827, demeurant à Mers-el-Kebir. 

Costa (Evangelista), pêcheur, né le 10 mars 1845 à Pro- 
cida (Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 

Quilès (Vicente), entrepreneur, né le 8 avril 1839 à Santa 
Pola (Espagne), demeurant à Oran. 


Sont naturalisées Françaises : 

Llopis (Antonia), femme Fuentès, née à Elche (Espagne), 
le 24 octobre 1828, demeurant à Oran. 

Onorato (Jeanne), femme Conte, née à Ischia (Italie), le 
3 octobre 1845, demeurant à Mers-el-Kebir. 

Scotto Lamassese (Angela), femme Lubrano di Sbara- 
glione, née à Procida (Italie), le 30 jain 1827, demeurant à 
Mers-el-Kebir. | 

Scotto di Vettino (Maddalena), femme Scotto d'Ardino, 
née à Procida (Italie), le 12 février 1832, demeurant à 
Mers-el-Kebir. 

Peruffo (Maria-Carmela), femme Costa, née à Procida 
(Ttalie), le 31 décembre 1830, demeurant à Mers-el-Kebir. 

Lorenzo (Barbe), femme Costa, née de parents espagnols, 
le 26 décembre 1855, à Mers-el-Kebir (Oran), y demeurant. 

Bommati (Rafela), femme Quilés, née à Santa Pola (Espa- 
gne), le 5 mars 4841, demeurant à Oran. 


Sont réintègrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 18 du Code civil : 

Roger (Marie), femme Clavaressa, née de parents français, 
le 21 février 1862, à Mazagran (Oran), demeurant à Mosta- 
ganen. 

Laberdesque (Marie), femme Martinez, née le 13 avril 
1832, à Dagnes (Basses-Pyrénées), demeurant à Hennaya. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE. 


Schwab (Alexandre-Lambert), curé, né le 25 août 1849 à 
Pfaffenweiller (Grand Duché de Bade), demeurant à Bougie. 
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Loffredo (Noël), cordonnier, né le 27 février 4850 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à Bougie. 

Scotto di Uccio (Guiseppe), marin, néle 12 mars 1843 à 
Procida (Italie), demeurant à Bône. 

Bou (Augustin-Vincent-José), propriétaire, né le 5 mai 
4849 à Saint-Vincent-de-Torent (Espagne), demeurant à 
Dazervile. 

Court (Louis-John), employé au chemin de fer de l’Est-AI- 
gérien, né le 28 mars 1858 à Genève (Suisse), demeurant 
à Contanline. 

Vila (José-Antonio), cafetier, né le 21 “décembre 1829 à 
Callosa de Ensaria (Espagne), demeurant à Bougie. 

Montuori (Vincenzo), journalier, né le 45 septembre 1851 
à Boscotrecase (Ltalie), demeurant à Bône. 

Boffa (Joseph-Toussaint), chef de chantier, né de père 
italien, le 1° novembre 1857, à Miliana (Alger), demeurant 
à Constantine. | 

Mélis (Fidèle), propriétaire, né de parents italiens, le 2 
août 1857, à Bône (Constantine), demeurant à Dazerville. 

Testa (Charles), débitant de boissons, né de parents anglo- 
maltais, le 6 janvier 4849, à Bône (Constantine), demeurant 
à Bougie. 

Mouffok (Mohamed ben Chérif), garde forestier indigne, 
célibataire, né en 1856, à Aït-Maouch (Constantine', demeu- 
rant à Batna. 


Sont naturalisées Françaises : 
Gonzalo (Maria-Josefa-Antonia), femme Vila, née le 22 
avril 4834 à Novelda (Espagne), demeurant à Bougie. 


Meunella (Maria-Rafacla), femme Montuori, née à Torre 
del Greco (Italie), le 23 août 1857, demeurant à Bône. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 18 du. Code civil : 

Chevillot (Marie-Françoise), femme Court, né le 4% mai 
1852 à Bourg (Ain), demeurant à Constantine. 

Blasi (Marie-Gentile), femme Boffa, née le 28 novembre 
1856 à Silvareccio (Corse), demeurant à Constantine. 


DIVISION D'ORAN 


Fornachon (Charles-Adolphe), sergent-major au 1% régi- 
ment étranger, né le 18 juillet 1858 à Neufchatel (Suisse). 

Cosandier (Arnold), sapeur au |" régiment étranger, 
né le 7 octobre 1856 à Liguiéres (Suisse). 
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Tuhfé (Habib), soldat de 2° classe au 1* régiment -étran- 
ger. né au commencement du mois de septembre 1863 à 
Damas (Turquie). 

Tourcher (Lucien), sergent au 1° régiment étranger, né.le 
2 février 14861 à Boulay (Moselle). 

Behl (Auguste), soldat de 1"° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 22 août 1865 à Strasbourg (Bas-Rhin). 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 13 avril 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Cette date est celle de la réception du Buucerin au Secrétariat général du Gouvernement, 


Alger. — [mprimperie-de l'Association ouvrière, P. Fonrana et Cie. 
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N°176. — BunGers Er CoMPres. — Comptabilité départementale. 
Toscription d'office au budget départemental d'Alger (exercice 
1883), d’une somme de 25,600 franes applicable aux traitements 
ou salaires des chaouchs de Justice de paix. 


DÉCRET DU 22 MARS 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le rapport du Ministre de l'Intérieur ; 

Va les articles 60 et 61 du décret du 23 septembre 1875 sur l'or- 
ganisation des Conseils généraux de l'Algérie ; 

Vu le budget des recettes et des dépenses du département 
d’Alger pour l'exercice 1888 ; 

Va la délibératiou du {8 octobre 1887, par laquelle le Conseil 
général a refusé d'insérer au dit budget (chapitre 1°, article 21) le 
crédit nécessaire au paiement des traitements ou salaires des 
chaouchs attachés aux Justices de paix du département ; 

Vu la délibératiou du ?8 du même mois, par laquelle la dite 
assemblée a décidé que, dans l'éventualité de l'inscription d'office 
de ce crédit au budget, il y serait pourvu au moyen d'un prélève- 
ment sur la réserve pour dépenses imprévues du service ordioaire 
(chapitre 13, article 28) ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1%. — La somme de vingt-cinq mille six cents francs 
(25,600 fr.) nécessaire au paiement des traitements ou sa- 
laires des chaouchs des justices de paix du département 
d'Alger, pendant l’année 1888, sera inscrite d'office au cha- 
pitre 1%, article 21 du budget départemental de cet exercice. 

ART. 2. — Faute par le Conseil général de voter les fonds 
nécessaires à l’acquittement de cette dépense, il y sera pourvu 
au moyen d’une contribution spéciale établie dans les formes 
prescrites par l'article 61 du décret du 23 septembre 1875. 

ART. 3 — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exécu- 
tion du présent décrel. 

Fait à Paris, le 2? mars 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
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Ne 177. — BUDGETS ET COMPTES. — Comptabilité départementale. 
— Fixation du budget des recettes et des dépenses du départe- 
ment d'Alger, pour l'exercice 1888. 


DÉCRET DU 23 MARs 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le décret du 23 septembre 1875, sur l'organisation des Con- 
seils généraux de l'Algérie ; 

Vu le décret du 26 août 1881, sur l'organisation administrative 
de l'Algérie ; 

Vu le projet de budget des recettes et des dépenses du départe- 
ment d'Alger, pour l’exercice 1888 ; 

Vu les délibérations prises par le Conseil général dans sa ses- 
sion d'octobre 1887 ; 

Vu le décret rendu en Conseil d'Etat le 22 mars 1888, prescri- 
vant l’inscription d'office au chapitre 1°, article ?1 du dit budget 
d’une somme de 25,600 francs vécessaire au paiement, pendant 
l’ann‘e 1888, des traitements ou salaires das chaouchs des Justices 
de paix du département, par prélèvement, suivaut dé'ibération 
spéciale de l'assemblée départementale du 20 du dit mois d'octo- 
bre sur le crédit inscrit au caapitre 13, article 28, pour dépenses 
imprévues ; 

Va les propositions du Gouverneur général de l’Algérie ; 

Sur le rapport du.Ministre de l'Iotérieur, 


DÉCRÈTE : 

ART. 1% — Le budget des recettes et des dépenses du 
département d'Alger, pour l'exercice 1888, est définitivement 
arrêté d’après les délibérations du Conseil général sus-men- 
tionnées conformément au tableau ci-annexé. 

. En recettes et en dépenses à la somme totale de cinq mil- 
lions sept cent cinquante-quatre mille quatre cent quarante- 
quatre francs trente-quatre centimes (5,754,4#44 fr. 34 c.), 
Savoir : 

BUDGET ORDINAIRE 


Recettes......... ...... 3.826.105 30 
DÉPRRSES sue sons 3.826.105 30 


BUDGET EXTRAORDINAIRE 


Receltes..,............ si 1.928.339 04 
DÉPOSÉE erreurs 1.928 339 04 


Total des recettes... .. Re 5.754.444 34 
Total des dépenses........... 5.754.444 34 


ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exé- 
cution du présent décret qui sera inséré au Bulletin officiel 
du Gouvernement général de l'Algérie. 

Fait à Paris. le 23 mars 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de 1a République : 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 
No 178. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Noms des villes et 
villages. — Le nom de « Lamartine » est douné au centre de 


population européenne créé dans le douar de Harchoun (iépar- 
tement d'Alger). 


DÉCRET DU 13 MARS 1888 


Le Président de la République française, 


Va l'ordonnance du 10 juillet 4816 ; 

Vu le décret du 26 août 1881, sur l'orgauisition administrative 
de l'Algérie ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Le centre de population européenne en voie 
de création dans le douar de Harchoun (commune mixte du 
Chéliff, arrondissement d'Orléansville, département d'Alger) 
à 42 kilomètres du village d’Oued-Fodda, sur la rive gauch: 
de la rivière du même nom, portera le nom de « Lamar- 
tine. » 

ART 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Paris, le 13 mars 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 


Re 


N° 179. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Maires et Adjoints. 
— Révocation de l’adjoini au maire de Birkadem pour la section 


de Saoula (département d’AIger). 


DÉCRET DU 21 Mars 1888 


Le Président de la République française, 


Va la loi du 5 avril 1884, article 86 ; 
Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 
Sur le rapport du Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Le sieur Martin est révoqué de ses fonctions 
d'adjoint au maire de la commune de Birkadem, pour la 
section de Saoula (département d’Alger). 

ART. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l’exécu- 


tion da présent décret. 
Fait à Paris le 21 mars 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Intérieur, . 
SARRIEN. 
N° 180. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Circonscription ter- 
ritoriale des communes mirtes. — Réunion en ure seule sec- 


tion communale des tribus des Beni-Maned et Harchaoua (coin- 
mue mixte de Palestro, département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 24 MARS 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Va les arrêtés des 20 mai 1868 et ?4 septembre 1871, sur l'orga- 
nisation des communes mixtes en Algérie ; 

Vu le décret du'7 avril 1881, article 7 ; 

Vu le décret du 30 avril 4861 ; 

Vu les propositions du Préfet du département d’Alger ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 
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ARRÈTE : 


ART. 4. — Les tribus de Beni-Maned et Harchaoua (com- 
mune mixte de Palestro, territoire civil du département 
d'Alger), sont réunies en une seule section communale, qui 
portera le nom de Beni-Maned et Harchaoua. 


ART. 2. — Cette section sera représentée au sein de la 
Commission municipale de la commune mixte par un adjoint 
indigène. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
de l’exéculion du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 24 mars 1888. 

TIRMAN. 


N° 181. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Circonscription ler- 
ritoriale des communes mixtes. — Réuuion en une seule sec- 
tion commuouals des tribus d'Tazzouzène et de Tiguerine (com- 
mune mixte d’Azeffoun (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 26 Mars 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu les arrêtés des 20 mai 1868 et 24 novembre 1871 sur l'o:ga- 
nisat'on des communes mixtes en Algérie ; 

Va le décret du 7 avril 1884, article 7 ; 

Vu le décret du 30 avril 1861; 

Vu les propositions du Préfet du département d'Alger ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Arr. 1%, — Les tribus d’Iazzouzène et de Tiguerine (com- 
mune mixte d’Azeffoun, territoire civil du département 
d'Alger), sont réunies en une seule section communale, qui 
portera le nom de Tiguerine-lazzouzène. | 

ART. 2. — Celte seclion sera représentée au sein de Ja 
Commission municipale de la commune mixte par un adjoint 
indigène. 

ART. 3.— Le Préfet du département d'Alger est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 26 mars 1888. 
TIRMAN. 


Emntntnsénennes tour varteter-aterr sen 
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N° 182. — DOMAINE COMMUNAL. — Auiorisation à la commune 
d’Aïn-Temouchent (département d'Oran), d’aliéner diverses par 
celles d’origine domaniale. 


ARRÊTÉ DU 26 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le décret du 6 juillet 1883, portant coucession gratuite à la 
cummune d'Ain-Temouchent (département d'Oran) entre autres 
immeubles destinés à former sa dotation : 1° du lo: n° 31 da plan 
de la ville, d'une superflcie de 10 h. 43 a. pour former l’emplace- 
ment du marcké : 2° des lo's du même plan n° 41, d'une superficie 
de 4h. U4 a. et 42 de 7 h. 830 a., pour ètre affectés l’un et l’autre au 
parcours communal ; 

Ensemble l'article 3 du dit décret aux termes duquel la com- 
mune est tenue de laisser aux dits immeubles la destinatioa pour 
laquelle ils ont été concédés, à moins d'autorisation spéciale et 
contraire du Gouverneur général ; 

Vu les délibérations en date des 13 février 1886 et 2 avril 1887, 
pr lesquelles le Conseil municipal a demandé l'autorisation 
d'aliéner aux enchères publiques, comme terrains à bâtir et au 
moyen de ventes successives au fur et à mesure des besoirs d’ex- 
tension de la ville, une partie des lots n°’ 31, 41 et 42 sus-visés, 
pour le prix en êlre affecté, jusqu'à due coucurrence, au rembour- 
sement d'un emprunt de 120,000 francs que la commune se pro- 
pose de contracter pour le paiement, so t de travaux communaux 
nou encore soldés, soit de travaux projetés ; 

Vu le plan des lieux, duquel il résulte que certains des lois à 
vendre englobent le sol d’une partie de la route nationale d Oran 
à Tlemcen, après déviation de cette voie ; 

Va le procès-verbal d'expertise, les pièces de l’enquéte de com- 
modo et incommodo et les dé ibérations du Conseil municipal en 
date des 13 septembre et 15 octobre 1887 ; 

Va l'avis émis par le Préfet, en Conseil de préfecture, à la date 
du 5 décembre 1887 ; 

Vu le titre [°’ de l’arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848; l'article 9 de la loi du 16 juin 1851 et le décret du 28 
juillet 1860 ; ensemble l'article 164 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 1%, — La commune d’Ain-Temouchent, département 
d'Oran, est autorisée à aliéner par la voie des enchères pu- 
bliques, pour servir à la création de nouveaux quartiers, 
conlormément au lotissement déjà arrêté ou qui sera arrèté 
dans la suite, pour cette partie de la ville, les parties des 


lots n° 31, 41el 42 désignées par le Conseil municipal dans 
ses délibérations sus-visées. 

ART. 2. — La présente autorisation ne s'applique pas aux 
tronçons de la route nationale d'Oran à Tlemcen, englohés 
dans les terrains à aliéner et dont la commune ne pourra 
disposer qu'après en avoir oblenn la cession, après un dé 
classement prononcé dans les formes régulières. 

ART 3. — Le prodait des aliénations sera d’abord affecté, 
Jusqu'à due concurrence, au remboursement de l'emprunt de 
120,000 francs, à contracter par la commune aux fins indi- 
quées par la délibération du Conseil municipal en date du 
2 avril 1887. — Le surplus du prix des ventes sera converti 
en rentes sur l'Etat. 

ART. 4. — Le Préfet du département d'Oran est charu 
d'assurer l'exécution du présent arrôté. 

Fait à Alger, le 25 mars 1888. 

TIRMAN. 


N° 183. — Jusrice. — Administration de la justice dans le po:te 
d'Ouargla (division d'Alger). 


DÉCRET DU 8 MARS 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice ; 

Vu l'ordonnauce du 26 septembre 1842 et le décret du 10 août 
1875, sur l'organisation de la justice eu Algérie ; 

Attendu qu'il est nécessaire de pourvoir à l’administration de 
la justice dans le poste d’Ouargla appartenant à la division mili- 
taire d'Alger, 


DÉCRÊTE : 


ART. 4%. — Jusqu'à létablissement d'une justice de paix 
dans le poste d’Ouargla, un officier de l’armée pourra y 
être, sur la proposition du Procareur général près la Cour 
d'Appel et par arrûté du Gouverneur général, provisoirement 
investi des attribations conférées anx juges de paix. 

Seront applicables, dans le dit territoire, les dispositions 
du dernier paragraphe de l'article 6 du décret sus-visé du 
10 août 1875. 
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ART. 2. — Le poste d’Ouargla est rattaché, pour l’admi- 
nistration de la justice, au Tribunal de Blida. 


Arr. 3. — La compétence du juge de paix militaire d'Ouar- 
gla est limitée à cette localité. 


ART. 4. — Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, est 
chargé de l’exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 8 mars 1888. 
CARXOT. 
Par le Président de la République : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
FALLIÈRES. 


N° 184. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil des indigènes effectué dars le 
douar des Oulad-M'Barck (commune mixte d’'El-Milia, départe- 
ment de Censtantine). 


— 


ARRÊTÉ DU 20 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur L'état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arli- 
cles 23, 24 et 76; 

Vu l'arrêté du 10 novembre 1886, fixant au 5 janvier suivant 
l'ouverture des opérations relatives à la constitution de l'état civil 
des indigènes dans le douar des Oulad M'harek, commune mixte 
d’El-Milia, arrondissement et département de Cowstantine ; 

Vu l'arrêté du 10 novembre 1886, nommant M. Dechap, Charles, 
commissaire dé l’état civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces règlementaires annexes; 

Vu l'insertioa au journal le Mobacher du 9 juillet 1887 de l’avis 
du dépôt, au secrétariat de la mairie de la commune mixte d'El- 
Milia, dudit reg stre et des documents qui ont servi à son établis- 
sement ; 

Vu le registre des réclamations; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 
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Cousidérant que les opérations ont été régulièrement conduites; 
que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont été 
suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur“le choix 
et sur la transcription des poms, l'observation des délais, la pu- 
- blicité donuée au dépôt, et aux autres formalités ; 

Considérant qu'aucune observation n’a été inscrite au registre 
des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar des Oulad M'harek, tel qu'il 
est consigné sur le registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 1° du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Hobarher fixera le 
point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 20 mars 1888. 
TIRMAN. 


N° 185. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES — Désignation du douar 
Oughat (commune mixte de Berrouaghia, département d'Alger) 
pour être soumis à l'application de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 20 Mars 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l’Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
mevut d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
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civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Oued-Qughat, “commune mixte de Berrcuaghia, arrondisse- 
ment de Médéa. 

Arr. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 1% mar. 
1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le 20 mars 1888. 

TIRMAN. 


N°454. — ÉTAT CIVIL DES [NDIGÈNES. — Désignation du douar 
Khezara (commune mixte de l'Osed-Cherf, département de 
Constantine) pour être soumis à l'application de la loi du ?3 
mars 1882. 


Pt 


ARRÊTÉ DU 5 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va l’article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 «t ? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de ladite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. -— Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à Ja constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Khezara, commune mixte de l’Oucd-Cherf, arrondissement de 
Guelma.. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 mai 
1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l’exécution du présent arrèté. 

Alger, le 5 avril 1888. 

TIRMAN. 


— 331 — 


Ÿ° 187. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Beni-Necigh (commune mixte de la Mascara, département 
d'Oran) pour être scumis à l'application de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU D AVRIL 4888 


Le Gouverneur général de PAlgérie, 


Vu l'article 22? de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
'état civit des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
nent d'administration publique pour l’exésution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet da département, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
jar la lot et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
Avil des indigènes musulmans sur le territoire du douar des 
3eni Neigh, commune mixte et arrondissement de Mascara. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 mai 
1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
l’assurer l'exécution du présent arrêté. 
Alger, le 5 avril 1888. 
TIRMAN. 


1° 188. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation du douar Kh:zara 
(département de Constantine) pour être soumis à l’application 
de la loi du 26 juillet 1873. 


ARRÊTÉ DU 28 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relative à 
établissement et à la conservation de la propriété en Algérie ; 
Vu la délibération du Conseil général de Constantine, en date 
1 15 octobre 1871 ; 

.Sar la proposition du Préfet da département de Constantine, 
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ARRÊTE : 


ART. 1%. — 1 sera procédé, par les soins d’un commis - 
saire-enquéleur nommé par nous, aux opérations prescrites 
par le Titre I de la loi du 26 juillet 1873, dans le douar de 
Khezara, commune mixte de l’Oued-Cherf, arrondissement de 
Guelma. 


ART. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d’un mois, mi excéder cinq mois, 
à dater du jour de l'insertion du présent arrèté dans le Ho- 
bacher et l’un des journaux de l'arrondissement de Guelma, 
ou, à défaut, du département de Constantine. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 28 mars 1SSs. 
TIRMAX. 


N° 189. — FoRËTS. — Bois communaux. — Autorisation à la coæ- 
mune mixte de Hammac-Righa (département d'Alger), d'alièner 
une partie de bois communal, 


DÉCRET DU 23 DÉCEMBRE 1887 


Le Président de la République française, 


Vu le Sénatus- Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu l’article ? du décret du 21 septembre 1868 attribuant au 
douar d’Adélia,comme bois communal soumis au régime forestier, 
le groupe dit de l'Oued-Soufilay, d’une contenance de 670 hec- 
tares ; 

Vu les délibérations de la Commission municipale de la com- 
mune mixte de Hamman-Righa et de la djemañ du douar Adélia 
annexé de la dite commane ; 

Vu les procès-verbaux de reconnaissance des agents forestiers ; 

Vu l'avis du Conseil général da département d'Alger, en date 
du 7 octobre 1886 ; 

Vu l'avis du Préfet d'Alger, en date du 24 mai 1887 ; 

Vu l'avis du Gouverneur général de l'Algérie du 12 août 1887 : 

Vu l'avis du Ministre de l'Agriculture du 29 novembre 1887 ; 

Vu les articles 1 et 90 du Code forestier et 142$ de l’ordonnance 
d'exécution du 1° août 1827 ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Iutérieur, 
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DÉCRÈTE : 


ART. 1% — La commune de Hammam-Righa (départe- 
ment d'Alger), est autorisée à aliéner la partie du bois com- 
munal de lOued-Soufflay, d’une contenance de 1 hectare 
12 ares (4 h. 12 a.), telle qu'elle est délimitée par un liseré 
carmin au plan ci-annexé. 

ART. 2. — Le Ministre de l'Intéricur est chargé de l'exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Paris, le 23 décembre 1585. 

CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Intérieur, 
SARRIEN. 


N° 190. — ForËrs. — Incendies forestiers. — Applicatioa du prin- 
cipe de la responsabilité collective aux indigènes de la mechia 
d’El-Bir (commune mixte de Zerizer, département de Cocstan- 
tine). 


ARRÉTÉ DU 28 MARS 1838 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 17 juillet 1874 relative aux mesures à prendre en 
vue de prévenir et de réprimer les incendies daos les régions boi- 
sées de l’Algérie ; 

Considérant qu'il résulte de l'enquê e À laquelle il a été procédé 
à la suite de l'incendie survenu le 26 août 1887 das les commu- 
paux boisés du douar commune des Ouled S2lim (commune mixte 
de Zerizer, — départc:ment de Constantine) que le feu a été allumé 
intentionnellement et que les indigènes de la mecht: El-Bir, voi- 
sins da lieu sinistré, n’ont apporté qu'un concours insuffisant dans 
l'exécution des mesures ordonnées en vue de &« mbattre l’ir cendie; 

Considérant cependant qu'il ne s'agit, dans l'espèce, que d'un 
incendie de broussailles z’ayant causé aucun dommage au tool 
forestier : d 

Considérant que ces indigènes ont ain+i encouru la responsa- 
bil té collective prévue pr ls articies 5 et 6 de la loi sus- icéc du 
47 juillet 1874 ; 

Vu les procès - ve: baux, rappo ts et propositions du Service des 
forêts et de l'Autorité administrative locale, les chefs indigènes 
intéressés préalablement entendus par la dite Autorité, 
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Sur la proposition du Pré’et du département de Curs'antine; 
Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Une amende de trente-neuf francs quinze cen- 
times (39 fr. 15), égale au quart du montant, en principal 
des impôts leur incombant au titre de l'exercice 18S7, est in- 
figée, par application du principe de la responsabilité col- 
lective, aux indigènes de Ja mechta d'El-Bir, du douar-com- 
mune des Ouled Selim (commune mixte de Zerizer, — dépar- 
tement de Constantine), à raison de lincendie survenu sur 
leur territoire Le 26 août 1887. 


ART. 2. — Le recouvrement de cette amende, dont les chefs 
collecteurs ne recevront aucune part, sera effectué au prorata 
de l’ensemble des impôts, en principal, afférents à chaque 
habitant de la fraction dont il s’agit, par le Service des Con- 
tributions diverses, au compte du Trésor public. 


Aer. 3. — Le pâturage est interdit, d'une manière absolue, 
pendant une période de six années, à partir du présent arrêté, 
sur toute l’étendue des bois et forêts incendiés. 


ART. #. — Le Préfet du département de Constantine 2t le 
Service des Contributions diverses sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté, qui sera 
publié, en français et en arabe, au journal officiel le Hoba-, 
cher. 

Fait à Alger, le 28 mars 1888. 

TIRMAN. 


N° 191. — SÉQUESTRE. — Apposition du séquestre nominatif sur 
les biens d’un indigène des Derraga-Cheraga (département 
d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 29 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l’ordonnauce du 31 octobre 1815 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, art. 2? &?; 

Vu le senatus-consulle du 22 avril 1863, att 7; 

Considérant que l’indigène dénommé à l'art. 1“ ci-après a fait 


défection lors des événements insurrectionnels de 1864 et n’a 
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pas, depuis, fait sa soumission, mais s’est retiré hors du territoire 
de l'Algérie ; 

Sur les propositions de M. le Général commandant la division 
d'Oran; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. d® — Le séquestre nominalif est apposé sur tous les 
biens, meubles ou immeubles qui ont été ou pourront être 
reconnus en Algérie appartenant au nommé El Hachemi ben 
Smaïn, de la tribu des Derraga Chcraga, cercle de Géryville, 
division d'Oran. 

ART. 2. — L'administration des domaines prendra la ges- 


tion des biens séquestrés en conformité de l'ordonnance du 
31 octobre 1845. 


ART. 3. — Tous dépositaires, détenteurs, administrateurs, 
gérants, fermiers ou locataires des biens de cet indigène, 
tous débiteurs de rentes, créances ou autres droits incorpo- 
rels relatifs aux mêmes biens sont tenus d’en faire la décla- 
ration dans les trois mois qui suivront la publication du pré- 
sent arrêté. 


ART. 4. — Les Préfets des départements et les Généraux 
commandant les divisions de l’Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent arrêté, qui 
sera publié, en français et en arabe, au journal le Moba- 
cher, et en français au Bulletin officiel des actes du Gouver- 
nement général. 

Fait à Alger,.le 29 mars 1888. 

TIRMAN. 


N° 192. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Nomination d’un courtier 
maritime à Nemours (département d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 24 MARS 1888 


——— 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va les arrêtés ministériels des 6 mai 1844 et 9 avril 1845, sur 
l'exercice de la profession de Courtier maritime en Algérie ; 

Vu le décret du 17 janvier 1876, sur le même objet ; 

Vu le décret du 27 août 1881, sur l'organisation administrative 
de l'Algérie ; 
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Vu le décret du 13 avril 1885 aux termes daquel le Gouverneur 
général statue par délégation du Ministre du Commerce sur les 
demandes eu nomination de courtier maritime ; 

Vu la décision du 21 novembre 1887, qui a nommé M. Fage, 
courtier maritime à Nemours, au poste de Beni-Saf ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — M. Cramer (Jean-Louis-Nicolas) est nommé 
courtier maritime à Nemours, en remplacement de M. Fage, 
appelé à Beni-Saff. 

ART. 2. — M. Cramer est tenu de verser au Trésor, avant 
son entrée en fonctions, un cautionnement de trois mille 
francs (3,000 fr.). 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 24 mars 1888. 

TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 
N° 193. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
communes mictes. — Mutation. 


ARRÊTÉ DU 22 MARS 1388 
Par arrêté du Gouverneur général, en date du 22 mars 
1888, M. de Bigault de Casanove, adjoint stagiaire dans la 
commune mixte de Berrouaghia (poste supprimé), a été pro- 
visoirement appelé, en la même qualité, dans la commune 
mixte de Beni-Mansour. 


N, 194. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Noms des rues et 
places. — Nouvelle dénomination à une rue de Saicrt-Eug- ne 
(dé parlement d’Alger). 

DÉCRET DU 43 MARS 1888 
Par décret du 4% mars 1888, M. le Président de la Répu- 
blique à approuvé la délibération du 3 février dernier, par 
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laquelle le Conseil municipal de Saint-Eugène a proposé de 
donner le nom de Carnot à la rue de cette localité portant 
le nom de rue de la Douane. 


N° 195. — ENREGISTREMENT, DOMAINES ET TIMBRE. — Création 
à Alger d’un 6° bureau qui sera désigné sous le nom de « Bu- 
reau des Justices de paix et des f:ais de justice ». 


ARRÊTÉ DU 22 MARS 1888 


Par arrêté, en date du 22 mars 4888, M. le Gouverneur 
général a prononcé la création, pour fonctionner à partir du 
45 avril suivant, d'un nouvean bureau de l’Enregistrement, 
des Domaines et du Timbre d'Alger, qui sera désigné sons 
le nom de « Bureau des justices de paix et des frais de jus- 
tice ». 

Les attributions de ce bureau seront formées ainsi qu'il 
Sul : 


14° Actes des trois justices dé naix d'Alger (2 cantons) et 
de Maison-Carrée ; 

2 Jugements de simple police, de police correctionnelle 
et criminelle ; 

3° Actes des avoués ; 

4° Exploits des porteurs de contraintes ; 

5° Procés-verbaux des maires, adjoints, garde$ etc., en 
matière de police ; 

6° Paiement des frais de justice ; 

7° Approvisionnement de toutes les distributions auxi- 
liaires de papiers timbrés ; 

8 Enregistrement des actes ct jugements du Conseil des 
Prud'hommes d'Alger. | 


N° 196. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. 
— Transformation d’une école. 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 28 MARS 1888 


Par décision de M. le (rouverneur général, en date du 
28 mars 4888, l’école principale créée le 1% juin 1886 aux 
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Ouled-Bou-Gâa, commune mixte du Guergour (département 
de Constantine), à été transformée en école publique ordi- 
naire à l'usage des enfants indigènes. 


N° 197. — DOMAINE MILITAIRE. — Reconstitution de terrairs de 
campement. — Exprogriation. 


ARRÊTÉ DU 20 Mars 1888 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, du 20 mars 1888, 
est déclarée d'utilité publique l’expropriation : 

1° D'une parcelle de terre de 4 h. 49 a. 65 c., dépendant 
da lot n°108 du plan de lotissement du village de Médjana, 
appartenant au sieur Meyer ; 


2 D'une parcelle de terrain arch, de 4 hectares ; dépen- 
dant du douar M’karta, près du bordj de Medjez-el-Foukani ; 

3 D'une parcelle de terre de 2 h. 40 a., à Beni-Ismail, 
appartenant au sieur Dufour, nécessaires à la reconstitution 
des terrrains de campement de la Medjana, de Medjez-el- 
Foukani et des Beni Ismaiïl. 


N° 190. — FOoRÊTS. — Incendies forestiers. — Application da prin- 
cipe de la responsabilité coilective à divers groupes de popula- 
tion indigène du département d'Oran. 


ARRÊTÉS DU 27 MARS 1888 


Par arrêtés en date du 27 mars 1888, M. le Gouverneur 
général a infligé aux indigènes des fractions ci-après dénom- 
mées des amendes collectives s'élevant ensemble à la somme 
de cinq mille trois cent quatre-vingt-quatre francs cinquante- 
neuf centimes (5,384 fr. 59), à raison des incendies sur- 
venus, en juillet, août et septembre 1886 dans les massifs 
boisés situés sur le territoire de la tribu des Beni-Smiel (com- 
mune mixte d'Ain-Fezza, département d'Oran). 


— 339 — 


PE —… mme — mm? 
, NOMS er “È 
CIRCONSCRIPTIONS des - £ 
administratives GROUPES DE POPULATION Z S OBSERVATIONS 
frappés d'amende Æ & 
fr. 
Oulad ben Beker .... se 53 je 
Oulad el-Meddah .... 6 61 Re eau 
SAR ous 549 54llee jmpéts AMéanrs 
Oulad Si Mohamed là l'exercice 1866. 
ben ur Sonde Res 457 31! 
.… JÉl-Aïiassif........... 409 12: 
POS NE (Oulad Youcef........ 503 7?! 
 — … {Oulad Chadki........ 926 » 
RE des Beni- |Qulad Djebara..….....11.058 02 
mien Oulet Belkacem Tahtal 181 95, 
(Oulad Belkacem i 
Fouaga ........... 197 09 
Oulad Mohamed ben 
AMAL ............. 4177 83 
Oulad ben Sabeur....| 349 81 
0.384 59 


En outre, et par application des dispositions de l’art. 7 de 
la loi du 17 juillet 1874, le paturage sera interdit d’une ma- 
nière absolue, pendant une période de six années, à partir 
du la date des dits arrêtés, sur toute l'étendue des bois et 
forêts incendiés. 


N° 199 — TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de fer.— Expr-priatirns 


ARRÉTÉS DU 16 MARS 1888 


Un arrêté du Gouverneur général, en date du 16 mars 1888, 
a prononcé l’expropriaticn pour cause d'utilité publique, avec 
prise de possession d'urgence, des terrains nécessaires à 
l'établissement du chemin de fer de Mostaganem à Tiaret, 
dans la traversée de la commune mixte de Zemmorah, parti 
comprise entre les points kilométriques zéro el 21 + 262,80 
(2 partie. — 1" section.) 


Ua arrêté du Gouverneur général, en date du 16 mars 1888, 
a prononcé l’expropriation pour cause d'utilité publique, avec 
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prise de possession d’ursence, des terrains nécessaires à 
l'établissement du chemin de fer de Mostaganem à Tiaret, 
dans la iraversée des communes mixtes de Cacherou et de 
Frendab, partie comprise entre les points kilométriques 
24 + 262,80 et 41 + 028,83 (2° partie. — 4" section). 


N° 200 — JUSTICE MUSULMANE. — Suspeusion d'un bach adel 
et nomination d’un adei. 


ARRÊTÉS DES 21 MARS €T 6 AVR'L 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 21 mars 1888, 
Si Larbi Largueche, bach-adel de la circonscription judiriaire 
de Bône (4 7), département de Constantine, est suspendu de 
ses fonctions, avec privation d'honoraires pendant un mois. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date dun 6 avril 1888, 
Si Kaddour ben Sefia, taleb, est nommé 9e adel à la circons- 
cription judiciaire d'Ain-Oussera (23), division d’Alser, em- 
ploi créé. 


N'?01 - PENSIONS CIvILES. — Coacess'on d'une pension. 


Un décret da 15 février 1888 à concélé une pension ci- 
vile de 4,600 franes à M. Geffory (Anréle), ancien géomètre 
principal du Service topographique, à Constantine. 


N° 202, — NATURALISATION. 


ARRÊTÉS DES 6 ET 14 Mars 1888 
ne décret présidentiel dn 6 mars 4888, rontresigné par 
. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, el rendu en 


— 3h — 


conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DIVISION D'ORAN. 


Recking (Pierre), soldat de ?* ciasse au 4 réviment ctran- 
ger, né le 8 octobre 186% à Paffenberg (Grand Duché de 
Luxembourg). 

Orth (Marie-Théophile), caporal au 4% régiment étranger, 
né le 12 septembre 1862 à Reichsfeld (Bas-Rhin). 

Meyer (Morand), scldat de 2° classe au 14 régiment étran- 
ger, né le 19 septembre 1863 à Steinbach (Haut-Rhin). 

Gremmel (Charles), soldat de 2 classe au 2° réviment 
étranger, né le 2? juin 1863 à Bischofsheim (Bas-Rhin). 

Eberspächer (Charles-Henri), soldat de 2° classe au 2° régi- 
ment étranger, né le 23 novembre 1863 à Pforzheim (Wur- 
temberg). À 

Vignerou (Jacob), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 4‘ avril 1860 à Saint-Avold (Moselle). 

Habran (Gérard), caporal au % régiment étranger, né le 
9 août 1856 à Liège (Belgique). 

Gatelet (Nicolas-Charles), sergent-fourrier au 1% régiment 
étranger, né le 8 février 1865 à Hayange (Moselle). 


Par décret présidentiel du 14 mars 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ALGER. 


Nuss (Louis-Auguste), propriétaire, né de mére allemande, 
le 23 juillet 1845 à Mustapha (Alger), demeurant à Baba- 
Assen. 

Dominguez (François), boulanger, né le 6 août 1866 à Mu- 
chamiel (Espagne), demeurant à El-Affroun. 

Hernandez (Joseph-Aurélien), journalier, né le 16 juin 1885 
à Jarufuel (Espagne), demeurant à Blida. 

Guardiola (Jaime), cultivateur, né ie 28 août 1843 à Cal- 
losa de Ensaria (Espagne), demeurant à Souma. 

Krill (Christian), entrepreneur, né de parents belges, le 
48 septembre 1849 à Boufarik (Alger), y demeurant. 
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Vallarino (Antoine), ferblantier, né de parents italiens, le 
26 septembre 1849 à Mustapha (Alger), y demeurant. 

Guerder (Jacques), employé, né le 13 avril 1862 à Colmen 
(Moselle), demeurant à Mustapha. 

Jardino (Louis), marin, né le 2 septembre 1851 à Résina 
(Italie), demeurant à Alger. 

Gibello (Fidèle-Jean), 1 maçon, né le 12? octobre 1833 à Ca- 
labiana ({talie), demeurant à Blida. 

Argento (Salvatore), commerçant, né le 3 janvier 1856 à 
Girgenti (Italie), demeurant à Blida. 

Éstablier (Joseph-Antonio-Victor-Carlos-Antolin\, tailleur, 
né le 42 avril 1828 à Murcie (Espagne), demeurant à Alger. 


Sont naturalisées Françaises : 


Minaña (Salvadora), femme Guardiola, née à Oliva (Es- 
pagne), le à avril 1849, demeurant à Souma. 

Garcin (Marie-Catherine), femme Krill, née le 10 août 1840 
à Chamosou (Suisse), demeurant à Boufarik. 

Parodi (Antonia), femme Vallarino, née de parents italiens, 
le 6 février 1853 à Mustapha (Alger), Y demeurant. 

Maïer (Madeleine), femme Gibello, née le 15 novembre 
ie à Stadelhofen (Grand Duché de Bade), demeurant à 
Blida. 

Camps (Francisca-Margarita), femme Establier, née le 13 
décembre 1845 à Malion (lle Minorque, Espagne), ‘demeurant 
à Aiger. 


Sont réintégrées dans la qualité de Francaise, par appli- 
cation de l’article 18 du Code civil : 


Faber (Madeleine), femme Nuss, née le 20 septembre 185?, 
de parents français, à Ouled-Fayet (Alger), demeurant à Baba- 
Assen. 

Desebaux (Marie-Fare-Adrienne), femme Jardino, née à 
Paris, le 49 avril 1862, demeurant à Alger. 

Sallaberry (Maric-Eugénie), femme Argento, née de pa- 
rents français, le 43 mai 1862 à Blida (Alger), y demeurant. 


DÉPARTEMENT D'ORAN. 


Tolila (Salomon), marchand droguiste, né en 1839 à Tétuan 
(Maroc), demeurant à Mostaganem. 

Truco (Francois), journalier, né de parents italiens, le 40 
novembre 48:51 à Oran, y demeurant. 

Mazzella di Bosco (Nicolas), marin, né le ? décembre 1861, 
de parents italiens, à Mers-el-Kcbir (Oran), demeurant à Oran. 

Rodriguez (Angel-lost), cultivateur, né le 6 riars 4838 à 
Luryena (Espagne), demeurant à Boukanélis. 
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Tovar (Joseph), commerçant, né le 28 octobre 1849 à 
Marcie (Espagne), demeurant à Mascara. 

Cazès (David), commerçant, né le 14 avril 4851 à Tétuan 
(Maroc), demeurant à Saïda. 

Abekassis (Salomon), commerçant, né en 4850 à Tétuan 
(Maroc), demeurant à Tiaret. 


Sont naturalisées Françaises : 

Daïan (Réna), femme Tolila, née de parents marocains, le 
7 octobre 184% à Mostaganem (Oran), y demeurant. 

Vivês (Maria-Asuncion-Matilda), femme Truco, née de pa- 
rents espagnols, le 7 novembre 1851, à Oran, y demeurant. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Cappès (Henri-Vincent-Antoine), instituteur, né de père al- 
lemand, le 29 mars 4862, à Bône (Constantine), demeurant 
à Bessombourg, commune mixte d’Attia. 

Betzina (André), pêcheur, né de parents anglo-maltais, le 
6 mai 1863, à Philippeville (Constantine), y demeurant. 

Cornetto (Leon-Joseph-Henry), négociant, né de parents 
italiens, le 9 novembre 1861, à Sétif (Constantine), y demeu- 
rant. 

Bertucchi (Gaëtan), comptable, né de parents italiens, le 
17 juillet 1861, à Dellys (Alger), demeurant à Philippeville. 

Llorens (Joseph), serrurier à la Compagnie Paris-Lyon- 
Méditerranée, né le 40 juillet 1859 à Callosa de Ensaria (Es- 
pagne), demeurant à Constantine. 

Kieffer (Antoine-Louis), ouvrier brasseur, né le 4 février 
1857 à Molsheim (Bas-Rhin), demeurant à Constantine. 


Sont naturalisées Françaises : 


Barone (Maria-Rosaria), femme Llorens, née à Procida 
(Italie), le 7 octobre 1860, demeurant à Constantine. 

Buonacore (Lucie), femme Bertucchi, née de parents ita- 
liens, à Stora (Constantine), le 27 janvier 1866, demeurant à 
Philippeville. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par applica- 
tion de l’article 18 du Code civil : 

Nisard (Annette), femme Cornetto, née de parents fran- 
çais, le 26 janvier 1869. à Sétif, y demeurant. | 

Bihler (Catherine), femme Kielfer, née le 29 avril 1863 à 
Vieux-Thaon (Haut-Rhin), demeurant à Constantine. 
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AS 
oŸ 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 23 avril 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


“ Cette date est celle de la réception du Buzzerix au Secrétariat généra) du Gouverneme 
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N° 203. — KForËTs. — Jncandies forestiers. — Répartition des 
sommes revenant, à titre d’'indemnité, aux v'ctimes des in- 
cendies de forêts du mois d'août ISK{ dans le département de 
Constantine. 


ARRÊTÉ DU 419 MARS 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’article 6, $ ? et 3 de la loi du 17 juillet 4874, sur les mesu- 
res à prendre pour prévenir les incendies dans les régions boi- 
sées de l'Algérie ; 

Vu la loi du ?3 juin 4887, autorisant l'allocation aux victimes 
des incendies de forêts du mois d’août 18N1. dans le département 
de Constantine, d'indemnités à prélever sur le produit des amen- 
des et du sèquestre dont ont été frappées les collectivités recon- 
nues coupables de paiticipation à ces incendies ; 

Vu les arrètés du ?7 juillet ISS? imposant des amendes collec- 
tives aux indigènes de divers villages, tribus ou douars, du 
département de Constantine, à raison des incendies de forèts sur- 
venus sur leur territoire pendant le mois d'août 18$1 ; 

Vu les arrêtés du ?6 juillet 1882? apposant, pour le même motif 
le séquestre collectif sur le territoire d'autres villages, tribus ou 
douars du même département ; 

Vu les propositions formulées par la Commission d'enquête sur 
les incendies en vue de la fixation des pertes subies par les victi- 
mes de ces incendies et les propositions tant de cette Commission 
que du Préfet de Constantine touchant l'attribution des dites 
amendes à ces victimes à titre de réparation et de dommages 
causés par les incendies ; 

Vu l'arrèté du ? avril ISS4 portant distribution d'une première 
somme de 256,993 fr. 91 c. entre les attributaires des diles indem- 
nités ; 

Considérant que le Gouverneur général dispose d'une somme 
de 213,889 fr. 6 c. provenant des recouvrement opérés depuis 
cette première répartition, tant sur le montant des amendes col- 
lectives que sur les produits du stquestre, ct qu'il importe de 
faire dès aujourd'hui entre les avants-droit la répart tion de cette 
somme, sauf à la compléter ultéricurement et chaque annce, en 
conformité de l’article ? «de la loi du ?3 juin 1887, au fur et à 
mesure des nouveaux recouvrements qui seront opérés, 


ve 


ARRÈTE : 


AnT. 1 — La somme de deux cent treize mille huit cent 
quatre-vingt-neuf francs quatre-vingt-seize centimes (213,889 
fr. 96 c.) montant des crédits dont le Gouvernement général 
dispose sur le produit des recouvrements opérés au titre des 
amendes collectives et du séquestre dont ont été frappées à 
‘raison des incendies de forêts du mois d'août 1881, des tri- 
‘bus, douars et fractions dans le département de Constantine, 
est attribuée aux particuliers, aux communes et à l’Etat 
ayant subi des pertes par le fait de ces incendies et sera 
répartie entre eux conformément aux indications de l’état 
annexé au présent arrêté. 


AT. 2 — [Le Secrétaire général du Gouvernement, le 
Préfet du département de Constantine et le Service des Con- 
tributions diverses du même département sont chargés, cha- 
cun en ce qui le concerne, de l’exécution du présent arrêté 
qui sera inséré au Bulletin officiel des actes du Gouver- 
nement général. 

Fait à Alger, le 19 mars 1888. 


+ 


TIRMAN. 
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ÉTAT ANNEXÉ à l'arrêté du Gouverneur général de l'Algérie du 4 
aux viclimes des incendies de forêts du mois d'août 1881 dans | 
hives infligées aux douars et tribus à la suite de ces incendies. 


NOMS DES 
| PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
FORÊTS DOUARS OU COMMUNES SU A DITDCAT AIRES 
| ARRONDISSEMEN 
Forêts domaniales. ; 
Taourirt Ighil...... Fenaïa (com. mixte)....| Tazoubon, Jean..............i 
Béni Melloul....... Oued Marsa............ Casquet, concessionnaire ....: 
Béni Hasseim....... Tdi see Idate 
Bou Hatten......... Fenaïa (com. mixte)....| Corvisier, concessionnaire. …. 
Forêts communales. 
Ablid Amelal ..... .| Oued Marsa (com. mix.) ul ro obus ni 
Aït Anam....….. be RES Asdete ee He 
Forêts particulières. 
Béni Ahmed (partie).| Tababort (com. mixte). : a cs ' 
Béni Foughal (partie) He { Naud, Carpentier... 
Oued Djemaa,...... Oued-Marsa ......,.... De Chabannes et Cie.,.,,,..., 
Oued Saket ,..,.... Fenaïa ....... #:..... Mohamed ou Amar... ....... 
ARRONDISSEMEN 
Forêts domaniales. 
Béni Ouelban,.,.... Béni Ouelban...,...... Bizerne, adjudicataire......... 
TRS Ségo Medjadja. ........,... Sider, id.........,.,4. 
M'Salah ..,......... MSA set ven e Duplan, Idem 
 Zeramna ,....,..,.. Zeramna . .......:.... Roux, : Fans nd ee 
Oum En Nehal..... Oum En Nehal......... Aquilina, id.............. 
Ouled el Hadj... .| Draria Ouled Arksib ..| Societé Ge dé Guiea el Hadj.. 
Idees dise vins Bigéfne.s 2428 diese veus < 
Achaïchs..,........ Achaïchs Ouled M'harek 
Béni Caïd............ Id Basses 
Ouled Rayem. ...,..| Ouled Rayem.......... Tdssssa on mesurés . 
Ouled Debbath....., Ouled Debbath......... TOTRAS eee redue | 
fi 
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nars 4888, portant répartition des sommes rerenant, à titre d'indemnilé, 
lépartement de Constantine, sur le montant recouvré des amendes collec- 


ÉV TOTAL S 
FAATON | SOMMES | pes ones Sucrtes [SOMMES . 
EX Œ à at CHÉ à Q ù U 
4 COREVENANT proportionnelle - par les ivcondiés| À TOUCHER OBSERVATIONS 
, [à chaque incendié|ment aux produits ss eu 1888 
dommages causés recouvrés en 1554 
—— rs | mme | ae | mens. |. 
DE BOUGIE 
fr. oc. fr. €. fr € fr. oc. fr. oc. 
375 90 150 05 18 67 11 99 6 68 
23.936 60 .n99 44 1.188 87 163 40 425 47 
24.344 y» 9,717 77 1.209 19 716 44 452 GS 
37.980 » 15,161 03 1.886 36 4 211 35 635 01 
3.870 » 1.544 85 1929? 123 44 68 78 
34,272 » 13.680 85 1.702 29 1.093 10 609 19: 
16.432 16 6 559 47 816 15 524 10 292 05 
19.178 »| 7.655 56 952 59[* 611 66 340 86 
55.998 »! 22,353 25 2.781 27 1.786 03 995 24 
942 80: 316 35: 16 83 30 05 16 78 l 
JE PHILIPPEVILLE | 
/ 
12.924 50 5 1459 25 641 90 412 24 229 66 
24.427 » 9.750 88 1.213 16 179 10 434 06 
89 493 x 35,576 47 4.426 48 2,842 55 1.583 93 
66.475 » 26.535 75 3.301 G1 2,120 19 1.181 42 
523 »v 248 69 30 9 19 87 11 08 
82,844 » 33.061 96 4.114 61 2 649 97 1.479 34 
99 394 » 39.676 57 4.936 60 3.170 10 1.766 50 
88 135 » 90,182 15 4.377 At 2.811 1:566 401, ‘ 
40.412 » 16.024 Ug 1.993 77 4.280 30 713 47 
59 026 » 23 562 2.931 63 1 882 60 1.049 03 
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D SAR A SN EPICERIE NEED RCE NC 


FORÈTS 


Sidi Nasser... 


Arb Estaya......... 
Djebel Reba El Denia. 
| Ouled Gherara...... 


Philippeville........ 
Arb Kerkera.. 


| Terrains de parcours 
boisés 


Zeramna ... ....... h 
Estaya ............. 
Djebel Halia........ 
Owed Soudan....... 
Le Fendek... ,.... | 
Le Sahas.......... | 
Guerbës ........,,.. | 
La Satia..,......... à 
Oued Oudina.. ... 
Petite Kabylie. .…..) 
Oued Ridoun..... : 
Béni J'ouffout. ..…. : 


NOMS DES 


om TP 
se. re PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
DOUARS OU COMMUNES OU ADJUDICATAIRES 
Forêts communales. 
Jemmapes............. Commune de plein exercice di 
Jemmapes .......,.,.,...,.. 
Arb Estava............ Commune de Robertville. nr 
SO PT eee se 228 Boo mo Commune die Stora.........…, 
Ouled Gherara......... Pujos, adjudicataire........., 
Ba : { La commune de Philippeville. 
Philippeville........... r Teissier et Cie., fermiers... 
Arb Kerkera......... Commune mixte de Collo...….. 
Demnia. ... .......... ‘ Id. ons e 
Oued Arksib et Denaïra. Idea rmisens 
Concessionnaires fores- 
tiers. 
Zeramna :............ Drug à Lt. : 
Mediadja. . 2°!!!" \ Praux, à St-Antoine........ 34 
Medjadja ......... .... ) : ie 
Re re \ De Robiac et Cie...........,... 
Philippeville........... 1 SADPANT, 4283 e maman se 
{ Pedley, propriétaire....... es 
a Lichterstein, fermier..........…. 
Arb Filfila............. 
Arb Skikda. ..,....... 
Radjetas ....... ...... 
Oum En Nehal...: | Société du Fendek..., ........ 
Mellila ses ts te 
Jemmapes......,. 
Rae sn Cote :| Gauthier de Claubry.........., 
BI CNE PRE RE RE 
Guerbes.....,. .,.. .... l Martineau de Chenet t C 
Senhadja............. cu SF ÉAERSRERNEAR 
Radjetas............... 
ET 
Taabna..... .......... 
Medjadja ....., ...... 
Béni Bachir..........., Tessier et Cie...... letras 4 
Zeramna.......,.... ... | 
Ouled Nouar........... 
Oh Bessonet Cie: fus nids 
M'OHAR: tenue 
Old Hassan At { Sallandrouze de Lamornaix.... 
Béni Zid...,.....,..... 
Abel Goût NU 7 Marlincau des Chenets et Cie 
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Sur 


ÉVALUATION 
EN ARGENT 
des 
ommages causés 
es 

\ 

Îr. €. 
41.097 » 
50.864 » 

A2 0 
2.754 » 
16.832 » 
25.435 » 
13.032 » 
2,336 » 
11.080 » 

l 
391.380 » 
89.53? » 
427.503 » 
120.660» 
51.65 » 
.348.966 x 
399.828 » 
372.455 » 
267,844 » 
303.135 93 
4%8,634 410 
200 218 45 
213.007 35! 


SOMMES 
REVENANT 
à chaque ioceu 


es 


dié 


TOTAL 
DES SOMMES 
à toucher 
proporlionueile- 
went aux produits 
recouvrés ‘ 


2S 
C2 
Lors 


3.810 


30 


60.246 69 


SOMMES 
TOUCHÉES 
par les incendiés 
en 18 


fr. °C: 
333 
1.022 
Al 
87 
AT 
aus 
4? 
54 BÙ 


43.67 
j.380 00 


38. 


; 


SOMMES 
A TOUCIIER 
en 1888 


6.954 
1.594 
7.597 


2.144 
823 


23.96? 


7.106 


6.620 


OBSERVATIONS 


# . 
EL A PP EEE 


EEE" 


FORÈTS 


| Béni Salah... ...... 


Beni Salah... 


soso. 
rss 
sos 


Tdi stisue 


Béni Fernana....,.. 
Ras el Ma 


sens. 
nono 


NOMS DES 


DOUARS OU COMMUNES 


Djendel 


{ Aïn Tabia .......... : 
‘ Taabna 


CO 
ste. 


vs srenss 
sens sors 
sons 
ses 
CC 
sets. 


ss esse 


CCE CE 
sense 
ns 


soso rouse 
tresses 


soso 
corse nsse 


PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
OU ADJUDICATAIRES 


| 


‘{ Desplaces Se PTS 


l 


Baron Jules de Lesseps 


Sider 
Merle. ses nee dates 
Ahmed ben Salah,..... suis 
Villeneuve........,..., ..,... 
Picapé..,..... Ses se CE PRRES 
Rarejean.........,...,... vs. 
Chambœuf 


res nos 


CRE ET 


Blanc, propriétaire.....,...., 
Boyer, fermier........,,...... 
Lesueur, à Philippeville 
Heuland de Salicis......., : 


Lhorne sn Une à do ares male 
Delaigne.................... ni 
SAÎNTÉS:. un ae tenace does à 6 
BelObre ss its sn as vsnrunit 
Vaillantsss tienne ns ue 
DUbBOIS ns nés at lamros des ; 
Chazeau 


Canatrissss ls nine under 
\ Alby, propriétaire. 

t Marty, fermier 
Derbegue. propriétaire 
Bonifay ue craie) 
De Vulpillière, 
De Lannoy 
Charanon 
Biorac 
SERTEL AE, m5 4 anne ide noise 
Duvillard 


sos 


CR 
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ÉVALUATION 
EN ARGENT 
des 


fr. €. 
855 70 


482.784 35 


SOMMES 


REVENANT 


à chaque incendié 


Qr?è9 


= + 790 


TOTAL 


SOMMES 
DES SOMMES : 

à toucher TOUCHÉES 
proportionnelle” |5ar les incendiés 
mentaux produits 

recouvrés en 1884 


fr. oc. I. € 
19.661 57 12.625 95 
23.978 55 15.396 60 
311 17 199 80 
230 60 148 09 
147 31 94 59 
9 69 6 24 
193 30 194 44 
172 59 110 84 
21 16 13 58 
64 72 41 58 
33 71 21 68 
19 71 12 67 
145 42 93 40 
54 46 33 03 
366 71 235 50 
715 51 45) 60 
29 50 1S 94 
10 63 6 83 
28 16 1S 68 
63 67 40 88 
40 7? 6 88 
b21 89 335 15 
334 07 278 10 
16 09 10 33 
33 57 21 56 
28 86 13 50 
9 79 -6 29 
6 76 4 35 
214 11 137 50 
28 66 18 40 
40 67 26 12 
29 65 19 05 
45 09 9 70 
157 34 401 03 
12 81 8 23 
61 53 39 52 
21 51 13 80 
23 16 14 86 
9 31 5 96 
2 25 1 44 


SOMMES 
À TOUCIIER 
en 1838 


OBSERVATIONS 
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oo 
NOMS DES 


EE "0 
. PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
FORETS DOUARS OU COMMUNES OU ADIUDICATAIRES 


Gaïtria..,...,,...., Aïn Cherchar.......... Crémers:sriiihites hais 
dise sesel 0 | dise ..| Velten .......... SE CEST Eee 
Tdi Id sssiie se LROPMÉ: ut i nee dus 
Idiséniisene dus ÉACATE Lee he e 7 onu 

M'Salah............ M'Salah.......,....... Ramonatxo............... ... 
dsl a address ROPO: ss aire ner n. 

St-Antoine ......... Philippeville........... Ferrero: ssh 
Adi Siéirenc] 2 (dis iéue Tabonissls se séseu event 

Béni Toufout ...... a OONO nes Lies ss Alt Bidi, 25m vod 
Ion dar Idées Duplan Pierre... ........... 
Id. 525 Seau Idsssssosssss Ahmed ben Youcef........... 
Id nee Tdi sas. Saïdi ben Ahmed Bounem.. . 

Ouled el Hadj... dise Duplan, ainé........,......... 

Pertes mobilières. 

Philippeville ........... Sirabella, fermier de Villeneuve 
discerner Sanchez, François, id ...... 
Id ss ee Baldini, Antoine, propriétaire 
Tdissnniees css Blanc, Jean, sous-locataire d 

la Vve Vaillant...... ...... 
dé rsses ve Guilbaud, propriétaire........ 
dense Capoance, Jean, locataire d’At 
tard et Martinez. .......... 
Id ss eoeet Cochutti, Mathieu, proprietaire 
Id:...5.: Rene Re Dimiglio, Francois, locataire di 
Villeneuve ...... es. 
Idées Vve Jayet, propriétaire......… 
Tdérsen as Combes, Joseph, propriétaire. 
dis ss Sierspatouski, Alexandre, pro 
piiétaire. .. .... .....,... 
Tdissénssnnssee Blain, Alexis, propriétaire. 
disssressese.s Raymond, Segot, propriétaire. 
[dis ss sise eur Camisolio, Francois, propriétai 
disc sirits Dimiglio, Charles, locataire di 
Ga ue ue 
D PA RE Vve Cortès, propriétaire,..... 
diese Kesch, Joseph locataire de Cor: 
(CSS Rs ras 
désirs Bribi, Jean. locataire de re 
Ida Aumerant, propriétaire. 
A Re Costanzo, propriétaire hear 
Idriss fau Dimiglio, Nicolas, propriétair 
et locataire de Debono..... ‘ 
Issues Hamed ben Salah, propriétairi 


et garde forestier.,,,.,..,,, 
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IP 


ÉVALUATION 
EN ARGENT 


des 


dommages causés 


TOTAL 


SOMMES ne CIRE ee. 

a Loucher DE 
à chaque indie een Re [PAr les incondit 

| 4 ie en 1884 
fr. c. fr. € fr. €. 
168 86 21 13 48 
54 50 6 40 4 10 
94 61 44 77 7 41 
196 80 24 48 45 T4 
1.203 55 149 76 96 15 
105 76 87 81 56 38 
1.136 88 441 45 90 83 
16? 87 20 27 43 02 
3.239 86 403 11 590 05 
42,475 15 1.514 86 972 78 
183 61 97 50 62 60 
7.482 84 994 81 593 85 
243 65 30 33 49 57 
843 08 104 89 67 35 
983 59 122 39 18 60 
958 03 119 20 76 54 
239 52 29 80 19 43 
198 37 99 34 63 80 
39 92 4 97 3 19 
497 5 45 89 40 20 
1.019 25 126 82 81 43 
819 35 39 74 25 50 
95 84 41 92 7 65 
1.676 57 208 59 133 95 
538 90 67 05 413 07 
287 41! 35 76 22 97 
255 48 31 78 20 42 
159 68! 19 86 19 77 
295 40 36 76 23 60 
335 32 41 72 26 79 
502 97 62 59 40 19 
419 04 59 59 38 25 
27 94 3 47 3 29 
698 58 86 91 55 83 
209 58 26 11 16 7 


SOMMES 
A TOUCHER OBSERVATIONS 
en 1888 
—— | ———— 
fr. oc. 
SAS 
2 30 
4 30 
8 74 
93 61 
31 43 
50 62 
7 25 
N Le pa al pu 
Ac ayant touché en 
547 08 “ somme de 590 fr. 
34 90105 alors qu'il ne doit 
20 DOUBS que 108 fr #4, ja 
ue r.44, al 
10 76 Gigérence soit 186’ fr] 
94 est imputée sur la 
part de lEtat, part 
qui devra, par suite, 
lors d'une prochaine 
37 54 répartition, être aug- 
43 79imentée de pareille 
42 GG6lsomme à prélever sur, 
” la part qui reviendra 
alors à Ali Bidi. 
10 67 
35 04 
1 58 
5 69 
45 39 
14 24 
427 
T4 64 
23 98 
42 79 
11 36 
7 09 
13 16 
14 93 
99 40 
21 34). 
1 24 
31 08 
9 37 
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NOMS DES 


FORÊTS DOUARS OÙ COMMUNES 


2 


PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
OU ADJUDICATAIRES 


Mathieu, 


Boucampoura, 
priétaire 
Boucampoura, 
priétaire 
Cortès, fermier de Merle......, 
Merle et Cortès..,.,............ 
Mattera, Raphaël............., 
Disconstanzo, Joseph, locataire 
de Domanos....,.......,,... 
Ferrandis et Pattuci, locataires 
de Demanos......,......,.,. 
Ferrandes, Jacques, 
de Demanos................, 
Dimiglio, Jean, locataire de De- 
MANOS .. secs ARE 
Demanas, propriétaire....,.... 
Matteras, Joseph, locataire de 
Musca, Jean..............,,. 
Costanzo, Jean, fermier de M. 


rss nur ors 


Miliachi, Jean-Baptiste, loca- 
taire de Muscat........,..... 
Chiarelli, Frédéric............, 
Costanza, Amiel, fermier de 
M:Abélla:::..:. ts os 
Costanzo, Crescenzo, fermier de 
M. Abella........ Jade 
Yacomo, Jean-Louis, fermier 
d'AMOUrY........,..,..,.... 
Mettera, Louis, locataire de 
Scotto, Michel.............., 


Sirabella, Pascal, locataire de 
Cordind semences ruse 
Campons, Francois, locataire de 
Grima 
Millet, Benjamin, propriétaire. 
Parollo, François, locataire de 


Muscat, Picrre, propriétaire... 


Cachot, Paul, propriétaire... 
Palma, Antoine, locataire de 
NYe PACE soma 
Cramma, Jean, locataire de 
Berbejan................,... 


Orosk, François, locataire de 
Cor lès... sun seus 


ose 
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2 


EV TOTAL 
FN SOMMES DES SOMMES SOMMES SOMMES 
EN ARGENT à toucher TOUCHÉES 
los À REVENANT … ovoportionnelle- | bar es incendiés A TOUCHER OBSERVATIONS 
na …. [à chaque incendié' ment aux produits en 1888 
à ges causes recouvrés en 1884 
fr. oc. fr. c. fr. oc. fr. €. fr. oc. 
980 » 391 24 48 68 31 25 17 43 
344 50 137 52 47 ii 10 99 6 1? 
1.110 » 2.838 20 353 13 226 75 126 38 
9.225 » 3.682 70 -458 17 294 20 163 97 
900 » 359 28 44 70 28 70 16 » 
340 » 135 76 16 89 40 85 6 04 
1.120 » 447 09 55 63 35 73 19 90 
5.180 »| 2.067 87 257 27 165 20 92 07 
1.840 » 734 52 91 37 58 70 32 67 
4.050 » 419 16 52 22 33 49 18 73 
787 50 314 38 39 11 25 40 44 01 
140 » 55 92 6 95 4 46 2 49 
1.102 50 440 10 54 75 35 14 19 61 
160 » 63 87 7 95 5 10 2 85 
630 » 251 57 31 29 20 09 41 20 
#72 50 188 60 23 47 45 07 8 40 
800 » 319 35 39 74 25 50 14 24 
240 » 95 84 41 92 7 60 4 25 
160 » 64 01 7 95 5 10 2 85 
1.080 » 431 18 53 64 34 45 49 19 
480 » 191.67 23 84 15 30 8 54 
330 » 151 72 16 39 10 55 5 84 
480 » 191 68 23 84 15 30 8 5 
210 83 82 10 42 6 69 3 73 
200 » 19 83 9 93 6 39 3 54 
360 » 143 70 47 88 41 49 6 39 
240 » 95 3 14 92 7 66 4 26 


7 


FORËTS 


Eee) 


NOMS DES 


DOUARS OU COMMUNES 


PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
OU ADJUDICATAIRES 


Attard, Paul, locataire de Vidal. 
Diméglio, Blaise, locataire de 
Siersputr ouski. . Media nt ee 
Bellini. Noua, locataire de Siers- 
putrouski................ .. 
Sider et Pierelli, Joseph, comp- 
LEE PR 
Ern, Pierre, locataire de Sintès, 
Balestrini, Jean, propriétaire. . 
Minguel, Yincent, locataire de 
Catherineau................. 
Dombre, Pierre, locataire de 
SDItéTL Este sonne de 
Yacomo, Antoine, locataire de 
SIdOl anses mauume tee 
Cromma, Jean, propriétaire.. 
Cromma, Antoine........,.... 
Ferrandès, Jacques, fermier ‘de 
Fossier......,.........,..... 
Balestrini, Angélo à Damrémont. 
Gérard, Denis, propriétaire... 
Maurin, Rémy, propriétaire, .. 
Diméglio, Jean, à Damrémont, 
proprièétaire..,........,..... 
Yacomo, Antoine, propriétaire. 
Barthelo, Salvator, propriétaire. 
Xuierf, Michel, locataire de 
Barbajan.................... 
Cusmo, Antoine, propriétaire. 
Labeni, Joseph, locataire de 
Escoflier .........,,...., ... 
Genatempo, Antoine, propriét'e. 
Rispoil, Simon, propriétaire 
pépiniôriste.....,............ 
Paysan, propriétaire à Saint- 
AMIOINE ue soie a de one 
Worst, propriétaire à Eddis. .. 
Meunier et Kpaza, propriétaire 
à EdAiS. 256 reset es 
Pomponet, fermier de Meunier. 
Cuesta, Manuel, propriétaire.. 
Miorégis, Salvator, fermier de 
Orne see danse 


Sardou, propriétaire. .......... 
Demay, propriétaire....,,..... 
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VALUATION 
EN ARGENT 


des 


dommages causés 


SOMMES 
REVENANT 


9 
4 <O 
Ct 

Co 
[°2] 
=] 


TOTAL 
DES SOMMES 
à toucher 


SOMMES 
TOUCHÉES 


proportionnelle. pe les incendiés 
à chaque incondié| ment aux produits 


recouvrés 


149 » 
156 44 


n 1884 


SOMMES 


A TOUCHER 


en 1888 


OBSERVATIONS 
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——————) _ ———————— — À 
NOMS DES 
"I ——— 

. PROPRIÈTAIRES, FERMIERS 
FORÈTS DOUARS OU COMMUNES SU ADIUBICA TRES 
Philippeville......,..... Mattera, Vincent, propriétaire. 
Tdsises ROUE Maitera, Léonard, locataire de 
Malisoh ue cast de ain den 
TA sise Dimeglio, proprietaire à Saint- 
Antoine NT Re 
Idem Rabah ben Jounis, fermier de 
Démay...sss. ss sssdss 
dis nsc, Borg, propriétaire. ............ 
Idriss Collenot, propriétaire. ......... 
Idées Blum, propriétaire seeds Do 
Tdi Rostagny, propriétaire....... 
Idees Scotto, Michel, fermier de Ros- 
tagny esse essseececes 
Ad si cest Tone, Pierre, fermier de Rosta- 
Tdi sas chûée, François, fermier del: 
Rostagny............,.,,... 
À Id....... .. ...| Perez, Jacques et Rostagny A 
Tdi 3 sua Raymond, Ferret et Rostagny.. 
Id Sir omrteés Cuesta, Joseph et Rostagny..…. 
Tdi suuasesr Diméglio, Pascal et Rostagny.. 
LES PR PRE Galléa, Fernando et Rostagny. 
A RC ..| Galléa, Pascal et Rostagny..... 
' de citen .| Micaillis, Vincent et es 
Éd sise Luce, Constanzo et Rostagny.. 
danses Pina et Gadea..........°...... 
Tdi me Us Scala, Nicolas, fermier de Pina 
IQ; sus, à Custa, Joseph et Cadéa, Fran- 
COLS ss 86 86e DU ee 
dass rate Daniel, Buono, locataire de 
| D'ÉTÉ be ernlersts à eue stade ie 
' Tdi 2 St .....| De Bouyn. propriétaire........ 
TA ent ne Saragosse, propriétaire de 11 
hect locataire de Muscat.... 
Tdi Barezoni, frères, propriétaires. 
dise Moreau, Emile, propriétaire. 
Id: ss remises Marseille, Danas... ...,...... 
TASSE creme s Ben Simon.............,,..... 
Idi-siseessone Thiriet, géomèêtre.........,.,.. 
PRE PRE Bonadjar, Joseph, propriélaire. 
ds ed, Comie, l'rançois, propriétaire. 
A Diméglio, Jean, fermier deCaléa. 
Id... ES eee Cenatempo, Joseph, fermier de 
. Cal ss sie sein denses 
Id nn ..| Gabiano, Vincent, fermier de 


Cala amants tes 
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: EVALUATION 
EN ARGENT 
des 
dommages causés 


[2e] 
œ 
= 
LS 


= 
1 
+9 
[SA 
% 


SOMMES 
REVENANT 
à chaque incendiè 


> 


TOTAL SOMMES . 
DES SOMMES | SOMMES 
à loucher TOUCHÉES 
proportionnelle- |nar jes incendiés| * TOUCHER 
ment aux produits ; en ESS 
rÉCOUVTÉS en 1584 

fr. oc. fr. ec. fr. €. 

7 45 4 80 2 65 

5 95 3 82 2 13 

12 90 8 29 4 GI 

4 97 3 19 1 78 

17 36 11 15 6 21 

179 50 115 29 64 ?1 

16 38 10 51 5 87 

15 63 10 05 5 58 

272 9ù 175 26 97 64 

28 23 18 13 10 40 

85 66 55 » 30 66 

6 07 3 90 2 17 

18 22 11 72 6 50 

33 01 21 20 it 81 

24 32 15 61 8 71 

18 2? at 5 6 50 

24 32 15 61 8 71 

33 01 21 20 11 81 

30 40 19 54 10 86 

149 » 93 68 53 32 
163 51 104 93 58 58 

49 66 31 90 17 T6 

7 95 » 10 2 85 

210 57 135 2? 15 35 
539 36 250 05 139 31 

42 69 27 4 15 28 

104 43 66 98 37 45 

14 19 9 40 5 09 

AA T2 26 79 14 93 

45 68 29 31 16 34 

24 82 135 63 8 69 

9 69 6-2? 3 47 

» 95 3 81 ? 14 

4 97 3 19 1 78 

6 95 4 47 2 48 


OBSERVATIONS 


NOMS DES 


FORÊTS 


"nn 


| 
| 
DOUARS OÙ COMMUXES 


FEutERS 
OU ADJUDICATAIRES 


PROPRIÉTAIRES, 


Comte, Louis, propriétaire et 
fermier de Caléa. ... ...... 
Maittera, Vincent, fermier de 
Calédses et ms us 
Costenzo, Amiello, fermier de 
Clé 2e ram Lou doive : 
Fabre, Raphaël et Caléa...,... 
Diméglio, Thomas.....,,.. Ne 
Mélia, Joseph.. .......... LS 
Costenzo, Joseph.......,.,..... 
Bedos, propriétaire............ 


Bérard, Jacques, locataire de 
CAITEZ sr nues ue din 
Debono, Joseph, locataire de 
Montusset......... ........, 
Laibe, Estell, locataire de Sche- 
lemberoger........,..., ,.... 
Sutter, propriétaire... ...,.... 
Taboni, locataire de Poza. 

Giraud, Billiont, propriétaire... 
Bastide, Joseph, fermier de 
Desponés et Sutter.....,..... 
Rembert, propriétaire........ 
Blaise, Edouard, propriétaire. 
Richard, Manuel... et 
Jourdan, Dominique....,.. ... 
Lafont, propriétaire..... ..... 
Bénéjean, Paul, propriétaire... 
Vve Rosello, mère et fils, pro- 
priétaire................ Lio 
Vve Zarp, Angélo, propriétaire. 
Biarichi, propriétaire..,...,... 
Menta, Raphaël .........,.. ; 
Falson, Jean. 
Vincent, Conte,.....,,..... ... 
Bouchy. ; 
Joséphine, Vve Sintès à Bissy 
Deleigne, Louis, propriétaire. . 
Vaillant, propriétaire He find de | 
Bertin, id 
Delambre, 1 RE 
Catherineau, Julien, propriét®, 
Commune de Philippeville..... 
Gouilly, architecte de la com 


Frachot, Carmel,  gardedeseaux, 
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ÉVALUATION 
EN ARGENT 
des 
dommages causés 


2 
1522 
= 
Le] 
ÿ 


5er r er 
> [#2 
[==] 
[=] 
EVE SS > 


+ 

29 

Le] 
CRC DE 


CS 
QT œ 
Æ © = 
oo eo 
EEE SE & Y 


[ae] 
(==) 
[=] 
[==] 


SOMMES 
REVENANT 
à chaque incevdié 


nes 


TOTAL 
DES SOMMES 
à toucher 
proportionnelle- 
ment aux produits 
recouvrés 


Îr.. €: 


co 
> [ep] [SL 
[a] 
2 


us 

er TD 
de] 
1 


€<9 


SOMMES 
TOUCHÈES 
par les inrrndiés 
en fit34 


«9 


OR IR oO Re Æ co 


CS 


SOMMES 
A TOUCHER 
eu 14888 » 


OBSERVATIONS 
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NOMS DES 


a  — © 


FORÈÊTS 


DOUARS OÙ COMMUNES 


PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
OU ADJUDICATAIRES 


Scala, Jean, locataire de Prax 
Monti, Sébastien, 1e PRE 
Scala, Vincent, idees 
Allemani, ouvrier mineur....., 
Fabre, Remy, employé........ 
Carsard, employé à la C'° des 
Mines. ..ssestrserene Lace 
Fage, Jean, ouvrier à la mine. 
Emile Seigneur, chef de chan- 


Bertrand, Alexandre , contre- 
MAÏTTÉ 62 à o5100 tete see drereiet 
Chandèze, Michel, à Saint-An- 
Loin: net ame 
Chambœuf et Laplanche..... x 
Muscat, François, aux Mines.. 
La Socièté de la Mine de Lalla- 


Mattera, Floria, propriétaire... 
Sprécher, Charles, locataire du 
BuipON.. ss sense: 
Bonacord....,....,.....,....., 
Jourdan, Lyboist.............. 
Balmer, Charles............... 
Herbert, Pierre................ 
Chambeuf, propriétaire........ 
Thévenet, Ce 
Rinaldi, Id rotaumese 
Berbecot, menuisier à la mine 
dé PINS... 24 danseuse 
Manuel Peteau, mineur, id...... 
Veuve Couti, cuisinière, id..... 
Juel, Jacques, forgeron, id..... 
Gay, ouvrier mineur, id...,... 
Decaze, ouvrier mineur. id.... 
Caroli, ouvrier mineur, id..... 
Janoli, ouvrier mineur, id..... 
Allemand, Joseph, id...,,..... 
Marius, Alexandre......,....... 
Bicono, Erasme....,..,....... 
Thomas, Charles...,,......... 
Héritiers Dupont.............. 
Salar, Pierre. ...,.......,..... 
Crémer, Henri....,........ ss 


— 365 — 


ÉVALUATION enr à : TOTAL SOMMES 
SOMMES DES SOMMES k SOMMES 
EN ARGENT ; = à Loucher TOUCHÉES . 
des REVENANT . propartionnelle- da les herndiié À FORCER OBSERVATIONS 
donnes enurés à PRE) en 188% en 1883 
rene | emmener an cerner ee see ERA RER ACER M LR, DL D 
fr. © fc: fr. oc. fr. €. fr. €. 
284 » 113 36 44 10 9 0% 5 05 
451 » 180 03 22 39 14 30 8 
320 » 127 73 45 89 40 20 5 69 
0 » 71 99 » 99 » 64 » 35 
30 » 11 97 1 48 » (5 » 53 
200 » 19 84 9 94 6 39 3 55 
100 » 3) 92 4 97 3 19 1 78 
320 » 127 73 15 89 10 20 5 69 
250 99 79 42 42] 7 97 4 45 
| 
160 » 63 Si 7 95 o 10 2 85 
300 » 119 75 14 90 9 55 5 35 
1.500 » 598 77 74 50 47 86 26 61 
6.200. » 2.474 95 307 93 497 T4 110 19 
2170 » 107 78 43 41 : 8 62 & 79 
190 » 75 8? 9 43 6 06 3 37 
160 » 63 S5i 7 95! 5 10 2 85 
800 » 311 35 39 73 95 50 14 93 
10 » 41 9 HAE] 3 37 1 85 
405 » At 91 5 2? 8 37 1 85 
15 » 29 94 3 12 ? 28 4 44 
23 » 9 18 4 14 » 14 n 40 
300 » 419 75 14 90 9 56 5 34 
675 » 269 46 33 02 21 53 11 99 
450 » 119 62 22 34 14 35 7 99 
300 » 419 75 14 90 9 56 5 34 
325 » 429 75 16 14 10 36 5 78 
150 » 59 87 7 45 458 2 67 
à 29 05 SLA 2 39 4 33 
30 » 41 97 1 48 » 95 » 53 
30 » at 97 1 48 » 95 » 53 
35 » 13 93 1 73 .4 10 » 63 
39 » 13 98 173 1 40 » 63 
2 400 » 838 26 104 30 66 98 31 32 
630 » 201 48 31 48 20 09 11 39 
250 107 78 43 41 8 62 4 79 
435 » 53 89 6 69 4 30 2 39 
90 » 35 93 4.47 2 87 4 60 
135 53 89 6 69 4 30 2 39] 
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EE 


NOMS 


DES 


mm 


DOUARS OÙ COMMUNES 


Jemmapes (Aïn Cherchar). 


sossuse 


… 


csv 


ss... 


vosssu.e 


.., 


vo. 


ss... 


so. 


…. 


oo... 


ec... 


….. 


peu. 


Jemmapes (commune de 


plein exercice). 
I 


veus 


co... 


PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
OU ADJUDICATAIBES 


Riva, Antoine........,,.,, 
Marinot, Emile............ 
Petit, Nicolas............. 
Ouvrard, 
Bady, Joseph.............. 
Advinia, Paul 
Veuve Potfilet, Achille..... 
Veuve Vilmeni.....,,..... 
Veuve Laporte, Léonard... 
Combes, Jean.......,..,.. 
Domal, Jean........,..... 
Velten, Joseph........ ... 
Thomas, Désiré.......... 
Gibert, Antoine....,....,., 
Rozières, Jean......... .. 
Potfilet, Eugéne. .,....... 
Labat, Jean.......,..... NE 
Merleri, Florentin 
Brocheri. .....,....... re 
Tonya, Pierre. 
Monca, Joseph......,..... 
Verdun, François... 
Brazières. Joseph......... 
Lacane, Jean............ “a 
Lhorme, Jean............. 
Potfilet, Yvès.........., .. 
Eyrard, Adolphe.......... 
Restonin, Adrien......,... 
Segara, Francois 
Laverriére, Jean-François. 
Veuve Vogles, Elisabeth, . 
Mollet, Henri... ..,..,.... 
Veuve Devèze, Antoine ... 
Portel, Jacques.......,.... 
MOUCA. sas dus din use 


rss 
sus ous 


sens 


Dupont, Jean-Marie... 
Duvillard ...:,...., ...... 
Barrère, Etienne et Mvat, Pi 
Baudrier, Mathurin........ 
Vve Malparty............. 
Mongeot, Julien....... ee 
Didier, Vus Rd 
pese nn Beh ere 
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ÉVALU X TOTAL 
ae ne SOMMES DES RUES SORMES SOMMES 
N ARGENT à toucher TOUCHÉES | 
des REVENANT … | proportionnelle- | par les incendiés A TOUCHER | OBSERVATIONS 
dommages cansés à chaque incendié RÉ RRr ANUS en 1884 en 1883 
fr. c fr. © fr. € fr, € fr. € 
225 » 89 81 41 17 7 18 3 99 
660 » 263 45 32 7S 94 05 11 73 
680 » 271 45 33 77 21 68 12 09 
340 » 135 7? 16 89 40 84 6 05 
360 » 143 70 17 88 41 48 6 40 
550 » 219 55 #7 a? 17 54 9 78 
540 215 56 26 82? 17 93 9 59 
360 » 143 T0 17 88 11 48 6 40 
4115 » 45 91 5 7? 3 67 2 05 
900 » 359 ?2$ 44 70 28 70 16 » 
300 » 119 75 14 90 9 56 5 34 
130 » 291 40 36 26 93 29 42 97 
935 213 56 26 57 17 08 9 49 
329 » 131 33 16 34 10 50 5 84 
270 » 107 78 43 41 8 GÙ 4 81 
705 » 281 42 35 0? 92 41 12 55 
180 » 71 85 8 94 5 73 3 21 
180 » 71 85 8 94 5 7 3 21 
90 » 33 93 4 47 2 86 4 61 
45 » 17 96 2 93 1 44 » 79 
180 » 71 85 8 94 5 73 3 21 
180 » 71 85 8.94 5 73 3 21 
240 » 95 80 al 92 7 65 4 27 
280 » 411 77 43 91 8 9? 4 99 
180 » 71 85 8 94 5 13 3 21 
4,500 » 598 77 74 50 A7 85 26 65 
65 » 25 95 3 22 2 08 1 44 
330 » 131 73 16 39 10 53 5 86 
270 » 107 78 43 41 8 60 4 81 
500 » 199 59 24 83 15 95 8 88 
390 » 155 68 19 37 12 44 6 93 
4.000 » 399 18 49 66 31 90 17 76 
225 » 89 82 11 17 7 18 3 99 
400 » 459 67 19 86 19 7 7 09 
15 9 29 95 3 70 9 39 1 31 
15 » 99 95 3 ù 2 39 1 341 
900 » 359 28 44 70 28 70 16 » 
1,550 » 3.013 84 374 98 240 80 134 18 
2.380 » 950 06 118 21 75 “90 42 31 
480 » 191 61 23 81 45 30 8 54 
360 » 143 71 17 88 11 4 6 41 
120 » 287 41 35 16 22 95 12 81 
240 » 95 80 11 92 7 64 4 28 
3,240 » 1,293 36 460 92 103 35 57 01 
120 » 287 41 35 76 22 95 12 81 
1.080 » 431 12 53 64 34 45 19 19 
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A om mm 


FORÈTS 


NOMS DES 


DOUARS OÙ COMMUNES 


Jemmapes (Aïn-Cherchar). 


CE 


Tdi era 


senteurs 


A" ———— 


PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
OU ADJUDICATAIRES 


De Saint-Cyr. ....,...,,... 
Denis, Henri.........,... 
Lebrun, Amédée. ...,...... 
Claipe, Victor............. | 
Thibaud, Claude ..........., 
Molinès, Jean-Baptiste....... 
Brou, Nicolas......... ..... 
Chenivesse.......,,...... .. 
Blondeau, Joseph 
Vve Arestier..,...,. .....,., 
Lemercier, Valentin 
Regiraud, Henri......,,...,. 
Roux, Théodore........,...,. 
Mogliasson, frères..... ...... 
Romand, Henri... .,...,.... 
Vve Romand, Jacques........ 
Canuel, Régis................ 
Ballet, Elie..:............ ... 
Bommarchand, Charles....... 
Vve Graby...........,....... 
Platon: ue aus s ose 
Mathieu, Françcois........... 
Vve Degast..,,...... Met et 
Sabat, Jean-Pierre........... 
Gambha, François............. 
Vve Jean Brun............... 


Delaporte, Alfred..... M Drates 
Spetz, Jean-Pierre..,...., .... 
Myat, Pierre......,.... né Se 
Grenet, Krancois..... ....... 
Rochette, Marie. héritiè"deLaur 
Merle, Dominique........,.., 
Romano, Jacques............ 
Vve Grand 


Femoua)...., ........ CRE 
Vve Chapuis, Estelle... ... at 
Vre Alcibiade..,,,,...,,.4,: 
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CR 


ÉVALUATION 
EN ARGENT 


des 
dommages causés 


[7e] > 2 


serrer eo 


720 


.600 


.440 
.400 


SOMMES 
REVENANT 
à chaque incendié!ment aux produits 


TOTAL 
DES SOMMES Rae | SOMMES 
D poréda nelle par les incendiés A TOUCHER OBSERVATIONS 
£ en 1888 
recoavrés en 1884 

fr. oc. fr, oc. fr. oc. 
17 88 11 49 6 39 
178 80 414 80 64 » 
223 0 143 54 79 96 
35 76 22 95 12 81 
53 64 34 45 19 19 
8 94 5 73 3 21 
22 35 14 36 7 99 
67 05 43 04 24 01 
43 41 8 60 & 81 
8 94 5 73 3 91 
43 41 8 60 4 81 
35 76 22 97 1? 79 
178 80 114 &0 64 » 
35 76 22 95 12 St 
8 94 5 73 3 21 
107 28 68 90: 38 38 
AT » 284 04 162 96 
44 70 28 70, 16 
17 88 41 50; 6 38 
44 70 28 70. 16 » 
89 40 57 40, 82 » 
13 41 8 62 4 79 
17 88 41 50 6 38 
26 82 17 23 9 59 
62 58 43 20 19 38 
71 52 45 91 25 61 
268 19 172 23 95 96 
410 2? 95 84! 14 38 
451 97 97 60! 54 37 
17 88 11 49 6 39 
13 41 8 62, 4 79 
312 89 200 94° 111 99 
62 53 40 19 22:39 
49 47 31 58! 17 59! 
53 64 34 45, 49 49! 
89 40 51 4? 31 93 
98 34 63 15 35 19 
411 74 71 75! 39 99 
20 86 13 40, T 46 
26 82 17 23 9 59 
44 90 9 57 ù 33 
44 90 9 57 5 33 
22 35 14 35 8 » 
89 40 57 4? 31 98 
89 40 51 4? 31 98 


Ie 


EEE ROC I M VA AN M7 A PP RP 


D cop 


FORÊTS 


"7 


NOMS DES 


DOUARS OU COMMUNES 


Jemmapes (commune de 
plein exercice)....... 
I 


Jemmapes (commune de 
plein exercice) Djendel. 
Mise amende 


TRI UT a, — 


PROPRIÉTAIRES, F£iaulurs 
OU ADIUDICATAIRES 


a Aimable... ........ 
Gal seen es as rate 


Reton, Eugèné RS ES 
Bontoux, LOUIS /,-:5. sie ue ds 
Glrarton.-Julés:i he res 
Blanc, Brude...........,,..... 
Belle, Joseph. ................ 
Magnière, Jules............... 
Fournier, Amable........ AT 
Burlet, Henri.....,,...... ,... 
Merbry. Louis...... ..,....... 
Chery, Geoffroy......,..,...,.. 
Belle, Félix...... .....,....... 
Volontat, fermier de Bonifay. 

Guichétiers issues voeux 


ve Malpariv....... sus sous 
Vve Canuel.................. nie 


Sepetz, Félix....... RNA ARTE 
Gamba, Louis ................. 
Chazot, Henri.,....,.,...,.... è 
Bornier, Eugène ......,....... 
Bommarchand, Victor,......., 
Dugousset, Auguste........... 
Rembert, Henri......,...,,.,... 


Allissard, Jacques...,,......... 
Cbharanon, Louis.......,....... 
RONA SES Lu or ne ne 
De la Vulpeliôére...,..,,....,.. 
Mattuy, fermier de MM. Albi et 

DOC ans nues 
Ansélmino, Dominique........ 
Gba: PICUREE son rs 
Adam, Pierre.....,,.,......... 
Gal, Joseph...........,,...... 
Bastien, Vietor.......... Re 
Loquesi et Cie., charbonniers.. 
Barbet. Jean.............,.... 
Raglac, Julien, ...,.....1..... 
Didier, Francois. ...,,,,.:,.... 


I 
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TOTAL SOMMES : 
SOMMES DES SOMMES REnR SOMMES 
REVENANT nome aile par les Re A TOUCHER OBSERVATIUNS 
à chaque incendié {ment aux produits Fe en 1SSS 
recouvrés en 1354 
fr. © fr. €. fr. oc fr. ©. 
958 04 119 20 16 54 42 66 
502 97 62 58 40 19 22 89 
215 56 26 S? 17 93 9 59 
118 53 8) 40 57 4? 31 98 
914 83 Ti 5? 45 91 25 58 
T1 55 8 J4 5 70 3 19 
622 53 11 48 4) 7 21 73 
251 49 31 29 20 40 at 19 
323 34 40 23 25 84 14 39 
71 85 à 94 » 13 3 21 
95 60 11 9? 7 C4 4 28 
191 61 23 84 45 30 8 54 
35 98 4 47 2 8û 1 61 
183 71 17 88 11 49 6 39 
1.957 43 156 43 100 38 56 05 
526 93 65 57 42 09 23 48 
107 78 13 41 8 G? 4 79 
251 49 31 29 941 10 11 19 
143 71 17 88 11 49 6 39 
1.724 48 914 56 137 80 76 76 
1.832 25 227 97 146 40 81 57 
1.497 55 149 » 95 69 d3 91 
191 61 23 84 15 30 8 54 
167 66 20 86 43 40 7 46 
167 66 20 86 43 40 7 46 
215 56 26 S? 17:25 9 59 
179 63 22 3 414 3 8 » 
251 49 31 29 20 40 11 19 
191 61 23 4 45 30 S 94 
215 06 905 82 17 93 9 59 
53Ù 89 GS 54 43 99 24 55 
107 T8 13 41 8 CG? 4 79 
1.469 5 189 78 115 35 Go 43 
11 97 1 48 » 95 » 93 
831 ?2 47 43 30 45 16 98 
2,418 O6 307 85 193 20 107 65 
419 03 69 59 38 ?1 24.32 
1.193 56 448 51 95 35 23 16 
471 65 21 36 13 61: 7 Gi 
14 97 1 48 » » 53 
35 93 & 47 2 86 4 61 
199 59 24 83 45 95 8 88 
1.229 49 152 99 98 23 54 76 
419 14 52? 16 33 49 48 67 
41 91 5 2? 3 35 1 87 
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emanemeeerenceer 2] 
NOMS DES 
A  " a — 
. " PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
FORÈTS DOUARS OU COMMUNES D DS AC 

Jemmapes (La Robertsau).| Floriot, Louis.. .....,,..,..., 
Id ...., ARRETE Medalle, Célestin... .,:......, 
Id'sessesse Menigozé, Désirë.............. 
Idriss Garel, Léon.,..... ....,...... 

GERS Le PRE Lavat, François.... ...., .. 
Id ss se Maurin, Claude...,.,.......... 
dessus se Maingot, Louis.. ..,.,,....... 
À Le RE Brice, Désiré...,..,..,., ... .. 
1 Ce RE Mounot, Emilie. ...,......,... 

Id emo Floderer, Joseph.. ..,........ 
Idésusnietsrss Chapeur, Pierre.....,.... ..... 

LC Reppelin, Marcelin .. ........ 
Tdséonine Ares Flodorer, Joseph (Vve) .... .. 
Tdi: Kugler, Ignace.........,....... 

Tdi hs Didier, Martin.........,....,. 

Gas asso everest do Laruëe, Ferdinand..........., 
dress C'astex, Louis................, 

TM seen one Gadard, Joseph...,.........,. 
St-Charles............. Carillon, Gustave.............. 
Tdi sursis Thomas, locataire de Y ve Orfila. 
Idée Evesque ... ,.........,....... 

des ones Barbotte, Jules ....,...., .... 

Idée, serre EÉscher, Christiani............. 
Idisnimentele Perazzi, Antoine..... ...,.... 

LÉ PEER Herrouch, Mathurin ..... OL 
EURE Er ee Daniel, Jean..............,... 

L Le EN E .| Croizet, Jean...,.,.,........,. 
Id. sise .| Fournier, François, locataire 

de Marquès...,. ............ 
Tdi sissossmune Bozuv, André, locataire de Ra- 
MONAÎXO. 2 2 on ane rene ue ses 
Idés issus Raffin, Jules, fermier de Perceau. 
TA eva Juamico, Alonzo, locat'® de Sider 
EI-Kantour........,...  DESTANIB TE: 2 0 ven dr 4e 
Ida an sense MAtte su Share Mie 

Tdi ose Chaford. ... ........, ÉCisavas 

Tdi Ssace da LOUEMICR eee ram dar go 

EE Re VADREs Hi Le rmmaens has 

DIOT Li: ad ege Dambréa. Jean.....,....,... .. 
Id.. Comte, Vincent, locatde Borgo 
Tdi sr res ANO ne surene een ed rats 
Idees Deéeméglio, Francois, locataire de 
Villeneuve. ..,..... ARRET 
Id sise: Campiglia ...,..... MR 
Idées ‘Rocampuzo, Antoine, locataire 

de Campiglio 


a 
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a 


‘ALUATION 

N ARGENT 
des 

mages causés 


> 
= 
o - 
[=] 
C2 


= 
= 
= 


Var 


Ler] 


= 
192 
& 
tS 


SOMMES 
: REVENANT 
à chaque incendié 


> 
EN 
Le] 
ee] 


co 


TOTAL 
DES SOMMES 
à toucher 
proportionnelle- 
ment aux produits 
recouvrés 


SOMMES 
TOUCHÉES 
lpar les incendiés 

eu 1884 


D 
SOMMES 


A TOUCHER 


en 1888 


14 


= 22 


D > 19 29 O1 © O1 OT Co 


CN 


OBSERVATIONS | 
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NOMS DES 
Le —— TT — 
! : : PROPRIÉTAIRES, FERMIERS 
FORETS DOUARS OÙ COMMUNES OU ADJUDICATAIRES 


Stora 


sons 


essor 
cnrs 
sortes snsesse 
sors resreness 
CCE) 
users 
orne. 


CE 


Collo 
Sidi Mesrich (Gollo).. 
Collo (douar douira).. 
Robertville 
Jemmapes......,...... 
CONO:iu: Lie sex ia e 
Douar Denaïra......... 
I 


‘Dubois 


Bonot, Vincent, locat' deClauzel 
Scala, Francois et Louis, id.. 
SSL ES A ao orme ds 
Dubrano, Antoine, locataire de 
Clauzel 
Agnéso, Dominico, id 
Borelli, Antonin, id 
Diono, Georges, id 
Sasso, Salvator, id 
Cenetempo, id 
Patalone, id 
Spéréto, Salvator, id 
Baldini, Raphaël, id.. ; 
Baldini, Sébastien et Antonio. 
Deméglio, Semara.... .. Soin 
Scalo, Georges-Jean 
Baldini, Joseph... 
Spenato, ATOM O 2er ee ue 
Constance, Joseph, propriétaire, 
Méglio, Michel Res nine 3 8585078 
Costanzo, Anmuello..,.,..,.,...., 
Neglio, Franaisco 
Pastor, André.........., 
Diméglio, Dominique et Calix, 
Michel 


uses. 


CR 


nee rires 


Pisani, Joseph 
Attard, Paul............,..... 
Durassy, Joseph ....... ..... 
Salah ben Embarek............ 
Duplan, Pierre... ............. 
Duplan, Aimé.................f. | 
Mohamed ben el Hassen 
Micheletti 


Brunet et Lavagne.,........... 
ee St tre rè 


ETAT 


É TOTAL SO S 
. Reese SOMMES Dis se se s nu a SOMMES ; 
sa COREVENANT Sropardonnelles par les incendiés| * POUCHER OBSERVATIONS 
, [à chaque incendié ment aux produits en :553 
dommages causés recOuvrÉs er 1884 
RCE CO EVE ER CORP PE OC CRE LE DR Ge REPORTS ns 
fr. € re € fr. € FF: à ir. c 
254 » 401 39 42 62 8 42 & 50 
457 » 182 45 99-79 44 97 8 15 
SO» 31 95 3 (17 ? 54 1 43 
256 » Ai4 17 14 99 9 12 » 40 
229 30 91 55 11 39 92 4 07 
62 50 24 9, 3 11 1 99 1 1? 
433 80 473 70 21 63 438$ 7 70 
206 51 82 43 10 26 6 DS 3 GK 
231 » 92 22 41 47 1 38 4 09 
947 A0 JS 26 12 31 ST L 42 
450 » 59 88 7 45 CR ? 69 
300 » 419 76: 14 92 9 56 5 36 
2.001 997 OÙ 124 16 19 73 44 43 
285 .» 413 96 14 17 9 11 o 06; 
4110 39 99 6 96 4 47 2 49 
100 » ‘39 92 4 97 3 19 1 78 
80 » 31 Pl 3 97 2 54 1 43 
407 80 43 05 3 31 3 43 1 94 
‘ 155 » 61 87 1 4 95 2:14 
70 » 97 94! 3 47 2:93 1 24 
226 » 90 ?? 11 22 7 23 3 99 
100 » 39 92 4 97 3 19 178 
156 » 74 99 9 25 » 94 3 32 
204 » 81 43 10 15 6 50 ‘3 09 
267 50 106 78 13 29 8 5? 4 TT 
22 » 87 8? 10 2 7 03 3 89 
231 TU y? 49 41 51 7 39 4 42 
4.440 » 255 0% 56 6? 36 36 20 20, 
A.O4N 415 17 51 GS 33 16 18 52 
5.900 » 2.075 71 258 27 163 86 92 41 
1.490 » 594 80 54 03 45 51 26 52? 
180 » 71 85 8 4 5 75 3 19 
S50 339 30 419.22 27 10 15 12 
34.800 » 13.891 6° 4.728 42 » » 1.798 42 
Pr) 963 » 10 364 03 1.280 1? » > 4.2S9 52! 
190 » 467 66 20 86 » » 20 SG 
8.096,399 81 3.231.959 »l 402,425 38/1 256.393 91! 145.918 61] (*) La part de PEtal 
(67.722 Îr. 82) à été 
3.590 »! 3.200 » 435 47 » 435 47 ümmuée d'une som- 
1.826.830 »! 544.301 » 61.122 82 » «67.535 Re En 
= : : aG A BH à louchée en 
9.926,72 81.3.719.760 »| 410.283 87 256 393 91] 213.889 96 Ai BL 
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Annexé à l'arrêté du 19 mars 1888. 


Le Gouverneur général, 
TIRMAN. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 19 mai 1888. * 


SNCB, Le Chef du 7° Bureau 
DE du Gouvernement général, 


ES 


DE PEYRE. 


"Lette date est celle de la réception du Buzzerin au Secrétariat général dn Gouvernement. 


A ——— 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. Fonrara et Cio, 
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BULLETIN OFFICIEL 


DU 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L'ALGÉRIE 


É ACOOTHES 
ANNÉE 1888 ©” = 
one 

N° 1114 dre va 


SO NA NA A E ER 


N° DATES ANALYSE 


204 |17 mars 1888 BUDGETS ET COMPTES. — Comptabilité 
générale. — Ouverture au Budget 
ordinaire du Ministère des Travaux 
publ cs (2° Section, — Chapitre 65, 
— Exercice 1888), d’un crédit sup- 
plémentaire de 2(0,000 francs. — 
DÉORET se mouneece saéeeas 24 380 


205 | 9 avril — |ADMINISTRATION COMMUNALE. — Créa- 
tion de la commune de plein exer- 
cice de Grarem (arrondissement ei 
département de Constantine).— Dé- 
ORBTS RS mnt stanes dors nets dunes | “81 


206 | 8 — — |— Id. — Agrandissement du territoire 
de la commune de plein exercice 
de Sidi-Merouane (département de 
Constantine). — DÉCRET....,...... 383 


207 14 —  — |— Id. — Idem, du territoire de la com- 
mune mixte de Zemmora (départe- 
ment d'Oran). — ARRÊTÉ...,. .... 384 
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PE 


N°° DATES ANALYSE PAGES 


208 | 14 avril 1888/ADMINISTRATION COMMUNALE. — Ag an- 
dissement du territoire de la com 

mune de p'ein ex'rcire d'Aïn-Sul- 
tan Se si à d Alger) — DÉ- 1 


CRAT is ren fer Que ot i ES9 | 
209 |  » - Id — Erratum à l'arrêté gouver- 
Le uemenlai du 7 avril 1888........ .. 337 
210 143 —  — DOMAINES. — Exploitation du grand 
fac salé d'Oran. — ARRÊTÉ..,..... 383 
ÿ 211 | 6janv. — [DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à: 


la commune de Clauzel (dépirie- 
ment de Constantine), d’aliéner un 
l terrain communal d'origine doma-!' 
| piale. — DÉCRET.... ............. 390 


: 212 |16 févr. — |— TA. — Id. à la commune d'Aïn 
fl B:ïla (département de Coustantine), 
d'atiéner et de changer l'aff-ctation: 
des terrains communaux d'origine 
domaniale. — DÉCRET .., ..... .  3°l 


213 |[tä mars — |— Id. — Concession gratuite d'un ter- 
rain domanial à la commune des, 
Oulad Rahmoun (département de! 
Constantine). — DÉCRET .......... 29 


214} 5 avril — AGRICULTURE. — Zndustrie chevaline., 

! — Opérations à effectuer en 1888, 
dans le département de Constantine 
pour la contiauation des inscrip- 
tions au Stud-Book algérien. — AR- 


RÊTÉ......., ere seb de A 2 3 6: 
215 | 9 —  — |FORÊTS. — Ouverture, au parcours des 
chèvres, de 3 forê's domania'es du 
département de Constantine, — AR- 
RÊTÉ. .... nées et Aaéen se.) 391 
(916 22mas — COMMERCE ET INDUSTRIE — Chambre: 
| de commerce. — Impositiou d'uue 


cootrihution spécia:e aux patenté: de. 


la circonscription de Bône (dépar | 
tement de Constantine). — DÉCRET. 11! 


217 | Tavril — [ÉTAT CIVIL DES INDIGENES. — Désigna-: 
tion du douar des Oulad - Mellal. 
(département d'Alger) pour étre: 
soamis à l'application de la loi du | 
23 mars 1882, — ARRÉÊTÉ..,.,.. ...1 400 

| 
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223 


224 


225 


226 


227 


228 


229 


230 


DATES ANALYSE 
LL 


7 avril 4888|ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désigna- 


partement d'Alger) pour être soumis 
à l'application de la loi du 23 mars 


de l’azel de Msouna et des douars 
Kherazla et Oulad-Derradj (dépar- 
tement de Constantine) pour être 
soumis à l'application de la loi du 
26 juillet 1873. — ARRÊTÉ... ..,...., 


1 févr. — [SÉQUESTRE. — Autorisation de rachat 
du séquestre nominatif. — DÉCRET. 


11 et 14 avril EXTRAITS ET MENTIONS.— ADMINISTRA- 
1888 TION DÉPARTEMENTALE. — Person- 

nel des communes mixtes.— Nomi- 

nations et mutations. — ARRÉTÉS.. 


5 avril 1888|— INSTRUCTION PUBLIQ'E. — Ensei- 
gnement primaire, — Transforma- 


tion de trois écoles. — DÉCISION 
GOUVERNEMENTALE...,.......:,..e 
4 —  — |— TRAVAUX PUBLICS. 1 rue 
— Expropriation. — ARRÊTE.. 
4 —  — |— Id. — Sources. — Concession d'eau 
à la Compagnie Franco-Algérienne 
— ARRÊTÉ.....,....,...... SH slten 


26 mars et 7]— CONTRIBUTIONS DIVERSES. — Oréa- 
avril 1858 tion à Alger d'une recette spéciale 
pour le recouvrement des amendes 
et condamnations pécuniaires. — 
Désigoation du titulaire de ce bu- 
reau. — DÉCISIONS GOUVERNEMEN- 


TALES. ose... PSE 

11 et 18 avrill — JUSTICE MUSULMANE. — Nomiua- 
1888 tion et révocations de magistrats 
musulmans. — ARRÊTÉS..... res 


20 et 28 mars, 


2 et 9 avril 1888| — NATURALISATION. — DÉCRETS.., 


PAGES 


tion du douar des Oulad-Farès (dé-| 


1882. — ARRÉTÉ.......... Hess é 
T —  — |-- Id. — Idem, du douar Medjadja (dé- 
partement d’ Alger). — ARRÉIÉ..... 
41 —  — |-—Id.- Idem, du douar Oum-E!-Guelaz 
(département d'Oran). — ARRÊTÉ... 
A1 —  — |— Id — Idem, du douar Beni-Smiel 
(département d'Oran). — ARRÉÊTÉ., 
11 —  — [PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation 


403 


404 


406 


406 


407 


467 


407 


408 
469 
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N° 204. — BuparTa Tr CoMpTes. — Comptabilité générale. — 
Ouverture au Budget ordinaire du Ministère des Travaux pu- 
(2° Sec ion, — Chapitre 65, — Exercice 1887) d'un crédit sup} l$- 
mentaire de 200,000 francs. 


DÉCRET DU 47 MARS 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Miais're des Travaux publics ; 

Vu la loi de finances du 47 décemb'e 1887, portant ouverture, 
sur l'exercice 1888, de crédits provisoires applicables aux dépen- 
ses da premier trimestre de l'année 1888 ; 

Va le décret du même jour fixant la répartition de ce; crédits 
par ministère et par chapitre ; 

Vu l'article 52 du décret du 31 mai 1852 sur la comptabilité 
publique relatif à l'emploi des fonds de concours ; 

Vu le récépissé (n° 7), de M. le Receveur des Finan:es de Cons- 
tantine constatant qu'il a été versé au Trésor public, le 30 janvier 
1888, par la Chambre de Commerce de Bône, une somme de deux 
cent mille francs (200,000 francs), à titre de fonds de concours 
pour les travaux d'amélioration du port de la dite ville ; 

Vu l’avis du Ministre des Finances, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4. — Il est ouvert au Ministre des Travaux publics 
sur le budget ordinaire de l'exercice 1888, 2* section, cha- 
pitre 65 (amélioration des ports en Algérie), pour l'emploi 
de fonds de concours, un crédit additionnel de deux cent 
mille francs (200,000 francs), applicable aux travaux d’amé- 
lioration du port de Bône. 

ART. 2. — Il sera pourvu à la dépense autorisée par l’ar- 
ticle précédent au moyen des ressources spéciales versées au 
Trésor, à titre de fonds de concours, pour l’entreprise men- 
tionnée au dit article. 

ART. 3. — Les Ministres des Travaux publics et des Fi- 
nances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret qui sera inséré au Bulletin des Lois. 

Fait à Paris, lc 17 mars 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Travaux publics, 
EMILE LOUBET. 
Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TiIRARD. 
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N° 205. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Création de la com- 
mune de plein exercice de Grarem (arrondissement et départe- 
ment de Constantine). 


DÉCRET DU 9 AVRIL 1888 


Le Président de la République française, 


Su la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 23 septembre 1875 ; 

Vu le décret du 30 avrit 1861 ; 

Vu les pièces de l'enquête de commodo et iccommodo à la- 
quelle il a été procédé sur le projet de formation de la commune 
de plein exercice de Grarem ; 

Vu les avis des Commissions syndicales et des Djemaas inté- 
ressées ; 

Vu les délibérations du Conseil municipal de Sidi-Merouan et 
de laCommission municipale de la commune mixte d’El-Milia ; 

Vu l'avis du Conseil général de Constantine ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernemont ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 
ART. d'". — À partir du 6 mai 1888, les territoires ci- 
après désignés seront distraits, savoir : 
1° De la commune de plein exercice de Sidi-Mérouan (ar- 
rondissement et département de Constantine), les centres 


européens de Grarem et de Siliana et leurs périmètres de 
colonisation et la fraction indigène de Sidi-Abd-el-Melek ; 


2° De la commune mixte d’El-Mila (terriloire civil de 
Constantine), le hameau de Grarem et son périmètre de co- 
lonisation, le hameau d’Hamala et son périmétre de coloni- 
sation, ct l’azel de Beni-Haroun ; 

JIS formeront, à la date sus-indiquée, dans l’arrondisse- 
ment et le département de Constantine, une commune de 
plein exercice distincte dont le chef-lieu sera fixé à Grarem 
et qui en portera le nom. 

Les limites entre les communes intéressées sont détermi- 
nées par le liseré orange tracé au plan ci-annexé. 


ART. 2. Les dispositions qu précèdent recevront leur 
exécution sans préjudice des droits d'usage et autres qui 
peuvent être respectivement acquis. 
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ART. 3. — Les autres conditions de Ja séparation seront 
réglées comme il suit : 


(a) L’actif mobilier de la commune de plein exercice de 
Sidi-Merouan et celui de la commune mixte d’El-Milia se 
partageront entre chacune d'elles et la commune de plein 
exercice de Grarem, d’après le nombre de feux existant sur 
les territoires distraits des deux premières et celui leur res- 
tant après la séparation. 

El n'y a pas lieu à partage de biens indivis entre les com- 
munes intéressées. 


(b) Les dettes communes existant au moment de la sépa- 
ration seront réparties entre la commune de Grarem et cha- 
cune des deux autres, d'après le montant des contributions 
directes et des taxes assimilées établies dans les territoires 
distraits de la commune de Sidi-Merouan et de la commune 
mixte d'El-Milia et dans le surplus des territoires leur res- 
tant après leur séparation ; chacune des communes intéres- 
sées devra assurer le remboursement des fonds provenant 
d'emprunts qui auraient, par affectation spéciale, été em- 
ployés sur son territoire. 

(ce) Il n’y a pas lieu à indemnité ou compensation au 
profit de l'une quelconque des communes intéressées, en 
raison de l'abandon forcé d’éditices ou autres immeubles 
as à usage public et situés sur le territoire de chacune 

elles. 


ART. 4. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur 
est chargé de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 9 avril 1888. 
CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
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N° 206 — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Agrandissemert du 
territoire de la commune de pl'in exercice de Sidi- Merouan 
(département de Co:stantine). 


DÉCRET DU 9 AvRIL 1838 


Le Président de la République française, 


Và la loi du 5 avril 1884; 

Vu le décret du 23 septembre 1875 ; 

Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu les pièces de enquête de commodo el incommodo à laquelle 
il a été procédé sur le projet d'agrandissement de la communs de 
plein exercice de Sidi-Mervusn (arrondissement et département 
de Constantine) ; 

Vales avis des Djemâ2s des fractions d'Ouled Yahia et de 
Zouagha Dah:a ; 

Vu les délibérations de la Commission municipale de la com- 
mune mixte de Fedj-M'zala et du Conseil municipal de Sidi- 
Merouar ; 

Vu l'avis du Conseil général de Constantiue ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Iuférieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. l' — À partir da 6 mai 4888, la fraction d'Ouled- 
Yahia sera distraite de la commune mixte de Fedj-M’zala 
(territoire civil de Constantine), et réunie à la commune de 
plein exercice de Sidi-Merouan (arrondissement et départe- 
ment de Constantine). 

Les limites entre les deux communes sus-désignées sont 
déterminées par le liseré violet tracé sur le plan ci-annexé. 


ART. 2. — Les dispositions qui précèdent recevront leur 
exécution sans préjudice des droits d'usage et autres qui 
peuvent être respectivement acquis. 


ART. 3. — Les autres conditions de la séparation sont 
réglées ainsi qu'il suit : 

(a) L'actif mobilier de la commune mixte de Fedj-M’zala 
se parlagera, entre celle et la commune de plein exercice de 
Sidi-Merouan d'après le nombre de feux existant dans la 
fraction d'Ouled-Yahia, d'une part, et dans le surplus de la 
commune mixte de Fedj-M'zala, d'autre part. 

In’y a pas lieu à partage de biens immobiliers: -: ! 
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(b) Les dettes communes existant au moment de la sépa- 
ration seront réparlies entre les deux communes intéressées 
d’après le montant des contributions directes ou des taxes 
assimilées établies dans la fraction d’Ouled-Yahia, d’une 
part, et dans le restant de la commune mixte de Fedj-M’zala, 
d'autre part. 


(6) I n'y à pas iieu à indemnité ou compensation au 
profit de l'une ou de l’autre des deux communes, en raison 
de l’abandon forcé des édifices et autres immeubles 
ou à usage public et situés sur le territoire de chacune 

elles. 


ART. 4. — Le Président du Conseil, Ministre de l’intérieur, 
est chargé de l’exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 9 avril 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
FLOQuET. 


N° 207. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Agrandissement du 
terriloire de la commune mixte de Zemmora (département 
d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 14 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article 7 du décret du 7 avril 1884 ; 

Vu les arrêtés des 20 mai 1868 et 24 novembre 1871 ; 
Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu les propositions du Préfet du département d'Oran ; 
Le Conseil de Gouvernement entenda, 


ARRÊTE : 


Ant. 4% — Le centre de population et le périmètre de 
colonisation d'Oued-Djemäa, ainsi que le douar de ce nom 
sont distraits de la commune mixte de PHillil (territoire 
civil d'Oran) et réunis à la commune mixte de Zemmora (ter- 
ritoire civil d'Oran). 

Les limites des communes sus-désignées sont déterminées 
par le liseré orange tracé au plan ci-annexé. 
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ART. 2. — Le contre curopéen dOued-Djemäa sera repré- 
enté au sein de la Commision municipale de Zemmora 
jar un adjoint et un membre francais, le donar par un al- 
oint indigène. 


Ar. 3. — Le Préfet du département d'Oran est charge de 
‘exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 11 avril 188. 


TrRuAN. 


N° 218, — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Agran lissemeat da 
territoire de la commune d: plein exercice d’Aïn-Sullan (dérar- 
tement d'Alger). 


DÉCRET DU 14 AVLIL 1888 


Le Président de La République française, 

Vu la loi du 5 avril 1881 ; 

Vu le décret du 73 septembre 1878 ; 

Vu le décret du 380 avril 1861 ; 

Va les pièces de l'enquête de commodo et incommodo à la- 
quelle il a été procédé sur le proj:t d’agrandissement de la com- 
mune de plein exercice d’Aïa-Sultan (arrondissement de Miliana, 
département d'Alger) ; 

Vu l'avis des commissions syndicales ; 

Vu les délibérations du Conseil municipal d’Aïn-Saltan et des 
commissions municipales des communes mixtes du Djendel et 
d'Hammam-Righa ; 

Va l'avis du Coaseil général d'Alger ; 

Va l'avis du Conseill de gouvernement ; 

Va les propositions du Gouverneur général ds l'Algérie ; 

Sur le rapport du Président du Gonseil, Miuistre de l’Iatérieur, 


DÉCRÊTE : 

AnT. l®, — Les territoires ci-après désignés sont distraits 
à partir du 6 mat 1888, savoir: 

49 La fraction indisène d'Outed-Anran (dou du Djendel), 
de la commune mixte de Djendel, territoire civil d'Alger ; 

2 La parcelle désignée sous le nom de « Bled-Karbous », 
de la commune mixte d’Hamimam-kigha (territoire œivil 
d'Alger), Ils sont réunis à la commune de plein exercice 
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d’Aïn-Sultan (arrondissement de Miliana, département d’Al- 
ger). . 

Les limites entre les trois communes sus-désignées son 
déterminées par le liseré vermillon tracé au plan ci-annexé 


ART. 2. — Les dispositions qui précèdent recevront lem 
exécution sans préjudice des droits d'usage et autres qu 
peuvent être respectivement acquis. 


ART. 3. — Les autres conditions de la séparation sont ré- 
glées comme il suit : 


(a) L'actif mobilier des communes mixtes de Djendel et 
d'Hammam-Righa se partagera entre elles etla commune de 
plein exercice d’Ain-Sultan, d’après le nombre de feux exis- 
tant dans les parties distraites de ces circonscriptions et celui 
leur restant après la séparation. 

(b) Les dettes communes existant au moment de la sépa- 
ration seront réparties entre chacune des communes mixtes 
sus-désignées et la commune d’Aïa-Sultan, d'après le mon- 
tant des contributions directes et des taxes assimilées éta- 
blies, d’une part, dans les territoires distraits des premières, 
et, d'autre part, dans le surplus de leur circonscription. 

Toutelois, les dettes provenant d'emprunts ayant reçu une 
affectation spéciale resteront à la charge de la commune sur 
le territoire de laquelle les sommes empruntées auront été 
employées. 

(ce) 1 n’y a pas lieu à indemuité on compensation au 
profit de Fune quelconque des communes intéressées, en 
raison de l’abandon forcé d'édifices ou autres immeubles 
su à usage public et situés sur le territoire de chacune 

elles. 


ART. #, — Le Président du Conseil, Ministre de l'[ntérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 14 avril 1888, 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Mènisére de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
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N° 209. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Erratum au tableau 
annexé à l'arrêté gouvernemental du 7 avril 1888, inséré au 
Bulletin officiel, n° 1110, page 247, 


Le tableau annexé à l'arrêté gouvernemental du 7 avril 1888 
doit être modifié ainsi qu'il suit : 


COMPOSITION | OBSERVATIONS 
DE LA COMMISSION _ 
NOM municipale (Les mots et chiffres en) 


NOMS DES SECTIONS Tes los caractère italique ex- 
DELA COHAUNE Ê 3, Ê S, pliquent les change- 
œS | 2 ments). 
<ë | 3È 
ne means ms (men | mime 
1 2 4 ÿ 6 


DIVISION D’ALGER. — Territoire de commandement 


Bou-SAADA... » 1015013) SC HAu HMS 6 mem- 
Tr r als, 

(Voy. P: 258). (a) Dont 1 adjoiat et 

2 membres de Ja com- 

mission municipale. 


DIELFA.......| » 10150) 184) C) Au lieu de 6 mem. 
(Voy p.263) bres français. 


(a) Dont 4 adjoint et] 
2 membres de la com: 
mission municipale, 


LAGHOUAT....| » 20) | 80 APE CI AU de s'en 
253 res français. 
(Voy. p 253) (a) Dont 4 adjoint et 
2 membres de la com- 
mission municipale, 


DÉPARTEMENT D'ORAN. — Territoire civil 


AIN-TÉMOUCHENT.| Arlal, C. et fermes européen- (‘) Omission. 
(Voy. p. ?58) nes situées dans les douars 

d'Arlal, d’Aoubellil(*), de 

Sidi-Daho et de Souf-El-Teb.| 1 | ? » 


osent sr eos snorseussrsure 


français et 3 membres 
français. 


Bou-KANÉFIsS.| Bou-Karéfis, C....,........ | » 
{Voy. p. 259). |..........., ..,....,...,.,... 


10) | » | (*) Au Jiea de 4 adjoint 


français et 2 membres 
français, 


Le TELAGH...| Telagh, C...,...,...,..... 10 
(Voy. p. 259). |....,.....,,.....,....4...,e. 


» | {*) Au lieu de 1 adjoint, 
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NOM 


DE LA COMMUNE 


GÉRY VILLE... 


DIVISION D'ORAN. 


(Voy. pr. 260) ‘ 


NOMS DES SECTIONS 


19 


Cie oo see 


Géryrills, 


COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 


municipale 
—_— 


Membres 


francais 


-| 


OBSERVATIONS 


(Les mots et chiffres 
caractère italique 
pliquent les chans 


L 
ä 


d. 


men:s). 


— Territoire de commandement 
101 5% | 


{’) Au lieu d: 2 me 
bres français. 


AIN-SEFRA .. 
(Voy. p. 261). 


10) 


» 1 () Au lieu de 2 me 
bre: français. 


(Voy. p. 262?) 


AMOUCHAS .. 
(Voy. p. 266. 


LALLA-MAGHRNIA. | 


nus sont ssusessse 


Amouchas(*), C............ 
Takitount et Tisi-N'héchar +, 


ostesiness sers neee suse 


Sun nes rretssesaseser ses 


1 


» ft) Au lieu de 4 me 
bres H'ancais. 


DÉPARTEMEXT DE CONSTANTINE. — Territoire eivi 


9 f 


» p'yAulieu de: Ame 
chas et Tizi-N'bécha 
€) Oinission, 


M'SILA. ..... 
(Voy. p 274). 


D D 
| Selm n, D..... ........ 
Marabiin-El-Dijort, D .. 


D 
€) An lieu de f adjo 
udigéne pour cha 
douar. 
10) 


N°210. = DOMAINES. 


ARRÊTÉ DU 43 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va le décret du 23 mars 1887 preserivant la mise en location 
par la voie des enchères publiques, pour une durée de 40 années. 
pouvant être éventuellement portée à 60, aux clauses et conditions 
d'un cahier des charges annexé, d'une superficie de 3,009 hectares 
environ du grand lac salé d'Oran, pour y établir une saline, avec 


- Exploitation du grand lac salé d'Oran, 
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faculté de meitre en culiure, dans le reste du lac, les terres qui 
pourront être appropriées à cet usage ; ‘ 

Vu les ariètés du Gouverneur général du 3 mai el du 47 aoû 
1887, qui avaient fixé d'abord au 20 août, puis au 20 septembre de 
la même acn'ie, la date Ce l’adjudication susviséo ; 

Va l'arrêté du 17 septembre 1887. pris eu exécution d'une déci- 
sion du Ministre des Finances du 15 du même mois, qui a 
reavoyé celte adjudication À une date indéterminée, afia de per- 
mettre à l'administration d'examiner, avec tout le soin nézessaire, 
d'vers’s pr..testat ons formées contre le projet de ‘ocation du grand 
lac salé d Oran et bases principalement sur les dangers que pré- 
sea‘eraieut, au po'nt de vue de la salubrité, pour les popula is 
riverafues du lac, les travaux de sa'in?ge et de culture à exécuter 
par l'adjudicataire ; 

Va fa déi-ion du Ministre des F nin:es du 46 février 1888, 
autorisant le Gou‘erneur général à nom ver une co nmission d hy- 
giène chargée de procéder à une enquête sur les avantages 6t les 
inconvénients d: l'exploitation du grand lac salé d'Oran ; 

Vu les propositions présen'ées par le Préfet d'Oran en vue de la 
constitution de cette commission, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Il est institué une commission d'hygiène à 
l'effet de procéder à une enquête sur les avantages et les 
inconvénients de l'exploitation du grand lac salé d'Oran. 

Cette Commission est composée ainsi qu'il suit : 


MM. 

Le Préfet d'Oran, président ; 

Jacques, conseiller général ; 

Perrier, conseiller général ; 

Bails, ingénieur des mines ; 

Un sous-inspecteur des Domaines, désigné par le Directeur 
d'Oran ; 

Le médecin de colonisation de Misserghin ; 

Le médecin de colonisation de Bou Tlélis et Lourmel ; 

- Le docteur Fonteneau ; 

Le docteur Sandras ; 

Le docteur Guglielmi ; 

Le doctenr Mondot. 

ART. 2. — La Comanission sera mise en mouvement par 
les soins de M. le Préfet d'Oran, qui devra prendre toutes 
dispositions utiles et adresser aux autorités locales telles ins- 
tructions que de hesom en vue de Ti faciliter l'exécution de 
sex Opérations. 

ABT. 3. — Suivant les résultats de l'enquête, la Commission 
formulera telles propositions qu’elle jugera convenables tou- 
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chant les restrictions et réserves que, dans l'intérêt de la 
salubrité publique, il y aurait licu d'insérer dans le cahier 
des charges annexé au décret sus-visé du 23 mars 1887, 
relativement aux travaux à exécuter par l'adjudicataire du 
lac. 
Fait à Alger, le 13 avril 1868. 
TIRMAN. 


N° 211. — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à la commune de 
Ciauzel (département de Constantine) d'alléner un terrain com- 
munal d’origine domaniale. 


DÉCRET DU 6 JANVIER 1888 


Le Président de la République française, 


Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu l’article 464 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Va le décret du 5 décembre 1876, aux termes duquel il a été fait 
concession gratuile à la commune de Clauzel (département de 
Constantine), entre autres immeubles destinés à composer sa dota- 
tion et à titre de terrain de parcours d’une parcelle de 17 hectares 
45 ares 50 centiares, portant le n° 5: da plan de lotissement du 
territoire d'Announa ; 

Vu, notamment, l’article 3 de ce décret disposant que la com- 
mune de Clauzel sera tenue d'assurer et de laisser aux dits im- 
meubles la destination en vue de laquelle ils lui sont concédés, 
sous peine de rétrocession gratuite et immédiate au domaine de 
l'Etat ; 

Vu les délibérations en date du 5 août 1883 et 14 février 1826. 
par lesquelles le Conseil municipal de Clauzet a demandé l’auto- 
risation de céder au sieur Hass:in ben Otsman la parcelle sus- 
visée, coutre l'abandon en échange d'uue autre parcelle de 9 hec- 
tares 73 ares ?2 centiares, appartenant à cet indigène et destinée 
à être allotie en lots de vignes, et vendue par la commune, de gré 
à gré et à prix fixe. aux habitants d’Aïn Amara, le produit de ces 
ventes devant être affecté (iélibération du 30 juillet 18f6), à la 
construction d'une école à ce même village ; 

Vu le plan dés terrains, le procès-verbal d'expertise et les di- 
verses pièces constatant l’accomplissement des formalités d'en- 
quête règlementaire ; 

Vu les avis favorables émis, en Conseil de Préfecture, par le 
Préfet de Constantine, tant sur le projet d'échange que sur le pro- 
jet de vente, à la date des ?8 juin 1884 et 30 décembre 1886 ; 
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Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ea date du 13 mai 1887 ; 
Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. À" — La commune de Clauzel (département de 
Constantine) a élé antorisée à aliéner, par voie d'échange 
avec le sieur Hassein ben Otsman, et dans les conditions et 
aux fins indiquées par les délibérations du Conseil munici- 
pal, en date des 5 août 1883, 14 février et 30 juillet 1886, 
une parcelle de terrain d’une superficie de 17 hectares 15 
ares 50 centiares, portant le n° 5 A du plan de lotissement du 
territoire d'Announa, qui lui à été concédée, à titre de com- 
munal de parcours, par décret dn 5 décembre 1876. 

ART. 2. — Le Président dn Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret. 

l'ait à Paris, le 6 janvier 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Minisrre des Finances, 
P. TIRARD. 


N° 212. — DOMAINE COMMUNAL. — Aulorisation à la commune 
d’Aïa-Beï la (iépartement de Constantine), d’aliéner et de chan- 
ger d'affectation des terrains communaux d’origine domaniale. 


DÉCRET DU 46 FÉVRIER 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le titre 1 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 4 
novembre 1848 ; 

Ya l'article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu le décret du 28 juillet 1860 ; 

Vu l’articte 164 de la Loi du 5 avril 4824 ; 

Vu le décret du 17 décembre 1572, aux termes duquel il a été 
fait concession à la commune d'Aïn Beï ia (département de Cons- 
tantine), eutre autres immeubles domaniaux : 

1-Des lots n°81 # 81 5 du plan de cette localité, d’une conte- 


nance ensemble de $ ares 27 cenliares, pour servir à l'installation 
de la mairie et de ses dépendances, police et justice de paix ; 

20 Du lotn° 8l du nême plan, d'une contenan:e de 4 ares 50 
centiares, pour être affecté à l'établissement d'un marché 
couvert ; 

Vu, notamment, l'articl: 8 de ce décret, por ant que « Ja com- 
» mune devra conserver aux immeubles la destinalion pour la1- 
» quelle ils lui sont concélés, sous peine de rétro’esslon immé- 
» diateet graluite au domaine de l'Etat»; 

Vu les délibérations en date des ?0 février 1886 et 15 n vembre 
1887, par lesquelles le Conse ! municipal d'Aïn-Beïla a demandé 
l'autorisation d’aliéner aux enchères, pour le prix en é re era- 
ployé aux travaux d’agrandis-ement de l'école maternel e, tes lots 
n°51 #et 81 5 sus-visés, et d'affecter à l'inttallition de la mairie 
au lieu du marché couvert qui sera établi sur un autre terrain 
communal, le lot n° 81, également sus-mentionné ; 

Va le plan des immeubles, le procès-verbal d'expertise et les 
pièces de l'enquête réglementaire ; 

Va l'avis émis par le Préfet de Constantine séaut en Conseil de 
Préfecture, à la date du 9 septembre 1887 ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement en date du 23 décembre 
4887 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après les sropositions du Gouverveur générai de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


AnT. 1%, — La commune d’Ain-Beïda (département de 
Constantine), à été autorisée : 

19 À aliéner par la voie des enchères publiques, pour le 
prix er être affecté aux travaux d'agrandissement de l'école 
maternelle les lots n° 81* et 815 du “plan d'Aïn-Beïda, d’une 
contenance ensemble de 8 ares 27 centiures, qui lui ont 
été concédés par décret n 17 décembre 4872, comme 
devant former l'emplarement de la mairie et de ses dépen- 
a 

2° À 'affocter à installation de la mairie le lot n° St du 
même plan, dunt contenance de # ares 59 centiares, conce- 
dé à la commune par le même décret, pour servir à P'établis- 
sement d'un marché couvert. 


ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances 
elle Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décrel, 

Fait à Pris, le 16 février 1FS$. 

CAhdor, 
Par Ice Président de la République : 
Le Président du Conseil, Aiuistre des Fine. 
TiRARD. 
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N° 2142. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’un 
terraia domanial à la commune des Oulad-Rahmoun (départe- 
ment de Constantine). 


DÉCRET DU 14 MARS 1888 


Le Président de la République française, 


Va les articles 4 et 5 de l’arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Va l’article 9 de la loi du 16 juin 4851; 

Vu l’article ?5 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de la commune des 
Ouled-Rahmoun (département de Constantine), en date du 27 
mai 1883 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 6 janvier 1888 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d'après la proposition du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. |. — Il est fait concession gratuite à la commune 
des Ouled-Rahmoun (département de Constantine), pour 
servir de communal de parcours aux habitants du centre 
d'El-Garah, d’un terrain domanial situé dans cette commune, 
sur le territoire du dit centre et formant le lot n° 48 rural 
du plan de lotissement et d’une. contenance de six cent qua- 
rante-deux hectares soixante-douze ares quarante centiares 
(642 h. 72 à. 40 c.). 

Tel au surplus qu'il est désigné sur l’état de consistance 
et le plan ci-annexés. 

ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours. 


ART. 3. — La commune concessionnaire est tenue, à 
moins d'autorisation spéciale et contraire du Gouverneur gé- 
néral de l’Algérie, de laisser à l'immeuble concédé la desti- 
nation indiquée dans l’état de consistance et en vue de la- 
quelle il lui est concédé, sous peine de résolution immédiate 
de la concession. | 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont cet immeuble est ou pourra être 
grevé. 

ART. 4. — 1l est fait réserve expresse au profit de l'Etat 
des trésors, médailles et monnaies antiques, objets d’art où 
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d'architecture, armes, mines et minières qui viendraient à 
être découverts dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune con- 
cessionnaire devra, sous peine de dommages-intérêts, en 
informer immédiatement l'autorité administrative compétente. 

ART. 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
J'Etat ou au département, et ce, pendant dix ans, à compter 
de la date dn présent décret, les parties non bäties des ter- 
rains concédés qui seraient nécessaires pour l'ouverture de 
routes, l’établisement de canaux ou l'exécution de tons au- 
tres travaux d'utilité publique. 


ART. 6. — À ces conditions, la commune concessionnaire 
Jouira et disposera en toute propriété de l'immeuble concédé 
conformément aux lois, décrets et réslements en vigueur. 


ART. 7, — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gonverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 14 mars 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 
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Va pour ê:re ant xé au décret du Président de la République, eo date du 14 mars 1888. 


Le Présidént du Conseil, Ministre des Finances, 
P. Tiraro. 


— 66 — 


— 396 — 


N° 214. — AGRICULTURE. — {ndustrie chevaline. — Opérations 
à «ffectuer en 1888, dans le département de Constantine, pour la 
continuation des inscriptions au Stud-Bock algérien. 


ARRÊTÉ DU 5 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l'Aluérie, 

Vu l'arrêté du 8 mars 1886, portant établissement d'un registre 
matricule pour l'inscription des chevaux de race barbe pure exis- 
tant en Algérie ; 

Vu notamment l’art. 4 de cet arrêté portant qu'une Commission 
spéciale devra se transporter dans les principaux centres d'élevage 
des 3 provinces pour y procéder à l'examen des chevaux et juments 
présentés, par leurs propriétaires pour être inscrits, s'il y a lieu, 
au registre matricule ; 

Considérant que les opérations pour l'isscription du Stud-Book 
ont eu lieu en 1886 dans le dé arlement d’Algor et en 1887 daos 
celui d'Oran; 

Sur le rapport du Secrélaire général du Gouversement, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, dans le département de Cons- 
tantine (partie orientale), en 1888, à l'examen des chevaux et 
juments présentés par leurs propriétaires pour être inscrits 
au registre matricule de la race barbe pure en Alsérie. 

Cet examen sera effectué par une Commission spéciale 
coniposée de cinq membres et d’un vétérinaire civil : 


MM. 

Gagé, conseiller de Gouvernement, Président : 

De Ganay, inspecteur général des Haras ; 

Le lieutenant-colonel Rappe, directeur de la 2° section des 
établissements hippiques de 1 Algérie ; 

Bonzom, vétérinaire civil ; 

Niocel, éleveur à Sétif ; 

Si Taieb ben Hamlaoui. 


ART. 2. — Deux membres suppléants et un vétérinaire 
suppléant sont adjoints à cette Commission pour remplacer 
les membres litulaires empêchés : 

MN. 

Merle des Iles, propriétaire à Saint-Charles ; 

Omar ben Mariamani, éleveur ; 

Ferrier, vétérinaire civil. 

Arr. 3. — Les lieux, dates et heures de convocation pour 
les éleveurs et propriétaires sont fixés ainsi qu'il suit : 
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Aïîn-M'Lila, 46 avril, à 9 h. du matin. 
Batna, 47 avril, à 9 h. du matin. 
Aïu-Toula, 18 avril, à 9 h. du matin. 
Biskra, 20 avril, à 9 h. du matin. 
Khenchela, 23 avril, à 9 h. du matin. 
Aïo-Beïda, 25 avril, A9 h. du matin. 
La Meskiana, 26 avril, à 1 h. du soir 
Tébessa, 28 avril, à 9 h. du matin. 
Oued-Zénati, 4% mai, à { h. du soir. 
Guelma, ? mai, à 9 h. du matin. 
Sedrata, 4 mai, à 9 h. du matin. 
Souk-Ahras, 6 mai, à 9 h. du matin. 
Bône, 7 mai, à 9 h. du matin. 
Aïn-Mokra, 9 mai, à 9 h. du malin. 
El-Arrouch, 44 mai, à 9 h. du matin. 


Les réunions se tiendront dans chacune des localités men- 
tionnées ci-dessus, sur la place du marché aux chevaux, 
sauf désignation d'un autre emplacement par l'autorité mu- 
nicipale. 


ART. 4. — Lorsque la Commission spéciale instiluée par 
le dit arrêté aura terminé sa tournée, les procès-verbaux des 
opérations ainsi qu'un rapport d'ensemble seront adressés par 
Je Président au Gouverneur général appelé à statuer. 

ART. 5. — Le Secrétaire général du Gouvernement, le Pré- 
fet et le Général commandant la division de Constantine sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrèté. 

Fait à Alger, le 5 avril 4888. 


. 


TIRMAN. 


N° 215, — ForétTs. — Ouver:ure, au parcours des chèvres, de 
3 forêts domaniales du département de Constantine. 


ARRÊTÉ DU 9 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la décision ministériel du 10 mai 1884, autorisant le Gou- 
verneur général de l'Algérie à réglementer, à titre transitoire, la 
tolérance de parcours des chèvres en forêt, 1à où l'exercice de 
cette tolérance est reconnue indispensable à l'existence des popu- 
lations indigèaes et présente le moins d'iaiconvénient pour les 
boisements ; 
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Va les propositions formulées par le conservateur des forêts 
à Coxstantine, à l'effet de faire autoriser les indigènes des tribus 
M'Karta, Rabta, Zmaia, et Rilassa, de la commune mixte de Bordij- 
bou-Arréridj, à faire pacager leurs chèvres dans les cantons défen- 
sables des forêts domaniales des Oulad-Kellouf, des Ayades et de 
l'Oued Tiamamine, où ces indigènes sont usagers, 


ARRÈTE : 


ART. d — Les indigènes des tribus M'Karta, Rabta, Zmala 
et Rilassa (commune mixte de Bordj-bou-Arréridj), sont 
autorisés, pendant deux ans, à partir du 4° avril 1888, à faire 
pacager leurs chèvres dans les cantons de bois qui seront 
reconnus chaque année défensables par les agents forestiers 
locaux dans les forêts domaniales des Oulad-Kellouf, des 
Ayades et de lOued Tiamamine. 


Art. 2. — Cette autorisation est accordée à charge par 
les dits indigènes de se conformer aux dispositions des articles 
de la Section VIH du titre IH du code forvstier et à celle des 
articles 118, 119, et 120 de lPordonnance réglementaire du 
4 août 1827, de faire chaque année, aux temps et saisons 
convenables dans les cantons indiqués, les améliorations qui 
seront reconnues nécessaires par les agents forestiers pour 
réparer et prévenir les dommages qui pourront résulter de 
l'exercice du paccage : « et, en outre, à charge par chaque 
« douar ou collectivité, de fournir annuellement, à la premiére 
« réquisition des agents forestiers, par chaque centaine ou 
« fraction de centaine de chêvres admises au pacage, huit 
« journées de prestation pour les travaux que lPadminisira- 
«tion des forêts jugera nécessaires et qui seront effectués 
« sous sa direction. » 

ATR. 3. — Le nombre des chèvres admises au parcours en 
pourra excéder celui qui sera fixé par les agents forestiers 
et publié avec les états des cantons défensables. 

Le pacage de ces animaux ne pourra s'exercer que pen- 
dant les mois d'avril, mai et juin. 

ART. 4. — Celle autorisation pourra ètre révoquée pour 
cause d'abus ou d'incompatibilité du pacage avec la prospérité 
des bois. 

ART. ». — Le Préfet da département de Constantine et le 
Conservateur des forêts du mème département sont charvés 
d'assurer, chacun en ce qui le concerne, l'exécution du pré- 
senl arrelé. 

Alger, le 9 avril 1858. 

TIRMAN. 
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N° 216. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Chambre de commerce, 
— Imposition d’une contribution spéciale aux patentés de la cir- 
conscription de Bône (département de Corstantine). 


DÉCRET DU 22 Mars 1888 


Le Président de la République Française, 


Sur le Rapport du Ministre du Commerce et de l'Industrie, et 
d'après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Vu le décret du ?0 janvier 1851, déterminant le mode de règle- 
ment des receltes et des dépens-s des Chambres de Commerce de 
l'Algérie : 

Va le décret du 26 décembre 1881, qui a déclaré applicable en 
Bigèérie, sous certaines modifications, la loi du 15 juillet 1880, sur 
la contribution des patentes ; 

Vu le décret du ? décembre 1885, portant promulgation en 
Algérie de l'article ? de la loi du 30 juillet 4885 sur la contiibu- 
tion des patentes ; 

Va la lui du 21 juillet 1887 concernant les contributions directes 
el taxes y assimilées de l'exercice 1888, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Une contribution spéciale de la somme de 
cinq mille quatre cent soixante-huit francs (5,468), néces- 
saire au paiement des dépenses de la Chambre de com- 
merce de Bône, suivant le budget approuvé, sur la proposi- 
tion de la dite Chambre de commerce par le Ministre du 
Commerce et de l'Industrie, plus cinq centimes par franc 
pour couvrir les non-valeurs et trois centimes, aussi par 
franc, pour survenir aux frais de perception, sera répartie, 
en 1888, sur les palentés de la circonscription de la Cham- 
bre, désignés par l’article 38 de la loi du 45 juillet 4880, sur 
les patentes, en ayant égard aux additions et modifications 
autorisées par la loi de finances du 30 juillet 4885. 


Ant. 2. — Le produit de la dite contribution sera mis, sur 
les mandats du Préfet de Constantine, à la disposition de la 
Chambre de commerce de Bûône qui rendra compte de son 
emploi au Ministre du Commerce et de l'Industrie. 


Art. 3. — Le Ministre du Commerce et de l’Industrie et 
le Ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui le 
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concerne, de l'exécution du présent décret qui sera inséré 
au Bulletin des Lois. 
Fait à Paris, le 22 mars 1888. 
CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. TiRARD 
Le Ministre du Coinmerce et de l'Industrie, 
LUCIEN DAUTRESME. 


N° 217. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
des Oulad Mellal (département d'Alger) pour êlre soumis à 
l'application de la loi du 23 mars 1832. 


ARRÊTÉ OU 7 AVRIL 4888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 22 mars 1882, sur la constitution de 
l'état civil des indigènss musulmans de l'Algérie; 

Va les articles { et ? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du dépariement, 


ARRÊTE : 


Art. 1% — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar des 
Oulad Mellal, commune mixte de Ben Chicao, arrondissement 
de Médéa 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 15 juin 
1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrèté. 


Alger, le 7 avril 1888, 
TiRMAN. 
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N° 218. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignalion du douar 
de Ould Farès (département d'Alger) pour être soumis à l’ap- 
plication de la loi du ?3 mars 1882. 


ARRÈTÉ DU 7 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l’Algvrie, 

Va-Particle 22? de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l’état civil des indigèncs musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 4 et 2 du décret du 13 mars 1882, portant régle- 


ment d'administration publique pour l'exécution de {a dite loi ; 
Sur la proposilion du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 1%, -— Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la Joi el par le décret sus-visés, à la conslitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar des 
Oulad Farës, commune mixte d'Ain-Mérane, arrondissement 
d'Orléansville. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 15 juin 
1888. 

ART. 3. — Le l’réfet du département d’Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le 7 avril 4888. 

TIRMAN. 


N 219. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du deuar 
Medjadja (d$par:ement d’A'ger) ro ir être soumis à l'application 
de !a loi du 23 mars 1882, 


ARRÊTÉ DU 7 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 188?, sur Ja constitution 
de l’état civil des indigènes mu-ulmaus de l'Algérie ; 

Va les articles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant régle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite Li; 

Sar la proposition du Préfet du département, 
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ARRÊTE : 


AT. 1". — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Medjadja, commune mixte du Chélif, arrondissement d'Or- 
léansville. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 15 juin 
1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le 7 avril 1888. 

TIRMAN. 


N° 220. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignalion du douar 
Oum-El-Guelaz (département d'Oran) pour être scumis à l’appli- 
cation de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 44 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882 sur la constitution 
de l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie; 

Vu les articles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l’exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÈTE : 


ART. !" — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Oum ei-Ghelaz, commune mixte de St-Lucien, arrondissement 
et département d'Oran. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 mäi 
1888. 

ArT. 3. — Le Préfet da département d'Oran est chargé 
d'assurer Pexécution du présent arrêté. 

Alger, le 11 av'il 1888. 

TIRMAN. 
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N° 221, — ÉTAT CIVIL DES [NDIGÈNES. — Désignation da douar 
Beni-Smiel (département d'Oran) pour être soumis à l'applica- 
tion de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 1 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu larlicle 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 


meaot d'administralion publique pour l'exécution de la dite loi; 
Sur la proposition da Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, dans les conditions prescri- 
tes par la loi et par le décret sus visés, à la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
des Béni-Smiel, commune mixte d’Ain-Fezza, arrondissement 
de Tlemcen. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 mai 
1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrèté. 

Alger, le 11 avril 1688. 

TIRMAN. 


N° 222, — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désigaation de l’azel de Msouna 

“ et des douars Kherazla et Oulad-Derradj (département de Cons- 
tantine) pour être soumis à l'application de la Li du ?6 juil- 
let 1873. 


ARRÊTÉ DU 11 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relative à 
l'établissement et à la conservalion de la propriété en Algérie ; 

Vu la délibération du Conseil général de Constantine en date 
du 25 octobre 1873, et celle de la commission départementale de 
Constavtine, en date du 7 mai 1874 ; 
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Sur la proposition du P,éfet du départemant de C nstintiar, 
ARRÊTE : 


ART. 1 — I] sera procédé, par les soins d’un Commis- 
saire-enquétenr nommé par nous, aux opérations prescrites 
par le Titre L de Ja loi du 26 juillet 1873, dans l'azel de 
Msouua et les douars de Gherazla et des Oulad-Darrad), situés 
dans l'arrondissement de Philippeville. 


Art. 2. — Ces opérations scront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d'un mois, ni excéder cinq mois, 
à dater da jour de l'insertion du présent arrêté dans le Moba- 
cher et l’un des journaux de l'arrondissement de Philipperville, 
ou, à défant, du département de Constantine. 


ART. 3. -- Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrèté. 
Fait à Acer, le 11 avril 1888. 
TIRMAN. 


N° 223. — SÉQUESTRE. — Aulorisation de rachat du sé uestre 
nominatif. 


DÉCRET DU 7 FÉVRIER 1888 


Le Président de la République francaise, 


Vu l'ordonnance du 31 octobre 1845 sur le séquestre ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, article ??, S 2 ; 

Vu le Sénatus-Counsulie du 22? avril 1863 ; 

Vu les arrêtés des 13 mars 1866, 29 septembre et 24 novembre 
1881, 14 et 21 janv'er, 21, 26 et 29 avril, 7, 41, 15 et {7 juiilet 4682, 
20 février 1883 et 26 jauvier 1864, aux termes desquels le séquestre 
a élé apposé, à la suite des insurrections de 1864 et de 1SK1, sur 
les biens appartenant, dans les t rritoires du Sud-oranais, aux 
indigènes désigné: ci-après à l'article 4 ; 

Vu les états publiés au jourral le Mobucher constatant la prise 
de possession de ces biens ; 

Considérant qu'il n’est pas possible, en raison de lur éloigne- 
ment, de leur faib'e imporlance et de leur éparpillemeant sur un) 
vaste étendue de territoire, d'employer aa profit de la colonisa- 
tion ni de mettre utilement en p'oduit les uombreux immeublse 
qui ont été ainsi réunis au domaine de l'Etat ; 

Considérant en outre, qu’il y a intérêt à consolider l'état d’'apai- 


Sos 


sement obtenus dans le Sud-oranais, en fixant les indigènes au 
sol en les remeltant en possession de leurs immeutl:s ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Financer, 
d'après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


AeT.l — Lesindigénes dénommés dans la liste ci-annexée 
qui ont été frappés de séqnestre à la suite des insurrections 
de 4864 et de 1871 eLleurs héritiers où ayants-droit, pourront 
être admis à se racheter des effets du séquestre moyennant 
le paiement d’une somme égale à Ja valeur des biens séques- 
trés et dont le montant scra déterminé d'office par l'Adminis- 
tralion. 


Ant. 2. — Le Gouvernenr général de l'Algérie est autorisé 
à accorder, par arrétés spéciaux, la mainlevée totale ou par- 
tielle du séquestre à tous ceux des indigènes qui se seront 
intégralement libérés des prix de rachat. 


ART. 3. — Les prix de rachat, payables entre les mains du 
Service des Domaines, seront encaissés par le Trésor à titre 
de fonds de concours et pour ètre affectés aux dépenaes de 
liquidation du séquestre et Œachats de terre pour la coloni- 
sation. 

ART. 4. — Un délai de deux ans. à partir de la promul- 
gation du présent décret, est accordé aux indigénes Séquestrés 
ou à leurs ayants-droit pour benélicier de la Ki teulié durachat. 
Passé ce délai, cette faculté leur sera retirée et le séquestre 
nominatif reprendra tous ses effets. 

Arr. 5. — Le Président da Conseil, Ministre des Finances, 
et le Goaverneur général de l'Alsérie sont chargés, chacnn en 
ce qui le concerne, de l'exécution du présent Alécret, 

l'ait à Paris, le 7 février 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République: 
Le Prisident du Conseil, Ministre des Finances, 
P. TIRARD. 
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EXTRAITS ET MENTIONS 
N° 2:5. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
communes inixtes. — Nominatioos et mutations. 


ARRÊTÉS DES 11 ET 14 AVRIL 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 44 avril L 
1888 : 


M. Pons, administrateur de la commune mixte du Chéliff 
(département d’Alger), a été nommé administrateur de la 
commune mixte de Tiaret (département d'Oran), en rempla- 
cement de M. Boyer, décédé. 

M. Astier, administrateur de Ja commune mixte de Bou- 
Kanéfis, a été nomun.é administrateur de la commune mixte 
du Chéliff, en remplacement de M. Pons. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 14 avril 
1888 : 


‘ M. de Béhagle, adjoint stagiaire dans la commune mixte 
d'Attia, a été appelé, en la même qualité, aux Eulmas, en 
remplacement de M. Damont-Desgoïîfe. 

. M. Dumont-Desgoffe, adjoint stagiaire dans la commune 
mixte des Eulmas, a été appelé, en la même qualité, à Zéri- 
zer, en remplacement numérique de M. Jacquetton. 

M. Jacquetton, adjoint dans la commune mixte de Zcrizer, 
a été appelé, en la même qualité, à Attia, en remplacement 
numérique de M. de Béhagle. 


N° 225. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. 
; ; ? 
— Transformation de trois écoles, 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 5 AVRIL 1888 


A ja date du 5 avril 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de Fins- 
truction publique d'Oran, portant transformation des trois 
écoles enfantines de Sidi-bel-Abbës en classes enfantines. 
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N° 296. — TRAVAUX PUBLICS. — rrigations. — Expropriation, 


ARRÊTÉ DU 4 AVRIL 4188 


Un arrêlé du Gouverneur général, en date du 4 avril 1888, 
a prononcé l’expropriation pour cause d'utilité publique des 
terrains nécessaires à exécution des travaux de dérivation 
de l’Oued- Riou pour l'irrigation des territoires d’Inkermann, 
de Renault et de Saint-Aimé (département d'Oran). 


No 297. —, TRAVAUX PUBLICS. — Sources. — Coucesci n d'eau à 
la Compagnie Franco-Aïgérienne. 


ARRÊTÉ DU À AVRIL 1888 


— 


Un arrêté du Gouverneur général, en date du 4 mars 1888, 
a concélé à la Compagnie Franco-Algrienne, pour l’alimenta- 
tation de la station de Mekalia et des machines circulant sur 
la voie ferrée de Mostaganem à Tiaret, la jouissance des 
eaux «le la source dite « Puits d'Er-Caoua », silute dans la 
commune mixte de l'Hillil (département d'Oran), 


N° 228. — CONTRIBUTIONS DIVERSES. — Création à Alger d’une 
recette spéciale pour le resouvrement des amendes et condam- 
nations pécuniaires. — Désignation du titulaire de ce bureau. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DES 26 MARS ET 7 AVRIL 1888 


Par décision du 26 mars 1888, M. le Gouverneur général 
a prononcé la création à Alger d’une Recette des Contribu- 
tions diverses, spéciale pour le recouvrement des amendes et 
condamnations pécuniaires. 


Par décision gouvernementale du 7 avril 1888, la gestion 
du nouveau Bureau de recette a été confiée à M. Simon 
(Auguste), commis colonial du Service des Contributions di- 
verses, attaché à la Direction d’Alger. 
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N° 229, — JUSTICE MUSULMANE. — N minaliuus et révocations 
de magistra s musulmans. 


ARRÊTÉS DES Îi ET 7 AVRIL 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 11 avril 
1888, Si Ahmed ben El-Moktar, adel à la circonscription ju- 
dciaire de Téniet-el-Häad (16), département d'Alger, est 
nommé bach-adel à Ja méme mabakma, en remplacement 
de Si Ali El-Kader ben El-Hadj ben Cheïba, révoqué. 

Si Ahmed ben Bou Taleb, taleh, est nommé adel à la cir- 
conscription judiciaire de Teniel-el-Häad (16), département 
d'Alger, en remplacement de Si Ahmed ben El-Mokhtar, 
promu bach-adel de cette mahakma. \ 

Si Mohammed ben El-Hadj Mustapha ben El-Taleb, 1° 
adel à la circonscription judiciaire de Sidi-bel-Abbès (5), 
département d'Oran, est nommé bach-adel à la méme ma- 
hakma en remplacement de Si El-Hadj Abdallah ben Si 
\bmed bou Taleb, promu cadi à Mila, département de Cons- 
tantine. 

Si Abderrahnian ben Moulay El Mokhtar, adel à [a cir- 
conscription judiciaire de Mascara (17), département d'Oran, 
passe, en la mème qualité, à la mahakma de Sili-bel-Abbés 
(5), en remplacement de Si Mohammed ben El-Hadj Muata- 
pha ben El-Thaleh, promu bach-adel de la mème circons- 
cription. 

Si Mohammed Es-Sshir ben Hamadi, taleb, est nommé 
adel à la circonscription judiciaire de Suint-Benis-du-Sis (©, 
département d'Oran, en remplacement de Si Moham.! ben 
El-Hadj Mohammed Ez Zeggai, promu bach-adel à la mahak- 
ma de Msirda (23), division d'Oran. 

Si Said ben Mohammeuil, ancien adel, est nommé adel à Ja 
circonscriplion judiciaire d'El-Milia (9), département de 
Constantine, en remplacement de Si Abd El-Hamid heu Mo- 
hammed, révoqué. 

Si Abboud ben Ahmed ben Louinissi, aoun à la justice de 
paix de Fedj-Mzala, est nommé adel à la circonscription judi- 
care d’El-Milia (9), département de Constantine, en rem- 
placement de Si El-Arbi ben Khaled bei ELFodhil, nommé 
aoun à la Justice de paix de Chäteaudun-du-Rhnmel, 
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Par arrêté du Gouverneur général, en date du 18 avril 
1888, Si Mohammed ben Chérif, cadi de la circonscription 
judiciaire d’El-Oued (91), région hors-Tell de la division de 
Constantine, et Si Ali Chaouch ben Mohammed Srir, adel de 
la même mahakma, sont révoqués de leurs fonctions. 


N° 230. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 20 mars 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ALGER. 


Tremel (Frédéric), artiste lyrique, né de père italien, le 28 
novembre 4844, à Clermont (Meuse), demeurant à Alger. 

Turano (Nicolas), chef cantonnier, né le 13 novembre 1859 
à Spezzano-Grande (ftalie), demeurant à Bouira. 

Vietti (Jean-Dominique), chef mineur, né le 27 octobre 
1846 à Saint-Nicolas (Italie), demeurant à Montenotte. 

Bouabdelaine (Abdelkader ben Bouzikri ben Djilali), indi- 
gène célibataire, domestique, né vers 4851, aux Mains, com- 
nune de Montenotte (Alger), demeurant à Montenotte. 

Sont naturalisées Françaises : 

Torri (Marie-Esther), née le 6 septembre 1826 à Livourne 
(Italie), femme Esposito, demeurant à Saint-Eugéne. 

Garcia (Joséphine-Antoinette), ménagère, née le 21 no- 
vembre 1842 à Estepona (Espagne), demeurant à Alger. 

Bianchi (Célestine-Antoinette-Madelaine), née de parents 
suisses, le 21 novembre 1855, à Alger, y demeurant. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l’article 48 du Code civil : 
Pägès (Sidonie-Désirée-Louise), femme Tremel, née le 26 


août 1861 à Mortagne-sur-Sèvre (Vendée), demeurant à Alger. 
DÉPARTEMENT D'ORAN 


Zaepffel (Constant), négociant, né le 30 juillet 1852 à Dam- 
bach (Bas-Rhin), demeurant à Oran. 
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Pomares (Manuel-Alexandre), desservant d'Ain-El-Turck 
(Oran), né le 3 mai 1847 à Elche (Espagne). 


Est naturalisée Française : 


Blum (Marie-Joséphine), femme Zaepffel, née le 9 septem- 
bre 1853 à Erslein (Bas-Rhin), demeurant à Oran. 


DIVISION D'ORAN 


Michel (Eugène), sulklat de 2° classe au 1* régiment 
étranger, né le 9 avril 1865 à Strasbourg (Bas-Bhin). 

We zel (Auguste), soldat de 2: classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 14 “novembre 1862 à Delievre (Haut- Rhin). 

Staiger (Albert-Guillaume). soldat de 2° classe au 2° régi- 
ment étranger, né le 47 juillet 1862 à Léonberg (W urlem- 
berg). 

Vetter (Thomas), ie de ?* classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 23 mai 1852 à Kunfring (Bavière). 

Mehl (Michel), soldat de 1° he au 2 régiment étran- 
ger, né le 28 février 1864 à Bouxviller (Bas-Rhin). 

Goëss (Jean-Michaël), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 19 août et à Weissen-Kirchberg (Bavière). 

Doit (Félix), soldat de 2° classe au 2 régiment étranger, 
né le 1® mars ISG# à Bischwiller (Bas-Rhin). 

Dreyer (Joseph), caporal au 2° régiment étranger, né le 24 

.mars 1865 à Rosheim (Bas-Rhin). 

Lustenberger (Francois), tambonr au 2?" réviment étran- 
ger, né le 12 novembre 1865 à Herlisheim (Haut- Rhin). 

Parent (Emile), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 20 juillet 41863 à Mulhouse au -Rhin). 

Mouraux (Jules), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 5 juin 1862 à Bourdonnaye (Meur! he). 

Herman (Jean-Auguste), soldat de 2° classe an 2° régiment 
étranger, né le 21 janvier 1865 à Boulay (Moselle): 

Jacques (Jean-Eugène), soldat de 1 lasse an 2 résiment 
étranger, né le 2% juin 1861 à Saint-Privat-la- “Montagne (lo 
selle). 

Ohland (Joseph), soldat de 2° classe au 1° régiment ee 
ger, né le 23 août 1863 à Mulhouse (Haut- Rhin). 

Wotrowski (Ladislas-C harles-Dominique), sergent au 2° 
régiment étranger, né le 31 mars 4862 à Bochnia (Autriche). 


Kaïist (L ns Henri), caporal au 2? régiment étranger, 
né le 49 mai 1855 à Pesth (Hongrie). 
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Par décret présidentiel du 28 mars 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DIVISION D'ORAN 


Bachmann (Jean-Henry), sergent au 1° régiment étran- 
‘ger, né le 7 avril 1855 à Hottingen (Suisse). 

Wolff (Jean-Baptiste-Eugêne), soldat de 1" classe au 4° 
régiment étranger, né le 30 août 1862 à Orbey (Haut-Rhin). 

Brunette (Victor), soldat de 2° classe au 4“ régiment étran- 
ger, né le 8 mars 4864 à Bergheim (Haut-Rhin). 

Lortz (André), soldat de 1" classe au 4% régiment étran- 
ger, né le 30 janvier 1866 à Goetzenbruck (Moselle). 
. Erbs (Michel), soldat de 2° classe au 1° régiment étranger, 
né le 21 septembre 4864 à Haguenau (Bas-Rhin). 

Stoltz (Jean-Baptiste), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le 23 juin 1861 à Obernai (Bas-Rhin). 

Burgelé (Mathias), soldat de 2 classe au 1“ régiment 
étranger, né le 49 avril 1864, à Harbourg (Haut-Rhin). 


Par décret présidentiel du 2 avril 4888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Cônsulte du 44 juillet 4865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étr.ngers 
dont les noms suivent : 


DIVISION D’ALGER 


Attia (Ichoua), commerçant, né en 1855, à Tanger (Maroc), 
demeurant à Bou-Saàda. 

Tolila (fsaac ben), commercant, né en 1838 à Tétouan 
(Maroc), demeurant à Djelfa. 

Est naturalisée Française : 

Hazane (Horo), femme Tolila, née à Tétouan (Maroc), en 
1860, demeurant à Djelfa. 


DÉPARTEMENT D'ALGER 


Redoudo (Rose-Marie), ménagéère, née le 6 mars 1853 de 
parents espagnols à Alger, y demeurant. 


| 
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DÉPARTEMENT D'ORAN 


Cohen (Abraham), commerçant, née à Debelou (Maroc), en 
4821, demeurant à Nemours. 

Boffa (Pierre-Engène\, propriétaire, né à Mascara (Oran) 
de parents italiens, le 4° juin 4862, demeurant à Tiaret. 

Sultan (Jacob), commerçant, né à Galaïa (Maroc) le 25 
novembre 1831, demeurant à Nemours. | 


Sont naturalisées Françaises : 


Ben de Noun (Zarba), femme Cohen, née à Debelou (Maroc), 
en 1835, demeurant à Nemours. 

Sebaouni (Messaouda), femme Sultan, née à Taza (Maroc), 
en 1834, demeurant à Nemours. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l’article 48 du Code civil : 


Barrère (Marie Thérésine-Françoise), femme Boffa, née 
le 47 mars 186%, de parents français, à Tiaret (Oran), y de- 
meurant. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Adjabi (El-Haoussin ben Ahmed), indigène monogame, 
né en 4856 à Ourir, commune anixte de Sidi-Aïch (Constan- 
tine), demeurant à Bougie. 

Dartalio (Francisque), chauffeur, né de parents italiens, le 
sue 186% à Stora (Constantine), demeurant à Philippe- 
ville. 

Curci (Michel), contre-maître, né à Ischia (Italie), le 29 
septembre 1852, demeurant à Collo 

Martinez (Joseph), chaudronnier, né à Pantellaria (Italie), 
le 15 mai 1862, demeurant à Philippeville. 

Aquilina (Joseph), bouchonnier, né à Philippeville (Cons- 
tantine), de parents anglomaltais, le 12 février 1852, demeu- 
rant à Philippeville. 

Cohen (Mardoché), négociant, né en 1864 à Tunis, de 
parents espagnols, demeurant à Guelma. 

Camilleri (Salvator-Michel-Paul), commerçant, né le 10 
avril 4844, à Nadar (île de Malte), demeurant à Bône. 

Ferranti (Joseph), paveur, né le 19 mars 1837 à Sorbano 
del Vescora (lialie), demeurant à Constantine. 

Dunke (Henri), Journalier, né de parents allemands, le 22 
mai 1860 à Guelaât bou Sba (Constantine), demeurant à Hé- 
liopolis. 

Sont naturalisées Françaises : 


Bocatto (Mathilde), femme Martinez, née à Naples (Italie), 
le 16 février 1858, demeurant à Philippeville. 
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Gomes (Marie del Remedio), femme Aquilina, née à Con- 
je, (Espagne), le 7 octobre 4856, demeurant à Philippe- 
ville. | 

Arméni (Maria-Carmela-Baptistine), née le 4 mars 1851, 
à Calaseta (Italie), demeurant à Bône. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l’article 48 du Code civil : 


Perrin (Barbe), femme Dunke, née le 7 juin 4864 de: 
parents français, à Héliopolis (Constantine), y demeurant. 


DIVISION D’ORAN 


Schweitzer (Jean-Pierre), soldat de 1'e classe au 4° régi- 
ment étranger, né le 5 juillet 4864, à Richling (Moselle). 
Dixius (Jean-Pierre-Emile), soldat musicien au 4° régiment 
étranger, né le 19 novembre 1866 à Bouzonville (Moselle). 
Loos (François-Xavier), clairon au 41° régiment étranger, 
né le 26 septembre 4859, à Benfeld (Bas-Rhin). 
Schnerf (Lehmann), soldat de 2° classe au 4% régiment 
étranger, né le 29 avril 1864, à Herlisheim (Haut-Rhin). 
Reiïff (Alfred), soldat de 2° classe au 2° régiment étranger, 
né le 30 avril 1866, à Postdorf (Meurthe). 
Mallinger (Jacques-Ernest), sergent au 1° régiment étran- 
ger, né le 48 janvier 1866, à Luxembourg (Grand-Duché). 
Mercklen (Emile, tambour au 1* régiment étranger, né le 
1e janvier 1859, à Mulhouse (Haut-Rhin), d’un père badois. 
Martin (Arthur-Philippe), soldat mnsicien au 4% régiment 
étranger, né le 20 janvier 1863, à Mulhouse (Haut-Rhin). 
Pfeiffer (Michel), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 12 octobre 1862, à Mertzweiler (Bas-Rhin). 
Pfersdorff (Geoffroi), soldat de 2 classe au 1“ régiment 
étranger, né le 7 septembre 1864, à Bischwiller (Bas-Rhin). 
Andrès (José-Luis), soldat musicien au 1°" régiment étran- 
ger, né le 16 décembre 1865 à Barcelone (Espagne). 
Kaag (Charles), soldat de 1° classe au 1°" régiment étran- 
ger, né le 21 avril 1864, à Schaeffersheim (Bas-Rhin). 
Barbé (Victor), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 23 décembre 1858, à Vantoux (Moselle). 
Schneider (Joseph), soldat de 1° classe au 1° régiment 
étranger, né le 17 février 4860, à Eckbolsheim (Bas-Rhin). 
Schneider (Michel), soldat de 2 classe au 1'" régiment 
étranger, né le 15 juillet 1865, à Reichshoffen (Bas-Rhin). 
Feuerlé (Léopold), caporal au 2° régiment étranger, né le 
4® janvier 1865, à Mulhouse (Haut-Rhin). : 
Boll (Léger), sergent-fourrier au 4° régiment étranger, né 
le 2 octobre 1866, à Tagülsheim (Haut-Rhin). 


| 
| 
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Keller (Emile), caporal au 2° régiment étranger, né le 7 
juin 1862, à Heïteren (Haut-Rhin). 

Mayer (Jean), soldat de 1" classe an 2° régiment étranger, 
né le 31 décembre 1863, à Stiring Wendel /Moselle). 

Ingold (Michel , soldat de 2° classe au 2° régiment étranger, 
né le 19 avril 1866 à Horburg (Haut-Rhin). 

Poinsatte (Hubert), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 2 mai 1864, à Pouilly (Moselle). 


Par décret présidentiel du 9 avril 4888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyens français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ALGER 


Ascencio (Carlos), débitant, né le 4 janvier 1847 à Blida 
(Alger), de parents espagnols, demeurant à Alger. 

Galiana (Joseph), cuitivateur, né le 8 juin 4854 à Callosa 
de Ensarria (Espagne), demeurant à Souma. 

… Romano (Joseph}, comptable, né le 20 janvier 1859 à Ce- 
tara (Italie), demeurant à Alger. 

Plementasch (François), forgeron, né le 4“ novembre 1850 
à Poeltschach (Autriche-Hongrie), demeurant à Alger. 

Seiss (Charles-Raphaël), cordonnier, né le 12 novembre 
1859, de parents allemands à Douéra (Alger), y demeurant. 

Panedas. (Pierre-Jean), employé, né le 20 août 1837, de 
parents espagnols à Alger, y demeurant. 

Andreu (Juan-Pédro-Policarpo), graveur, né le 6 janvier 
1857 à Mahon (Espagne), demeurant à Alger 

Flickinger (François-Charles), employé de chemin de fer, 
né le 25 novembre 1863 à Bergzabern (Bavière Rhénane), de- 
meurant à Mustapha. 

Xuéreb (Carmel-Culcédoine - Raphaël -Séraphin- Vincent - 
Michel-Joseph-Dominique), chauffeur, né le 49 août 1845 à 
La Vallette (Ile de Malte), demeurant à Alger. 

Serpe (André), entrepreneur, né le 27 mars 1850 à Torre 
del Greco (Lalte), demeurant à Aluer. 

Canizarès (Antonio-José), musicien, né le 7 août 1835 à 
Aspe (Espagne), demeurant à Alger. 

Garcias (Antoine-François-Saturnin), ouvrier à l'arsenal, 
né le 42 février 1857 à Malaga (Espagne), demeurant à Alger. 

Gallia (Salvator), débitant de boissons, né en avril 1850, : 
de père anglo-maltais, à Ténès (Alger), y demeurant. 


i 


ee 


Sont naturalisées Françaises : 


Sogorb (Marie-Rose), femme Galiana, née de parents es- 
pagnols, à Alger, le 3 avril 1859, demeurant à Sonma. 

Mavol (Benita-Michelle), journalière, née de parents espa- 
gnols, le 25 février 1860 à Alser, y demeurant. 

Garcia (Marie-Antoinette), femme Plementasch, née le 143 
mars 1866, de parents espagnols, à Bouzaréa (Alger), de- 
meurant à Alger. 

Melia (Catherine-Jeannette), née à Alger, le 19 novembre 
1864, de parents espagnols, demeurant à Mustapha. 

_Mercadal (Marie-Madeleine), femme Andren, née à Alger, 
de parents espagnols, le 26 mai 1862, demeurant à Alger. 

Wolters (Rudolphine-Jeanne-Elisabeth}, femme Pape, née 
le 8 décembre 1848 à Bois-le-Duc (Hollande), demeurant à 
Alger. | 

Aracil (Joséphine), veuve Lillo, ménagère, née le 5 janvier 
fe à Sant-Vincent-de-Raspeig (Espagne), demeurant à 
Alger. 


Est reintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l'article 18 du Code civil 2 

Lebihan (Engénie-Adrienne), femme Ascencio, née à Miliana 
(Alger), le 13 août 1855, de parents français, demeurant à 
Alger. 

À 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Grima (Louis-Salvator-Jean-Baptiste), employé, né de pa- 
rents anglo-maltais, le 18 août 1859 à Philippeville (Cons- 
tantine), demeurant à Arzew 

Elmalech (David), commerçant, né de parents marocains, 
le 5 février 1847 à Oran, demeurant à Saida. 

Rafi (Abraham), employé de commerce, né le 5 mars 1862, 
de parents marocains, demeurant à Oran. 

Guerrero (Salvador), journalier, né le 12 novembre 1845 
à Oran, de parents espagnols, demeurant à Mers-el-Kebir. 

Cortés (Bautista), pilote, néle7 septembre 1844 à Bénidorm 
(Espagne), demenrant à Arzew. 

Palisser (Juan-Juliän-Majin), secrétaire de l’Evêché d'Oran, 
né le ?8 janvier IS52 à Alayor (Espagne). 

Soliverés (Francisco), canotier pilote, né le 31 janvier 1842 
à Bénidorm (Espagne), demeurant à Arzew. 

Morales (Felipe), péchenr, né à Bénidorm (Espagne), le 
20novembre 1842, demeurant à 4rzew. 

Perez (Mariano-Frañcisco-José), cantonnier, né le 21 mars 
1834 à Des Lie (Espagne), demeurant à Oran, 


| 
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Sont naturalisées Françaises : 

Rouah (Friha), femme Rafi, née à Oran, de parents ma- 
rocains, le 42 avril 1865, demeurant à Oran. 

Soler (Victoriana), femme Guerrero, née le 10 janvier 1840 
à Orihuela (Espagne), demeurant à Mers-el-Kebir. 

Oltra (Mariana), femme Cortès, née à Bénidorm (Espagne), 
le 11 juillet 1860, demeurant à Arzew. 

Orts (Térésa), femme Soliverès, née à Bénidorm (Espagne), 
le 25 juin 1843, demeurant à Arzew. 

Escrivano (Dolorès), femme Pérez, née à Elche (Espagne), 
le 146 décembre 1838, demeurant à Oran. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de Particle 48 du Code civil : 


Jaubert (Adèle-Virginie-Augustine), femme Grima, née le 
417 juin 1857 à Ansouis (Vaucluse), demeurant à Arzew. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 24 mai 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
_ du Gouvernement général, 


D£g PEYRE. 
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N° 231. — PROPRIÉTÉ INDIGENE. — Instruction gouvernementale 
sur le mode de reconnaissance des biens indivis entre familles 
indigènes et sur le partage de ces biens, en exécution de l’ar- 
ticle 3 de la loi du ?$s avril 1887. 


INSTRUCTION GOUVERNEMENTALE DU 49 NOVEMBRE 1887 


Dés le début de l'application de la loi du 26 ju llet 1873, 
l'Administration s’est préoccupée des moyens propres à met- 
tre fin aux indivisions constatées dans certains territoires de 
propriété privée. Ainsi, les instructions données aux com- 
missaires-enguiteurs en 187: leur recommandaient de prêter 
leur concours aux indigènes qui désiraient faire le partage 
de leurs biens indivis, et de procéder à la délimitation des 
lots résultant de ces partages. Ces recommandations, dépour- 
vues de sanction, ne produisirent pas l'effet qu'on en espé- 
rait, non plus que celles renouvelées en 1879, et elles n'em- 
pêchérent pas la production de dossiers d'enquête où se ren- 
contraient, pour le même immeuble, des ayants-droit si nom- 
breux que tout partage était impossible, beaucoup de parts 
étant sans valeur appréciable. Délivrés dans ces conditions, 
les titres de propriété n'étaient qu'un moyen offert à la spé- 
culation de provoquer, à la faveur d’acquisitions de parts 
indivises minimes, des licilations ruineuses pour les indigè- 
nes, et ils allaient contre le but mème que la loi a eu en vue. 

Les instructions du 18 août 1883 ont apporté un premier 
remède à cet état de choses. Les commissaires enquêteurs, 
au lieu de suivre à la lettre les indications des arbres généa- 
logiques et de faire revivre, par là, des droits prescrits où 
éteints, ont dû, désormais, se baser principalement sur la 
possession et. n'attribuer la propriété qu'aux ayants-droit 
véritables. Grace à cette nouvelle méthode, l'indivision a pu 
être réduile, et les exagérations justement reprochées aux 
premiers travaux d'application de la loi de 1873 ont disparu 
presque partout. 

Mais on a voulu faire un pas de plus dans cette voie. Il a 
paru que le commissaire enquêteur ne devait pas seulement 
borner ses constatations aux droits réels et éviter de créer 
des droits nouveaux au profit de parents éloignés ou dispa- 
rus, ayant renoncé en fait à la propriété, et ne se révélant par- 
fois que par les indications de l'arbre généalogique. On a 
pensé que la mission de ce fonctionnaire devait être plus 
étendue, son action plus complète et plus efficace ; et qu'il 
ne lui appartenait pas, seulement, de favoriser ‘es partages 
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entre familles, mais qu'il avait à y procéder lui-même, en 
usant de l’autorité que lui donnent les fonctions dont il est 
investi par la loi. 

C'est dans cet ordre d'idées, et pour rompre définitivement 
avec les anciens errements, que la loi du 28 avril 1887, In- 
tervenue pour modifivr et compiéter celle du 26 juillet 1873, 
a, dans son article 3, formulé les prescriptions suivantes : 


€ En cas d’indivision entre plusieurs familles, constatée au 
» cours des opérations prescrites par le chapitre 4°" du titre 
» 3 de la Joi du 26 juillet 1873, il sera procédé, dans les 
» formes organisées par la dite loi, à la répartition entre ces 
» familles des immeubles commodément partageables. » 


Ces dispositions étendent la mission des commissaires 
enquêteurs et leur imposent de nouveaux devoirs. Les ins- 
tructions qui suivent ont pour but de guider ces fonctionnai- 
res dans la nouvelle voie qui leur est ouverte. 


I. — Il importe d’abord de bien savoir ce qu'il faut enten- 
dre par famille, puisque le partage doit, aux termes de la 
loi, être effectué « en cas d'indivision entre plusieurs familles. » 

Le projet de loi présenté par le Gouvernement contenait la 
définition suivante : « Sous l'appellation de famille, sont 
compris tous les successibles du 6° degré ». Mais cette dispo- 
sition, dont l'application eût donné lieu à de très grandes 
difficultés, a été supprimée par le Sénat, qui a jugé, sans 
doute, que les mots « commodément parltageahles », em- 
ployés pour désigner les immeubles à soumettre au partage, 
suflisaient pour üéterminer la portée de cette prescription, 
sans qu'il fût nécessaire de préciser le degré de parenté 
existant entre ls familles placées dans l'indivision. 

La commission de la Chambre des députés est allée plus 
loin. Elle à pensé qu'il était utile, pour l'application de la 
loi, de bien définir ce que l’on doit entendre par famille ; 
el, si efle n'a pas jugé aécessaire de faire insérer dans le 
tite législatif une disposition spéciale sur ce point, elle a 
cru devoir, tout au moins, pour guider les interprétations 
ultérieures, fournir elle-même dans son rapport cette défini- 
tion, et indiquer ce qu'est l'unité familiale, sur la tète de 
laquelle doit être établie fa propriété individuelle. Voici 
comment s'exprime à ce sujet le rapport de la commission : 


« Si l’on pénètre dans les territoires indisénes, on recon- 
» naît que, soit sous la tente, soit sous le toit du 2ourhi on 
» de Ja maison, I n'y à jamais autour du même foyer 
» qu'un petit nombre d'êtres unis par les liens les plus inti- 
» mes : un mari, une femme, des enfants, et plus rarement 
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» des sœurs, des neveux en bas âge, une vieille mére et un 
» père infirme, jamais deux ménages. On ne trouve dans ce 
» milieu aucune différence caractéristique saillante entre la 
» famille du pays de France et celle du fellah algérien, en 
» dehors de la bigamie, de la polygamie, qui constituent 
» des exceptions. Pour employer une expression qui est 
» bien connue dans la mêre-patrie, ce petit groupe de 
» parents, vivant sous le même toit, autour du même foyer, 
» ayant des intérêts très directs et prochains, c’est le feu, 
» cest notre famille. 

» Il est nécessaire de donner une définition jnridique à 
» notre pensée. La famille est le groupe formé par le ma- 
» jeur, maitre de ses droits avec les femmes, les enfants 
» et les incapables qui suivent sa fortune. 

» C'est au profit de ce groupe, de ce feu, de cette famille, 
» que l’indivision doit être brisée ; c’est jusqu’à lui que le 
» commissaire enquêteur doit pousser le partage, sous cette 
» seule réserve que le bien soit commodément partageable. 

» Il faut aussi comprendre comme feu ou famille : le 
» mineur sur la têle duquel repose un patrimoine distinct, 
» même s'il est en présence de père ou de tuteur, et assi- 
» miler l’interdit au mineur. » 


Le commissaire enquêteur devra donc désormais, dans ses 
opérations, se guider d’après cette définition de la famille, 
pour déterminer les cas où le partage des biens indivis de- 
vra avoir lieu. La loi veut que la propriété individuelle soit 
constituée par groupes d'habitation, et que le commissaire 
enquêteur fasse cesser l’indivision entre groupes différents, 
toutes les fois qu'un partage est possible, c’e.t-à-dire que 
les immeubles sont « commodément partageables ». Le pa- 
trimoine spécial du mineur et de Pinterdit doit, de même, 
être rendu distinct par un partage. 

La distinction des unités familiales pourra, quelquefois, 
présenter des difficultés d'appréciation. Telle famille se 
composera de plusieurs ménages n’habitant pas sous le même 
toit ou sous Ja même tente, mais vivant côte à côte, jouissant 
en commun du bien patrimonial, mêlant leurs intérêts, et 
ayant un chef unique. Le partage pourra, dans ce cas, n’être 
pas imposé. Mais il devra toujours avoir lieu lorsque les 
ménages auront une existence indépendante, des intérêts 
distincts, en un mot, qu'il y aura plusieurs chefs de famille, 
sous la condition, bien entendu, que les immeubles soient 
commodément partageables. 

Avant d'indiquer les règles à suivre pour la réalisation 
de ces partages, il est utile de faire connaître les conditions 
nouvelles dans lesquelles devront être exécutées, à l'avenir, 
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les opérations de reconnaissance de propriété, par application 
de ia loi du 26 juillet 1873. 


9, — Les instructions du 18 août 1883 ont prescrit aux 
commissaires enquêteurs d'employer le délai qui précède 
l'ouverture de l'enquête, à l'établissement des arbres généa- 
logiques, travail destiné à assurer la collation régulière des 
noms patronymiques, et à donner, en outre, au commissaire 
enquêteur le moyen de résoudre les difficultés qu'il peut 
rencontrer pour la répartition des héritages. Il à été recom- 
mandé, toutefois, de ne pas se baser exclusivement, pour la 
détermination des quotes-parts, sur les indications des arbres 
généalogiques ainsi dressés, et de ne pas faire revivre, à la 
faveur de ces indications, des droits prescrits ou éteints, 
mais de se guider surtout d'après la possession, qui consti- 
tue la première présomption de propriété, sauf à instruire 
les revendicalions qui lui seraient opposées. 

Ces principes restent ceux dont le commissaire enquè- 
teur aura à s'inspirer. Mais l'expérience a démontré que 
leur application n’exigeait plus l'établissement préalable des 
arbres généalogiques de toutes les familles du douar. Une 
des raisons qui motivaient ce travail, la collalion des noms 

atronymiques, n'existe plus aujourd’hui, la constitution de 
’élat civil devant toujours précéder lapplication de la loi de 
1873. D'un autre côté, il a été reconnu que certains com- 
missaires enquêteurs se laissaient encore trop guider par les 
indications des arbres généalogiques et ne dirigeaient pas 
suffisamment leurs recherches et leurs constatations dans le 
sens de la jouissance effective. 

Il est décidé, en conséquence, que le travail d'ensemble 
d'établissement des arbres généalogiques, prescrit par les 
instructions du 18 août 1883, cessera d’être exécuté. 

Les commissaires enquêteurs se serviront désormais, 
pour leurs recherches, des arbres déjà établis pour la cons- 
titution de l’état civil et qui suffiront, presque toujours, au 
nouveau mode de constatation. Il ne sera établi d'arbres 
spéciaux qu'au fur et à mesure des besoins, el pour les cas 
où ce travail serait nécessaire ou utile. Les commissaires 
enquêteurs s'atlacheront surtout à constater les droits de pro- 
priété individuels, tels qu'ils s’exercent effectivement et 
qu'ils résultent des déclarations des intéressés eux-mêmes. 

Voici, du reste, sauf les exceptions que pourraient com- 
porter certaines Situations particulières, l'ordre dans lequel 
les ojtrations d’enquèle seront exécutées à l'avenir, et 
Pesprit dans lequel elles devront être dirigées. 


3. — Pour faciliter les travaux des commissions d'enquête 
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et en activer la marche, le nouveau réglement de la topo- 
graphie, dans ses articles 412 à 416 et 424, à institué un 
mode de procéder consistant à faire exéruter par les géomé- 
tres chargés du levé ou de la révision du plan du territoire 
un travail préparatoire de reconnaissance et de bornage, à 
utiliser ultérieurement par le commissaire enquêteur. 

Rien n’est chaugé, sauf les additions ci-après, dans les 
dispositions qui règlementent ce travail. Les géomêtres dési- 
gnés pour l’effectuer continueront, ainsi qu'il a été prescrit, 
à inscrire chaque lot de propriété reconnu sur un tableau 
indicatif provisoire, au nom des chefs de famille déclarés 
comme propriétaires, en ayant soin de relever avec la plns 
grande exactitude ce renseignement destiné à être ulilisé, 
de même que ceux ci-après, pour les partages ultérieurs. 
Is s’aideront, à cet effet, des listes d'impôts, ainsi que des 
arbres généalogiques de l’état civil, s’il a été constitué ; dans 
cc dernier cas, ils désigneront les chefs de famille par leur 
nom patronymique. 

Le tableau indicatif qu'ils ont à établir contiendra deux 
nouveaux renseignements, lun faisant connaître la nature 
et la classe de l'immeuble (Jardin planté de.....; prairie; 
terre labourable de 1°, 2, 3... classe) ; l’autre, sa valeur 
approximative d’après les taux par nature et par classe indi- 
qués par le géomètre en tête de son tableau. 

Enfin le géomètre établira un répertoire alphabétique des 
chefs de famille inscrits au tableau indicatif, avec mention des 
numéros de lots. 


&. — Dans le système qui précède, le commissaire enqnê- 
teur entreprend les opérations sur un travail déjà entamé et 
préparé par des géomôtres ; et il opère à son tour, avec Île 
concours de ces mêmes géomèétres, lesqnels lui fournissent 
toutes explications uliles sur ce qu'ils ont fait, et modifient 
leurs plans d'après les résultats de son propre travail. 

Mais il n’arrivera pas toujours, et le réglement (art. 117 
et 125) le prévoit, que des séomêtres auront fait ce travail 
préparatoire de reconnaissance et de bornage. Le person- 
nel de la topographie, que ladministration s'occupe, en 
ce moment, de renforcer, n’a pas encore une importance 
numérique suffisante pour que la mesure puisse être géné- 
ralisée, comme elle le sera plus tard, sauf exceptions moti- 
vées par des circonstances particulières. Le commissaire 
enquêteur aura donc encore à procéder d'après les anciens 
errements, c’est-à-dire à effectuer lui-même, sans le secours 
d'un travail préparatoire la reconnaissance et le bornage de 
‘la propriété, avec l’assistance de géométres chargés, soit du 
levé, s’il n’existe pas déjà, des plans à l'échelle règlementaire, 
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soit, s’il en existe, de leur révision. Au fur et à mesure de 
cette reconnaissance, le géomêtre assistant relève les limites 
des lots sur des croquis qui servent de base à son travail 
ultérieur de levé ou de révision. 

Quel que soit, au surplus, le mode adopté, que le travail 
préalable de reconnaissance et de bornage par les géomèêtres 
ait été, ou non, exécuté, la mission du commissaire enquê- 
teur, plus ou moins facilitée, est toujours la même. Il doit, 
pour chaque lot, constater quels sont les propriétaires et 
quelle est la quotité respective de leurs droits. Et, ici, il 
n’est pas inutile de reproduire, à l'usage du géomètre déli- 
mitateur pour le travail préalable dont il vient d’être parlé, 
comme à l'usage du commissaire enquêteur, la définition 
du lot, telle que 'a donne l’article 4110 du nouveau règlement 
de la topographie. 

« Par lot, on doit entendre la surface d’un seul tenant ap- 
» partenant au même propriétaire ou au même groupe de 
» propriétaires par indivis, sans distinction de la nature 
» des cultures, ni des objets divers existant sur le sol. Un 
» lot peut donc comprendre plusieurs parcelles. » 


Un lot peut, de même, appartenir à plusieurs familles, 
telles qu'elles ont été ci-dessus définies ; et c'est le cas alors 
«de procéder au partage prescrit par la nouvelle loi. 

Pour bien préciser la mission du commissaire enquêteur, 
il convient de la prendre dés le début, et de ia suivre dans 
ses phases successives. 


5. — Avant de désigner un commissaire enquêteur pour 
un nouveau territoire, il faut se rendre bien compte de 
la situation des travaux en cours, de la date à laquelle il 
sera réellement disponible, des conditions où se trouve le 
territoire au point de vue des plans existants, et de la dis- 
ponibilité des géomôètres qui devront assister le commissaire 
enquêteur. C’est à une précaution indispensable pour pré- 
venir tout chômage de part ou d’autre, et qui intéresse au 
plus haut point la marche da service. Le préfet y doit veiller 
persouneilement. Lorsque le commissaire enquêteur désigné 
doit, au préalable, faire, daus le douar, le travail de consti- 
tution de l'élat-civil, toutes mesures doivent être prises pour 
combiner les deux opérations sans temps d’arrèt. 

Un délai d’un mois au moins (art. 40 de la loi de 1873 
combiné avec l'article 8) est prescrit entre la publication de 
l'ordonnance du 1‘ transport du commissaire enquêteur et 
la date fixée pour ce transport. Ce délai ne devant plus, ainsi 
qu'il a été dit, être utilisé pour la confection des arbres gé- 
ulalogiques, sera employé à d’autres travaux ; et le commis- 
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saire enquêteur fixera la date de son 1% transport, de façon 
à se réserver le temps nécessaire pour terminer, sil y a lieu, 
ses travaux en Cours, pour se livrer aux recherches de do- 
cuments et renseignements prévus à l'article 10 de la loi, et 
pour faire dans le douar une tournée préparatoire dont le 
but va être indiqué. 

Après avoir établi à l’aide des liste d'impôts et, au besoin 
des arbres géntalogiques de l'état civil la liste des chefs de 
famille, s'il ne la possède déjà par suite du travail prépa- 
ratoire des géomêtres, le commissaire enquêteur se rendra 
dans le douar, pour se mettre en rapport avec les chefs de 
famille de chaque région convoqués à cet effet, et pour les 
entretenir de la mission qu'il aura prochainement à accom- 
plir. Il leur donnera connaissance des dispositions de la loi 
qui prescrisent le partage des biens indivis entre familles 
différentes ; et il les engagera à procéder entre eux à des 
partages amiables, de façon qu’à son prochain retour sur le 
terrain, il n'ait plus qu'à en constater les résultats, sans 
être obligé de faire les partages lai-même, comme la loi le 
lui prescrit. | 

On ne peut qu'attendre de bons effets des conseils donnés 
dans ce sens par le commissaire enquêteur aux chefs de 
famille, et que l’autorité locale devra appuyer de toute son 
influence. 


6. — A Ja date fixée par son ordonnance, le commissaire 
enquêteur se transportera de nouveau dans le douar, et 
procèdera dans chaque section, avec le concours du géomé- 
tre auteur du plan ou chargé de l'établir, à la reconnaissance 
de la propriété sur toute l'étendue du territoire, en présence, 
dit la loi, du maire et de deux délégués du conseil municipal, 
ou dun président et de deux délégués de la djemäa, et au 
besoin du cadi. 

L'opération de reconnaissance sera évidemment bien abré- 
gée, quand elle aura été précédée du travail préparatoire 
des géomètres. Le commissair: enquêteur aura, dans ce cas, 
à contrôler et à compléter en présence des intéressés les ren- 
seignements du tableau indicaif provisoire, et à les repro- 
duire sur la minute de son procès-verbal général, avec les 
modifications résultant «le ses propres constatations. 

Parmi les modifications à apporter aux renseignements du 
tableau indicatif provisoire, il s’en trouvera qui auront pour 
cause les partages entre familles, effectués à Pamiable aprés 
le passage des géomètres, sur les conseils donnés par le 
commissaire enquèteur lors de l'opération préliminaire dont 
il vient d'être parlé. Ces partages ne consisteront souvent 
que dans un simple échange de lots, et n’exigeront alors 
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qu'une mutation dans les noms de propriétaires inscrits au 
tableau indicatif; mais ils aboutiront aussi, parfois, à des 
morcellements de lots, auquel cas les nouvelles limites 
seront borntes sur le terrain et relevées sur les plans. 

Lorsqu'il n’y aura pas eu reconnaissance préalable du 
géomètre, et qu'il n’existera ni plans, ni tableau indicatif, 
les partages amiables intervenus avant le retour du commis- 
saire enquêteur n'auront pas à être relevés spécialement. Il 
suffira au commissaire enquêteur de constater l’état actuel de 
la propriété résultant de ces partages. 

Les mesures à prendre pour la réalisation ultérieure de 
nouveaux partages, au cours des opérations de reconnaissan- 
ce, seront indiquées plus loin. Il convient, auparavant, de 
compléter les observations concernant les conditions dans 
lesquelles la reconnaissance de la propriété devra, à lave- 
nir, être poursuivie. 


7. — Le commissaire enquêteur est chargé, d'après la 
loi, non seulement de reconnaître la propriété et d’en dési- 
gner les ayants-droit, mais encore de constater la quotité 
respective des droits des copropriétaires. Cette constatation 
spéciale doit se faire, pour tous les lots reconnus dans le 
périmètre, au fur et à mesure de leur délimitation. Chaque lot 
doit figurer au procès-verbal général, avec les noms de tous 
les ayants-droit et leurs quotes-parts. 

Mais comment obtenir ces renseignements ? 

On les a longtemps demandés à des arbres généalogiques 
faisant remonter, à travers plusieurs générations, l’origine 
de la propriété à un auteur commun, dont étaient issues les 
familles des ayants-droit actuels. La quotité des droits de 
chacun était calculée d'aprés la série des décès intervenus 
et l'ordre présumé des surcessions. 

Qui ne sent ce qu’un pareil système a de défectueux et à 
quelles erreurs il peut conduire, en faisant reposer les droits 
actuels sur des faits anciens, obtenns de souvenirs souvent 
incomplets ou peu fidèles. Ce système aboutit, en outre, 
à la reconstitution de droits prescrits, éteints ou abandonnés. 
Or, quel est, en réalité, l'objet de la mission du commis- 
saire enquôteur ? Il doit reconnaitre et constater les droits 
de propriété daus leur état actuel, tels qu'ils s’exercent, 
tels qu'ils existent. C’est done par l’examea de la situation 
de fait, par les déclarations des intéressés soumises à Ia con- 
tradiction publique, plutôt que dans les indications théori- 
ques d'arbres généalogiques d’une exactitude toujours dou- 
teuse, qu'il doit chercher à s'éclairer et à obtenir la vérité. 

C'est pourquoi le systéme des grands arbres généalogi- 
ques doit être abandonné, en tant que base premiére du calcul 


des droits des copropriétaires de biens indivis. Le commis- 
saire enquêteur commencera désormais par puiser ses ren- 
seignements touchant la quotité des droits individuels dans 
l'examen de l'état de choses existant, «dans les déclarations 
des possesseurs des immeubles, en faveur de qui existe la 
présomption de propriété, et, au besoin, dans les arbres 
géntalogiques établis précédemment pour la constitution de 
l'état civil. 

Il portera le lot an nom des avants-droit qui lui seront 
désignés, et dans la proportion qui lui sera indiquée par 
les intéressés eux-mêmes. Il aura eu le soin, toutefois, d’aver- 
tir ceux-ci qu'ils doivent déclarer tous leurs coayants-droit, 
présents ou absents, femmes ou mineurs, participant d’une 
facon quelconque à la jouissance de l'immeuble. 1 sera veillé, 
notamment, à la sauvegarde des droits des militaires, que 
leur présence sous les drapeaux retient loin du lieu de leurs 
intéréts. 

Mais, bien que le système des arbres énéalogiques spé- 
ciaux soit supprimé comme mesure générale, il se produira 
cependant des cas où il sera utile et même nécessaire de les 
établir, soit que les intéressés n'aient pu se mettre d'accord 
sur la quotité de leurs droits respectifs, soit qu'il y ait enche- 
vêtrement de successions, cessions de parts héréditaires non 
délinies, etc. Les arbres généalogiques à dresser dans ce cas 
devront ètre aussi peu compliqués que possible, et ne pas 
être poussés au-delà de ce qui sera nécessaire pour la solu- 
tion .des difficultés. Ils seront, au surplus, inscrits sur un 
cahier dans la forme et avec les renseignements et références 
ordinaires. 

Lorsque les calcals aboutiront à l'attribution de parts 
infinitésimales en faveur de certains ayants-droit, le commis- 
saire enquêteur s’eflorcera d'obtenir la renonciation «le ces 
dernivrs, sauf à les faire désintéresser en argent par Îles 
principaux copropriétaires à qui ces parts seraient aJoulées. 

Le commissaire enquêteur est autorisé, au surplus, à sup- 
primer et à répartir sur la masse toute part dont la valeur, 
après le tableau des estimations, serait inférieure à 5 fr. en 
capital, et pour laquelle l’avant-droit n'aurait pas la Jouis- 
uance effective. L'attribution de telles parts, ne saurait en 
effet, être d'aucun profit aux bénéficiaires, et elle peut servir 
de prétexte à des licitations ruineuses. Il y a présomption, 
d’ailleurs, que celui qui n’exerce pas la jouissance à renoncé 
à son droit, et celte présomption justifie l'omission commise 
à son égard. Cette omission devra toutefois èlre réparée, si, 
lors du dépôt du procès-verbal, l'ayant-droit formale une 
revendication dans le délai légal. 

Les renseignements recueillis par le commissaire enqué- 


teur sur les ayants-droit et sur leur quotes-parts trouveront, 
au surplus, un contrôle efficace lors des séances publiques 
qu'au cours de ses opérations il consacre, par intervalles 
et de région en région, à la réception des revendications et 
à l’examen des réclamations. La connaissance, donnée alors 
publiquement des droits individuels constatés, permettra aux 
réclamations de se produire utilement, e1 les erreurs ou omis- 
sions reconnues seront réparées. 


8. — Le commissaire enquêteur s’occupera du travail des 
partages, au cours de ses opérations de reconnaissance. Pour 
ceux intervenus, sur ses conseils, avant l'ouverture de l’en- 
quête, il n'aura, ainsi qu'il avait été dit, qu’à constater le 
nouvel état de propriété. Il procêdera de même pour les 
partages volontaires qui se seront faits avant la reconnais- 
sance, et qu'il trouvera réalisés à son passage. Pour le sur- 
plus, il opérera de la manière suivante. 

L divisera son travail par sections de territoire, c’est- 
à-dire dans le sens des zones respectives affectées aux 
divers géomêtres qui l'assisteront successivement ; et il devra 
avoir terminé les partages d’une section, avant de passer, 
avec un autre géomêtre, à la section suivante. 

Pour chaque section, la reconnaissance des lots une fois 
accomplie, il déterminera, par le rapprochement de la liste 
des lots inscrits sur sa main-courante et de la liste des chefs 
de famille annotée des n° des lots inscrits à leur nom, les 
lots qui seront indivis entre plusieurs familles, et pour les- 
quels, par conséquent, le partage sera, en principe, obliga- 
toire. 11 étudiera, pour chacun de ces lots, au moyen des 
éléments d’apprécialion fournis par l'évaluation des immeu- 
bles inscrite sur la minute de son procès-verbal général, la 
possibilité d'un partage et les moyens de le réaliser, soit par 
la répartition du lot entre Ics familles dans la proportion de 
leurs droits, soit, s’il existe plusieurs lots indivis, par la ré- 
partition entre elles de ces lots, en les divisant au besoin, si 
le morcellement ne peut être évité. 

Cette étude sera faite, pour l’ensemble de Ja section, par 
le commissaire enquêteur, à son lieu de campement, et avec 
le concours du géomètre. Lorsqu'elle sera terminée, les in- 
téressés seront convoqués, et 1l leur sera donné connais- 
sance des partages projetés. Il sera tenu compte de leurs 
observations, si elles sont reconnues fondées, et de leurs 
désirs autant qu'il sera possible. Toutes explications leur 
seron{ données pour les convaincre du bienfait de 11 mesure 
et pour obtenir leur adhésion au partage qui, à défaut, leur 
est imposé, en vertu de la loi. Les éléments de chaque par- 
tage seront ensuite (définitivement arrêtés, en présence des 
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délégués communaux dont il est parlé dans la loi de 1873. 

Lorsque le partage entrainera morcellement du lot précé- 
demment constitué, le commissaire enquêteur se rendra sur 
le terrain avec le géomètre, pour arrêter la limite en pré- 
sence des intéressés, et en faire le bornage. Les nouveaux lots 
ainsi créés seront désignés, si c’est nécessaire, par des n° bis, 
ter, etc. 

Il arrivera que des familles dont les propriétés devront 
être partagées posséderont des immeubles dans plusieurs 
sections. Pour ces familles, les partages ne pourront être 
utilement effectués que lorsque tous les lots qui leur appar- 
tiennent auront été reconnus. L'opération, dans ce cas, ne se 
fera qu’au titre de la section où se trouveront les derniers 
lots, et avec l’aide du géométre qui, à ce moment, assistera 
le commissaire enquêteur. 

Il sera adressé, par seclion, un procès-verbal spécial des 
partages intervenus. Chaque lot donnant lieu à partage y fera 
l'objet d’un article distinct, dans lequel les faits (ancienne 
et nouvelle situation, motifs des combinaisons adoptées, 
observations des parties, modifications apportées, elc.), 
seront sommairement exposés. Il sera fait mention de l’ac- 
ceptation des intéressés. Au cas de non-acceptation, les rai- 
sons de passer outre et de maintenir le partage préparé 
seront indiquées. Des explications seront fournies, notam- 
ment, pour chaque lot maintenu dans l’indivision par le motif 
qu'il n’est pas « commodément partageable ». Le procès- 
verbal sera signé par les délégués de la représentation com- 
munale, par le géomètre, l'interprète et le commissaire en- 
quêteur. 

Les attributions de propriété inscrites en fin d'opérations 
sar le procès-verbal général seront, naturellement, celles 
résultant des partages effectués. La colonne d’observation du 
procès-verbal contiendra, pour chaque lot, la mention : 
« partage accepté » ou « partage d'office », suivant qu'il y 
aura eu acceptation ou refus des intéressés. Le numero du 
procès-verbal des partages sera, en outre, indiqué. 


9. — La partie des opérations du comiissaire enquêteur 
relative aux partages sera soumise, comme tous les autres 
travaux d'enquête, au contrôle de l'inspecteur du service de 
la propriété indigène. Ce contrôle s’exercera dans les condi- 
tions indiquées par les instructions du 18 août 4883. 

L’atiention de l'inspecteur devra se porter, particulière- 
ment, sur les lots indivis qui n’auront pas fait l’objet de par- 
tages, par le motif qu'ils ne seraient pas commodément par- 
tageables. 
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10. — Mention des modifications apportées aux partages, 
à la suite de la vérification de l'inspecteur, sera faite aux 
procès-verbaux de partage, sous forme de procès-verbal 
complémentaire. | 

Ces procés-verbaux seront joints, à titre de renseignements, 
au procès-verbal général de l’enquête, qui, aux termes de 
l'article 43 de la loi du 26 juillet 1873, doit être déposé en- 
tre les mains du juge de paix ou, à défaut, du maire ou de 
l'administrateur. Mais il ne sera pas nécessaire d’en joindre 
une traduction en arabe au procès-verbal général à déposer, 
en texte arabe, entre les mains du président de la djemaà ou 
de l’adjoint indigène ou, à défaut, du cadi, le vœu de Ja loi 
étant suffisamment rempli, sur ce point, par le dépôt du texte 
du procès-verbal général indiquant les résultats des partages. 

Les réclamations formulées, pendant la période du dépôt, 
au sujet des partages seront instruites par le commissaire 
enquêteur, lors de son 2 transport sur le terrain, dans 
les formes et conditions prescrites pour les autres réclama- 
tions, et les résultats de cette dernière instruction seront 
constatés, dans la forme ci-dessus indiquée, aux procès-ver- 
baux de partage. Le procès-verbal général, modifié et com- 
plèté, au besoin, dans te sens des conclusions définitives du 
commissaire enquêteur, sera adressé, avec les procès-verbaux 
de partage et les autres documents de l'enqnête, au Gouver- 
neur général pour homologation, s'il s'agit d’un territoire 
de propriété collective, à la direction des domaines pour 
établissement de titres, si l'enquête à eu pour objet un ter- 
ritoire de propriété privée. 


41 — Le nouveau mode de reconnaissance de la propriété 
aura pour conséquence de supprimer, le plus souvent, les 
attributions de parts indivises que la fiction des arbres ge- 
néslogiques faisait, précédemment, constater an profit de 
l'Etat, comme substitué au Beit el mal dans les droits que 
la loi musulmane lni confère, un certains cas, sur les hérita- 
yes. Ce résultat ne sera pas à regretter. Les parts Indivises 
ainsi attribuées au Domaine sont, en effet, pour lui une cause 
d’embarras, plutôt: que de profits ; et, dans les licitalions 
auxquelles donnent lieu les immeubles, elles ne font qu'occa- 
sionner un surcroît de procédure et de dépenses, sans pro- 
carer au Trésor un bénéfice serieux, la majeure partie du prix 
de ces licitations étant, ordinairement, absorbée par les frais. 
D'ailleurs, la copropriété de l'Etat dans Les héritages indigé- 
nes n'est point ce qu'a voulu le législateur de 1873, en pres- 
crivant la reconnaissance et l'établissement de la propriété 
indivuluelle en terriloire indiséne. Les commissaires enqué- 
teurs se conformeront donc à L'esprit de la loi en s'abstenant 
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de faire revivre les droits du Beït el mal, lorsque ces droits 
ne seront pas actuels, c'est-à-dire réservés en fait où par 
les contrats, et qu'il n’y aura pas réellement déshérence. 

Les commissaires enquêteurs continueront, au surplus, à 
apporter leurs efforts, tant à la recherche et à la constatation 
des terres inoccupées et sans emploi, qui, en vertu de la loi, 
sont dévolues à l’Etat comme biens vacants et sans maître, 
qu'au groupement de ces terres par voie d'échanges lorsque 
les circonstances le permettront. Les règles tracées à cet 
égard par les instructions du 18 août 4883 et par les circu- 
laires des 28 février 1885 et 30 janvier 1886, sont mainte- 
nues. 


42. — Il importe que le Gouvernement général, pour 
chaque territoire soumis à l’application de la loi du 26 juil- 
let 1873, soit tenu exactement au courant des phases suc- 
cessives des opérations et de leur clôture. 

D'après les errements en vigueur, la date du 4° transport 
du commissaire enquêteur, celle du dépôt du dossier, et la 
date du 2 transport du commissaire enquêteur sont portés 
à la connaissance du Gouvernement général par les demandes 
qui lui sont adressées en vue de l'insertion au Mobacher des 
avis annonçant.ces formalités. Ces communications devront, 
à l'avenir, être complétées par les suivantes : 

4° Avis, par le Préfet, de la remise du dossier à l'inspec- 
teur, pour vérification avant le dépôt. 

2 Avis, par le Préfet, de la remise du dossier à l'inspec- 
teur après le 2° transport. 

L'inspecteur, à la suite de sa deuxième et derniére vérifi- 
cation, établira un rapport résumant Je travail de l'enquûte 
et les résultats obtenus. Ce rapport, destiné au Gouverne- 
ment général, sera visé par le Préfet, avec telles observa- 
tions qu'il jugera utiles. 

3 Avis, par le Préfet, de l'envoi au service des Domaines 
des dossiers d’enquête de propriété privée, dossiers à Pégard 
desquels aucune information spéciale n’était fournie, jusqu’à 
présent, au Gouvernement général. 

Cet avis sera accompagné du rapport de inspecteur dont 
il vient d’être parlé. Pour les territoires de propriété collec- 
tive, ce rapport sera joint au dossier soumis à l’homologa- 
lion. 


4 Avis, par le Directeur des Domaines, de la date des 
titres provisoires établis et de celle de leur publication. 

5° Avis, par le Directeur des Domaines, immédiatement 
après l’expiration du délai de trois mois, des oppositions qui 
se seront produites. 


La4a0 


Pour les titres dont la délivrance se trouvera ainsi sus- 
peudue, des communications ultérieures feront connaitre les 
suites des oppositions et les solutions intervenues. 


6° Enfin, avis par le Directeur des Domaines de la date de 
la transcription hypothécaire des titres et de l'envoi au Préfet 
des certificats individuels à remettre aux intéressés. 


Les instructions qui précèdent tracent les règles suivant 
iesquelles les opérations d’enquête de propriété indigène 
devront, désormais, être poursuivies. Constituer la propriété 
individuelle dans les conditions les moins compliquées, les 
mieux propres à faciliter les transactions, les plus favorables, 
par conséquent, aux intérêts des indigènes et au développe- 
ment de la colonisation, tel est le but à atteindre, et auquel 
doivent tendre les efforts de tous les agents de l'Administra- 
tion appelés à concourir à l’œuvre. 


Le Gouverneur général, 
TIRMAN. 


N° 232. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Instruction gouvernementale 
sur les requêtes partielles à effectuer en territoire de propriété 
collective, par application des articles 7 à 10 de la loi du 28 
avril 1887. 


INSTRUCTION GOUVERNEMENTALE DU 1° DÉCEMBRE 4887 


La loi du 28 avril 4887, qui a modifié et complété celle du 
26 juillet 1873 sur l'établissement et la conservation de la 
propriété en Algérie, contient, dans ses articles 7 à 40, des 
dispositions tendant à rendre possibles, au moyen de l'ac- 
complissement de certaines formalités, les acquisitions, par 
les Européens, d'immeubles indigènes situés dans les terri- 
toire collectifs où les opérations de constitution de propriété 
individuelle n'ont pas encore été exécutées, ct où, par consé- 
quent, la propriété est réputée inaliénable. Ces dispositions 
ont éL6 inspirées par les considérations suivantes. 

bepuis longtemps, l'opinion publique se préocenpait des 
inconvénients que présentait, pour la colonisation et pour les 
indigènes eux-mêmes, l'état d’inaliénabilité de la propriété 
dans les territoires collectifs, inaliénabilité que l'artrele 6 du 
sénatus-consulle du 22 avril 1863 a maintenue jusqu'à 
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l’accomplissement des opérations prescrites pour la consti- 
tation de la propriété individuelle. [la semblé qu’on pouvait, 
sans compromelire aucun intérêt, atténuer la rigueur de ces 
dispositions. 

L’interdiction des aliénations en territoire collectif est jus- 
tifiée, en effet, par l'incertitude et la précarité des droits des 
occupants et par la nécessité de protéger les intérêts des vé- 
ritables ayants-droit, au détriment desquels des ventes pour- 
raient trop facilement être consenties. Parmi ces ayants-droit, 
se trouvent le douar pour les communaux, et le domaine 
de l'Etat pour les terrains vacants, biens dont l'existence doit 
être révélée par l’accomplissement des opérations de cons- 
tilution de propriété individuelle. 

Or, ces divers intérêts, dont les opérations d'ensemble 
prescrites par Ja loi de 4873 sont destinées à assurer la 
protection, ont paru pouvoir, à un égal degré, être sauvegar- 
dés par des opérations partielles exécutées par anticipation 
sur le territoire, en ce qui concerne seulement les immen- 
bles, objet de projets d'acquisition par des Européens. C'est 
dans cet ordre d'idées que la loi du 28 avril 4887, dans ses 
articles 7 à 40, a institué un système d'enquêtes partielles 
permettant la réalisation de ces acquisitions. 

L'article 7 dispose ‘que les immeubles dépendant des terri- 
toires de propriété collective où les opérations prescrites par 
la loi de 1873 n’ont pas encore été commencées, pour- 
ront donner lieu à des promesses de vente au profit d'Euro - 
péens, à charge par l’un des contractants de se mettre en 
instance dans le délai de trois mois pour obtenir de l’admi- 
nistration la délivrance d'un titre de propriété. 

L'article 8 détermine les conditions dans lesquelles la re- 
quête en délivrance de titre doit être présenté (Production 
d'un extrait du contrat notarié et du plan de l'immeuble, c n- 
signation des frais), le délai (un mois) pendant lequel l'en 
‘quête doit avoir lieu, et la publicité préalable à y donner. 

L'article 9 a trait aux formalités qui suivent l’enquête 
(dépôt du procès-verbal et vérification des réclamations). 

Enfin, l’article 10 détermine les conditions dans lesquelles 
auront lieu l’homologation de l'enquête et l'établissement des 
ütres. 

Ces prescriptions avaient besoin d'être complétées par 
quelques dispositions administratives touchant les formalités 
à accomplir ; et un décret à été rendu, à la date du 31 oc- 
tobre 1887, qui précise les conditions dans lesquelles doi - 
vent être effectuées les enquêtes partielles autorisées par la 
loi. 

Les instructions qui suivent ont pour but d'assurer, dans 
la pratique, l’exacte interprétation des dispositions de la loi 
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et du décret, d'en faciliter ainsi l’application, et de régler 
divers détails d'exécution. 


4. L'article 7 de la loi n a guère besoin de commentaire. Il 
autorise, ainsi qu'on l’a vu, les promesses de vente au profit 
d'Europévns, dans les territoires collectifs où les opérations 
d'ensemble prescrites, pour la constitution de la propriété 
individuelle, par la loi de 4873, n’ont pas encore été com- 
mencées, à la charge par le contractant de se mettre en Ins- 
tance, dans le délai de rois mois, pour obtenir de l'adminis- 
tration la délivrance d’un titre de propriété. | 

Par « Européens », il faut entendre, d’après la terminolo- 
gie administrative en usage, tout ce qui n'est pas indigène 
musulman. Ainsi, les Israëlites algériens doivent être admis 
à bénéficier des dispositions de la loi, car ils ont été décla- 
rés « citoyens français » par le décret du gouvernement de 
la défense nationale du 24 octobre 1870 ; et on ne saurait 
refuser à des citoyens français ce que la loi accorde à des 
Européens. 

Que doit-on entendre par « opérations non encore com- 
mencées » ? Les opéralions doivent-elles être considérées 
comme commencées, lorsqu’a paru l'arrêté du Gouverneur 
général qui, conformément à l’article 8 de la loi de 1873, 
désigne le territoire pour être soumis aux opérations, arrèté 
dont la publication constitue, aux termes de la loi, une mise 
en demeure pour les tiers ? ou bien ne sont-elles commen- 
cées que lorsque, en exécution de l’article 9 de la même loi, 
le commissaire-enquêteur a été désigné, ou lorsqu'il a, sui- 
vant le vœu de l’article 10, recueilli les renseignements et 
documents préparatoires que comporte sa mission, et rendu 
publique son ordonnance fixantle jour de son premier 
transport sur les lieux ? ou bien, enfin, est-ce la date même 
fixée pour ce transport, qui constitue le commencement véri- 
table des opérations et la date à partir de laquelle les pro- 
messes de vente ne peuvent plus être passées ? C’est cette 
dernière interprétation, la plus libérale et la plus favorable 
aux tiers, qui doit être adoptée. Ainsi, des promesses de 
vente en vue d'enquêtes partielles pourront intervenir jus- 
qu'au jour fixé par le commissaire-cnqnéteur pour son trans- 
port sur le territoire, c’est-à-dire pour l'ouverture de len- 
quête d'ensemble, et la requête en délivrance de titre pourra 
être ainsi présentée après cette date. 

La loi de 1887, ilans ce même article 7, dit que, passé le 
délai de trois mois faute de requête en délivrance de titre, 
Ja promesse de vente sera nulle de plein droit. Le point de 
départ de ce délai est évidemment la date même de l'acte 
constatant la promesse de vente, acte qui, comme le porte 
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l’article suivant, doit être reçu par un nctaire, et fait, par 
conséquent, loi de sa date. Si l'acte était passé à plusieurs 
dates, ce serait la dernière qui formerait le point de départ 
du délai pour la présentation de la requête. 


2. — L'article 8 de la loi dispose : 

Que la requête en délivrance du titre sera appuyée d’un 
extrait du contrat notarié, du plan de l'immeuble et de la 
consignation des frais ; 

Que l'enquête aura lieu un mois au plus tard après la 
requête, etqu'elle sera annoncée, au moins vingt jours à 
l'avance, par l’insertion, au journal officiel de l'Algérie, de 
l'ordonnance indiquant le jour fixé ; 

Qu'elle sera, en outre, publiée et affichée, et qu’avis en 
sera donné au directeur des domaines, dans la forme prévue 
par l’article 6, relatif aux formalités de purge en territoire 
de propriété privée, c’est-à-dire par avis spécial sous pli 
chargé. 

Il était nécessaire de compléter ces dispositions par des 
mesures susceptibles d'en rendre l'exécution possible et faci- 
le. C'est ce qu’a fait le décret du 31 octobre 1887, dans ses 
articles 1, 2 et3. 


3.— L'article À dispose que la requête en délivrance de 
litre sera présentée, suivant le territoire, au préfet du dé- 
partement ou au général commandant la division. La loi 
n'avait pas désigné le fonctionnaire chargé de recevoir la 
requête, et ce point était d’autant plus important que, si les 

arties avaient été laissées libres de présenter leur requête 
à toute autre autorité que l’autoritécentrale du département, 
au maire du lieu, par exemple, l'exécution des prescriptions 
de laloi touchant la publicité préalable de l’apération et les 
délais aurait été impossible. Du moment, en effet, où l’en- 
quête doit avoir lieu dans le mois de la requête (obligation 
ajoutée par le gouvernement au texte primitif de l’adminis- 
tration algérienne), et que l'ordonnance fixant le jour de 
l'enquête doit être insérée, vingt jours à l’avance, au jour- 
nal officiel de l'Algérie, c’est-à-dire au Mobacher, publié en 
texte arabe, à Alger, tous les samedis seulement, il ne reste, 
pour statuer sur la régularité de la requête, pour rendre 
l'ordonnance, l’envoyer à Alger et la faire insérer au Muba- 
cher du samedi, qu'un délai de dix jours à peine, qui serait 
matériellement insuffisant s’il était permis aux parties de 
remettre leur requête à l'autorité du lieu de la situation des 
‘biens, mais qui, quoique encore bien restreint, suffira pour 
Vautorité centrale du département. 
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Les observations présentées plus loin, à l’occasion de l’ar- 
licle 3 du décret, feront, au surplus, connaître le mode de 
procéder. 


4. — L'article 2 fixe à 5 fr. 45 cent. par hectare, d'aprés 
la contenance indiquée à l’acte, ct à une somme minimum de 
250 francs, l'importance de la consignation à effectuer, 
pour les frais de l'enquête, par le requérant, entre les mains, 
soit du receveur des contributions diverses de la situation 
des biens, soit du receveur du chef-lieu du département. 

L'administration a voulu, ainsi, donner aux parties toutes 
facilités pour le versement de la somme. Mais, au point de vue 
de la comptabilité, c’est an receveur de la situation des biens 
à faire la recette et à l’inscrire au titre des dépôts, en atten- 
dant le règlement ultérieur prévu à l’article 7 du décret. Dans 
le cas, par conséquent, de versement au bureau du chef-lieu 
du département, le receveur de ce bureau fera virement de 
la recette pour le compte de son collègue de la situation des 
biens. 

Le receveur mentionnera sur la quittance le nom de la 
partie versante, ainsi que la situation et la contenance de 
immeuble, d’après la déclaration de la partie, et sans qu’il 
ait à exiger aucune justification. 

Le décret prévoit le cas dn versement, autorisé par le Gou- 
verneur général, d’une provision inférieure au taux de 5 fr 
45 cent. par hectare, c’est-à-dire au taux des opérations d’en- 
quête excutées avec levé de plans à l'échelle du 1,4,000 qui 
est employée ordinairement pour les travaux de cette nature. 
Le choix de l'échelle ne pouvant être laissé au requérant, le 
taux de 5 fr. 45 cent. à dû, en principe et sauf règlement 
ultérieur, être exigé pour la consignation. Tontefois, on peut 
prévoir que, dans cerlains cas, notamment pour les ventes de 
terrains de grantle étendue dans les Hauls-Plateaux, qu’il sera 
suffisant de lever au 1/10,000, l'obligation d’un versement, 
même provisoire, au taux 4/#4,000, pourrait être un obstacle 
aux projets des parties : c’est pourquoi le décret autorise le 
Gouverneur général, sur la demande des intéressés, et préa- 
Jablement à l'introduction de la requête, à réduire la provi- 
vision à la somme jugée suffisante. 

Les demandes qui seront présentées dans ce sens devront 
être imstruites d'urgence, soit qu'elles aient été adressées au 
Gouverneur général et communiquées ensuite au préiet ou 
au général, soit qu’elles aient été adressées directement à ces 
derniers. Le géomètre en chef sera toujours consulté. 


. 5. — Les articles 3 et 4 du décret, correspondant à l’ar- 
ticle 8 de la loi, contiennent l'indication des mesures à pren- 
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dre par le préfet ou le général, lorsque la requête a été dé- 
posée. 

Ilest à remarquer, d'abord, que ce dépôt peut être effec- 
tué, soit par acte extrajudiciaire, à la requête d’une des par- 
ties, sait, ce qui serait préférable, contre simple réccpissé dé- 
livré au requérant, se présentant en personne ou par man- 
dataire, auquel, dés lors, toutes observations utiles, avant dé- 
livrance de récépissé, pourraient être faites, si les justifica- 
tions produites étaient reconnues irrégulières ou insuffisan- 
tes. Le récépissé sera donné par le préfet ou le général, ou 
par le fonctionnaire délégué par eux pour cet objet. C’est la 
date de l'acte extrajudiciaire ou celle du récépisssé qui cons- 
tituera le point de départ du délai d'un mois fixé par la loi 
pour l'ouverture de l'enquête, à moins que le requérant ne 
demande un délai plus long, auquel cas il devrait en être fait 
mention à l’acte extrajudiciaire on au récépissé. 

Le décret porte que : « Aussitôt la requête déposée, et 
« après s'être assuré qu'elle remplit les conditions prévues 
« par la loi, le préfet on le général, suivant le territoire, 
« rend une ordonnance fixant le jour auquel il sera procédé 
« à l'enquête par un fonctionnaire à désigner ultérieure- 
« ment. » 

La question de savoir si la requête remplit les conditions 
voulues doit être examinée à deux points de vue. | 

En premier lieu, il faut s’assurer que le territoire dont 
dépend l’immeuble objet de la requête est bien un territoire 
de propriété collective, où les opérations de constitution de 
propriété n’ont pas encore été commencées. Il sera facile 
d’être fixé sur ce point, lorsqu'il s’agira d'un territoire déjà 
soumis à l'application du sénatus-consulte, et il suffira de 
recourir au texte du décret ou de l'arrêté de répartition, pour 
savoir si le territoire est collectif ou de propriété privée, 
arch ou melk. Mais la question sera plus délicate, lorsque 
le sénatus-consulte n'aura pas été appliqué, et l'on ne pour- 
ra se guider que d’après la commune renommée et les ren- 
seignements existant ou recueillis sur le caractère arch ou 
mefk de la propriété dans le territoire. Au surplus, cette 
cause d'incertitude ira en diminuant et disparaîtra par la- 
chèvement des opérations du sénatus-consulte, dont la re- 
prise a été prescrite par la nouvelle loi. 

Le second point à examiner est si les justifications pro 
duites à l’appui de la requête sont régulières. La loi veut 
que celle-ci soit appuyée « d’un extrait du contrat notarié 
et du plan de l'immeuble »; et ce sont ces deux documents 
qui doivent servir de base et de données à l'enquête. Il 
faut donc qu'ils contiennent, l’un et l’autre, tous les ren- 
seignements nécessaires pour que l'opération puisse s ac- 
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complir selon le vœu de la loi. L’extrait du contrat notarié 
devra, par conséquent, bien spécifier tous les ayants-droit 
de l'immeuble, ainsi que leurs quotes-parts, la consistance 
et les limites du terrain, ses tenants et aboutissants et, au- 
tant que possible, les noms des propriétaires limitrophes. Le 
plan produit devra, de même, présenter les indications suf- 
fisantes pour permettre la reconnaissance sur le terrain et 
le bornage des limites assignées à l'immeuble objet de la 
promesse de vente. Il ne sera pas nécessaire, toutefois, que 
ce plan soit extrait des archives officielles, ni qu’il soit cer- 
tifié par l'administration, la loi ne l’exigeant pas. Mais il 
devra, tout au moins, figurer les limites, avec tout le déve. 
loppement et les détails nécessaires, et indiquer, aussi ap- 
proximativement que possible, la contenance de l’immeuble, 
lequel doit faire, du reste, à la suite de l’enquète, l’objet d’un 
levé à l'échelle réglementaire, par les soins du géomètre us- 
sistant le commissaire enquêteur. I1y aura lieu, également, 
de vérifier si la somme versée à titre de coasignation cor- 
respond bien a la contenance de l'immeuble. 

En raison de la briéveté du délai, l'examen dont il vient 
d’être parlé doit se faire rapidement et toute affaire cessan- 
te. S'il est reconnu que la requête déposée par acte extra- 
Judiciaire ou sur récépissé ne remplit pas toutes les condi- 
tions voulues par la loi, notification motivée, avec restitution 
des pièces, en sera faite sans retard au requérant, par la 
voie administrative, de façon à dégager la responsabilité de 

l’administration. Un nouveau dépôt sera nécessaire pour que 
. l'affaire soit reprise, et formera, naturellement, le nouveau 

point de départ du délai d'un mois. 

Lorsque la requête aura été reconnue réguliére, le préfet 
ou le général rendra immédiatement une ordonnance, con- 
ue suivant le texte du modèle annexé à la présente instruc- 
tion (modèle n° 1), et fixant le jour auquel il sera procédé à 
l'enquête, par un fonctionnaire à désigner ultérieurement. 
Pour la fixation de cette date, il scra tenn compte, non svu- 
lement des convenances et exigences du service local, sur 
lesquelles des renseignements pourront être obtenus par la 
voie télégraphique, mais encore, et par dessus tont, des 
prescriptions de la loi. Il faut absolument, en effet, ai le dé- 
lai d'un mois imparti par la loi n'a pas été proragé par une 
déclaration formelle du requérant, que le jour indiqué dans 
l'ordonnance, comme étant celui de l'opération d'enquête, 
ne soil pas éloigné de plus d'un mois de la date du dépot de 
Ja requête. 1 faut aussi que l'envoi au gouvernement géné- 
ral d'une copic de l'ordonnance, pour ètre inscrée an Hoba- 
cher du samedi suivant, soit lait assez tôt pour donner la 
certitude que la pièce arrivera au gouvernement général, à 
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Alger, trois jours.au moins avant un samedi précédant de 
vingt jours la date fixée poar l'enquête. Celte observation 
s'applique surtout aux envois d'Oran et de Constantine; et, 
pour ces deux chefs-lieux, lorsque des doutes existeront sur 
la possibilité de faire parvenir la pièce, en temps utile, par 
la voie de la poste, transmission des mentions manuscrites 
et essentielles de. l'ordonnance sera faite an gouvernement 
général, par la voie télégraphique. 

Avis de. l'opération doit, également, vingt jours à l’avance, 
être donné à l’administration des domaines, en la personne 
du directeur, « par pli chargé », dit la loi, qui a voulu, par 
là, accentuer l'importance qu'elle attache à la sauvegarde 
des droits du domaine de l'Etat, dans les enquêtes partielles. 
Toutefois, le décret dans son article 3, permet de remplacer 
la formalité du pli chargé par une remise, contre récépissé, 
qui à la même valeur légale. Ce dernier moyen, qui est plus 
simple et plus rapide, paraît donc devoir être employé de 
préférence. Le récépissé sera délivré, suivant la formule ci- 
jointe (modèle n° 2), en deux expéditions, l'une pour le dos- 
sier de l'enquête, l’autre pour le dossier de la préfecture ou 
de la division. 

Le préfet ou le général devra, d'autre part, provoquer 
d'urgence l'affichage et la publicité que Particle 8 de la loi et 
l’article 3 du décret prescrivent de donner à l'ordonnance, 
dans les formes et aux fins énoncées à l’article 8 de la loi du 
26 juillet 4873; c’est-à-dire que l’ordonnance devra être 
« publiée dans les principaux marchés de la tribu, affichée 
en français et en arabe, à la mairie de la commune, et par- 
tout où besoin sera ». C’est donc par les soins de l'autorité 
municipale du lieu de la situation des biens que la publicité 
devra être effectuée, et envoi immédiat ni sera fait d’an 
nombre suffisant d'exemplaires du texte de l'ordonnance à 
afficher et à publier. Deux de ces exemplaires scront, aussi- 
tôt après exécution, renvoyés à la préfecture ou à la divi- 
sion, revêtus d’un certificat d'exécution, suivant la formule 
ci-jointe (midèle n° 3). 

En même temps que seront prises les dispositions néces- 
saires en vue de la publicité prescrite par la loi, le préfet ou 
le général s’occupera, en se renseignant au besoin par la 
voie télégraphique, de la désignation du fonctionnaire à 
charger de l'enquête. En disant que l'enquête sera faite « par 
l'administrateur ou l'an de ses adjoints +, l'article 8 de la 
loi n’a pas prévu les enquêtes en commune de plein exerci- 
ce, où il n'existe pas d'administrateur. Mais l'article 4 du 
décret a comblé cette lacune, en disposant que, dans les 
communes de plein exercice, l'enquête sera faite « par un 
fonctionnaire désigné par le préfet ». L'article ajoute qu’en 
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territoire de commandement, ce sera « l'officier chargé de 
administration du territoire ou l’un de ses adjoints ». Quel 
que soit, au surplus, le fonclionnaire choisi, sa désignation 
devra toujours émaner du préfet on du général. Une simple 
décision suffira pour cette nomination, qui pourra être dif- 
férée où modifiée jusqu’au dernier moment mais seulement 
pour des raisons majeures, car il importe d'éviter tout re- 
tard ou contre-ordre pouvant contrarier l'opération. Il con- 
viendra, dans tous les cas, de choisir un agent capable et 
présentant toutes les garanties nécessaires pour bien remplir 
celte mission. 

Un géomètre doit être adjoint au commissaire enquêteur, 
pour l’assister dans l’opération de reconnaissance et de bor- 
nage, et faire le levé régulier du terrain objet de la requête. 
A cet effet, le préfet ou le général devra, aussitôt son or- 
donnance rendue, communiquer au géomètre en chef de la 
topographie le plan annexé à la requête, et prier ce chef de 
service de désigner le géomètre à adjoindre au commissaire 
enquêteur. L'ordre de service à donner à cet agent sera ac- 
compagné de toutes copies de plans ou documents utiles, 
et contiendra les instructions nécessaires pour l'opération à 
exécuter. À moins d’empêchement justifié, le géomètre dé- 
signé devra être le géomètre de circonscription. Le géomé- 
tre en chef rendra compte, en renvoyant le plan communi- 
qué, des ordres qu’il aura donnés. 

Le concours d’un secrétaire-interprète en titre ne sera 
sans doute pas nécessaire, surtout dans les communes mix- 
tes, ce genre d'opérations ne sortant pas du cadre des occu- 
pations normales des administrateurs ou de leurs adjoints. 
Dans le cas, toutefois, où les circonstances exigeraient une 
exception à cette règle, il en serait référé au Gouverneur 
général, avec toutes propositions utiles. 


6. — Au jour indiqué par l'ordonnance, le commissaire 
enquêteur, assisté du géomètre, avec lequel il se sera concerté 
an préalable, se rendra sur les lieux pour procéder à l’en- 
quête. 

Dans quelles formes l'enquête devra-t-elle avoir lieu ? La 
loi ni le décret ne s'expliquent à cet égard ; il est certain, 
toutefois, qu’ils ont voulu que l'enquête partielle s effectuñt 
suivant les formes prescrites pour l'enquête d'ensemble en 
terriloire collectif. Or, pour celle-ci, l'article 20 de la loi du 
26 juillet 1873 se réfère à l'article 11 de la mème loi, relatif 
aux opérations du commissaire enquêteur en territoire de pro- 
priété privée. Le commissaire enquêteur devra done procéder 
comme il est dit à Particle 11 de la loi de 1873, c’est-à-dire 
reconnaitre, dans le périmètre de l'immeuble désigné au con- 
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trat et an plan annexé, quels sont les ayants-droit et quelle 
est la quotité de leurs droits respectifs. 

Cette opération se fera publiquement, en présence de tous 
les indigènes présents, intéressés ou non, et en présence 
aussi, ainsi que le prescrit l'article 41 de la loi de 1873, «du 
maire et de deux délégués du Conseil municipal, on du pré- 
sident et de deux délégués de la djemäa, et, dans tous les 
cas, si besoin est, du cadi . Une convocation à cet effet aura 
dû être adressée par le commissaire enquêteur à celle des 
deux représentations communales qui est intéressée à 
l'enquête, d'après la situation administrative du territoire de 
l'immeuble ; 1} sera fait mention de celte convocation au pro- 
cès-verbal de l'enquête. En cas d'absence, il sera passé ou- 
tre, et mention sera faite, également, au procès-verbal. 

Le commissaire enquêteur recevra, ainsi qu'il est dit à 
l'article 41 de la loi de 1873, toutes demandes, requêtes, té- 
moignages et pièces justificatives, relatifs à la jouissance du 
sol dans le périmètre du terrain qui à fait l’objet de la pro- 
messe de vente, et il rapprochera les revendications des do- 
cuments produits à l'appui de la requête. Il constatera les 
droits de chaque occupant. 

Il ne perdra pas de vue que sa mission consiste à recon- 
naître l’état réel de la possession, à déterminer les véritables 
ayants-droit de la propriété, et la quotité respective de leurs 
droits d’après la jouissance effective. Il n’est point lié, à cet 
égard, par les indications des documents de la requête et il ne 
doit leur attribuer que la valeur de présomptions de pro- 
priété à co rôler. 

Il doit, d'autre part, apporter à la sauvegarde des droits 
de l'Etat la sollicitude nécessaire. Dans le cas où le périmétre 
objet de l'enquête comprendraitdes espaces inoccupés et pour 
lesquels n’existerait pas la jouissance effective, il aurait le de- 
voir, par application de l'article 3 de la loi du 26 juillet 
1873, d'en proposer l'attribution, soit au douar, comme bien 
communal, soit au domaine de l'Etat comme biens vacants et 
sans maitre. Ce sera toujours au profit de ce dernier que l’at- 
tribution devra être proposée, lorsque le domaine commu- 
nal du douar aura déjà été constitué par les anciennes opé- 
rations du sénatus-consulte. Les forêts que comprendrait le 
périmêtre, ne pouvant en territoitre collectif être l’objet d’une 
possession privative, devront également être toujours attri- 
buées au domaine de l'Etat, sous réserve des droits d'usage 
existants, en vertu de la présomption de propriété résultant, 
au profit de l'Etat, des dispositions de l’article 4 de la loi du 
16 juin 1851. | 

Le commissaire enquêteur relèvera, dans un rapport spé- 
cial, intitulé « Rapport sur les revendications », les revendi- 
cations et oppositions présentées par des tiers an cours de 
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l'enquête, et que leurs auteurs auront maintenues en dernier 
lieu ; et il fournira, pour chacune d'elles, son avis motivé. Il 
fera connaître également, pour chaque cas, les raisons pour 
lesquelles il aura proposé des attributions autres que celles 
réclamées par la requête. 

EU formulera, d'autre part, ses conclusions dans le procès- 
verbal de l'enquête destiné à être soumis à la formalité du 
dépôt publie. Ce procés-verbal, établi dans la forme indiquée 
au modèle ci-joint (modèle n° 4), empruntée en partie à celle 
des procès-verbaux des enquêtes d'ensemble, présentera, 
comme ces derniers, sous forme de tableau, les conclusions 
du commissaire enquêteur et le détail des lots de propriété 
constitués, s’il en est proposé plusieurs. 

Aussitôt son enquête de propriété finie, le commissaire en- 
quêteur, assisté du géomètre, fera marquer par des bornes 
les limites du lot on des lots de propriété reconnus. Le plan 
régulier du terrain et des limites des lots sera levé par le 
géomètre assistant, à l’échelle fixée par le réglement. 

Lorsque les ayants-droit ne seront pas pourvus d’un non 
patronymique, le commissaire enquêteur le leur conférera, 
non point dans les formes prescrites par la loi du 23 mars 
1882 qui ne s'appliquent qu'aux groupes de population, mais 
conformément aux dispositions de Particle 47 de la loi da 26 
juillet 1873, dont l’exécution a été, dans la pratique, confiée 
aux Commissaires enquêteurs. Les noms choisis devront tou- 
jours être pris dans le vocabulaire à l’usage des commissaires 
de Pétat civil. 


7. — Avant de clore son procés-verbal, le commissaire 
enquêteur le transmeitra, en minute, avec le dossier, à la 
préfecture ou à la division, pour qu'il soit soumis à la vérifi- 
cation de l'inspecteur du service de la propriété indigène. 
Cette vérification s'opérera dans les conditions prévues par 
les instructions sur la matière, sauf que l'inspecteur ne sera 
pas tenu de se rendre sur le terrain, s’il ne le juge pas néces- 
saire, et que son opinion soit partagée par le préfet ou le 
général, qui autorisera, sur son avis, le dépôt du procès- 
verbal, après rectifications, s'il ÿ a lieu, ettravaux de copie. 
La traduction en arabe sera, an besoin, faite par le sccré- 
taire de l’inspecteur. Il sera veillé à ce que tout ce travail se 
fasse avec la promptitude nécessaire, de facon à ne pas re- 
tarder le dépôt. | 


8. — Aux termes de l’article 9 de la loi, le procés-verbal 
de l'enquête partielle doit rester déposé à la mairie pendant 
un délat de quarante-cinq jours, et sa traduction en arabe 
doit rester, pendant le même délai, déposée entre les mains du 
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cadi. Ce dépôt doit être porté à la connaissance des intéres- 
sés, par un avis affiché au chef-lieu de la commune et par 
des publications sur les marchés de la tribu. 

Il appartiendra à l'autorité administrative d’assurer l'ac- 
complissement de ces formalités. 

Le double, en texte français, du procès-verbal à déposer à 
la mairie de la commune de l'immeuble, sera appuyé d'une 
copie du plan ou du croquis correspondant aux constatations 
de ce document. Il sera Joint un registre (modèle n° 5), 
coté et paraphé par le commissaire-enquêteur, destiné à 
linseription des réclamations. 

Quant à la traduclion en arabe du procès-verbal, elle doil, 
sans doute, d'après les termes de la loi, être déposée chez le 
cadi : mais il pourra se faire qu'il n'existe pas de cadi dans 
la commune, et qne le cdi de la circonscription judiciaire à 
laquelle appartiendra la commune ait sa résidence dans une 
autre commune. Dans ce cas, qui parait devoir ètre assez 
fréquent, par suite du nouvean règlement sur la justice 
musulmane qui, en diminuant les attributions des cadis, à 
eu pour effet d'en faire réduire le nombre, devra-t-on faire 

‘le dépôt chez le cadi résidant ainsi en dehors de la commune, 

et loin par conséquent de. lieux fréquentés par les indigènes 
intéressés dans affaire ? Ce serait ailer contre le vœu de la 
loi qui a voulu, au contraire, faciliter aux gens du lieu la 
connaissance des résultats de l’enquôte effectuée. La traduc- 
tion arabe du procés-verbal devra done, s’il n'existe pas de 
“cadi dans la commune, être déposée entre les mains du pré- 
sident de la djemâa ou de l’adjoint indigène, suivant les 
prescriptions édictées, pour les enquêtes d'ensemble, par 
Particle 43 de la loi de 1873 qui ne vise le cadi qu'en troi- 
sième ligne. De même que pour le dépôt fait à la mairie, il 
sera joint un registre (mo lèlr n° G), pour la réception des ré- 
clamations. 

Des mesures seront prises, au surplus, pour que la publi- 
cité à donner à ce double dépôt, au moyen de formules d'avis 
dont le modèle est ci-joint (molèle n° 7), le suive d'aussi 
près que possible. C’est, du reste, la date de cette publicité 
qui constitue le point de départ du délai de quarante-cinq 
jours accordé par la loi pour la production des réclamations. 
Cette date sera certifiée dans la forme indiquée au modèle 
ci-joint (modèle n° S). | 


9. -- L'article 9 de la loi dispose, en outre, que, le lende- 
main de l'expiration du délai, le commissaire-enquêteur se 
transportera sur les lieux, à l’effet de vérifier l’objet des 
réclamations, et d’arrêtèr définitivement ses conclusions sur 
ces réclamations et, en général, sur tous les droits réels 
pouvant grever l'immeuble objet de la requête. 
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Le commissaire enquêteur, qui aura été sans doute em- 
ployé à d’autres travaux depuis la remise de son dossier, 
devra donc se mettre en mesure d’être rendu sur le terrain, 
le lendemain de l'expiration du délai, muni du dossier, et 
assisté d’un géométre. Toutefois, s'il n'existait aucune 
réclamation affectant les limites des lots, la présence d’un 
géomètre n'aurait pas de raison d'être. Pour éviter, par 
conséquent, un déplacement inutile, le commissaire enqué- 
teur aura dû, un peu avant l'expiration du délai, consulter 
les deux registres de réclamations, pour savoir si le concours 
d'un géomètre lui est nécessaire. Dans le cas de l’affirmative, 
ce géomètre devra être celui qui l’assistait, si le plan n’est 
pas encore achevé, et s'il l'est, le géomêtre de circonscrip- 
tion, autant que possible. 

Le commissaire enquêteur examinera sur Île terrain, une 
à une, les réclamations inscrites sur les deux registres qu’il 
aura retirés des mains des dépositaires. C:t examen se fera 
publiquement, en présence des représentants de la commune 
ou du douar convoqués à l'avance, ainsi qu'il a été dit 
pour le premier transport, et en présence des intéressés, 
sauf à passer outre à l'absence de ceux qui feraient défaut. 
Le commissaire enquêteur éclairera son opinion par les 
observations inscrites sur le registre des réclamations, par 
les déclarations verbales des intéressés, et par tous lémoi- 
gnages, documents ou renseignements qui lui seront fournis 
ou qu'il pourra recueillir. 

Il-constatera les résultats de son examen et ses conclu- 
sions définitives dans un procès-verbal intitulé : « Procès- 
verbal de 2" transport et de clôture d’enquète » modèle ei- 
Joint n° 9), et qui sera le complément de son premier procès- 
verbal. 

Il pourra arriver qu'aucune réclamation n'ait été formulée 
sur les registres, auquel cas le commissaire enquêteur n'aura 
pas à effectuer le transport prescrit par la loi pour l'exa- 
men des réclamations, puisqu'il n’y aura pas de réclama- 
tions. Le fait sera constaté sur le procès-verbal complémen- 
taire dans la forme indiquée au modèle. 

L'enquête ainsi terminée, le commissaire enquéteur en 
adressera tont le dossier au préfet ou au général, suivant le 
territoire. en vue de l'homologation prévue par l'article 10 
de la nouvelle loi. 


10. — L'article 10 dispose que : « L'homologation de la 
» dite enquête et l'établissement des titres auront lieu dans 
» les conditions déterminées par l’article 20 de la loi du 26 
» juillet 1873 ct par la loi du 1% juillet 1879 ». D'autre 
part, l'article 5 du décret du 34 octobre 1887 porte que : 
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« Le procès-verbal de l’enquête contenant les conclusions 
» définitives sera adressé au Gouverneur général par le 
» préfet ou le général commandant ja division, avec les 
» observations de l'inspecteur de la propriété indigène et 
» ses propres appréciations. » 

Le dossier à adresser au Gouverneur général devra donc 
être accompagné d'un rapport de l’inspecteur du service de 
la propriété indigène, résumant les opérations effectuées, et 
contenant l’avis de c+ fonctionnaire, tant sur leur régularité 
que sur les conclusions du commissaire enquêteur, en ce qui 
concerne notamment les lots objet de contestations et ceux 
dont l'attribution aura été proposée au profit du douar ou 
du domaine de l'Etat. Les appréciations du préfet ou du 
général pourront être inscrites à la suite de ce rapport Le 
dossier envoyé à Alger comprendra, au surplus, toutes les 
pièces énumérées au bordereau dont le modéle est ci-joint 
(modèle n° 9). Parmi ces piéces, figure la liste détaillée des 
dépenses occasionnées par l'enquête partielle. 

Aux termes de l’article 20 de la loi de 1873 rappelé, 
comme il a été dit ci-dessus, dans l’article 10 de la nouvelle 
loi, le procès verbal de l'enquête doit être soumis à l'appro- 
bation du Gouverneur général, en Conseil de gouvernement. 
Cette approbation sera constatée par un arrêlé d'homologa- 
tion, dont une ampliation sera adressée au préfet ou au gé- 
néral pour être transmise, avec tout le doskier, au directeur 
des domaines du département, chargé de l’établissement des 
titres de propriété à délivrer aux ayants-droit. 

L'établissement de ces titres, à effectuer ainsi que lex- 
prime l’article 10 de la loi, dans les conditions déterminées 
par les lois de 1873 et 1879, c'est-à-dire en deux minutes, 
dont l'une destinée à être déposée à la conservation des 
hypothèques pour valoir transcription, devra avoir lieu dans 
le plus bref délai possible, de même que l'établissement des 
extraits individuels et la confection des copies de plan à exé- 
cuter par le service topographique. Dés que la formalilé de 
la transcription aura été accomplie, avis en sera donné par 
le directeur des Domaines au Gouverneur général, avec in- 
dication de la date des titres. 


Il sera délivré au requérant, après le règlement des frais, 
comme il sera dit ci-après, une expédition du titre établi à 
son nom et du plan à Pappui. 

Quant aux autres ayants-droit, il ne lenr sera délivré d'ex- 
pédition des titres établis en leur nom que contre paiement 
du coût, d'aprés le tarif. Mais de mème que pour les en- 
quêtes d'ensemble, des certificats individuels, transmis par 
le directeur des Domaines à la Préfecture ou à la division, 
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leur seront rernis, sans frais, par l’autorité municipale de 
leur domicile. 


11. — Les articles 6 et 7 du décret ont fixé, au double 
point de vue de la liquidation des frais et de la comptabilité 
publique, les conditions dans lesquelles doit s’eflectuer le 
règlement des dépenses occasionnées par l’enquête, lesqnel- 
les sont mises en entier à la charge dun requérant, quels que 
soient an surplus les avants-droit reconnus, par cette consi- 
dération que les frais de l’opéralion exécutée par anticipa- 
tion ne sauraient êlre imposés à ceux qui n'ont pas deman- 
dée et en dehors de la volonté desquels elle s'est effec- 
tuée. 


Aux termes de l’article 6, le montant des frais ainsi im- 
posés an requérant est fixé, à forfait, d’après la superficie 
constatée par le plan régulier des terrains objet de l'en- 
quête, à 5 fr. 1471 par hectare pour les opérations avec 
plan du 1/4,000, et à 3 fr. 709 par hectare pour les opé- 
rations avec plans à l'échelle du 4,10,000, sans que, dans 
aucun Cas, la somme puisse être inférieure à 259 francs. 


Le décompte de la somme due sera établi par la direction 
des domaines, au vu du plan délivré par le service topogra- 
phique, et sera remis, dûment certifié, au requérant qui, en 
cas d'insuffisance de la consignation primitive, aura à verser 
la différence exigible, entire les mains de l'an des deux 
comptables désignés à l'article 2 du décret, et qui ne pourra 
retirer Pexpédition du procès-verbal et le plan que sur la 
justification de ce versement. Dans le cas d’excédent de con- 
signation, la somme versée en trop lui sera restituée par 
l’un ou l’autre des deux comptables, sur la production du 
décompte cerlifié du directeur des domaines. 


Le receveur des contribulions diverses du lieu de la si- 
tuation des biens demeure chargé des opérations de recette 
concernant les enquêtes partielles de propriété, et ce sera 
toujours pour son compte, et par virement, que ces verse- 
ments pourront être faits à la caisse de son collègue du 
chef-lieu du département. Ce comptable aura dû, ainsi qu'il 
a été dit plus haut. porter la première consignation en re- 
celte, à litre de dépôt, anx opérations de trésorerie. Il devra. 
lors de la liquidation délinitive de la somme exigible, liqui- 
dalion qui lui sera, aussitôt effectuée, notiliée par la direc- 
tion des domaines. régulariser le dépôt par une recette dé- 
finitive de la somme réellement due, sauf restitution à la 
partie de l'exeédent consixné en trop, où recctle complé- 


mentaire de la différence en moins versée en dernier lieu. 
La recette définitive sera faite, ainsi que le prescrit l'arti- 
cle 7 du décret, au titre du compte « Avances au service de 
la propriété individuelle en Algérie », ouvert par l’article 
1er de la loi du 28 décembre 1884. 


12. — Pour terminer Îles instructions que comporte le 
sujet, il reste à faire connaitre le mode des dépenses et les 
émoluments accordés aux agents d'exécution. 

Aux termes de l'article 7 du décret, les frais occasionnés 
par les enquêtes partielles doivent, de même que les recettes 
effectuées à titre de remboursement de ces frais, être portés 
en «dépense au compte de « Avances au service de la pro- 
priété individuelle en Algérie », ouvert par l'article 4° de la 
loi du 28 décembre 1884 et maintenu par l'article 21 de la 
loi du 28 avril 1887. Ces dépenses et ces recettes se trouve- 
ront ainsi réunis aux autres dépenses ou recettes du ser 
vice de la propriélé indisène, et Seront soumises aux mêmes 
règles de comptabilité. 

Les dépenses à prévoir pour les enquêtes partielles por- 
tent sur trois objets : les imprimés spéciaux, les frais de 
publicité et les émoluments accoidlés aux agents d'exécution. 
Elles donnent lieu aux observations suivantes : 

En ce qui concerne les imprimés, des formules seront 
fournies par le Gonvernement général aux préfets et aux 
généraux commandant les divisions, pour les pièces objet 
des modèles { et 7 (ordonnance et avis de dépôt) joints à la 
présente instruction. Les certificats de publication n°° 3 et 8 
seront inscrits sur les formules n°5 1 ét 7. De mème, le récé- 
pissé du directeur des domaines, modéle n° 2, sera inscrit 
sur la formule n° 1. Quant aux pièces n°® 4, 5, 6 et 9 (pro- 
cés-verbal d'enquête, registres francais et arabe des récla- 
mations, et procès-verbal de 2° transport), elles seront; jus- 
qu’à nouvel ordre, c’est-à-dire tant que le nombre de de- 
mandes d'enquête ne sera pas d'une importance suffisante, 
écrites à la main. 

Il est à présumer que les écritures à faire, tant en français 
qu'en arabe, pourront ètre fournies par le travail ordinaire 
des bureaux. Dans le cas, toutefois, où une indemnité parti- 
culière paraîtrait devoir étre accorilée, la demande en de- 
vrait être faite au Gouverneur général. 

Il sera procédé, pour les frais d'affichage et de publica- 
tion, comme pour les frais de même nature. occasionnés par 
les enquètes d'ensemble. 

Pour chaque journée passée hors de la résidence, le com- 
missaire enquêteur recevra une allocation de 6 franrs par 
jour, s’il est monté par l'Etat on s’il jouit d’une indemnité de 
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monture, de 40 francs dans le cas contraire. Pour les com- 
missaires enquêteurs pris en dehors de administration ou 
du personnel des officiers, des propositions spéciales de- 
vraient être adressées au Gouverneur général. 

Les géométres seront payés d’après le tarif à la journée 
fixé par le règlement, lorsque l’étendue du terrain ne sera 
pas assez importante pour justifier l'application du tarif à la 
tâche. 1! sera statué, à cet égard, par le préfet, sur la pro- 
position du géomètre en chef. Il sera procédé de même pour 
les indemnités du vérificateur. 

Les états d’indemnités concernant les opérations en terri- 
toire de commandement devront, sauf pour les travaux de 
vérification, n'être soumis à l'ordonnancement qu'après avoir 
été visés par le général commandant la division. 

Pour toutes autres dépenses non prévues, il devra en être 
référé, au préalable, au Gouverneur général. 


Telles sont les régles suivant lesquelles devront s'exécu- 
ter les opérations d'enquêtes partielles prescrites par la loi 
du 28 avril 1887. Leur exposé a été présenté avec quelques 
développements, en vue d’aplanir les difficultés d’interpré- 
tation et de faciliter les mesures d'exécution. Il importe 
qu'elles soient exactement et ponctuellement suivies, afin de 
rcaliser les intentions du législateur qui, comme le marquent 
bien certaines dispositions spéciales qu'il a prescrites, à 
voulu faire de l'enquête partielle une opération affranchie, 
autant que possible, des lenteurs administratives, et aboutis- 
sant à de rapides résultats. 


Le Gouverneur général, 
TIRMAN. 


ANNEXES 


MODÈLES N* 1 A 10 


DÉPARTEMENT 
d 
CUMMUNE 


TRIBU 


DOUAR 


(1 Préfet du dé- 
partement 1! 
ou Général com- 
mandant la divi= 
sion d 


(2) Date de la 
notification extra- 
jadiciaire on dn 
récépissé délivré. 


(3) Nom, pré- 
uons, profession 
et domicile du re- 
quérant. 
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Moc 


EXÉCUTION DE LA LOI DU 98 AVRIL 1887 


(Œnquètes partielles, art. 8) 


ORDONNANCE 


Nous (1) 

Vu la requête présentée le (2) 
par M. (3) 
à l'effet d'obtenir de l'Administration 
la délivrance d’un titre de proprieté 
pour un immeuble faisant partie du; 
territoire collectif de culture du 


douar d N 
commune d D 
consistant en un terrain de 
situé dans le douar d se 
commuue d «| 


ayant une contènance approximative | 
de ; 
le dit immeuble ayant fait l’objet, sui- 
vant contrat passé devant M° , 
notaire à , le , 
d'une promesse de vente consentie 
par M. 


à M. 


Ordonnons qu'il sera procédé, pour 
l'immeuble ci-dessus désigné, à l’en- 
quête de propriété prévue par les ar- 
ticles 8 à 11 de la loi du 28 avril 1887. 

Et faisons connaître à lousintéres-. 
sès qu’un fonctionnaire qui sera dési- 
gné à cet effet se rendra le , | 
au douar d , 
pour procéder à une enquête sur les: 
ayants-droit à la propriété du dit im 
meuble, et recevoir, à ce sujet. toutes 
revendications et réclamations et 
procéder en mème temps à la délimi- 
tation ct au bornagv de l'immeuble. : 


, le 1 | 


Le 


Texte arabe 
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Modele n° 2 


ENT 
| EXÉCUTION DE LA LOI DU 2? AVRIL 1887 
| (Œnquêtes partielles, art. 8) 
ORDONNANCE 
l 
| 
Texte francais l'exte arabe 


RÉCÉPISSÉ DU DIRECTEUR DES DOMAINES 


date Le Directeur des Domaines du département d : 

ns certifie avoir recu à la date de ce jour (1) un exemplaire de l’ordonnance 
5, É à 

pour qui précède. 

len- 

et 8 , Je (1) 15 

u 28 


; Mod: 
DÉPARTEMENT 
à _— ‘EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 
COMMUNE 
d (Enquêtes partielles, art. 8) 
TRIBU 
d 
DOUAR ORDONNANCE 
d 
a PERS EEE 
| 
Texte francais Texte arabe 
CERTIFICAT DE PUBLICATION 
Le (1) 
4) Maire de la Certifie que l'ordonnance ci-dessus transcrite a été publiée 
DRE mr marchés de la tribu de 
a eommune Et qu'elle a été aftichte, en francais et en arabe, à la mairie « 
inixte de mune de et partout où il a ctê 


pour qu'elle parvienne à la connaissance des intéressès, conform 
prescriptions des articles 8 de la loi du 26 juillet 1873 et 8 de 
avril 1S87. 


, 4€ 


SPARTEMENT 
COMMUNE 
TRIBU 


DOUAR 


ee 


(4) Nom, pré- 
ms et siluation 
ministrative du 
mmissaire €n= 
teur. 


(2) Date de l'ex- 
jt de significa- 
n ou du récé- 
xe délivré au 
quérant. 
'3) Préfet du dé- 
rtement d 
général com- 
andant la divi- 
m de 


(4) M. le Maire 
la commune 
ou M. le 
ésident de la 
smäa du douar 


45) Du Conseil 
inicipal de 


de la djemäa. 


(6) Désigner n0- 
nalivement les 
ms du maire et 
s deux délégnés 
Conseil muni- 
jal ou du prési- 
nt et des deux 
smbres de la 
emär, qui ont 
pondu à la con- 
cat'on. Dans le 
s où toutes les 
Tsonnes CONvVO- 
iées seraient aD- 
‘ntes : écriie 
rs la présence 
l et des 
ux qui 
ont pas répondu 
la convocation, 
1 cas d'absence 
rtielle, écrire ; 

présence de 


; qui a 
ul répondu à la 
avocalion. 
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Fe Modèle n° 4 
EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


(Enquêtes partielles, art. 8 et 9) 


Procès-verbal d'enquète 


L’an mil huit cent le du 
mois de , et jours suivants, 

Nous (1) 
chargé, par décision de M. le , en date du ; 


de procéder, comme commissaire enquêteur, à l'enquête dont il va 
être parlé ; 

Vu la loi du ?6 juillet 1873, sur l'établissement et la conservation 
de la propriété en Algérie : 

Vu les articles 8 à 10 de la loi du ?8 avril 1857 qui autorise les en- 
quêtes partielles de propriété en territoire collectif : 

Vu le décret du 31 octobre 1887, rendu pour l'exécution des dis- 
positions de ces articles ; 

Vu la requête en date du , présentée 
par M. 
à l’effet d'oblenir de l'administration, par application des articles 8 à 
10 de la loi du 28 avril 1887, la délivrance d'un titre de propriété, 
pour un immeuble faisant partie du territoire collectif de culture du 
douar de , tribu de , commune de 
et consistant, d’après la requête, en 
d’une contenance de 
situé dans le dit douar, au lieu dit ÿ 
le dit immeuble ayant fait l'objet d’une promesse de vente consentie 
suivant acte passé devant M° , notaire à 
le , par M. 


L 


M. 

Vu l'extrait du contrat notarié et le plan annexé, déposés à l’ap- 
pui de la requête ; 

Vu l'ordonnance rendue à la date du ; par 
M. (3) , fixant au 
l'opération d'enquête requise comme il a été dit ci-dessus ; 

Vu le numéro du jou nal le Mobacher du 
conten:nt l'insertion de la dite ordonnance ; 

Vu le certificat en date du , constatant que l’or- 
donnance a été publiée dans le: marchés de la tribu et qu'elle a été 
affichée, en français et en arabe, à la mairie de la commune et par- 
tout où il a été nécessaire pour qu’elle parvienne à la connaissance 
des intéressés, conformément aux prescriptions de l'article 8 de la 
Joi du %6 juillet 1873 et de l’article 8 de la loi du ?8 avril 1887 ; 

Vu la déclaration du Directeur des domaines du département, en 


, 


date du , constatant qu’avis spécial lui à été donné du 
texte de l'ordonnance ; 
Vu la convocation adressée, à la date du àM(4) ; 


en vue d'obtenir sa présence sur le lieu de l’opération, à la date 
fixée par l'ordonnance, ainsi que la présence de deux délégués (5) ; 
Déclarons nous être transporté dans le douar de , 
sur le lieu de situation de l'immeuble ci-dessus désigné, étant assisté 
de M. , géomètre du servive de la topographie, et de 
Et avoir procédé (6), en présence de 


aux opérations de constatation, examen de demandes et revendica- 
tions, délimitation et bornage, énoncées aux articles 11 de la loi du 
26 juillet 1873, 8 et 9 de la loi du ?8 avril 4897. 

Les résultats de notre enquête sont consignès ci-après : 


Bull, off. n° 1115. k 


LIEUX DITS 


NOM 
de 


la propriété 


NATURE 
de 


Ja propriété 


DÉSIGNATION DES PROPRIÉTAI 


NON 


patronymique 


PRÉNOMS 


” 


EE 


NONS 


anciens 


ENANCE 


kimative 
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NOMS 

DES AYANTS- DROIT 
présents 
ou de 

leurs représentants 


po 


ORIGINE 
des 


droits 


OPPOSITIONS, RÉCLAMATIONS 


OU OBSERVATIONS 


(1) Préfet du 
äépartement d 

ou général 
commandant a 
division d 


{2} Sur le procès- 

verbal en fran- 
çais : maire de la 
commune de ou 
administrateur de 
commune mixte 
de ‘: 


Sur la traduc- 
tion en arabe (cer- 
tificat à inscrire 
en français): eadi 
de la  circons- 
cription judiciaire 
résidant à 

président du 
douar de 
adjoint indigène 
du douar de 


Nos opérations étant terminées, nous avons arrêté le prèser 
cès-verbal d'enquête qui résume nos conclusions, sous la ré 
toutefois, des réclamations que les intéressés pourront for 
s'il y a lieu, pendant le délai de 45 jours prévu par l'article € 
loi du 28 avril 187, et d'arrêter définitivement nos conclusio 


exécution de ce même article. 
Lequel procès-verbal d'enquête, comprenant 


feuillets, a été clos et signé aujot 
par nous, commissaire enquêteur 
assistants ci-dessus qualifiés pour être transmis à M. le (1) 
afin qu’il y soit donné la suite prévue par l’article 9 de la lo: 


avril 1887. 


Nous (?) 
qu’en exécution de l'article 9 de la loi du 28 avril 
procès-verbal d'enquête a été déposé entre nos mains 
et qu'il a été retiré le 


, le 


,C 
1887 le 


et 
F 


SPARTEMENT 


COMMUNE 


(t) Du maire, 
de ladminis- 
iteur de La com- 
ie mixte de 


(2) Du cadi de 
circonscrip- 
n judiciaire ré- 
lant à 
du président 
la djemäa du 
uar de 
sidant à 
de l'adjoint in- 
zène du douar 


sidant à 


(3) Le 45e jour 

1 suit fa date 
curlificat de 

blication. 


(+) Même date 
e celle du certt- 
al de publica- 
n 


Modéle n° 5 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


{Enquêtes partielles, art. 9) 


Registre des réclamations 


faites entre les mains (1) 
de la commune , dépositaire 
du procès verbal constatant l'enquête de propriété effectuée par 
M , Commissaire enquêteur, 
pour un terrain en nature de ; 
situé au lieu dit , dans le 
territoire du douar de 
tribu de 

Ce procès-verbal a été déposé à la mairie de la commune de 


, 1e 
Dépôt en a également été fait, en texte arabe, à la date du 
, entre les mains d (?) 


Avis de ce double dépôt a été donné aux intéressés par les publi- 
cations légales et par affiches, suivant certificat de l’autorité locale, 
à la date du 

Le présent registre, contenant feuillets, a 
été coté et paraphé par nous, commissaire enquéteur, et remis à 
M. 
pour servir à la transcription des réclamations de nature à affecter 
les constatstions du procès-verbal d'enquête déposé. 

Ces réclamations sont reçues jusqu’au (3) 

1 , date de l'expiration du 
délai de quarante-cinq jours imparti par l'article 9 de la loi du *8 
avril 1887. 


A le (4) 18 


Le Commissaire enquêteur, 
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1 Po PP mm 


. NUMÉ NOMS 
NUMERO SCENE DATE NOMS 
, des i ic 
d'ordre | procès-verbal : es parties réclamantes . dire 
des auquel : : P 
(Quand il y a un manditaire 
réclamatiocs se rapporte la la réclamation rourvu de pouvoirs réguliers, à l'encontre de qui « 
réelamation le désigner). 


mme | mme ns RS nn Ve -PnE Rene 


TRANSCRIPTION DE LA RÉCLAMATION ‘ 
OBSERVATIONS 


ication des titres, documents, lémoignages, ete.). 


ÉPARTEMENT 
COMMUNE 
TRIBU 


DOUAR 


0 


(4) Cadi de ta 
irconscription ju- 
1CHAIre OU Presl= 
ent de la djemäa 
u douar de 
u adjoint indigè- 
e de La commune 
Ü 


{2) Le 45e jour 
ui suit la date 
u vertificat de 
ublication. 


(3} Même date 
ue celle du cer 
ificat de publica- 
ion, 
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EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 


(Enquêtes partielles, art 9) 


Registre des réclamations 


faites entre les mains de M. 

(1) 

résidant à , déposi- 
taire du procès-verbal constatant l’en- 
quête de propriété effectuée par M. 


L 
commissaire enquèteur, pour un ter- 


rain en nature de ; 
situë au lieu dit , 
dans le territoire du douar de : 
tribu de 

Ue procès-verbal a été déposé entre 
les mains de M. , en 


sa dite qualité, à la date du 


Il a été déposé également, en texte 
ense à la mairie de la commune 

e 

Avis de ce dépôt a été donné aux 
intéressés, parlées publications légales 
et par aflivhes, suivant certificat du 
l'autorité locale, à la date du 


Le présent registre contenant 
feuillets, a été coté et paraphé par 
nous, commissaire enquêteur, et a été 
remis à M. À 
eu sa dite qualité, pour servir à la 
transcription des réclamations de na- 
ture à affecter les constatations du 
procès-verbal d'enquête déposé 

Ces réclamations seront reçues jus- 
qu'au (?) ; 
date de l'expiration du délai de qua- 
rante-cinq jours imparti par l'article 
9 de la loi du ?8 avril ISN7. 


A , le (3) IN 


Texte 


Modèle 


1887 


arabe 


Même tableau qu’au rexistre francais, mais en texte arab 
1 D * ; 


et du dé- 
t de ou 
‘onman- 
division 


ant que 

noue 
celle du 
, mairie. 


ide la 
ption ju- 
résidant 


ent de la 
lu douar 


L'indigè- 
uar de 
à 


me date 
du der- 
LA 


DÉPARTEMENT D 


Modèle n° 7 


EXÉCUTION DE LA LOI DU 28 AVRIL 1887 


(Œaquûtes partielles, art. 9) 


AVIS 


Le (1) 
fait counailre à tous intéressés que le 
procès-verbal d'enquête de propriété 
poursuivie par M 
commissaire-enquèteur, pour un ter- 
rain 
situé au lieu dit 
sur le territoire du douar de 
tribu de 
a été déposé le 
à la mairie de 

Une traduction en langue arabe de 
ce procès-verbal a ëté également 
déposée le (?) , entre 
les mains de M. (3) 


Pendant le délai de quarante-cinq 
jours, à partir de la présente publica- 
tion, tout intéressé pourra, par lui- 
mème ou par mandataire, prendre 
connaissance du procès-verbal d’en- 
quête et y fuire les observations qu'il 
jugera convenables. 

Toule réclamation de nature à 
affecter les constaiations du procès- 
verbal sera recue par les dépositaires 
et immédiatement transcrite sur un 
registre coté et paraplié à cet eltet. 


, le (4) JS 


Le 


Texte arabe 


(1) Maire de la 
commune de 
eu adininis'r teur 
de la commune 
mixte de 
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Moc 


DÉPARTEMENT D 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


(Enquèles partielles, art. 9) 


AVIS 


Texte français. Texte arabe 


CERTIFICAT DE PUBLICATION 


Le (1) 
certifie que l’avis ci-dessus a été pubhé dans les principaux m 
la tribu de et afliché en francais et en arabe à 
de la commune de et partout où il a été nècess 


qu'il parvienne à la connaissance des intéressés, conformément 
criptions de l'article ‘} de la loi du ?$ avril 1887, 
É: 


, le 18 


DÉPARTEMENT 
d 
COMMUNE 
d 
TRIBU 
DOUAR 


Ed 
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Modèle 


EXÉCUTION DE LA LOI DU 98 AVRIL 1887 
(Enquêtes partielles, art. 9) 


Procès-verbal de second transport et de clôtu 


d'enquête 
L'an mil huit cent et le 
du mois de 
Nous, 


chargé de procéder, comme commissaire enquêteur, à l’enqut 

propriété requise par M. 

pour un teirain faisant partie du territoire collectif du douar « 
tribu d 

commune d 

Vu l'avis de M. le 
annonçant le dépôt, fait à la date du 
à la mairie de la commune de 
et aux mains du 
du procès-verbal en date d 
constatant les résultats de l'enquête de propriété que nous avc 
fectuée pour l'immeuble ci-dessus désigné. 

Vu le certificat de l’autorité locale. en date du 
dont cet avis est revêtu, et qui constate que l'affichage et la pr 
tion en ont été accomplis conformément aux prescriptions de }” 
8 de la loi du ?8 avril 4887. 

Vu les deux registres ouverts, l’un à la mairie, l'autre chez 1 

pour la transcription des réclamations de nature à 
ter nos précédentes opérations. 

Attendu que le délai de quarante:cinq jours, à partir des pu 
tions, imparti aux intéressés par l'article 9 de la dite loi pour f 
ler leurs réclamations, à pris fin le 

Attendu qu'aux termes. de même article le commissaire enqi 
doit, le lendemain de l'expiration du delai, se rendre sur les li 
l'effet de vérifier l'objet des réclamations et d'arrêter définitiv 
ses conclusions sur es réclamations. et en général sur tot 
droits réels pouvant affecter l'inmeuble objet de la requète. 

Î 


Ayant.rctiré les deux registres de réclamations déposés, nout 
sommes transporté sur le lieu de situation de l'immeuble 


(13 Dans le cas où aucune réclamation n'aurait été formulée, le procès-verbal, qui 1 
plus un « procès-verbal de second transport et de clôture d'enquête ». mais seulement u 
cès-verbal d'enquête » se termiuerait comme il suit : 


Ayant retiré les deux registres déposés pour la réceplion des réclamations. avons const 
n'en avait élé formulé aucune sur l'un ou l'autre registre. 

Dans ves condilions, le nouveau transport prescrit par la loi pour l'examen des récla 
n'ayant pas d'objrt, nous ne l'avons pes effectué. 

Nous avons arrêté, en conséquence, nos conclusions définitives, con/ormément aux const 
consignées sur notre procès-verbal, en date d , et nous av 
ainsi, notre opération d'enquêle, et avons signé le présent procès-verhal, pour être à 
comme le précédent, à M. le , afin qu'il y soit donné la suile jre 
les articles 9 de la loi du 28 avril 1887 et 5 du décret du 31 vctobre 1887. 


, le, 138 


Le Commissaire enquéleur, 
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ous assisté de M. géomètre du service topographiq 
et de 


présence de M. 


Avons procédé publiquement à l'examen des réclamations formulées et 1 
droits réels pouvant affecter l'immeuble, et résumons ainsi qu'il suit les rés 
tats de cet examen, et les conclusions définitives auxquelles nous nous s0 
mes arrêté. 


Suivra l'examen des réclamations el des couclusiuus prises jour chacune d'elles. 
Le procès-verbal se terminera ainsi : 


Notre examen se trouvant terminé, nous avons arrêté comme il vient d'é 
dit nos conclusions définitives, et nous avons clos notre opération d’enqué 
Le présent procès-verbal a été clos et signé par nous, commissaire enqt 
teur, et par les assistants ci-dessus qualifiés, pour être transmis, avec no 
prem er procès-verbal, à M. le 
afin qu'il y soit donné la suite prévue par les articles 9 de la loi. du ?8 a 
1887 et 5 du décret du 31 octobre 1887. 


, le 18 


Le Commissaire enquêteur, 
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Modèle n° 10 


DÉPARTEMENT EXÉCUTION DE LA LOI DU 98 AVRIL 1857 
À Z Œanquêtes partielles) 
COMMUNE 
d — 
it BOGRDEREAU 
d 


on des pièces composant le dossivr de l'enquête partielle effectuée 


: par application de la loi du 28 avril 1887, à la requète de 
rt pere ti nr un immeuble situé dans le territoire collectif du douar 
de , tribu de 
Nes ; | NOMRRE Es 
dons NATURE DES PIÈCES de 
pièces 
1 Requête, avec extrait d'acte notarié et plan...... 3 | 
es OidoRnAnEs eut ad een 1 
3 Certificat de publication de l'ordonnance........ .... 1 
4 Récépissé du Directeur des domaines.... .......,... { 
5 Rapport sur les revendications......... .,.... ...., 1 
6 Procès-verbal d'enquête et plan......... .. PE ée è 
7 Registre des réclamations en français... .... ...... | 
8 Registre des réclamations en arabe ......,......... 1 
Avis de dépôt.. .. . . ...... .., 4 
10 Certificat de publication...... .. . ..........,.. .... 4 
41 Procès-verbal de ?" transport... .. ...... ...... 4 
12 Rapport de l’Inspecteur, avec avis du Préfet. ........ 1 
TOTAL 53 a ui ere 15 | 


SO ÉE 
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N° 233. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Instruction gouvernementale 
sur les opérations à exécuter par application du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863, en vertu de la loi du 28 avrii 1887 et con- 
formément au décret du 22? septembre 1887. 


INSTRUCTION GOUVERNEMENTALE DU 1° FÉVRIER 1888 


1. — La loi du 28 avril 4887, qui a modifié et complété 
celle du 26 juillez 1873 sur l'établissement et la conservation 
de la propriété en Algérie, contient la disposition suivante : 

« ART. 2. — Il sera procédé administrativement et dans 
« le plus bref délai possible, suivant les formes et conditions 
« qui seront déterminées par un décret, aux opérations de 
« délimitation et de répartition prévues par les $ 4 et 2 de 
« l’article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 4863, dans 
« toutes les tribus où ces opérations n’ont pas déjà été exé- 
« cutées. » 


En vertu de cette disposition, un décret, en date du 22 
septembre 1887, a déterminé les conditions dans lesquelles 
ces opérations seront exécutées à l'avenir. Les prescriptions 
de ce décret se sont inspirées des considérations suivantes, 
empruntées au rapport adressé par le gouverneur général 
au ministre des finances, à l'appui du projet qu’a sanctionné 
le chef de l'Etat. 


2. — Le sénatus-consulte du 22 avril 4863, « relatif à la 
constitution de la propriété en Algérie dans les territoires 
occupés par les Arabes », suivant la définition qu'il reçut 
alors, avait, dans son article 2, prescrit, en vue de cette 
conslitution, les trois opérations suivantes, à accomplir par 
PAdministration : 

4° Délimitation des territoires de tribus. 

2° Leur répartition entre les différents douars de chaque 
tribu du Tell et de chaque pays de culture, avec réserve des 
terres devant conserver le caractère de communaux. 

3° Etablissement de la propriété individuelle entre les 
membres de ces douars, partout où cette mesure serait re- 
connue possible et opportune. 


Par son article 3, le sénatus-consulte confiait à un régle- 
ment d'administration publique le soin de déterminer les for- 
mes et conditions de ces trois opérations : et, dans son article 
5, il ordonnait la réserve des droits de l'Etat à la propriété 
des biens du beylik, et la réserve des droits des propriétaires 
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des biens melk (propriétés privées). Il faisait réserve, égale- 
ment, du domaine publie, ainsi que da domaine de l'Etat 
et notamment des bois et forêts. 


3. — La réglementation prescrite fit l'objet du décret du 
23 mai 1863. Obéissant au vœu du législateur, ce décret, en 
réglant les formes des trois opérations, fixait les conditions 
dans lesquelles serait effectuée, an cours de la deuxième opé- 
ration, la réserve des droits de l'Etat pour les biens du beylik, 
et des droits des propriétaires pour les biens melk. Ces biens 
devaient, les uns après les autres, être revendiqués dans un 
délai déterminé (deux mois à partir des publications), à peine 
de déchéance ; et, à défaut d'opposition des représentants 
des tribus ou des douars dans le délai d'un mois, ils étaient 
acquis aux auteurs des revendications. Les immeubles ainsi 
déclarés melk à la suite de l’accomplissement des formalités 
prescrites étaient, dès ce moment, soumis au droit commun, 
et le sénatus-consuite avait, à leur égard, reçu tonte son 
application, la troisième opération ne devant être exécutée 
que dans les territoires déclarés collectifs et à répartir indi- 
viduellemént entre les membres des douars, par les soins de 
l'Administration. 


&. — L'application du sénatus-consulte fut poursuivie 
dans ces conditions jusqu’en 1870. Les deux premières opé- 
rations (délimitation des tribus et répartition de leurs ter- 
ritoires entre les douars) furent ainsi exécutées dans plus de 
la moitié des tribus de l'Algérie. La troisième opération 
(constitution de la propriété individuelle dans les territoires 
collectifs) ne fut accomplie dans aucune. Dans un grand 
nombre de tribus, les terres avaient été déclarées melk et se 
trouvaient ainsi dispensées de la troisiéme opérations 

Interrompues en 1870, les opérations du sénatus-consulte 
ne furent plus reprises. La constitution de la propriété indi- 
gène parut devoir être poursuivie dans un autre esprit, et 
la loi du 26 juillet 1873, abrogeant implicitement le règle- 
ment du 23 mai 1863, vint tracer de nouvelles règles pour 
l'établissement de la propriété. 


5. — La loi du 26 juillet 4873 à prescrit la reconnaissan- 
ce de la propriété et la délivrance des titres par lAdmi- 
nistration, aussi bien dans les territoires de propriété pri- 
vée, que le sénatus-consulte qualifiait de melk et avait 
affranchis de la troisième opération, que dans les territoires 
collectifs, communément appelés arch ou sabega. Il avait 
été constaté, en effet, que les groupes de terres classées 
comme melk lors des opérations du sénatus-consulte avaient 
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été reconnus par les commissions d'exécution, non point par 
pa'celle et par individu où par famille, mais par grandes 
masses ; et, dans toutes les tribus où l’ensemble de la pos- 
session territoriale avait parn avoir un caractère privatif 
suffisamment accusé, les commissions avaient été amenées à 
dispenser les propriétaires de la revendication prescrite par 
le décret du 23 mai 1863 et à classer d'office, et en bloc, 
dans les propriétés melk affranchies de la troisième opéra- 
tion les terres qu'ils occupaient. Or, ce mode de constatation 
tout en ayant pour effet de placer les immeubles sous le régi- 
me du droit commun et sous la juridiction de l'autorité 
judiciaire, n'avait pu donner anx droits individuels la préci- 
sion qui leur manquait précédemment et que réclamait la 
sécurilé des transactions entre indigénes et européens. C’est 
pourquoi le législateur de 1873 a voulu que les opérations 
de reconnaissance et de délivrance de titres administratifs 
portassent aussi bien sur les territoires de propriété privée, 
que sur les territoires de propriété collective. 


6. — Une distinction a été faite toutefois par la loi, quant 
à la procédure applicable à l'une ou à l’autre de ces deux 
catégories de territoires. 

En territoire de propritté privée, il doit être procédé (cha- 
pitre 4® du titre 2 de la loi) par voice de constatalion. Le 
commissaire enquêteur, représentant de l’Aministration, 
constate les droits privés ; et des titres sont délivrés par le 
service des domaines, conformément à ses conclusions. 
Quant aux contestations «le propriété et oppositions à déli- 
vrance de titres, elles sont délérées à l'autorité Judiciaire, et 
l'autorité administrative n’a pas à en connaître. 

En territoire de propriété collective, la procédure instituée 
(chap. 2 du titre 2, à pour objet la constitution de la pro- 
priété individuelle. Les conclusions du commissaire enquê- 
teur tendant à la délivrance des titres pour les droits indi- 
viduels ainsi constitués, ont pour sanction unique l'antorité 
du Gouverneur général, staluant en Conseil de gouverne- 
ment ; et l'autorité judiciaire n a pas à intervenir. 

Dans l’un comme dans l'autre territoire, les titres nouveaux 
délivrés forment, après leur transcription, le point de départ 
unique de la propriété, à l'exclusion de tous autres (art. 3), 
et les immeubles qui en font l'objet se trouvent, dés ce mo- 
ment. soumis à la loi française (art. 2). è 

Mais il n'y a pas lieu à délivrance de titres nouveaux (art. 
2) ou, en d'autres termes, les opérations prescrites par la loi 
pour la propriété indigène n’ont pas à être exécutées à l'égard 
des immeubles délenus à titre de propriété privée, en vertu 
d'actes notariés ou administratifs (et on peut ajouter : 
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judiciaires), ces actes ayant eu pour effet de soumettre les 
immeubles à la loi française. 

. C’est dans ces conditions que la loi du 26 juillet 4873 a 

e appliquée jusqu’à présent et qu’elle doit continuer à 
être. 


7. — Cette application n'a présenté aucune difficulté, et 
lune et l’autre procédure ont pu être régulièrement suivies 
pour les territoires où l'accomplissement des deux premières 
opérations prescrites par le sénatus-consulte avait fixé le 
caractère de la propriété. 

Mais il n’en a pas été de même pour les territoires où, 
ces deux opérations n’ayant pas élé exécutées, le caractére 
de la possession privative ou collective n’était pas juridique- 
ment conslaté, et où, par conséquent, la question de savoir 
quelle était celle des deux procédures applicable demeurait 
incertaine. Pouvait-on confier au commissaire enquêteur le 
soin de cette constatation emportant avec elle détermination 
des compétences ; et, dans l’affirmative, quelles devaient 
être les formes et conditions de cette opération spéciale ? 

La loi du 26 juillet 1873 ne contenant aucune disposition à 
cet égard, tout en abrogeant implicitement la procédure an- 
cienne, l'Administration à dû, ainsi que le rappelle le rap- 
port de la commission de la Chambre des députés sur le pro- 
jet de loi qui est devenu la loi du 28 avril 1887, abandonner 
les travaux qui avaient été entrepris dans les territoires qui 
n'avaient pas été soumis à l’application du sénatus-consulte, 
et renoncer à y constituer la propriété individuelle jusqu'au 
moment où des dispositions législatives complémentaires 
auraient tracé la marche à suivre. 


8. — C'est à cette lacune législative que la loi du 28 avril 
1887 a voulu pourvoir, en prescrivant, par son arlicle 2 ci- 
dessus rappelé, laccomplissement des deux premières opé- 
rations du sénatus-consulte dans tous les territoires où elles 
n'ont pas déja été exécutées, et en confiant à un décret le 
soin de régler les formes et conditions de ces opérations, 
puisque les règles instituées par le décret du 23 mai 1863 
ne pouvaient plus être appliquées. 

Le but de la nouvelle lot a donc été de faire déterminer 
le caractère privatif ou collectif de la propriété dans tous les 
territoires où cette constatation n'avait pas encore été effec- 
tuée, afin qu'il fût possible d’y appliquer la loi de 1873, 
sans incertitude sur la procédure à suivre. 

C’est à ce but que tend également le décret du 22 sep- 
tembre 1887. De mème que le décret du 23 mai 1863, il 
contient des sanctions qui assurent le caractère définitif des 
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constatations, résuitat nécessaire pour que la loi de 487 
puisse ensuite être appliquée. 


9.— On a contesté pourtant, lors de la discussion d 
projet, qu'un décret püt réglementer ainsi la propriété im 
mobiliére, substituer des dispositions exceptionnelles au 
principes du droit commun, ct édicter contre les tiers de 
déchéances qui ne se trouvent pas dans la loi. À Pobjectio 
que le réglement du 23 mai 1863, remplacé par le nouvex 
règlement, avait édicté des déchéances, il était répondu (qu 
n’était point certain que le décret de 1863 ne conlint pas, 
cet égard, un empiètement sur le pouvoir législatif. 

Celte opinion ne pouvait être adoptée. Le sénatus-consult 
de 1863 ne s’est pas borné, en eflet, à donner au pouvoi 
exécutif la mission de réglementer la délimitation des terri 
toires de tribus et lear répartition entre les douars. Ce droi 
de réglementation s’étendait à l’établissement de la propriét 
individuelle dans les douars, réserve faite des droits di 
domaine de l'Etat et de ceux des propriétaires des bien 
melk. D'où la nécessité de dispositions rêglementaires per 
mettant de fixer d’une manière définitive, tant le périmètr 
des biens domaniaux et des biens melk réservés, que celu 
des terrains appelés à être ultérieurement l’objet des opéra: 
tions de constitution de propriété individuelle, sous la sanc 
tion exclusive de l'Administration. Or celte détermination 
dont le législateur avait confié au pouvoir exécutif le soin di 
régler les conditions, ne pouvait être obtenue que par de: 
déchéances édictées à l'égard des réclamations et revendica- 
tions formulées tardivement. 


10. C’est pourquoi le décret du 22 septembre 1887 con: 
tient, à l’exemple du décret de 1863, des sanctions destinée: 
à assurer le caractère définitif des opérations ; mais il ve 
beaucoup moins loin dans cette voie, et il restreint à l’obje: 
seul qui la motivé l'exercice de la délégation législative con- 
férée au pouvoir exécutif. 

À ce point de vue, on pourrait penser que le décret du 2: 
mai 1863 a, dans certaines de ses dispositions, dépassé lc 
but et touché trop profondément aux intérèts privés. Le 
décret du 22 septembre 1887 a évité cet ccueil. Au lieu, er 
effet, de constituer la propriété par groupes, de détermine 
d'une manière définitive, dans le périmètre du douar, ce qu 
est propriété privée, propriété collective, propriété commu. 
nalc et propriété domaniale, comme le faisait le décret de 
1863, il se borne à constituer les groupes de propriété au 
point de vue des juridictions auxquelles ils doivent ressortir. 
Il crée le groupe des propriétés qui, lors de l’application 
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ultérieure de la loi de 1873, devra être soumis à la procédure 
de la propriété privée ; il crée, de même, le groupe qui 
devra être soumis à la procédure de la propriété collective. 
Mais, dans l’un et l’autre groupe, il respecte et réserve les 
droits individuels, qu'il appartiendra à l’application ulté- 
rieure de la loi de 1873 de déterminer définitivement. Il 
réserve, également, dans chacun des deux groupes, les droits 
du douar et ceux de l’Etat sur les terres inoccupées, qui, 
aux termes de l'article 3 de la loi de 1873, sont susceptibles 
d’être attribuées, soit au premier comme bien communal, 
soit au second comme biens vacants et sans maître. Ce sera, 
aussi, l’œuvre de la loi de 1873 de distinguer ces terrains 
des propriétés avoisinantes, et d'en prononcer l'attribution 
suivant les formes de la procédure afférente au groupe dont 
ils dépendent. 

Dans ces nouvelles conditions, les déchéances ne portent 
plus que sur des questions de classement et de juridiction. 
L'indigène dont l'immeuble aura été compris dans un groupe 
collectif aura la faculté de produire sa réclamation ; mais, 
en cas de déchéance, il ne perdra pas son immeuble, et 
l'attribution lui en sera faite, lors de l'application de la loi 
de 4873, par la voie de la procédure de la proprité collective, 
au lieu de l'être par la procédure de la propriété privée. Ce 
sera la seule conséquence de la déchéance encourue, consé- 
quence nécessaire d’ailleurs, ainsi qu'on l’a fait ressortir plus 
haut, l'application de la loi exigeant des données certaines 
quant à la procédure à suivre. 


11. — En ce qui concerne toutefois les immeubles doma- 
niaux autres que les biens vacants disséminés dans le terri- 
toire, il a été reconnu nécessaire de rendre les déchéances 
effectives. Il importe, en effet, de fixer, dès à présent, la 
propriété de ces immeubles et d’en arrêter définitivement la 
consistance et les limites, sans attendre l'application de la 
loi de 1873. On comprend que le soin de la détermination 
des biens vacants mêlés sur le territoire aux terrains occu- 
pés soit iaissé au commissaire enquêteur chargé de la recon- 
naissance des occupations Mais, pour les immeubles doma- 
niaux d'autre nature, consistant principalement en forêts et, 
dans quelques régions de l'Algérie, en terres azels provenant 
du beylik ou en biens d’origine religieuse (habous), ou bien 
encore en terres provenant du séquestre, la détermination 
définitive de la propriété, précédant l’application de la loi de 
1873, est indispensable pour circonserire les zones indigènes 
sur lesquelles doit porter cette application. C’est ce qu'avait 
voulu le sénatus-consulte de 1863, dont l'application est 
aujourd’hui reprise, en prescrivant, dans son article 5, la 
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réserve des biens du beylik et du domaine public, ainsi que 
du domaine de l'Etat, et notamment des bois et forëls. 


12. — La déchéance est appliquée, également, pour les 
immeubles affectés à des services communaux, tels que les 
cimetières, les emplacements de marché, les lieux de campe- 
ment, et tous autres ayant nne affectation communale bien 
caractérisée. Pour cette nature d'immeubles, la propriété 
communale sera, ainsi, immédiatement constituée suivant le 
vœu de l’article 2? $ ? du sénatus-consulle de 1863. Quant 
aux autres immeubles susceptibles d’être attribués au douar 
comme biens communaux en vertu de l'article 3 de la loi du 
26 juillet 1873, la reconnaissance et la délimitation s’en 
effectueront, en même temps que celles des immeubles sus- 
ceptibles d’être attribués à l'Etat comme biens vacants en 
vertu du même article, lors de l’accomplissement des opéra- 
tions prescrites par cette loi. 


43. -- Les sanctions que contient le décret du 22 septem- 
bre 1887 sont. comme on le voit, limitées à ce qui est néces - 
saire pour fixer la procédure suivant laquelle la loi de 1873 
devra être appliquée au territoire, et pour déterminer le 
champ d'action du commissaire enquèleur chargé de cette 
application. On avait craint, un moment, que les intérûts 
européens pussent être atteints par ces sanctions. Aucune 
appréhension ne doit rester à ce sujet. Les dispositions du 
décret ne s’appliquent qu'à la propriété indigène. Leur objet 
est, ainsi que l’a voulu la loi du 28 avril 4887, de rendre 
possible application de la loi de 1873, en permettant de 
déterminer la juridiction compétente là où la question était 
incertaine. Mais, pour les immeubles appartenant aux Eu- 
ropéens, il ne saurait y avoir incertitude : la Joi française 
leur est seule applicable, le droit commun doit seul les régir, 
et l'autorité judiciaire est seule compétente à leur égard. Au 
surplus, pour ne laisser aucun doute à ce sujet, fc décret 
contient (art. 15) une disposition ainsi conçue : « Demeurent 
« réservés les droits et actions des propriétaires ct des tiers 
« à l'égard des immeubles soumis à la loi française qui se 
« trouveront compris dans les groupes délimités par les 
« commissaires délimitateurs. Les prescriptions et sanctions 
« édictées par les articles 10 et suivants (du présent décret) 
« ne sont pas applicables à cette catégorie d'immeubles ». 


A 


14. — D'autre pat, le décret institue, pour la sauvegardé 
des intérêts, des garantie: plus efficaces que celles édictées 
par le règlement du 23 mai 1863. Ce dernier obligeait les 
propriétaires de biens melk et le service des domaines, pour 


Article 4er du 
décret. 
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les biens de lEtat, à formuler leur revendication, dès le 
début des opérations et dans le délai de deux mois à peine 
de déchéance. La reconnaissance du territoire et les délim 
tations de groupes de propriété n'avaient lieu qu'ultérieure- 
ment, et aucune voie n’élait ouverte aux intéressés pour con- 
tester les résultats de ces délimitations. Le nouveau décret 
procède autrement. Les opérations de classement et de déli- 
mitation des groupes de propriété doivent être exécutés par 
le commissaire délimitateur en présence des gens du douar 
et à l’aide de leurs renseignements. Un procés-verbal et un 
plan constatent les résultats de ces opérations et sont déposés, 
plus tard, chez le juge de paix ou le maire, ainsi que chez 
le président de la djemäa ou l'adjoint indigène ou le cadi, et 
les intéressés sont admis, pendant un mois, à les consulter 
et à formuler telles réclamations qu'ils jugent utiles, s'ils 
considérent leurs droits comme lésés par les opérations. Ils 
sont ainsi mis à même de produire leurs griefs en complète 
connaissance de cause, ce qui n'avait pas lieu autrelois. 


15. — Conçu dans l’ordre d'idées qui vient d’être exposé, 
le décret du 22 septembre 1887 tend, d'autre part, à simpli- 
fier les formalités, et à organiser l'exécution des travaux 
dans les meilleures conditions de méthode et de célérité. IL 
coufie, à cet effet, les opérations à des commissaires déli- 
milateurs, placés, dans chaque département, sous la direc- 
tion d’une commission administrative, qui est composée des 
chefs de service intéressés, et qui centralise les travaux, sous 
la présidence du préfet ou du général commandant la divi- 
sion, suivant le territoire. 

Le décret comprend 19 articles ainsi répartis : 


Titre 4%. — Dispositions préliminaires : articles 4 à 4. 

Titre 2. — Délimitation des territoires des tribus : articles 
5 à 7. 

Titre 3. — Répartition des territoires des tribus entre les 


douars : articles 8 à 19. 


Les observations ci après ont pour but de bien préciser le 
sens el la portée de chaque article, et de tracer les règles à 
suivre par les agents d'exécution. 


TITRE I“ — Dispositions préliminaires 


16. — L'article 4° dispose : 
Que les tribus à soumettre aux opérations seront désignées 
successivement et à bref délai, par des arrêtés du gouverneur 
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général, sur les propositions du préfet du département ou du 
général commandant la division, suivant le territoire ; 

Que ces arrètés seront insérés dans le Bulletin officiel des 
actes du gouvernement et dans le Mobacher ; 

Qu'ils seront affichés dans le chef-lieu de la commune et, 
en outre, publiés dans les marchés de la commune ainsi que 
dans les tribus ou douars limitrophes ; 

Que cette publication sera constatée par des procés-ver 
baux de l'autorité lucale et constituera pour tous les ayants- 
droit une premiére mise en demeure de prendre toutes me- 
sures conservatoires de leurs droits ; 

Enfin, que doit être considéré comme tribu tout groupe 
de population indigène non déjà constitué en douar-commune 
par application du sénatus-consulte de 1863 ; 

L’exécation de ces prescriptions donne lieu à diverses 
observations. 


417. -- On constate, tout d'abord, qu'au point de vue des 
opérations concernant la propriété indigène, la tribu est 
maintenue comme groupe administratif. Il ne pouvait en être 
autrement. C’est par tribus, en effet, que, d’après le sénatus- 
consulte, doit se faire, en premier lieu, la répartition des 
territoires indigénes ; et les effets de cette division subsistent 
mème après que le territoire de la tribu à été réparti en 
douars ; car, d’après l’article 3 de la loi du 26 juillet 1873, 
c’est aux membres de la tribu, et non pas seulement aux 
membres du douar, que la propriété, dans le territoire d’un 
douar, doit être attribuée. 


18.— La désignation des tribus qui, au cours de l’année, 
auront à être soumises aux opérations devra faire, à l'avance, 
Fobjet d'un programme où elles figureront par ordre de 
priorité, et qui sera soumis, avant le 15 décembre, à l'appro- 
bation du Gouverneur général par le préfet du département 
et par le général commandant la division, pour les territoi- 
res soumis respectivement à leur autorité. 

Ce programme sera préparé avec la précecupation de pro- 
duire la plus grande quantité de travaux possible. Il importe, 
en effet, que l'achèvement des opérations du sénatus-consulte 
en Algérie soit poursuivi avec une activité soutenue. C'est ce 
qu'a voulu la loi du 28 avril 1887, qui à prescrit, dans son 
article 2, d'y procéder dans le plus bref délai, et qui, par 
son article 21, a mis à la disposition de l'Administration les 
ressources nécessaires pour l'exécution des travaux. L'in- 
suffisance numérique actuelle du personnel des géomètres 
de la topographie pourra sans doute, pendant quelque temps, 
ralentir la production des travaux; mais cette cause ne tar- 
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dera pas à disparaître, par suite du récent recrutement 
d'élèves giomètres el du renouvellement prochain de cette 
mesure. 

Quoi qu'il en soit, si un retard peut se produire de ce côté 
il ne faut pas qu'il provienne jamais de l'insuffisance du 
nombre des commissures délimitateurs qui, d'après l'exposé 
des motifs de la loi, doivent généralement ctre pris dans le 
personnel des administrateurs et de leurs adjoints, sauf 
exceptions justifiées, et dans le cas, notamment, d'opérations 
en commune de plein exercice. Le personnel des communes 
mixtes est, d'ailleurs, organisé de façon à suffire à cette tâche 
qui rentre dans ses aliributions normales; et on peut ad- 
mettre que chaque commune mixte pourrait fournir un 
travail annuel de deux tribus au moins, soit, pour 78 com- 
munes mixtes, 456 tribus par an. Au besoin, un des adjoints 
des communes mixtes où il n'existerait aucune tribu à déli- 
miter, pourrait être détaché provisoirement dans telle ou telle 
autre commune où il s’en trouverait plusieurs. 

L'expérience révélera, au surplus, les possibilités d'exé- 
cution et les mesures complimentaires qu'il serait utile de 
prendre à cet égard. Voici comment il sera procédé, jusqu'à 
nouvel ordre, pour la formation des programmes annuels. 


19. — Dans la première quinzaine du mois d'octobre de 
chaque année, le général commandant la division fera con- 
naître au Gouverneur général le nombre d'officiers pouvant 
être employés aux opérations du sénatus-consulte pendant 
l’année suivante, ainsi que le nombre de géomêtres qu’its 
pourraient occuper. 

A la même époque, c’est-à-dire avant le 15 octobre, le 
préfet, après s'être concerté avec le géométre en chef, fera 
connaitre au Gouverneur général le nombre de géomètres 
pouvant être employés aux opérations du sénatus-consulte 
pendant l’année suivante, tant en territoire de commande- 
ment qu'en territoire civil. 

Au vu de ces renseignements et de tous autres qui se- 
raient demandés ou fournis d'office, le Gouverneur général 
fixera le nombre de séomêtres à affecter aux opérations en 
territoire de commandement. 

Sur la notification qui lui sera faite de celte décision et 
d’après les données qu'elle lui fournira, le général établira 
son programme, Le choix des tribus et leur ordre de priorité 
seront déterminés par les avantages plus où moins grands 
que les populations locales, la colonisation et l’Administra- 
tion elle-même peuvent espérer de l’accomplissement d'opé- 
rations destinées à grouper les intérêts, à fixer la consistance 
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des ressources domaniales et à préparer la constitution ulté- 
rieure de la propriété individuelle. 

C'est de ces mêmes considérations que devra s'inspirer le 
préfet pour l'établissement du programme des travaux à 
exécuter en territoire civil. L'importance de ces travaux sera, 
au surplus, subordonnée aux moyens d'exécution que pourra, 
au point de vue du personnel, fournir le service de la topo- 
gaphie. À cet effet, le concours des géomêtres de circons- 
cription sera utilisé autant que possible, et la sitnation de 
chacun de ces agents sera attentivement examinée an point 
de vue du temps que lui permettraient de consacrer aux 
travaux des tribus de sa circonscription les chômages ou les 
intervalles de son service courant. 


20. —- Les tribus portées au programme feront successi- 
vement et suivant les époques prévues pour l'exécution des 
travaux, l’objet de propositions de désignation soumises au 
gouverneur général. Pour chaque tribu proposée, le préfet 
ou le général se sera assuré qu’il pourra disposer, pour 
l'époque prévue, d'un commissaire délimitateur et d’un géo- 
mètre, et il en sera fait mention dans la proposition qui sera 
accompagnée dun projet d'arrêté conforme au modéle ci- 
joint (modèle n° 1). 

L'arrèlé pris par le Gouverneur général sera inséré au 
Mobacher et au Bulletin officiel du gouvernement général, 
et une ampliation en sera transmise au préfet et au général 
en vue de la publicité à y donner. 


21. — Cette publicité a pour but d'avertir tous intéressés 
que les opérations auront lieu & bref délai, et, suivant les 
expressions du décret, « constituera pour tous les ayants- 
droit une première mise en demeure de prendre toutes 
mesures conservatoires de leurs droits ». Cette indication 
est reproduite dans la formule ci-jointe {modèle n° 2) de 
l'avis à publier et à afficher. 

On remarquera que la date précise du commencement des 
opérations n'a pas à êlre indiquée aux affiches et dans les 
publications. La loi ni le décret n’imposent cette obligation. 
Il suffit que les intéressés soient prévenus que l'opération 
aura lieu « à bref délai ». Ce n’est que plus tard, et lorsque 
le commissaire enquêteur aura terminé son travail et en aura 
fait le dépôt public, que de nouvelles affiches et pnblications 
feront connaître le point de départ précis du délai pendant 
lequel les ayants-droit pourront formuler leurs réclamations. 
Ces dispositions ont été, du reste, emprantées au décret du 
23 mai 1863, qui prescrivait de même, dans son article 1®, 
la publication des décrets de désignation de tribus, ct, dans 
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son arlicle 2, « l'exécution dans le plus bref délai » des 
Opérations annoncées, sans exiger la publication de la date 
de ces opérations, et en se bornant à fixer, dans son arli- 
cle 10, le point de départ du délai dans lequel les revendi- 
cations devaient être formulées. 

Mais, tout en n'étant pas tenu de commencer ses opéra- 
tions à date fixe, le commissaire délimitateur a le devoir d’y 
procéder dans un « bref délai » à partir des publications. Ce 
délai ne devra jamais dépasser deux mois, et la commission 
administrative aura à y veiller. Avis sera donné au Gouver- 
neur général, par lettre spéciale, de la date à laquelle les 
opérations aurent commencé. 

Un certificat du maire ou de l'agent administratif investi 
des fonctions municipales certiliera, dans la forme indiquée 
au modéle ci-joint {modèle n° 3), l'affichage effectué au chef- 
lieu de la commune, ainsi que les publications faites dans 
les marchés de la commune, dans la tribu intéressée et dans 
les tribus ou douars limitrophes, étant considérés comme 
douars ceux seulement constitués en vertu du sénatus-con- 
sulte. Lorsque les tribus ou douars limitrophes appartien- 
dront à une commune autre que celle de la tribu, un certi- 
ficat spécial de publication, conforme au modéle ci-joint 
{modèle n° 3 bis), sera délivré par l'autorité municipale de 
cette commune. 


22. — L'article 2 dispose que les opérations seront entre- 
prises dans le plus bref délai possible, et seront effectuées, 
dans chaque département, par des commissaires délimita- 
teurs désignés par le Gouverneur général, et placés sous la 
direction d’une commission administrative siégeant au chef- 
lieu du département. Il est dit, en outre, que chaque com- 
missaire délimitateur ser: assisté d’un géomètre de la topo- 
graphie, ainsi que d'un interprète quand besoin sera. 

La désignation du commissaire délimitateur par le Gou- 
verneur général pourra être provoqué en même temps que 
celle de la tribu ; mais elle pourra aussi être faite après. 
L'essentiel est qu’elle ait lieu en temps utile, et de façon que 
l'agent désigné soit en mesure d'entreprendre l'opération à 
l’époque prévue (deux mois, au plus, après les publications). 
Les observations ci-dessus font connaître, au surplus, quels 
sont les agents à désigner pour ces travaux. Il est rationnel 
que ce soient les administrateurs ou leurs adjoints, ayant, 
par la connaissance des hommes et des choses du pays, plus 
de facilité que personne pour mener l'opération à bien. Cette 
règle souffrira, pourtant, des exceptions lorsque Îles circons- 
tances le comporteront, et des commissaires délimitateurs 
pourront, quand besoin sera, être pris ailleurs que dans le 
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personnel des communes mixtes. De même, un des adjoints 
de Padministrateur d’une commune mixte pourra, ainsi qu'il 
a été dit S 18, être détaché provisoirement pour des opéra- 
tions à exécuter dans une autre commune mixte ou dans une 
commune de plein exercice. Il conviendra que chaque admi- 
nistrateur, au début surtout, soit chargé d’une tribu au 
moins, afin de pouvoir guider de son expérience et de ses 
conseils les adjoints qui lai succéderont pour ces opérations. 

Les services rendus par les agents des communes mixtes 
comme commissaires délimilateurs seront pris en sérieuse 
considération, et il sera tenu compte, pour l'avancement, du 
aële et de Pactivité qu’ils auront apportés à ces opérations 
et des bons résultats obtenus par leurs soins. 

Il a été dit plas haut comment il sera procédé pour Pad- 
jonction de géomêtres aux commissaires délimitateurs. 
Quant à l’adjonclion d’un interprète en titre, que le décret 
ue prévoit que par exception, et qui devrait, le cas échéant, 
ôtre autorisée par le gouverneur général, on peut croire 
qu’elle sera rarement nécessaire, les besoins de ces opéra- 
tions n'étant pas différents de ceux résultant des autres tra- 
vaux confiés aux agents des communes mixtes. Presque tou- 
jours, par conséquent, le concours du khodja de la djemäa 
suffira. Quant aux travaux de traductions en arabe, ils 
seront exécutés par les soins de la commission administra- 
tive, sauf ceux qui pourraient l'être par le personnel local. 


23. — L'article 3 du décret fixe la composition de la 
commission administrative et indique les conditions de son 
fonctionnement. Cette commission, qui doit se réunir tous 
les (quinze jours au moins, et plus souvent si c'est néces- 
saire, est présidée par le préfet du département et, pour les 
opérations en territoire de commandement, par le général 
commandant la division. Il appartiendra à ces deux hauts 
fonctionnaires de se concerter pour l’ordre ct le lieu de leurs 
séances respeclives. 

La commission comprend, comme membres, le directeur 
des domaines, le conservateur des forêts, le géomètre en 
chef de la topographie et l'inspecteur de la propriété indi- 
gène, Un sous-inspecteur des domaines lui esl adjoint comme 
secrétaire avec voix consultative. | 

Cette réunion des chefs des divers services intéressés dans 
lex opérations constitue le meilleur moyen d'aplanir Jes 
difficultés et de supprimer les lenteurs de correspondance et 
d'instruction. Informés des douars soumis aux opérallons, 
ces chefs de services se prorureront à l'avance, soil dans 
leurs propres bureaux, soit auprès des auents locaux, et 
apportcront re‘pectivement, au sein de la commission, tous 
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les renseignements nécessaires pour prendre des décisions 
rapides et judicieuses. L'assistance d'un secrétaire, choisi 
dans le cadre des sous-inspecteurs des domaines, et qui sera 
chargé, à titre permanent, de la préparation ct du classe- 
ment de la correspondance, des recherches de renseigne- 
ments, des démarches à faire, au besoin, auprès des chefs 
de service, du dépouillement et de l'expédition des dossiers, 
ajoutera encore à ces facilités et permettra de donner à la 
marche des travaux une impulsion soutenue. 


24. — Il sera adressé par la commission administrative 
au gouverneur général, dans les dix premiers jours de cha- 
que trimestre, deux rapports, l’un pour le territoire civil, 
l’autre pour le territoire de commandement, faisant connai- 
tre la situation des travaux en cours et résumant ceux exé- 
cutés pendant le trimestre précédent. 

La commission administrative pourra, lorsqu'elle le jugera 
nécessaire pour s'éclairer, se rendre sur le lieu des opéra- 
tions et procéder à tontes investigations utiles. Elle pourra 
ne déléguer pour cet objet un ou plusieurs de ses mem- 

res. 

Elle tiendra registre de ses délibérations et en adressera 
un extrait, dans la huitaine, au gouverneur général. 


25. — Le sous-inspecleur des domaines choisi comme 
secrétaire de la commission administrative se tiendra à la 
disposition du préfet et du général, et recevra directement 
leurs instructions pour tout ce qui concerne le fonctionne- 
ment du nouveau service. En raison toutefois de la plus 
grande importance des travaux à exécuter pour le territoire 
civil, il sera placé plus immédiatement sous l'action du pré- 
let, et un cabinet spécial lui sera affecté dans les bureaux 
de la préfecture, avec le concours d’an copiste. [1 devra, 
d'autre part, tenir au courant de ses travaux le Directeur 
des domaines, son chef hiérarchique, membre de la commis- 
sion, qui appréciera s'ils exigent tout son temps et si, par 
intervalles, ou dans les périodes de chômage qui viendraient 
à se produire, des travaux spéciaux ou des missions Concer- 
nant le Service de l'enregistrement et des domaines peuvent 
lui être confiés, sans préjudice pour les travaux de la com- 
mission administrative qui doivent toujours avoir la priorité. 
Le Directeur des Domaines devra se concerter à ce sujet 
avec le préfet ou, suivant le cas, avec le général. En cas de 
difficultés, il en sera référé au gouverneur général. 

Le sous-inspecteur sera Lenu, au surplus, de fournir à son 
directeur, dans la forme prescrite par les instructions du 
service des domaines, le précis mensuel de ses opérations. 
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26. — La correspondance des commissaires délimitateurs 
avec la commission administrative se fera par lettres on rap- 
ports adressés par le commissaire délimitateur au préfet du 
département ou au général commandant la division, prési- 
dent de la commission administrative, par l'intermédiaire de 
l'administrateur (à moins qne le comissaire délimitateur 
ne suit l'administrateur lui-mime) et du sous-préfet de l’ar- 
rondissement. En territoire de commandement, les autorités 
intermédiaires seront le commandant du cercle et le comman- 
dant de la subdivision. Par exception à cette règle, les com- 
munitations pourront avoir lieu directement pour envoi de 
pièces réclamées; il en sera de mème dans le cas d'urgence, 
mais à charge par le commissaire délimitateur de rendre 
compte au sous-préfet, par la voie hiérarchique. 

La correspondance du commissaire délimitateur avec le 
président de la commission administrative sera, ordinaire- 
ment, accompagnée d'un bordereau d'envoi, sur lequel l'ad- 
ministrateur et le sous-préfet ou le commandant du cercle 
et le commandant de la subdivision inscriront leur visa, en 
Y joignant, lorsqu'ils le jugeront utile, un rapport ou une 
note contenant leurs propres observations, qu’ils pourront 
d'ailleurs formuler plus tard, mais à bref délai, par un rap- 
port spécial. Dans tous les cas, la transmission au président 
de la commission administrative devra se faire très rapide- 
ment et ne jamais entrainer, pour chaque autorité intermé- 
diaire, un retard de plus de 24 heures. 

La correspondance du président de la commission admi- 
nistrative avec le commissaire délimitateur aura lieu, égale - 
ment, par l'intermédiaire des autorités ci-dessus désignées, 
sauf pour les simples envois où demandes de pièces, ou 
dans les cas d'urgence. 


27, — Le commissaire délimitateur fournira, le 4° de cha- 
que mois, un précis, conforme au modéle ci-joint (modèle 
n° 4), faisant connaître la situation de ses travaux au dernier 
jour du mois écoulé et le temps qu'il y a consacré. 

Ge rapport, transmis par la voie hiérarchique au président 
de la commission administrative, sera adressé par lui dans 
la première quinzaine du mois au gouverneur général, re- 
vêtu de ses observations, et avec un double établi dans les 
bureaux de la commission. | 

Ce double sera ensuite renvoyé au président de la com- 
mission administrative, revêtu des observations du gouver- 
peur général à notilicr au commissaire délimitateur. 


28.— Le président de la commission administrative pourra 
en référer au Gouvernour général pour les questions qui lui 
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paraîtront nécessiter une décision préalable de l'autorité 
supérieure où une interprétation du règlement ou des ins- 
tructions. 

Il sera veillé, toutefois, à ce que ces communications ne 
se produisent pas pour des cas on dans des conditions de 
fréquence susceptibles de diminuer l'initiative attribuée par 
le décret à la commission administrative où d'engager la 
décision à prendre ultérieurement par le gouverneur général 
en conseil de gouvernement. 


29. — L'article 4 du décret dispose qu'avant le commen- 
eement des opérations, un arrêté du préfet ou du général, 
suivant le territoire, constituera, pour chaque tribu à délimi- 
ter, une djemàa composée de douze membres, y compris 
l'adjoint indigène président, chargée de représenter la collec- 
tivité et d'assister le commissaire délimitateur ; que des 
djemäas seront constituées également pour les collectivités 
limitrophes qui n’en seraient pas déjà pourvues ; enfin, 
qu’une djemàa spéciale, composée de huit membres, y com- 
pris le président, sera constituée dans chaque douar. 

Ces djemàäas spéciaies, instituées aux fins des opérations 
du sénatus-consulte, doivent être constituées dans les con- 
ditions énoncées au décret, c’est-à-dire que le titre de nomi- 
nation doit être un arrêlé du préfet ou du général, et que le 
nombre de membre, y compris le président, doit être de 
douze pour les djemäas de tribu, et de huit pour celles de 
douar, les dispositions de l’article 57 de l'arrêté du 20 mars 
1868 n'étant pas applicables dans la circonstance. 

Des mesures devront donc être prises pour que la compo- 
sition de la djemäa de la tribu à délimiter et des djemäas 
des tribus ou douars limitrophes soit régularisée ou com- 
plétée, s’il y a lieu, dans ce sens, avant le commencement des 
opérations. Copie des arrêtés de nomination sera jointe au 
dossier de la tribu. 

La tribu une fois délimitée, et sa répartition en douars 
décidée, il sera procédé à la constitution des djemàas des 
nouveaux douars. Dans la cas où la tribu ne formerait qu'un 
seul douar, la djemàa de tribu pourrait être conservée, 
quoique composée de douze membres au lieu de huit, cet 
excédent ne pouvant léser aucun intérêt. 

Les fonctions des djemäas spéciales cesseront avec Îes 
opérations qui en ont motivé l'institution. Elles seront re- 
constituées, à ce moment, dans les conditions de lorgani- 
sation administrative en vigueur. 


Article 5. 
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TITRE II. — Délimitation des territoires des trik 


30. — L'article 5 du décret dispose que le commiss: 
délimitateur procèdera sur les lieux, en présence de 
djemäa de la tribu et des djemäas des tribus où douars 
mitrophes, à la reconnaissance des limites périmétriques 
territoire ; que les limites précédemment fixées par les 
crets de délimilation et de répartition seront appliquées s: 
pouvoir donner lieu à aucune constestation ; que des bori 
seront placées sur les points où les limites ne seraient | 
suffisamment indiquées d’une facon durable ; enfin, que 
délimitation et le bornage seront constatés par un proc 
verbal descriptif des limites, relatant les contestations s 
venues, appuyé du plan périmétrique de Ja tribu et de & 
autres plans on croquis visuels utiles, lequel procès-verl 
sera signé par le président et deux membres délégués de 
djemäa, et sera revêtu de l'avis du commissaire délimitatt 
sur la solution à donner aux constestations. 

Cette partie des opérations comporte les explications s 
vantes. 


31. — Le commissaire délimitateur, aussitôt qu'il at 
reçu avis de sa nomination, s’occupera, en recourant, 
besoin, à l'intervention de la commission administrative, 
réunir les renseignements et documents, états de popu 
tions, états statistiques, listes d'impôts, etc., qui lui serc 
nécessaires pour l’accomplissemt de sa mission. 11 dev: 
par une étude préparatoire, se renseigner le mieux possil 
sur les conditions générales dans lesquelles se trouve la tri 
où il est appelé à opérer, sur son étendue, sa populatic 
sa richesse, ses points de contact et ses relations avec 
tribus avoisinantes, et sur le caractère arch ou melk qu' 
fecte la possession du sol dans le territoire. IL prendra cc 
naissance des dossiers des tribus limitrophes qui auront di 
été soumises à l'application du sénatus-consulte, et rech 
chera s'ils mentionnent des réserves de servitudes actix 
ou passives intéressant la tribu objet de sa mission. Il 
fera, en outre, délivrer, pour les limites communes, € 
extraits des procès-verbaux de délimitation et de bornage 
des plans à l'appui, pour qu'il puisse en faire l’applicatic 
conformément aux prescriptions du décret. 


32. — Le géomètre désigné ponr assister le commissa 
délimitateur devra, de son coté, se pourvoir des documer 
et renseignements propres à faliciler son travail, et notar 
ment de ceux dont il sera parlé aux $ 36 et 38, ainsi q 
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-des extraits ou copies des plans des périmètres de colonisa- 
tion situés sur la limite ou dans l’intérieur de la tribu. 


33. — L'autorité locale, prévenue du jour et du lieu dn 
commencement des opérations, donnera des ordres pour qne 
la djemäa de la tribu soit présente, de même que la djemäa 
du douar ou de la tribu limitrophe, et pour que, à mesure 
que la délimitation se continacra, les djemäas des collecti- 
vités limitrophes y concourent, tour à tour, pour la partie 
du périmètre les concernant. 


3%. — Au jour convenu, le commissaire délimitateur, 
assisté du géomètre désigné, se rendra dans la tribu, sur le 
lieu choisi comme point de départ de l’opération, et procé- 
dera à la délimitation du périmètre de la tribu. 

Les limites reconnues seront, au fur el à mesure de l’opé- 
ration, et autant que possible jour par jour, décrites par lui 
sur sa main-courante, dont la mise au net constituera plus 
tard le procès-verbal de délimitation. 

Elles seront relevées, en même temps, par le géomètre et 
croquisées sur les feuilles de plan dont il se sera muni. Le 
géomêtre se conformera pour ce travail, comme pour les 
délimilations ultérieures, aux indications du commissaire 
délimitateur, sans avoir à intervenir dans les débats ou con- 
testations auxquels la détermination des limites pourrait don- 
ner lieu entre djemäas ou entre particuliers. 

Voici, au surplus, dans quelles conditions doivent être 
établis les plans, aussi bien pour l'opération de délimitation 
de la tribu, que pour l'opération de délimitation dn territoire 
entre les douars, dont il sera parlé plus loin. 


35. — Trois cas peuvent se présenter, et une régle com- 
mune leur est applicable. 

Cette règle, à laquelle il ne pourra être dérogé qu’en vertu 
d'ane autorisation spéciale du gouverneur général, est que 
l'échelle à employer, pour le levé du périmètre de la tribu 
et pour le levé des douars, est celle du 1/20,009. 


36. — Le premier cas est celui où le territoire de La tribu 
aurait déjà été levé. 

Une réduction du 4/20,000 du plan existant, avec indica- 
tion, s'il y a lieu, des périmétres de colonisation, devra, 
dans ce cas, être remise, ainsi qu'il est dit au S 32, au 
géomètre chargé d'assister le commissaire délimitateur. Afin 
d'éviter tout retard ou contretemps, ces réductions auront 
dû être établies, dans les bureaux du géomètre en chef, pour 
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toutes les tribus portées au programme annnel, aussitôt 
celui-ci notifié. 

Au cours de la délimitation de la tribu, le géomêtre relé- 
vera les limites du périmètre sur le plan de réduction au 
1,/20,000 dont il sera ainsi muni ; et, le travail terminé, Il 
dressera un plan périmétriqué sur lequel il indiquera la con- 
tenance approximative du territoire. Ce plan sera remis par 
lui au commissaire délimitateur, pour être joint au procés- 
verbal de délimitation destiné à être soumis à la commission 
administrative. Si ce plan est en plusieurs feuilles, et que la 
commission juge utile, pour l’intelligence des opérations, 
d’avoir sous les yeux un plan sur une seule feuille, une 
réduction au 1/40,060 lui sera délivrée d'urgence par les 
bureaux du service topographique, sur l'ordre du géomètre 
en chef ; mais il est à croire que, le plus souvent, les feuilles 
au 1/20,000 lui suffront. 

Le géomètre qui aura conservé les minutes de son plan, 
utilisera le temps qui s’écoulera jusqu’à l'opération de délimi- 
tation des douars, à relever dans l’intérieur de la tribu, 
tous renseignements propres à faciliter son travail ultérieur : 
limites de forêts domaniales, de cimetières, etc.; et il prêtera, 
en outre, son concours au commissaire délimitateur pour 
les travaux préparatoires dont celui-ci aurait, de son côté, à 
s'occuper. 

Le moment venu, le géomètre assistera le commissaire 
délimilateur dans son travail de délimitation des douars et 
des groupes, de propriété, et il relèvera, sur ses minutes au 
1/20,000, toutes les limites reconnues. Il dressera ensuite, 
à l’aide de ses minutes, un plan distinct pour chaque douar, 
à annexer au procès-verbal de délimitation, et contenant une 
légende indicative des contenances dans la forme énoncée au 
$ 423. La confection des plans des douars incombant essen- 
tiellement au géomêtre délimitateur, ce ne sera que dans le 
cas d'extrême urgence, et si la présence de cet agent était 
indispensable, à époque fixe, sur un autre point, que le soin 
de les établir au vu des minutes devrait être confié aux bu- 
reaux du géomètre en chef. 

Dès que la remise des procès-verbaux de délimitation des 
douars et des plans annexés qui lui aura été faite, et avant 
de les arrêter comme le prescrit l'article 9 du décret, la 
commission admimistralive chargera le géomctre en chef, 
l'un de ses membres, de faire procéder, dans ses bureaux, 
à un nouveau calcul des contenances, ainsi qu'à une vérifica- 
tion graphique «les plans des douars, à l'effet de constater, 
par voic de rapprochement, la concordance des limites com- 
munes aux douars entre eux ou avec les territoires voisins. 

Les nouvelles contenances seront indiquées, à l'encre rou- 
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ge, sur les plans, auxquels il sera, en même temps, apporté 
les rectifications grafiques reconnues nécessaires, qui n'exi- 
geraient pas le relour du géomètre sur le terrain. Le géomé- 
tre en chef fera, en outre, établir dans ses bureaux une 
copie de chaque plan et des croquis annexés, en vue du 
dépôt en double prescrit par l’article 40 du décret, ainsi 
qu'un plan d'assemblage des douars au 1,40,000, document 
à joindre au dossier. 


37. — Lorsque Île territoire de la tribu n'aura pas été 
levé, et qu'il n'aura même pas été triangulé, le géométre 
adjoint au commissaire délimitateur procédera de la facon 
suivante : 

Au fur et à mesure de la reconnaissance des limites de la 
tribu, il fera le levé du périmêtre suivant le mode prescrit 
pour les délimitations de forêts, par Particle 119, $ 3, du 
réglement de la topographie, c'est-à-dire qu'il devra repré- 
senter par un levé à l’échelle du 4/20,000, aussi exact que 
possible, le périmètre délimité, ainsi que les objets remar- 
quables situés à proximité, en se rattachant à la triangula- 
tion de l'état-major ou à des points fixes de la carte. 

Ce travail terminé, et après avoir remis au commissaire 
délimitateur, pour être joint au procès-verbal de délimita- 
tion, une copie du plan périmétrique ainsi dressé, il effec- 
tuera, en se rattachant, comme il vient d’être dit, à l’état- 
major ou à des points fixes de la carte, une triangulation 
graphique du territoire dont le périmètre viendra d’être 
délimité. À l’aide de cette triangulation, il dressera un plan 
à l'échelle du 1/20,000, représentant les principaux détails 
qu terrain, chemins importants, cours d’eau, sources princi- 
pales, objets remarquables, en un mot, tout ce qui peut per- 
meltre de se rendre compte de la configuration du territoire. 
Il'indiquera eu ontre sur son plan les uroupes d'habitation, 
détail utile pour l'étude de la division de la tribu en douars, 
ainsi que les périmètres de colonisation, dont les plans lui 
auront été remis ainsi qu'il est dit au $ 32. Il consacrera à 
ce travail tout le temps dont il pourra disposer, depuis la 
remise de son plan périmétrique de la tribn jusqu'à la reprise 
des opérations pour la délimitation des douars. Si, à ce mo- 
ment, son levé visuel du territoire n'était pas encore achevé, 
it devrait l’interrompre, sauf à le terminer plus tard, pour se 
mettre immédiatement à la disposition du commissaire déli- 
mitateur. PR URT 

C’est sur le plan, achevé ou non, qu'il aura ainsi prépare, 
‘que le géomètre relèvera, d’après les indications du com- 
missaire délimitateur, les limites de douars et celles des 
groupes intérieurs. Il profitera, en même temps, de la cir- 
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constance pour perfectionner on pour compléter son levé, 
autant du moins que cela pourra se faire, sans retarder 
l'opération de la délimitation exécutée de concert avec le 
commissaire délimitateur. 

La délimitation nne fois effectuée, il reprendra, sil n'était 
terminé, son levé visuel du territoire, et il le complètera 
dans le plus bref délai possible. Il dressera, ensuite, des 
plans distincts par douar, à joindre aux procés-verbaux de 
délimitation, et pour lesquels il sera procédé comine il a été 
dit au paragraphe précédent. 

Si la vérification graphique faite dans les bureaux révélait 
des imperfections pouvant faire croire que le travail du géo- 
mêtre ne présente pas une exactitude suffisante, un examen 
sur les lieux, à effectuer d'urgence par un vérificateur, devrait 
être prescrit par le géomêtre en chef, et recevrait telle suite 
que comporteraient les faits constatés. 


38. — Dans le cas, enfin. où le territoire de la triba n'au- 
rait pas été levé, mais aurail été triangulé, le géomètre devra, 
avant de se rendre sur le terrain, être muni du registre tri- 
gonométrique et du canevas existant aux bureaux du géomc- 
tre en chef. Il s’en aidera pour le levé du périmêtre de la 
tribu, à effectuer dans les conditions indiquées plus haut. 

Son plan périmétrique remis, il devra, en attendant l’exé- 
cution des travaux de délimitation de douar, s'occuper à 
dresser un plan à l'échelle du 4/20,000, sur lequel il relë- 
vera les principaux détails du territoire, dans les mêmes con- 
ditions que celles indiquées au paragraphe précédent, mais 
alors avee une facilité plus grande résultant de la triangula- 
tion existante. La suite de l'opération s’effectuera de même. 


39. — Exécutés dans les conditions qui viennent d’être 
exposées, les plans visuels dressés pour les besoins des 
opérations du sénatus-consulle n'auront pas, sans doute, la 
précision géométrique des plans ordinaires du service, sou- 
mis à la stricte observation des prescriptions du règlement, 
et qui ne sont acceptés qu'après vérification sur le terrain. 
Mais, s'ils sont faits avec un soin consciencieux et avec 1 
précision relative que recommande le règlement, ils présen- 
teront, comme exactitude, une approximation suffisante pour 
l'usage auquel ils sont destinés. IIS indiqueront, en effet, les 
limites de la tribu, des douars et des groupes de propriété, 
et fourniront ainsi les données nécessaires pour la ronstitn- 
tion ultérieure de la propriété individaelle et Pétablissement 
des plans réguliers, à échelle développée, qui auront à étre 
dressés alors. 
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30. — Après cette digression nécessaire sur la mission 
du géomètre pendant les deux phases des opérations, il v a 
lieu de reprendre les observations concernant plus spéciale- 
ment la premiôre phase, c’est-à-dire le travail de délimita- 
tion de la tribu. 

Les instructions du Gouverneur général da 1° mars 1865 
(Bullelin officiel de 1865, n° 444), qui, sous le régime du 
décret du 23 mai 1863, avaient tracé les règles suivant les- 
quelles les agents d'exécution devaient conduire leurs tra- 
vaux, contiennent, pour les divers cas qui peuvent se pré- 
-senter, des exemples et des explications que les commissaires 
délimilateurs pourront, encore aujourd'hui, consulter avec 
fruit. Ils y trouveront notamment d'intéressantes indications 
sur le rôle des djemäas et sur les moyens propres à faciliter 
les règlements des contestations de limites. 

Mais, en prenant des ces instructions ce qui peut s’appli- 
quer aux opérations actuelles, à exécuter dans le nouvel 
ordre d'idées tracé par les lois de 1873 et de 1887 et par le 
décret du 22 septembre 1887, les commissaires délimitatcurs 
se conformeront aux prescriptions suivantes. 


41. — Aux termes de Particle 5 du décret, les limites 
précédemment fixées par les décrets de délimitation et de 
répartition seront appliquées sans pouvoir donner licu à 
aucune contestation. 

Cette prescription doit être exécutée, non seulement en ce 
qui concerne les anciennes délimilations de tribus et de 
douars qui, sous le régime antérieur, étaient sanctionnées 
par des décrets, mais aussi pour les délimitations nouvelles 
sanctionnées, en vertu de l'article 16, par un arrêté du Gou- 
verneur général. La situation est, en effet, la même dans les 
deux cas, ct comporte la même mesure. 

L'application des limites se fera au vu des procès-verbaux 
et des plans qui les constatent, et dont les extraits auront 
été délivrés au commissaire délimitateur, comme il est dit an 
$ 31. Ces extraits seront respectivement reproduits dans le 
procès-verbal de délimitation et au plan de la tribu. La re- 
production sera faite textuellement sur le procès-verbal, 
même dans le cas où les limites du territoire voisin seraient 
décrites en sens inverse de la délimitation actuelle ; mais, 
dans ce cas, une mention spéciale préciserait les deux points 
de raccord. 


32. — Le même article 5 dispose que les bornes seront 
établies sur les points où les limites ne seraient pas sufi- 
samment indiquées d’une façon durable. | 

Le bornage devra être fait avec le plus grand soin et de 


— 488 — 


façon qu'il puisse réellement servir plus tard à la reconnais- 
sance des limites et à leur levé régulier, lorsque la loi de 
1873 sera appliquée au territoire. Ïl ne s’agit pas de multi- 
plier les bornes et d’en placer sur les points que les détails 
paturels relevés sur le plan visuel précisent suffisamment. 
Toute borne inutile doit être évitée. Celles qui seront placées 
devront présenter une résistance suffisante, et leur empla- 
cement devra toujours pouvoir être retrouvé dans la suite, 
au moins pendant une certaine période. Le meilleur moyen 
à employer à cet effet est d'enfouir da charbon ou de la 
cendre de bois au pied de la borne. Celle-ci devra consister 
dans une pierrre longue et large autant que possible, bien 
enfoncée dans le sol, et entourée d’un pavage circulaire d’un 
mêtre de diamêtre. Le commissaire délimitateur se facilite- 
rait son travail ultérieur de reconnaissance, s'il faisait, en 
outre, blanchir à la chaux les bornes au fur et à mesure de 
leur placement, moyen pratique de les apercevoir à distance 
et dont profiteraient plus tard, à leur tour, le commissaire 
enquêteur et son géomètre, si l'application de la loi de 1873 
ne devait pas suivre de trop loin l'opération. 

Les bornes de tribus seront marquées d’un numéro à la 
couleur moire, souligné d’un trait noir ; celles des douars 
porteront un simple numéro à la couleur noire ; les bornes 
de groupe porteront un numéro à la couleur minium. Une 
série spéciale de numéros sera adoptée pour chacune des 
irois catégories de bornes. 

Pour les parties du périmètre dont la limite, déjà arrêtée 
par suite de la délimitation de la tribu voisine, n’a qu’à être 
reproduite ainsi qu'il a été dit plus haut, le commissaire 
délimitateur n’aura aucune borne à placer, ni aucun numéro 
à inscrire sur les bornes déjà existantes. 

Une séric spéciale de numéros sera adoptée pour chaque 
douar. Toutefois, il ne sera donné de nouveaux numéros 
aux bornes de tribu formant limites de douars, ni aux bornes 
déjà placées pour les douars voisins. La série des numéros 
des bornes d'un douar se trouvera ainsi interrompue par des 
numéros de borne de tribus ou par les numéros de bornes 
des douars voisins. Le dernier douar délimité n’aura pas de 
série propre. 


43. — Lorsque le périmètre de la tribu sera limitrophe 
d’un territoire de colonisation où de propriétés possédées en 
vertu d'un titre français, le commissaire délimitateur n'aura 
qu'à faire représenter par le géomètre, sur le plan périmé- 
tique de la tribu, la limite telle qu'elle est figurée an plan 
officiel Qu territoire de colonisation, ou telle qu’elle résul- 
tera des plans réguliers produits ou des déclarations des 
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rties, s’il s’agit de propriétés isolées ; et il ne sera placé 
: bornes que lorsqu'il n'existera pas de plans réguliers. 
À l'égard, en ellet, des immeubles soumis à Ja loi francaise, 
délimitation effectuée par le commissaire délimitaleur ne 
‘ut, en lerritoire collectif comme en terriloire melk, avoir 
rune valeur de renseiynement administratif: ce sera 
euvre de l’application de la loi de 1873 de régler, sous les 
actions qu'elle édicte, les contestations de propriété exis- 
nt sur ces points de territoire ; et ce n'est qu’à ce moment 
ie Jes litiges pourront étre examinés utilement ave des 
ans réculiers. Quant à l'œuvre du sénatus-consulte, appuvéc 
r des plans visuels, elle n’est que préparatoire, et le com- 
issaire délimitateur n'a point à connaitre de contestations 
uchant à des immeubles soumis à la loi francaise. IH ne 
‘ut se prononcer à leur évard qu'au point de vue restreint 
: la limite administrative à adopter. 


#4. — La délimitation du périmétre de la tribu, sur tons 
3 points du territoire qui ne sont pas soumis à la loi fran- 
ise ou dont ia délimilation n'aura pas été fixée déjà par 
s décrets ou arrêtés antérieurs, s'effectuera contradictoire- 
ent, au moyen des renseignements fournis tant par les 
présentants de la tribu que par ceux des douars ou tribus 
DR et à l’aide de tous autres moyens d'informations 
iles. 

Il conviendra d'adopter, autant que possible, des limites 
turelles et facilement reconnaissables, tels que rivières, 
vins, canaux, routes, chemins ct sentiers, pitons, rochers, 
êtes de montagnes, marabouts, silos, puits, sources, etc. 
: résultat pourra surtout ètre obtenu lorsque la limite tra- 
rsera des terrains incultes et inoccupés, ne donnant lieu à 
icune comEéULion. 


45. — Un cas à prévoir est celui de terrains de parcours 
tués sur la limite commune à deux tribus, y exerçant, l’une 
l'autre, des droits d'usage. 

Le commissaire délimitateur s’efforcera de faire cesser 
ndivision entre les deux tribus par une limite partageant 
s terrains dans une proporlion équivalente à leurs droits 
usage respectifs. L'accord intervenu à ce sujet entre les 
ux djemäas sera constaté an procès-verbal de délimitation. 
Dans le cas où cet accord ne se produirait pas, ou si le 
aintien de la jpuissance commune était commandé par des 
“constances particuhères, le commissaire  délimitateur 
rait à tracer une limite aussi appropriée que possible à la 
“ation respective des deux tribus et aux exigences 
Iministratives, mais en faisant réserve des droits de cha- 
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que colleclivité. Ainsi, il devrait, si le terrain objet de la 
jouissance commune était rattaché en entier au périmètre 
de l’une seule des deux tribus, constater les droits d'usage 
de l’autre, tant dans le procès-verbal de délimitation de la 
tribu, que dans le procès de délimitation du douar, à 
la suite de la description des limites de l'immeuble, comme 
il sera dit au paragraphe 112. 

Il devrait, de même, si la limite partageait le terrain entre 
les deux tribus, tout en leur laissant la jouissance en 
commun, constater dans la forme indiquée au $ 106 les 
droits d'usage de la tribu délimitée sur la partie laissée en 
dehors de son périmètre, et dans la forme indiquée au $ 112 
les droits d'usage de l’autre tribu sur la partie rattachée au 
périmètre de la tribu délimitée. Toutefois, cette situation 
complexe devra être évitée autant que possible, et des 
efforts seront faits pour obtenir une solution plus simple. 


46. — Dans le cas où la situation qui vient d’être indiquée 
se produirait à l’occasion d’une forêt domaniale située sur 
Ja limite de deux ou plusieurs tribus y exerçant des droits 
d'usage en commun, le commissaire délimitateur devrait se 
contenter d'établir, pour la tribu objet de sa mission, une 
limite correspondant le mieux possible à la configaration 
générale de son territoire et à ses dépendances naturelles, 
sans se préoccuper des droits d'usage, autrement que pour 
les constater. 

La mission du commissaire délimitateur actuel ne com- 
prend pas, en effet, comme autrefois, le règlement de la 
question du cantonnement ou du rachat des droits d'usage 
grevant les forêts, ni celle du rachat des enclaves qu’elles 
renferment. Aux termes de la loi du 9 décembre 1885, l’amé- 
nagement el le rachat des droits d'usage ct des enclaves en 
forèt doivent être poursuivis dans des conditions spéciales et 
sous l’accomplissement de formalités à déterminer par un 
règlement d'administration publique. C’est conformément 
aux dispositions de ce réglement, soumis en ce moment au 
conseil d'Etat, que l'Administration des forêts aura à procé- 
der, en Algérie, aux opérations que comportera le cantonne- 
ment des droits d'usage, ainsi que leur rachat et le rachat 
des enclaves. 

Dans ces conditions, le commissaire délimitateur doit, com- 
me il à été «lit, se borner à faire œuvre de constatation ct à 
préparer ainsi les opérations ultérieures du service compé- 
tent. Après avoir établi la limite administrative de la tribu, 
il constatera donc, dans la forme indiquée au $ 106, les droits 
d'usage qu’elle vxerce sur les forêts comprises dans son péri- 
métre et dans les tribus voisines, de même qu'il constatera, 
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dans la forme indiquée au & 97, les droits d'usage que ces 
dernières tribus exercent, de leur côté, sur les forêts de la 
tribu délimitée. 

. La question fera, au surplus, au $ 97, l’objet d’observa- 
tions complémentaires, indiquant les conditions dans lesquel- 
les doit s’opérer la délimitation des groupes forestiers. 


&7. — La détermination de la limite de la tribu à travers 
les terres de culture emporte des effets différents, suivant 
que ces terres sont détenues à litre de propriété privée ou à 
titre de propriété collective. 

Dans les territoires de propriété privée, ces effets sont pu- 
rement administratifs. IIS ne touchent en rien aux droits 
individuels qui subsistent, quelle que soit la limite adoptée. 
Lors donc que le commissaire délimitateur opèrera dans une 
tribu oùla propriété, bien que n'ayant pas encore reçu de 
classement officiel, affecte notoirement le caractère melk, il 
sabstiendra d'intervenir dans les contestations d'intérêt 
privé que la délimitation pourrait soulever, et il fera com- 
prendre aux indigènes que la détermination de la limite ne 
touche aucunement à leurs droits de propriélé, qui seront 
conslalés, dans l’une ou lautretribu, lors de l’application de 
la loi de 1873. 

Mais, tout en s’efforçant d'arrêter une limite naturelle, il 
évitera, autant que possible, dans l'intérèt d’une bonne ad- 
ministration, de comprendre dass le périmêtre de la tribu des 
immeubles appartenant à des indigènes de la tribu voisine, 
ou de laisser en dehors de ce périmètre des immeubles ap- 
partenant à des indigènes de la tribu délimitée. 


48. — En territoire collectif, c'est-à-dire en pays arch ou 
sabega, les décisions prises sur les contestations de limites 
emportent attribution des terrains de culture à l’une ou à 
l’autre tribu, et les membres seuls de la tribu, dans le péri- 
mêtre de laquelle les terrains sont compris, pourront, aux 
termes de l’article 3 de la loi de 1873, en obtenir la propriété, 
lorsque les opérations prescrites par cette loi seront exécu- 
iées. 

Le commissaire délimitaleur devra donc, dans ce cas, exa- 
miner avec la plus grande attention les droits respectifs des 
parties, lorsque des contestations se produiront pour des 
terrains situés sur Ja limite commune. Il s'inspirera toujours 
de ce principe qu’en territoire collectif la possession effecti- 
ve, non fondée sur la violence, paisible et continue, vaut 
titre pour l'occupant, et que la limite doit être tracée de 
façon à laisser dans la tribu de l’occapant le terrain possédé 
dans ces conditions. 
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49. — Mais il arrivera fréquemment que la limite traverse. 
des terrains où les cultures des indigènes des deux tribus 
soient enchevêtrées. Le commissaire délimitateur devra, 
ulors, avec le concours des deux djemäas, examiner les 
droits individuels, et tracer une limite qui, tout en étant aussi 
naturelle que possible, donne satisfaction à tous les intérêts, 
au moyen de compensations réciproques pour les superficies 
perdues ou gagnées de part et d'autre. 

La délimitation une fois arrèlée, les djemäas seront pré- 
venues que nul ne devra plus désormais, après toutefois 
l'enlèvement de la récolte pendante, sortir des limites fixées. 
Des états indicatifs des échanges intervenus, établis suivant 
le modèle ci-joint (modéle n° 5), qui seront joints au procès- 
verbal de délimitation, feront connaître, pour l’une et l’autre 
tribu, les terrains retirés et les compensations recucs. 


50. — C'est surtout en territoire collectif que des contes- 
tations de limites pourront surgir. Pour certaines tribus, il 
s’est en effet produit, depuis Ja conquête, des refoulements 
ou des diminutions de territoire, motivés par des causes 
politiques ou par les besoins de la colonisation. Bien que 
ces faits soient déjà anciens, ils poarront, à l’occasion de la 
délimitation actuelle, donner lieu, le plus souvent pour la 
forme, à des protestations rétrospectives et à des revendica- 
tons. 

Le commissaire délimitateur devra, au surplus, écarter 
toutes les questions qui ne se rapporteront pas directement 
à la délimitation exécutée, sauf à traiter dans un rapport 
spécial celles qui lui paraîtront de nature à appeler l'inter- 
vention de l'Administration. 


51. — La délimitation terminée, le commissaire délimita- 
teur dressera, au vu des notes journalières de sa main cou- 
rante et du plan périmétrique élabli par le yéomitre, le 
procës-verbal constatant l'opération effectnée. 

Ce procès-verbal, intitulé : Procès-verbal de délimitation 
de la tribu, fera connaître, après un préambule dont la for- 
mule est fournie par le modèle ci-joint (modèle n° 6), les 
noms et situation des tribus, douars ou territoires limitro- 
phes. 

. Viendra ensuite la description successive et continne de la 
limite commune avec ces tribus, douars ou territoires, sauf 
à scinder la rédaction par la mention : Limite avec lu tribu 
de... Limite avec le douar de.. ou le territoire de. etc. 

La rédaction devra être elaire et précise. Elle énoncera les 
limites naturelles et accidents de terrain, la position et le 
numéro des bornes, et la longueur des lignes les rattachant. 
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. 52. — Les réclamations seront relatées, avec une indica- 
tion numérale (1°, 2%, 3%... réclamation), dans la descrip- 
tion des limites, au point mème où elles se seront produites. 
La description, interrompue alors par l'exposé sommaire de 
la réclamation et par l'énonciation des deux limites en litige, 
sera ensuite reprise. Le modéle ci-joint (modèle n° 6) con- 
tient, à ce sujet, une formule que les commissaires délimi- 
tateurs pourront s'assimiler, sauf à la compléter où à la 
modifier suivant les cas et les circonstances. 

La partie de limite en litige sera provisoirement marquée 
au crayon sur le plan, ct fera l’objet d'un croquis spécial, 
reproduisant la mention : 4"° ou 2% ou 3%,., réclamation, 
et qui sera annexé an procès-verbal. 

Les réclamations ou contestations retirées ne seront pas 
relatées. 


53. — Le procés-verbal se terminera par la déclaration 
qu'il a été donné connaissance et lecture en arabe aux re- 
présentants des djemâas de la partie de la délimitation les 
concernant. 

Il sera signé par le président et deux membres de chaque 
djemäa intéressée, par le géomètre assistant, et par le com- 
missaire délimitateur, Le plan annexé sera signé par ies 
mêmes personnes. Il en sera de même pour les croquis 
partiels, sauf que ces derniers n'auront pas à ètre signés 
par les représentants des djemäas non intéressées. 


54. — A la suite du procès-verbal, le commissaire déli- 
mitateur inscrira sous le titre : Avis du commissaire délimi- 
taleur, ses avis sur la solution à donner à chacune des ré- 
clamations formulées et maintenues. 

Ces avis seront fournis dans lordre de l'inscription des 
réclamations, dont elles rappeleront l'indication numérale, 
avec référence au croquis annexé. 

Un espace suffisant devra être ménagé sur le procés-ver- 
bal, à la suite des avis du commissaire délimitateur, pour 
l'inscription ultérieure des décisions de la commission ad- 
ministrative. 


55. — Le commissaire délimitateur, à moins qu’un en- 
voi plus prompt ne lui soit demandé, altendra, pour sou- 
mettre à la commission administrative, le procés-verbal de 
délimitation, d'avoirterminé son étude sur les conditions 
économiques et agraires de la tribu, étude entreprise par lui 
dès le début, ainsi qu'il est dit au $ 31, qu'il continuera au 
cours de son opération de délimitation, et qu'il complètera 
ensuite par des investigations dans l’intérieur du périmetre, 
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en y consacrant tout le temps nécessaire, en raison de son 
importance. 

L'article 6 du décret précise en ces termes l’objet de cette 
nouvelle étude et la forme sous laquelle doivent en ètre pré- 
sentés les résultats : 


«Le commissaire délimitateur procêdera en même temps, 
» à l’aide de tous documents statistiques et renseignements 
» utiles, à l'étude de la division de la tribu en douars. Il 
» examninera si les terres occupées par les indigènes sont 
» possédées à titre de propriété privée ou à titre de pro- 
» priété collective. | 

« Il résumera ses travaux et ses observations dans un 
» rapport auquel seront joints le procès-verbal de la délimi 
» lation et tous documents justificatifs. » 


L'étude du commissaire délimitateur à donc un double 
objet : la division de la tribu en douars, et la détermination 
du caractère de la propriété. 


C2 


56. — La question de la division de la tribu en douars 
sera étudiée par le commissaire délimitateur, à l'aide des 
documents statistiques dont il sera pourvu, des indications 
qui lui seront fournies par le géomètre sur l’élendne approxi- 
mative de la tribu et de ses diverses parties, des renseigne 
ments qu'il prendra sur place auprès de la djemäa, et par 
tous autres moyens d'investigation. 

Il puisera ses appréciations dans nn examen comparé de 
la situation économique de l’ensemble de la tribu et des 
fractions qui la composent, de leur importance respective, 
de leur richesse, de l'impôt qu'elles paient, de leurs affini- 
tés de race, des intérêts qui les lient, et des droits d'usage 
qu'elles exercent aux mêmes lieux. Dans cel ordre «d'idées, 
chaque douar constitué devra se composer de groupes de 
population unis, non seulement par la contiguité du terri- 
toire, mais encore par une certaine communauté d’intérits et 
de conditions d'existence qui justifiera leur groupement ad- 
ministralif. 

Il faudra, toutefois, éviter de créer des douars d’une im- . 
portance trop faible, et insaffisante à justifier l'institution 
d'un adjoint indigène et d’an garde champètre. Ainsi, cha- 
que douar devra avoir une étendue d’an moins 3,000 bec-. 
tares, sans cependant dépasser 10 à 42,000 hectares, et une 
population d'au moins 1,000 habitants. Sauf exception jus- 
üfiée par des circonstances particulières, toute fraction ne 
remplissant pas cette double condition devrait ètre réunie 
au groupe Voisin, pour ne former avec lui qu'un seul douar. 
De même, certaines tribus pourront être constituées en un 
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douar unique, si leur importance et leur composition ne 
comportent pas une division. % 

Les propositions que le commissaire délimitateur formu- 
lera au sujet de la formation des douars s’appuieront sur les 
indications d'un tableau statistique dressé par ses soins et 
présentant, pour chacun des douars proposés, les renseigne- 
ments suivants : nom du douar; — superficie approximative ; 
— nom de chaque fraction; — pour chaque fraction : popu- 
lation en hommes. femmes et enfants (distinctement, total); 
race (arabe, berbère ou kabyle) ; cheptel (chevaux, mulets, 
chameaux, ânes, bœufs et vaches, moutons, chèvres, total); 
montant des impôts (achour, zekkat, hokkor, lezma, total ; 
centimes additionnels) ; — observations. 


57. — Les renseignements fournis par la notoriété publi- 
ue suffiront, le plus souvent, pour éclairer le commissaire 
élimitateur sur le caractère général de la propriété dans le 

territoire. Il trouvera un premier indice dans le classement 
donné aux territoires voisins par les décrets ou arrêtés qui 
y auront déjà sanctionné l’application du sénatus-consulte : 
et, presque toujours, avant d'entreprendre la délimitation, il 
saura, par l'étude préparatoire à laquelle il se sera livré et 
par les précédents administratifs, S'il va procéder dans un 
territoire de propriété privée (melk) ou dans un territoire de 
propriété collective (arch ou sabega). 11 complètera son 
opinion par les indications qu’il recueillera auprès des gens 
du pays, des membres de la djemäa et du cadi, au cours de 
la délimitation et dans la nériode d'étude qui suivra. 


58. — Pour être éclairé sur la distinction à établir, en 
territoire indigène, entre la propriété privée et Ja propriété 
collective, on ne saurait mieux faire que de se reporter à 
exposé des motifs de la loi du 28 avril 1887 qui dépeint, 
dans les termes suivants, les conditions dans lesquelles les 
terres étaient occupées en Algérie, au moment de la con- 
quête. 


« En dehors des immeubles composant le domaine propre 
« de l'Etat, au titre de biens du beylik, sous les noms de 
« azel, azib, aguedel, maghzen, bled el matmora, kenak…, 
«_ et abstraction faite des forêts, landes, steppes, parcours 
« généraux d’alfa, broussailles, rochers qui étaient réputés 
« biens de la communauté musulmane (bled-cel-1slam), les 
« terres occupées par les indigènes, au moment de notre 
« arrivée en Algérie, se divisaient en deux grandes ratégo- 
« ries : les terres de tribus, dites arch (ou sabega, dans la 
« province d'Oran), et les propriétés privées, désignées sous 
« le nom de melk. 
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« Le fonds des terres arch était réputé appartenir au bey, 
qui conservait toujours bur elles un droit susérieur de 
revendication et de libre disposition. Le bey en abandon- 
nait l'usufruit collectif à la tribu, qui en usait comme elle 
Pentendait, sans pouvoir jamais aliéner le fonds méme. 
Le mode de jouissance pouvait varier suivant les besoins 
de la communauté ; toutefois, la rêgle à peu près générale 
était que tout membre de la tribu avait un droit individuel 
à la jouissance des superficies qu'il était à même de met- 
tre en valeur. 

« Le premier occupant conservait cette jouissance de la 
terre arch, tant qu'il pouvait la vivifier, et il la transmet- 
tait dans les mêmes conditions, soit à ses héritiers mâles 
en ligne directe, soit, à leur défaut et en certain cas, à ses 
héritiers mâles en ligne collatérale. Les femmes étaient 
ainsi exclues de Ja jouissance du sol, afin de maintenir 
l'homogénéité de la communauté: mais, comme dédom- 
magement, elles avaient droit à la nourriture et à l'entre- 
tien sous la tente du chef de famille. 

« À défaut d'héritiers mâles directs, et si les héritiers col- 
latéraux détenaient des terres en quantité suffisante, les 
champs faisaient retour à la communauté, qui en dispa- 
sait en faveur de ses membres insuffisamment pourvus. 
De même, si les champs étaient laissés sans cullure par 
l'usager pendant un temps assez long pour que la terre 
revint à l'état de friche, le conseil communal (djemäa) 
avait le droit d'en disposer. 

«€ Par des raisons analogues à celles qui motivaient l’ex- 
clusion des femmes, les cultivateurs des tribus ne pou- 
vaient consentir, pour les terres arch, aucun contrat de 
Jouage, d'échange, de nantissement ou tout autre, impli- 
quant le titre de propriétaire ou susceptible d'introduire 
des éléments étrangers au scin de la communauté. 

« En résumé, la possession en territoire arch était subor- 
donnée aux conditions suivantes : droit supérieur du 
bey ; inaliénabilité des terrains; obligation, pour le 
détenteur, de vivifier le sol, sous peine de déchéance ; 
modifications apportées à l'ordre successoral ; et, enfin, 
interdiction da droit de location et de tout mode de jouis- 
sante autre que l'exploitation directe. 

« Comme conséquence de ces restrictions, les terres arch 
étaient placées en dehors de la juridiction des cadis ; les 
différends auxquels elles donnaient lieu étaient déférés à 
l'autorité administrative, c’est-à-dire à la djemäa on aux 
fonctionnaires du beylik, et jugés suivant les coutmes 
locales, Que si le cadi avait incidemimcut à en connaitre, 
c'était d’après ces coutumes, et non d’après les règles du 
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« droit commun musulman, qu’il devait décider. S'il procé- 
« dait à la liquidation d’une succession, il n’y comprenait 
« jamais la terre arch dont le défunt avait eu la jouissance, 
« tandis que, pour les meubles et le reste de l’actif de la 
« succession, il se conformait au droit commun musulman, 
« en attribuant, notamment aux femmes, leurs parts succes- 
« sorales. 

« Au contraire, les terres melk constituaient des propriétés 
« privées. En Kabylie, où la propriété, d’origine ou de tra- 
« dition romaine, s'était perpétuée avec ce caractère, la 
« transmission des terres melk était régie par la coutume 
« local», Dans le reste du Tell, les melk, créés soit par con- 
« tquète, soit par la munificence ou sous la protection du 
« souverain, étaient, au contraire, régis par le droit islami- 
« que : à leur possession était généralement attachée la 
« faculté de la libre disposition, qui caractérise le droit de 
« propriélé. 

« Exceptionnellement, les melk d’origine musulmane, 
« autres que les conquêtes, étaient grevés d’un droit supé- 
« rieur de revendication au profit du bey, dont le représen- 
« tant était souvent appelé à ratilier les contrats d'aliénation, 
« afin de donner tonte sécurité aux nouveaux possesseurs. » 


59. — Ces principes serviront de guide aux commissaires 
délimitateurs dans leur étude sur le caractère de propriété 
privée ou de propriété collective que présente la possession 
immobilière dans les tribus soumises aux opérations, et sur 
le classement à adopter. 

Ils devront, en même temps, ainsi que l’avaient prescrit les 
instructions du 4% mars 1865 ($ 1147 et 119), rechercher : 
pour les territoires de propriété privée, « la maniére dont la 
« terre passe de l'un à l’autre, par vente, héritage, échange, 
« elc., et sur le plus ou moins de soin qu'ont les indigé- 
« nes de faire constater ces actes par les cadis ou les dje- 
« mâas » ; pour les territoires collectifs : « comment s'exer- 
« cent les droits de jouissance dars la terre arch, comment 
« ils se transmettent, et servent même de gage dans certains 
« pays. » 


60. — Le commissaire délimitateur procèdera, en outre, 
à une étude sommaire des droits d'usage exercés par la tri- 
bu sur les forêts, lacs salés où autres immeubles domantaux 
que renfermerait le territoire, étude à compléter plus tard, 
lors de Ja délimitation des groupes. 

Il recherchera si la tribu possède des droits d'usage en 
dehors de son territoire, soit sur les forêts, lacs salés ou 
autres immeubles domaniaux des tribus voisines, soit sur les 
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terrains de parcours de ces tribus. Les renseignements 
recueillis à cet égard permettront à la commission adminis- 
trative de sanvegarder plus sûrement les droits d’asage de la 
tribu ou des douars formés par sa répartition, lors des opé- 
rations de délimitation ou de constitution de propriété dans 
les tribus ou douars où ils s’exercent. 

Enfin, il relèvera les droits d'usage qni grêveraient les im- 
meubles domaniaux de la tribu et ses parcours au profit de 
tribus ou douars voisins, afin que la commission administra- 
tive puisse apprécier les mesures à prendre pour modifier ou 
sanctionner l’état de choses existant 


61. — Le commissaire délimitateur résumera l’ensemble 
de ses observations dans ua rapport intitulé : Rapport d'en- 
semble sur les opérations de la délimitation de la tribu 
de...., et qui sera divisé en cinq chapitres. 

Le chapitre 1° sera consacré à une notice sur la tribu, 
dans laquelle seront exposés sommairement les origines de 
la tribu, l'époque de sa soumission, s1 conduite depuis la 
conquête, ct les événements remarquables auxquels elle a 
participé ; sa population actuelle, ses mœurs et ses habitu- 
des, son industrie principale, l’importance de son territoire 
ét les ressources qu'il offre ; enfin, les résultats à attendre 
du contact de la colonisation provoqué par la constitution de 
la propriété individuelle. 

Les anciennes commissions du sénatus-consulte attachaient 
à ce document une importance particulière, et l’on rencon- 
tre, dans certains dossiers, des historiques de tribus, fruit de 
laborieuses recherches, qui sont de véritables œuvres d’éru- 
dition. La tâche imposée au commissaire délimitaleur actuel 
est plus modeste, Le soin qu'il apportera à ce travail sera 
certainement apprécié, et aucun développement ne lui est 
interdit ; mais il lui est recommandé de ne pas v consacrer 
un temps trop long, dont pourrait souffrir la marche des 
opérations. 

Le chapitre 2? du rapport intitulé : Délimitation de la 
tribu Conteslations, contiendra l'exposé de lo délimitation 
effectuée, avec mention des tribus où douars limitrophes, du 
temps consacré à l'opération, des incidents survenus, des 
contestations qui se sont produites et de la suite qui v a été 
donnée, ainsi que des conditions dans lesquelles s’est fait le 
bornage. 

Le chapitre 3 intitulé : Dirision de la tribu en douars, 
contiendra les propositions du commissaire délimitateur sur 
cet objet. Ces propositions seront motivées par les considé- 
rations exposées au $ 56 et indiqueront les conditions dans 
lesquelles seront constitués les nouveaux douars, 
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Dans le chapitre 4 intitulé : Caractère de la propriété 
dans la tribu, le commissaire délimitateur résumera ses 
observations sur le caractère qu'affecte la propriété dans la 
Wibu, et sur son mode de transmission. [Il formulera en 
méme temps ses proposilions sur le classement à adopter, 
sauf examen des réclamations qui se produiraient ultérien- 
rement. 

Dans le chapitre 5, sous le titre: Droits d'usage, seront 
consignés, avec toutes appréciations utiles, les renseigne- 
ments recneillis sur les droits d'usage ainsi qu'il a été dit au 
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62. — Son travail terminé, il en adressera le dossier à la 
commission administrative. 

Ce dossier comprendra : 4° le procès-verbal de la délimi- 
tation avec le plan périmétrique de la tribu, les croquis rela- 
tifs aux contestations et autres documents justificatifs qu’il 
pourrait être utile de produire ; 2° l’état statistique de la 
tribu, dressé comme il est dit au $ 56 ; 3° le rapport indiqué 
au $ précédent. 


63. — Dés la réception de ces documents, la commission 
adininistrative, que ses communications avec le commissaire 
délimitateur auront déjà renseignée sur les conditions dans 
lesquelles à été fait le travail, se conformera, pour ce qui la 
concerne, aux prescriptions de l'articie 7 du décret ainsi 
conçn : « Au vu de ces documents, la commission adminis- 
« trative slatuera provisoirement sur l'opération de délimita- 
« tion de la tribu, sur les contestations de limites, sur la divi- 
« sion de la tribu en douars, ainsi que sur le caractère à assi- 
« gher à la propriété, sous réserve des revendications qui 
« pourraient se produire ultérieurement. » 

En disposant que la commission administrative ne statue- 
rait que provisoirement, le décret a voulu, ainsi qu'il ressort 
de la discussion du projet en conseil de gouvernement, non 
point pour prévoir un nouvel examen et une nouvelle déci- 
sion de la part de la commission, mais seulement réserver 
la sanction du gouverneur général, statuant définitivement 
en conseil de gouvernement, et dont la décision peut reviser 
les mesures adoptées par la commission administrative. 


64. — Avant de formuler ses résolutions, la commission 
administrative devra procéder à la vérification du dossier, 


s'assurer que les pièces sont régulières et contiennent tous 


les renseignements nécessaires, et, s’il y à lieu, les faire 
compléter ou rectifier immédiatement par le commissaire 
délimitateur, à moins qu'elle ne croie devoir passer outre, 
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et réserver pour plus tard, é’est-à-dire pour la deuxième 
phase des opérations, les ordies à donner à cet égard au 
commissaire délimitateur. 

Elle se fera, en outre, si elle le juge nécessaire, délivrer, 
ainsi qu'il est dit au $ 36, par les bureaux du géomètre en 
chef, une rédaction au 1/40,000 dans le cas où le plaa au 
420,000 établi par le géomètre délimitateur serait en plu- 
sieurs feuilles. 


65. — Les décisions prises par la commission adminis- 
trative sur les contestations de limites feront l’objet d'un: 
procès-verbal intitulé : Procès-rerbal des décisions de la 
commission administrative, qui sera inscrit sur le procès- 
verbal même de délimitation, à la suite de l'avis du commis- 
saire délimitateur. 

Ce procès-verbal indiquera, pour chaque contestation, la 
décision prise ; el, dans le cas de modification de la limite 
proposée par le commissaire délimitatenr, il donnera le texte 
descriptif de la nouvelle limite, avec nouveau croquis à 
l'appui, s’il y a lieu. 

Il se termincra par la décision prise sur l’ensemble de la 
délimitation, et il sera signé par le président, les membres 
et le secrétaire de la commission administrative, qui signe- 
ront également le plan d'ensemble du périmètre de la tribu, 
aprés qu'il aura été complété, pour les parties contestées, 
marquées d'abord au crayon ($ 52), par l'indication de la 
limite arrêtée. 


66. — Les décisions prises par la commission administra- 
tive sur la division de la tribu en douars et sur le caractère 
à assigner à la propriété feront l'objet d'un procés-verbal 
spécial, intitulé : Procès-verbal des décisions de la commis- 
sion administratice sur la division de lu tribu et sur le 
caractère de la propriété dans le territoire. 

Ce procés-verbal, divisé en deux paragraphes, pourra, si 
les décisions prises sont conformes aux conclusions du com- 
missaire délimitateur, être rédigé très sommairement, et se 
borner à faire précéder de quelques courtes observations, se 
référant aux considérations exposées dans le rapport du 
commissaire délimitateur, la décision formulce. Mais toutes 
explications utiles seront fournies, avec les développements 
nécessaires, si la décision s’écarte des propositions du com- 
misaire délimitateur. 


67. — Les décisions prises, tant sur la délimitation que 
sur Li division de la tribu en douars et sur le caractère de 
la propriété, seront notifiées par la commission administra- 
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ie au commissaire délimitateur, aussitôt qu'elles auront 
lé rendues. | 

Communication lui sera faite, en même temps, des pièces 
lu dossier dont la possession lui sera utile pour la suite de 
es opérations, et qu'il aura soin de tenir à l'abri de toute 
létérioration. 


68. — Avant de pousser plus loin cet exposé, il importe 
l'arrêter l'attention sur une question considérable qui n’a 
as encore élé examinée. 

Celte question est celle des opérations à exécuter dans la 
“égion des Hauts-Plateaux et dans {e Sahara. 


69. — Les vbservations présentées jusqu'ici et celles qni 
suivront ont surtout en vue les opérations à exécuter dans 
es tribus du Tell, et s'inspirent des conditions générales 
dans lesquelles se trouvent ces tribus, sous le rapport de la 
omposition de lenrs territoires, de leur régime agraire, et 
Je l'exercice du droit de propriété, tel qu’il s’y pratique. 

Les mêmes principes sont applicables aux opérations à 
axécuter dans les tribus des Hauts-Plateaax et dans celles 
lu Sahara. Le décret ne fait, à leur égard, aucune distine- 
tion, et ses dispositions concernent, sans exception, toutes les 
trius de l'Algérie où les opérations de délimitation et de 
répartition prévues par les 8 4 et 2? de Particle ? du séna- 
tus-consulte du 22 avril 1863 n’ont pas été exécutées. Il a 
sté reconnu, d’ailleurs, lors de l'élaboration de la loi du 28 
avril 4887, et le rapport de la Commission de la Chambre 
des Députés en fait foi, que la disposition ordonnant la re- 
prise des opérations s'étend aux tribus du Sabara. 


70. — Toutefois les conditions différentes dans lesquelles 
se trouvent placées les tribus des Hauts-Plateaux et surtout 
celles du Sahara peuvent, dans certains cas, comporter quel- 
ques modifications anx règles prescrites, sans «sortir cepen- 
dant des limites lracées par le décret. 

Il n’est pas possible d'indiquer à l'avance les dispositions 
à prendre à cet égard pour les diverses situations qui peu- 
“ent se produire. Des instructions spéciales devront être 
lemandées, lorsque les difficultés surgiront, et que les oné- 
’ations auront à ètre entreprises ou poursuivies dans des 
‘onditions auxquelles satisferaient insuffisamment les ins- 
ructions en vigueur. Il sera statué alors, au vu des propo- 
tions présentées. 

Quelques indications générales peuvent, dès à présent, être 
ournies. 


Bull, off. ne 1115. 7 


T1. — 1] a été posé comme règle, au $ 35, que le levé du 
périmètre de la tribu et le levé des douars devaient être faits 
à l'échelle 1/20,000. 

Cette règ e pourra souffrir des exceptions dans certaines 
tribus des Hauts plateaux renfermant de grands espaces 
d'ane configuration uniforme, ct où les accidents de terrain 
sont peu nombreux. Dans ces régions, l’échelle à employer 
pourra être celle de 1/40,000. 

Elle pourra mème être poussée jusqu'au 1/100,000 dans 
les parties du Sahara où des opérations seraient entreprises. 
Le géomètre aurait, dans ce cas, à s'aider, pour son levé, 
des cartes de létat-major et de toutes autres cartes établies 
à la suite d’explorations administratives, et existant aux 
archives. 

Le géomètre devrait, toutefois, revenir à l'échelle régle- 
mentaire du 4/20,000 pour les parties de territoire contenant 
des détails de nature à motiver un plan plus déraillé. 

Dans tous les cas, une décision préalable du gouverneur 
général aura dû autoriser l'emploi d’une échelle autre que 
celle indiquée an $ 35. 


72. — Les difficultés signalées au $ 49 au sujet de l’enche- 
vêtrement des cultures . de tribu paraissent devoir se pro- 
duire surtout dans la région des Hauts plateaux. Certaines 
tribus de cette région sont signalées comme ayantdes limites 
trés vagues, et il existerait des zones de culture de différentes 
tribus, s'enchevêtrant de façon à rendre impossible entre 
elles une limite périmétrique correspondant à leur occu- 
pation. 

On ne saurait, sans aggraver les difficultés actuelles, 
consacrer cet état de choses par une délimitation qui crée- 
rait dans le périmètre une multitude d’enclaves. Le commis- 
saire délimitateur essayera d'y remédier par le moyen des 
échanges prévus au $ 49. | 

Si ce moyen est inefficace, le commissaire délimitateur 
sera amené à comprendre dans le périmètre certains grou- 
pes appartenant à la tribu voisine et qui changeront ainsi 
de tribu. L'étude approfondie des origines des populations 
en cause Jui servira de guide pour la solution de cette grave 
question. 

Sauf, du reste, le changement de tribu, la solution indi- 
quée sauvegardera tous les intérêts. Les nouveaux membres 
de la tribu auront leurs droits réservés et confirmés par 
une disposition spéciale de l'arrêté d'homologation des 
Opérations. Celle réserve serait même inutile, ainsi qu'il 
ressort des obsersations présentées au $ 47, dans le’cas peu 
probable où le territoire serait melk. 
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73. — L'attention de l’antorité supérieure a été appelée 
sur l'existence, dans certaines tribus des Hauts plateaux, de 
zones de. pâturages communes à plusieurs tribus et parfois 
à toutes celles d'un même cercle. On a signalé les inconvé- 
nients d’une répartition qui consisterait à constituer pour 
chaque tribu une zone déterminée, mesure qui livrerait les 
besoins de pacage d’une tribu aux hasards d’une mauvaise 
année, alors que, sur d’autres points, les pâturages seraient 
en superflu. 

Il ne semble pas que les opérations actuelles, avec les 
effets restreints qui y a attachées le décret du 22 septembre 
1887, doivent faire craindre de pareils résultats. Rien 
n'oblige, en effet, de procéder au partage si cette mesure 
présente des dangers ou des inconvénients. La zone de par- 
cours commune à plusieurs tribus peut être rattachée admi- 
nistrativement au périmêtre de l’une d'elles, sans que, pour 
cela, les autres soient dépossédées de leurs droits. 1} suffit 
que ces droits soient réservés, comme il est dit aux $ 45 el 
112, dans les documents de la délimitation du territoire où 
ils s’exercent. Ils seront, d'autre part, lors de la délimitation 
des collectivités bénéliciaires, ajoutés à leurs droits immo- 
biliers communaux, dans la forme indiquée au $ 106. 


74. — Un intérêt de premier ordre s’atlache, au surplus, 
au règlement de cette question, en ce qui concerne le droit 
d’estivage exercé chaque année, et de temps immémorial, 
par les populations sahariennes qui émigrent, pendant la 
saison d'été, dan: les Hauts plateaux et dans le Tell Le 
maintien de cette servitude est une question vitale peur les 
nomades du Sud. Sur certains points, et à la suite d’acquisi- 
tions européennes devenues définitives faute de réclamations 
en temps utile, ce droit d'usage s'est trouvé annihilé. Il 
importe que le fait ne se renouvelle pas et que la servitude 
grevant les terrains où s'exerce le droit d’estivage des no- 
mades soit juridiquement affirmée, de façon que l’aliénation 
ultérieure de ces terrains ne puisse avoir lieu que sous la 
réserve de ce droit. 

Il suffira, à cet effet, que le commissaire délimitateur qui 
opérera dans une tribu soumise au droit d’estivage des no- 
mades constate, aussi exactement que possible, l’importan- 
ce de ce droit, les conditions dans lesquelles il s'exerce, ses 
limites et l'étendue qu'il embrasse, et en fasse mention dans 
les documents de la délimitation sous la forme indiquée au 
$ 112. 


75. — Des études ont été entreprises en 1885, dans les 
trois départements de l'Algérie, en vue de déterminer les 
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zones affectées ou à affecter aux nomades dans les Hauts 
plateaux et dans le Tell. Un concert devait s'établir, à cet 
effet, entre l’autorité administrative du territoire de com- 
mandement et l’autorité civile. 

L’exécution des travaux du sénatus-consulle sera une oc- 
casion des plus favorables pour reprendre ces études, les 
compléter, et en faire sanclionner fes résultats dans les do- 
cuments de la délimitation. La commission administrative 
devra, après avoir pris connaissance des précédents de la 
question, donner des instructions à cet effet aux commuissai- 
res délimitateurs chargés des opérations de délimitation 
dans les tribus où le droit d’estivage doit tre réservé. 


76. — Il reste à examiner l'éventualité de l'exécution des 
opérations du sénatus-consulte dans le Sahara. 

Il a été dit, $ 69, que les méries principes régissent ces 
opérations et selles à exécuter dans les Hauts plateaux ou 
dans le Tell, les disposilions du décret du 22 septembre 1887 
étant communes aux unes et aux autres. Les seules modifi- 
cations qu'il soit possible, pour le Sahara, d'apporter aux 
règles tracées portent donc sur des détails d'exécution, tels 
que le mode de correspondance, l'initiative plus grande laissée 
au commissaire délimitateur, lautorisalion donnée au gco- 
métre ($ 71) de lever son plan à une échelle développée jus- 
qu’au 4 100,000, en raison des vastes espaces, sans accident 
de terrain, que renfermera le territoire délimitc. 

Il n’est pas sans intérêt de rechercher coinment, dans ces 
conditions, les opérations donneront le résultat qu’on en 
espère, et qui est de pouvoir livrer à l'activité européenne 
les vastes réserves domaniales que renferme le Sahara. 


11. — Il ne faut pas perdre de vue que le nouveau réyle- 
ment du sénatus-consulte à pour objet, non point de consti- 
tuer la propriété des douars sur leurs communaux de par- 
cours et celle du domaine de l'Etat sur les terrains vacants, 
mais de préparer l'application ultérieure de la loi de 1873, 
eu vertu de laquelle sera constituée, alors, la propriété do- 
maniale et communale, en même temps que la propriété indi- 
viduelle. 

Les opérations exéculées dans le Sahara par application 
du décret dn 22 septembre 1887 n'auront, par conséquent, 
d'autre résullat immédiat que de constituer, en dehors des 
oasis, de vastes groupes de propriété où seront eonfondns 
les biens communaux et les biens domaniaux : ct le soin de 
les distinguer sera laissé à l'application dela loi de IST3 

Il faudra donc attendre, pour constituer des réserves do- 
maniales, que la loi de 1873 ait 66 appliquée aux douars 
créés par les opérations du sénalus-consulte, 


+ 
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18. — D'après les errements en vigueur, cette application 
devrait porter sur l'eusembie du douar, @est-i-dire compren- 
dre les oasis. 

C'est ce qui aura lieu, lorsque la mesure sera jugée utile 
ct opportune. La délivrance de titres francais aux proprié- 
luires dus oasis favorisera la conclusion entre eux et les 
colons européens, de transactions, profitables à tous, qui 
contribueront au développement des cultures et à l’accroisse- 
ment de la richesse locale. La même opération aura, d'autre 
part, pour effet de mettre dans le commerce les vastes espa- 
tes qui entonrent les ousis, et qui d:viendront alors suscep- 
liles d’aliénation, soit par l'Etat, soit par la commune indi- 
géne, suivant attribution qui en aura été faite, à la suite 
du travail du commissaire enquêteur. 


19. — JE pourra sc faire toutefois que, dans certains cas, 
en raison da travail lon et compliqué qu'entrainera néces- 
sairement la constatation de la propriété individuelle dans 
les oasis, il v ait intérôt à régler d’abord la question de pro- 
priété dans les territoires environnants, et à exécuter immé- 
diatement, en ce qui les concerne et à l'exclusion des oasis, 
les opérations destinées à fixer la propriété des réserves 
domianiales et des réserves communales qu'ils renferment. 

C'est dans ce seus qu'il devra, alors, être procédé. Un dé- 
cret préalable sera toutefois nécesaire pour que le territoire 
puisse être soumis à l'application d*+ la loi du 26 juillet 1873. 
L'article 31 de cette loi dispose, en ellet, que, en dehors du 
Tell, des décrets spéciaux dét :rmineront successivement les 
territoires où elle deviendra exécutoire. Celte détermination 
pourra ètre provoquée avant où pendant les opérations de 
délimitation et de répartition de façon que l'exécution des 
nouveaux travaux n'en soit pas relardée. 


80, — En résamt, le moyen de recueillir le bénéfice des 
opéralions du sénatus-consulte dans les tribus du Sahara sera 
d'appliquer immédiatement la loi du 26 juillet 1873, dans 
toutes les parties da périmètre de ces tribus où la constitu- 
tion définitive de la propriété sera jugée utile et opportune. 

Des dispositions à cet elfet seront prises, aussitôt après 
l'homolagation des travaux de délimitation des douars, et les 
fonctions de commissaire enquêteur pourront être confiées 
au commissaire détimitateur, auteur du premier travail. 


81. — Ici s'arrètent Les observations spéciales concernant 
les opérations à exécuter dans les hauts plateaux et dans le 
Sahara. Les observations quai vont suivre, et qui ont trait à la 
délimitation des douars et des groupes de propriété, sont gé- 
nérales et s'appliquent à toutes les opérations. 


Article 8. 
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TITRE III. — Répartition des territoires des trib 


entre les douars. 


82. — L'article 8 du décret a une importance particuliè 


C’est cet article qui règle les conditions dans lesquelles s 
effectuée la délimitation des douars, ainsi que la reconns 
sance des groupes de propriété, et qui pose les bases : 
lesquelles il sera procédé ultérieurement à l'établissement 
la propriété dans le territoire par application de la loi du 
juillet 4873. Il est ainsi concu : 


« Il sera procédé par le commissaire délimitateur, « 
formément aux décisions de la commission administrat 
et en présence des djemäas intéressées, à la répartition 
territoire de la tribu entre les douars, à la délimitation 
chaque douar, ainsi qu'à la délimitation et au classem 
des divers groupes de propriété, suivant les distinctions 
après et sous les réserves exprimées à l’article 45 : 

« 4° Iinmeubles appartenant au domaine de l'Etat, à 
autre titre que celui des biens vacants et sans maitre où 
déshérence ; 

« 2° Immeubles affectés à des services communaux ; 

« 3° Groupes de terres occupées par les indigènes à ti 
de propriété privée, devant être soumises ultérieurem 
aux opérations de constatation prévues par le chapitre 
du titre 2 de la loi du 26 juillet 1873, sous toutes réter 
en ce qui concerne les parcelles de ces groupes susce] 
bles d’être attribuées, lors des dites opérations, soit 
douar comme biens communaux, soit à l’Etat-comme bi 
vacants. 

« 4° Groupes de terres occupées par les indisénes à 1 
de propriété collective, devant êlre soumises ultérien 
ment anx opérations de constitution de propriété ind 
duelle prévues par ic chapitre 2 le la loi susvisée, s 
toutes réserves, également, en ce qui concerne Les parce 
de ces groupes susceptibles d'être attribuces, lors des 
tes opéralions, soit au douar comme biens communa 
soit à F'Etat comme biens vacants ; 

«5° Immeubles dépendant du domaine public. 

« La délimitation de ces derniers immeubles pourra : 
réservée, pour être elfectuée lors des operations de c 
tatalion où de constitution de propriété à exécuter 
application de la loi du 26 juillet 1873. » 


83. — Le périmétre à délimiter pour chaque douar : 
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comprendre toute l’étendue habitée par les fractions qui le 
composent, d’après la répartition arrêtée par la commission 
“administrative. 

Si la tribu ne forme qu'un seul douar, la délimitation du 
douar sera, naturellement, celle de la tribu, qu'il suffira de 
reproduire sur le procès-verbal spécial dressé pour le douar, 
en supprimant les incidents relatifs aux contestations réglées 
depuis. Le commissaire délimitateur aura donc, dans ce cas, 
à procéder immédiatement à la reconnaissance et à la déli- 
mitation des groupes de propriété. ' 

Si la tribu est divisée en deux douars, le commissaire 
délimitateur, après avoir arrêté la limite qui leur est com- 
mune, entreprendra la reconnaissance des groupes intérieurs 
dans celui des deux douars qui sera le mieux à sa conve- 
nance, et il ne passera dans le second douar qu'après avoir 
terminé le premier. 

Si la tribu est divisée en plus de deux douars, le commis- 
sure délimitateur, après avoir délimité le périmètre de l’un 
d'eux, devra y effectuer la reconnaissance des groupes inté- 
rieurs de propriété, et la terminer avant d'entreprendre la 
délimitation d'un autre douar. Il sera procédé de même pour 
les douars suivants. | 

Les recommandations qui précédent ont pour but d'éviter 
les pertes de temps résultant de déplacements répétés qui se 
produiraient, si le commissaire délimitateur voulait achever 
la délimitation de tous les douars avant d'entreprendre, dans 
aucun, la reconnaissance des groupes. Ces recommandations 
n'ont, au surplus, rien d’absolu. Elles sont données à litre 
de conseil, et sous réserve des modifications que les exigen- 
ces du moment commanderaient dy apporter. 


8%. — Le commissaire délimitateur s’efforcera, dans la 
mesure permise par le respect des occupations, d'établir 
entre les douars une limite aussi naturelle que possible, et 
qui corresponde à la division des intérêts. 

Ilne semble pas d’ailleurs que cette opération puisse sou- 
lever de nombreuses contestations. Faite surtout dans un 
intérêt administratif, elle ne peut léser aucun droit indivi- 
duel, puisqu'en territoire de propriété privée, le domicile 
n’exerce aucune influence sur le droit de propriété, et qu'en 
territoire collectif le titre de membre de la tribu suffit à l'in- 

digéne qui posséde un terrain dans un douar autre que le 
“sien pour en obtenir la propriété, lors de l'application de la 
loi de 4873. 


85. — Des contestations pourront cependant se produire 
entre djemäas, pour des terrains de parcours situés sur la 
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limite de deux douars, et indivis entre eux. En raison de 
l'utilité qui s'attache à la séparation des droits de douar à 
douar, le commissaire délimitateur recherchera la possibilité 
de tracer une ligne de partage qui fasse cesser l'indivision 
et concilie tous les intérêts. 

S'il réussit dans ces efforts, la limite sera tracée confor- 
mément à l’accord intervenu, et l'adhésion des djemâas sera 
suffisamment constatée par leur signature donnée au procës- 
verbal, l'incident devant, d’ailleurs, être mentionné au rap- 
port d'ensemble sur la délimitation. 

Dans le cas de désaccord, et si le commissaire délimitateur 
reconnaissait que la mesure est réellement justifiée, 11 trace- 
rait d'office la limite, en procédant, pour l'opposilion qui y 
serait formée, comme pour une réclamation ordinaire. 

Dans le cas enfin où le s{alu quo paraîtrait devoir être 
“maintenu, le terrain Joui en commun «erait compris dans 
celui des deux douars ayant le plus grand nombre d'usagers; 
et il serait inséré au procès-verbal de délimitation, dans la 
forme indiquée-aux $ 106 et 112, toutes réserves utiles à 
l'égard des droits d'usage conservés par l’autre douar. 


86. — Les périmètres de colonisation et les propriétés 
soumises à la loi française, qui seraient situés sur la limite 
commune à deux douars, seront rattachés en entier au prri- 
mètre du douar dans lequel ils pénétrent le plus profondé- 
ment. 

La détermination de la limite de ces immeubles avec les 
terres indigènes doit, du reste, être faite dans les conditions 
énoncées au $ #3 pour le périmétre de la tribu. 


87. — Les réclamations formées au cours de l’opération 
de délimitation du périmètre du douar seront relatées an pro- 
cés-Yerbal, dans la forme indiquée au $ 52 pour les limites 
de tribu. 

Les décisions à prendre par la commission administrative 
sur l’ensemble des opérations de délimitation des douars ne 
devant, aux termes de l'article 4 du décret, intervenir qu'a- 
prés Pachèévement du travail, le commissaire délimitateur 
ellectuera, dans le sens des conclnsions auxquelles il se sera 
arrêté, la délimitation des groupes touchés par les réclama- 
tions produites lors de la délimitation du périmétre. Mention 
en sera faite dans le rapport d'ensemble sur la délimitation. 
Dans le cas où la décision ultérieure de la commission admi- 
mistralite ne serait pas conforme aux conclusions du com- 
missaie délimitateur, il serait apporté, comme il sera dit 
au $ 429, à Ja délimitation du périmètre, ainsi qu'à la déli- 
milalion des groupes, les modifications résultaut des nou- 
velles résolutions adoptées. 
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88. — La délimitation du périmètre de chaque douar doit, 
aux termes du décret, être suivie de la délimitation et du 
classement des divers groupes de propriétés répartis en cinq 
catégories, savoir : 1* Immeubles domaniaux autres que les 
biens vacants ; 2 Immeubles affectés à des services commu- 
naux ; 3° Groupes des terres occupées à titre de propriété 
privée ; 4° Groupes des terres occupées à titre de propriété 
collective : 5° Immeubles dépendant du domaine public. 

C’est par les immeubl s domaniaux et par les immeubles 
affectés anx services communaux, désignés en premiére ligne 
dans le décret, que le commissaire délimitateur devra com- 
mencer ses opérations de reconnaissance et de délimitation. 

Ces deux catégories de groupes une fois constituées, il 
arrivera, le plus souvent, que, par le fait même de leur déli- 
mitation, le groupe des terres de propriété privée ou le grou- 
pe des terres de propriété collective, se trouvera lui-même 
reconnu, et délimité, et que l'opération de délimitation se 
trouvera, par suite, presque entiérement accomplie pour 
tout le douar. Ce n’est que dans le cas, peu fréquent, où les 
deux natures de propriété se rencontreraient dans le douar 
qu'une délimitation pour les distinguer serait nécessaire. 
Quant au groupe des immeubles du domaine public, il ne 
comportera, dans la plupart des cas, ainsi qu'il sera dit au 
$ 107. aucune délimitation. 


89. — Les groupes de terre de propriété privée ou de 
propriété collective ainsi constitués formeront les zones où 
auront à être exécutées, u!lérieurement, les opérations de 
constatation où de constitution de propriété individuelle 
prescrites par la loi de 1873. 

ILS comprendront dans leur périmêtre, ainsi que l’exprime 
Particle 8 du décret, non seulement les terres destinées à 
être réparties individuellement lors de ces opérations, nrais 
encore les espaces incultes adjacents dont la propriété aura, 
à ce moment, en vertu de Particle 3 de la loi du 26 juillet 
1873, à être attribuée, soit au douar comme bien communal, 
soit à l'Etat comme biens vacants et sans maitre. 

Ces mênies groupes comprendront, en outre, les parties 
du domaine public dont la délimilation aura été, suivant la 
disposition finale de l'article 8 du décret, réservée et ajournée 
pour le moment de l'application de la lot de 1873. 


90. — Le commissaire délimitatenr n'aura pas à s'occuper 
de la reconnaissance el de la délimitation des immeubles 
soumis à Ja loi française que renfermera ie périmètre du 
douar. 

Par immeubles soumis à la loi française, il faut entendre 
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tous ceux dont la propriété repose sur un titre français, soit 
notarié, soit administratif, soit judiciaire, ou qui appartien- 
nent à des individus non régis par le statut indigène. 

Ainsi, sont soumis à la loi française les immeubles concé- 
dés où vendus par le domain: de PEtar, ceux qui ont fait 
l'objet de titres français délivrés, soit à la suite de l'accom- 
plissement des forma'ités de purge instituées par le titre 3 
de la loi du 26 juillet 1873 et par l'article 6 de la loï du 28 
avril 1887, soit à la suite des enquêtes partielles autorisées 
par Particle 7 de cette dernière loi, ainsi que les immeubles 
dûment acquis, en territoire indigëne, en vertu d’actes nota- 
riés ou de décisions émanant des tribunaux français de l’or- 
dre judiciaire. 

Le commissaire délimitateur est sans qualité pour délimiter 
les immeubles de celte nature, et ses opérations à leur égard 
seraient dépourvues de toute sanction. Les observations pré- 
seutées plus haut, $ 13, ont fait ressortir le sens dans lequel 
le décret du 22 septembre 4887 à voulu que l'application du 
sénatus-consulte fut dirigée désormais, Les effets des nou- 
velles opérations ne touchent que la jropriété indigene, et 
l'article 15 du décret dispose expressément que les sanctions 
édictées n'atteignent pas les immeubles soumis à la loi fran- 
Calse. 

Les immeubles soumis à la loi française que renfermerait 
le périmètre dun douar n'auront donc pas à être reconnus 
et distingués des groupes domaniaux, communaux ou indi- 
gènes contigus. Cette confusion ne saurait compromettre les 
intérèts des propriétaires, puisque leurs droits ne peuvent 
être atteints par le classement effectué. Ces immeubles, qui 
se trouveront généralement dans les groupes de propriété 
privée où de propriété collective, en seront dégagés lors de 
l'application de la loi de 1873 à ces groupes ; et il appartien- 
dra alors aux propriétaires des parcelles soumises à fa loi 
francaise de protéger leurs droits contre toute constatation 
du commissaire-enquêteur qui y porterait atteinte. 


91. — Doivent être considérés comme propriétés soumi- 
ses à la loi française et n'ont pas à être délimités, pi à otre 
ligurés au plan, les immeubles qui, dans le périmètre du 
douar, appartiendraient, en vertu de titres réguliers, au 
département, à des communes, ou à des établissements pu- 
blics. 

Quant à ceux que les départements, communes ou ctablis- 
sements publics occuperaicnl sans litre, et qu'il conviendrait 
de réserver à leur profit, ils devront Gtre délimités par le 
commissaire délimilateur el chissés, savoir : les immeubles 
alfeclés à la commune, dans là catésorie des immeubles affec- 
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tés à des services communaux; les autres, parmi les im- 
meubles domaniaux, sauf régularisation ultérieure par le 
service des domaines au profit du département ou de l’éta- 
blissement public bénéficiaire. 


92. — Par exception aux dispositions qui précédent, le 
périmêtre de colonisation compris dans le périmètre d’un 
douar devra, quoique formant un groupe d'immeubles sou- 
mis à la loi française, être figuré, à titre de renseignement, 
sur le plan du douar, avec la limite résultant da plan officiel 
et indication de sa contenance à Ja légende. 

Il ne donnera lieu toutefois à ancune délimitation, ne por- 
tera aucun numéro, et ne figurera pas au procès-verbal 
parmi les groupes. Sa limite avec les groupes contigus sera 
indiquée, dans la description de ces derniers, par référence 
au plan officiel. 


93. — Il convient, maintenant, d'aborder l'examen des 
conditions dans lesquelles doit s’opérer la délimitation des 
cinq catégories d'immeubles prévues par le décret, et en pre- 
mier lieu des Immeubles domaniaur, dont la reconnaissance 
pourra d’ailleurs être poursuivie simultanément par le com- 
missaire délimitateur, avec celle des Immeubles affect's aux 
services communaur, au cours de ses explorations dans 
l'intérieur du périmétre. 

La reconnaissance des immeubles domaniaux sera faile 
par le commissaire délimitateur, non seulement à l’aide des 
indications et documents qui lui auront été transmis par la 
commission administrative, mais encore au moyen des ren- 
seignements qu'il recueillera sur place ou par sa propre 
iniliative. 

Sa mission ne doit pas, en effet, se borner à reconnaitre 
les immeubles domaniaux connus de l'administration et 
signalés par elle. Il doit, aussi, constater an nom du do- 
maine de l'Etat les immeubles qui seraient sa propriété légi- 
time, et que le service compétent aurait omis de signaler. 


94. — Les immeubles domaniaux consisteront le plus 
souvent dans des massifs forestiers que le conservateur «les 
forêts, informé, comme membre de la commission adminis- 
trative, des travaux en cours, aura signalés à celle-ci, en 
joignant à cette indication tous renseignements, plans ou 
documents propres à faciliter la reconnaissance à opérer par 
le commissaire délimitateur. La plupart de ces hboisements 
sont, du reste, déjà entre les mains du service des forêts. 

La reconnaissance des terrains forestiers aura lieu avec 
le concours d’un agent des forêts, qui sera envoyé sur les 


lieux dûs le débat des opérations de délimitation de groupes, 
opérations qu'il ÿ a intérêt à commencer par la délimitation 
du sol forestier, afin de fixer le périmétre dans lequel doit 
s'effectuer la reconnaissance des autres groupes. Des dispo- 
tions auront done à être prises pour que l'agent des forêts 
soit présent en temps voulu. 

Pour la détermination des espares forestiers, le commis- 
sure délimitateur, de même que l'agent des forôts. n'anra 
qu'à appliquer les dispositions de la loi dn 16 juin 1851, qui 
dans un but de protection et en considération de Pintérêt 
public qui s'attache, dans les pars chauds principalement, 
à la conservation des forêts, a, par son article 4, déclaré les 
f rêts de l'Algérie propriété du domaine de l'Etat, sons ré- 
serve des droits privés de propriété on d'usage résuliérement 
acquis antérieurement à sa promulsation. 

En vertu de ces dispositions, le commissaire délimitateur 
devra réunir au sol forestier domanial, non seulement lex 
massils boisés justifiant, par l'importance et fa valeur des 
peuplements, la qualification de forèt, mais encore les boi- 
sements dégradés, même réduits à l'état de simple broussaille 
et eutrecoupés de parues dénudées où rocheuses. lorsque la 
conservation en nature de bois de ces terrains, placés en 
pente rapide, sera reconnue nécessaire pour assurer, soit le 
maintien des terres, soit la protection des sources et des 
cours d’eau. 


95. — Jar contre, le commissaire délimitatenr s'abstien- 
dra de classer dans le domaine forestier les bouquets d'ar- 
bres d'une superticie inférieure à dix hectares, qui, par leur 
isolement, ne présentent pas d'intérêt forestier, et qu'il est 
préférable de classer avec le terrain sur lequel ils sont si- 
tués, 

Ce sera au commissaire enquêteur chargé ultérieurement 
de l'application de la loi du 26 juillet 1873 à apprécier si ces 
parcelles boisées doivent être réunics au domame de l'Etat 
comme biens vacants. 


96. — Le commissaire délimilateur aura ésalement à faire, 

de concert avec l'agent des forûts, Ta reconnaissance et la 
délimitation, dans l'intérieur des sroupes forestiers, des 
enclaves objet d'oceupations légitimes et qui doivent, dès 
lors, être retranchées du sol forestier classé comme doma 
nial. 
[ne perdra pas de vue à cet égard, que sont seules légi- 
üinies les oceupations avant ane origine antérieure à la loi 
du 16 juin 1851, celles postérieures constituant une usur- 
palion sur le sol forestier qui n'a pas à être sanctionnée. 
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Les enclaves à maintenir seront classées parmi les gronpes 
«le propriété privée où parmi ceux de propriété collective, 
suivant le caractère de la possession dans le déuar, et il en 
sera fait mention dans la description du groupe domanial 
qui les renferme. 

Quant aux réclamations qui se produiraient au sujet des 
enclaves supprimées, en vue du Îcur classement dans les 
groupes de propriété privée ou collective, elles seront ins- 
truites et relalées au procès-verbal de délimitation dans la 
forme indiquéc au S 108. 


97. — Les observations qui précèdent ont fait connaître 
les conditions dans lesquelles le comiissaire délimitateur 
doit procéder, dans le douar, à la reconnaissance et à la dé- 
limitation des superficies foresliéres. Sa mission ne va pas 
plus loin. Ainsi qu'il a été dit an $ 46, il n'a pas à s'occuper, 
comme avaient à le faire les anciennes commissions aulmi- 
nistralives, du cantonnement on du rachat des droits d'usive, 
ni du rachat des enclaves. Ce soin appartient à l'Adminis- 
tration des forèls, qui doit Y procéder dans les conditions 
prévues par Ja loi du 9 décembre ISS5 et dans les formes 
déterminées par le prochian réglement d'administration pu- 
blique. Le commissure délimitateur aura assez fait quand il 
aura préparé les bases de ce travail. 

Il devra, à cet effet, suivant l'observation déjà faite an 
$ 46, mentionner sur son procès-verbal de délimitation, à la 
suite de la description de chaque groupe forestier domania, 
les droits d'usage qui le grévent, les collectivités indigènes 
qui en sont bénéficiaires, ainsi que la nature de ces droits. 11 
devra, en outre, rappeler le numéro et la contenance des 
enclaves que renferme le groupe forestier. Les droits d'usage 
exercés par le douar seront, d'autre part, mentionnés ainsi 
qu'il est dit au $ 106, à la suite de la description des im- 
meubles affectés aux services communaux. 

Il reste à faire connaître les règles à suivre rar le commis- 
saire délimitateur pour la reconnaissance des immeubles 
domaniaux autres que les forèts. 


98. — Dans certains territoires, pourront se rencontrer 
des terres dites azels, provenant de l’ancien bevlik, et appar- 
tenant au domaine de l'Etat en vertu de l’article 4 $ 2 de la 
loi du 46 juin 1851 ; ou d'anciennes possessions des agents 
du commandement, appelées biens maghzen sous le gonver- 
nement ture, biens d’apanage sous l'administration fran- 
çaise, et acquises à l’État comme immeubles affectés à 
un service public ; où bien encore des lerrains possédés par 
le Domaine et provenant d'anciens prélèvements qu'a sanc- 
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tionnés le 2° alinéa de l’article 4° du sénatus-consulte du 
92 avril 1863. Il se rencontrera, aussi, des immeubles sé- 
questrés et réunis an domaine de PEtat par application de 
l'ordonnance du 31 octobre 1845, ou des immeubles d’ori- 
gne religieuse, habous, biens affectés à La Mecque et Médine, 
biens des. mosquées, des zaouias et autres établissements re- 
ligieux musulmans, dont le Domaine a été constitué proprié- 
ture par les arrêtés des 8 septembre 1830 et 3 octobre 1848. 
Tous ces biens rentrent, de même que les forèts, dans la ca- 
téorie des « Immeubles appartenant au domaine de l'Etat à 
un autre titre que celui des biens vacants ou sans maître, ou 
en déshérence, » dontie commissaire délimitateur doit, aux 
termes de l’article 8 du décret, effectuer la délimitation et le 
classement. 

En vue de cette opération, le directeur des domaines, mem- 
bre de la commission, anra fourni à celle-ci, en temps utile, 
pour être transmis °*an commissaire délimitateur, les rensei- 
gnements, pians et documents qu'il posséde au sujet des 
immeubles à reconnaitre. Quand besoin sera, un agent des 
domaines sera désigné pour assister à l'opération. 


99. — Il appartiendra également au directeur des domai- 
nes de renseigner la commission sur les immeubles affectés 
à des services publics civils, qui seraient compris dans le pé- 
rimètre de la tribu. 

En ce qui concerne les immeubles dépendant du domaine 
militaire, qui forment une propriété à part dans le domaine 
de l'Etat, et qui ne sont pas soumis à la gestion du service 
des domaines, ii appartiendra respectivement aux services du 
génie et de l'artillerie de fournir à la commission administra- 
tive les renseignements nécessaires sur les immeubles à ré- 
server au profit du domaine militaire, dans le périmètre de 
la tribu. C'est en effet à ces services qu'échoit la mission de 
protéger la propriété de ce domaine et de la défendre cn jus- 
tice. 

Le président de la commission administrative devra, en 
conséquence, pour toute tribu soumise aux opérations, 
adresser aussitôt que possible vt, dans tous les cas, avant 
que le travail de délimitation des douars soit entrepris, aux 
représentants des services du génie et de l'artillerie dans le 
département, une communication à l'effet d'obtenir l'indica- 
tion et le plan des immeubles à réserver pour ces services 
dans le périmètre dc la tribu. Cette communication contien- 
dra tous renseignements utiles sur Ja situation de la tribu et 
ses limites, sans qu'il soit nécessaire d’y joindre un plan pe- 
rimétrique qui ne pourrait ètre, à ce moment, qu'une carte 
muette et sans intérêt. 
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100. — Pour les tribus du littoral méditerranéen, les 
commissaires délimitateurs auront à délimiter et à compren- 
dre parmi les biens domaniaux les terrains formant relai de 
mer, qui se trouvent en dehors du domaine public maritime, 
c’est-à-dire en dehors de la ligne du rivage alteinte, en hiver, 
par le flot le plus élevé. 

Ces terrains font, en effet, partie du domaine de l'Etat à 
un titre autre que celui des biens vacants, inscrit dans les 
articles 539 et 743 du code civil. Pour eux, le droit de l'Etat 
s'appuie sur les dispositions de Particle 538, qui classe les 
relais de mer dans le domaine national, et de l’article 537, 
qui en refuse la propriélé aux héritages riverains. 

La même règle sera appliquée aux dunes formées d'anciens 
relais de mer, sur lesquels le domaine de l'Etat a conservé 
des droits que la prescription acquise par des tiers pourrait, 
seule, infirmer. Les dunes constituent du reste, comme on le 
sait, une catégorie de propriétés qui, mème passées aux 
mains de tiers, demeurent soumises à l’action de PAdminis- 
tation, qui peut en prescrire l’ensemencement et la planta- 
81 Décret du 14 décemtre 1S10. Ordonnance du 5 février 
1 : 


4017. — Ainsi qu'on l’a vu, les immeubles susceptibles 
d’être revendiqués par l'Etat au titre de « biens vacants ou 
sans maitre ou en déshérence » ne doivent pas, aux termes 
de l’article 8 du décret, être délimités par le commissaire dé- 
Jimitateur. Ils restent confondus dans la masse des terres de 
propriété privée ou de propriété collective qui les confinent, 
eL ils font partie du groupe constitué au titre de ces terres, 
sous réserve expresse des droits de l'Etat, à reconnaitre lers 
de l’application de loi du 26 juillet 4873. 

Cette règle sera appliquée aux territoires connus sons le 
nom de bled el barouwt qui, avant la conquête étaient le théà- 
tre de luttes armées, et n'étaient alors l’objet d'aucune oc- 
cupation tixe et durable, mais qui, depuis, ont reçu des ins- 
{allations indigènes plus où moins nombreuses, laissant en- 
core un vaste champ aux revendications domaniales. En 
vertu du principe inscrit dans le décret, ces revendications 
devront attendre, pour obtenir satisfaction, l'application de 
Ja loi de 1873 ; et les territoires objet de ces occupations 
partielles et précaires seront classés dans les terrains col- 
lectifs, sauf constatation des droits individuels cui auraient 
pu s’y crécr. Ce ne serait que dans le cas où le domaine 
fonderait ses prétentions sur les droits de l’ancien beylik, ou, 
en d’autres termes, revendiquerait ces terres comme azels, 
ou bien qu'il en aurait déjà pris la possession, que sa reven- 
dication pourrait se produire régulièrement, et recevoir une 
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solulion dans les conditions et sous les sanctions prévues 
par les articles 8 et suivants du décret. 


102. — La reconnaissance et la délimitation des Immru- 
bles affectés à des services conmunnur Seront faites par le 
commissaire délimitateur, à laide, tant des indications qui 
lui auront élé fournies par la commission administrative ou 
qu'il se sera procurées aux archives de la commune que des 
renseiynements qu’il recuelllera sur place. 

Par « Immeubles affectés aux services communaux, » il 
faut entendre ceux qui ont une affectation communale, pré- 
cise, permanente, et circonscrite dans des lnnites bien déter- 
minées. C'est à ces seuls immeubles communaux que le nou- 
veau réglement a voulu restreindre les constatations du 
commissaire délimitateur, laissant aux agents chargés ulté- 
rieurement des opérations prescrites par la loi de 1873, le 
soin de reconnaître et de constater au profit des collectivitis 
la propriété des communaux de parcours confondus, dans le 
périmètre, avec les terrains inoccupés à attribuer alors à 
l'Etat comme biens vacants et sans maitre. 

Seront considérés comme affectés à des services commn- 
naux, et seront délimités à ce titre : les cimetiéres, les em- 
placements de marché, les terrains affectés au campement 
permanent ou périodique des tentes et connus sous le nom 
de mechtas ; ceux réservés comme lienx ordinaires de réu- 
nion on de stationnement pour les hommes où pour les 
troupeaux ; les emplacements de silos ; en un mot, tontes 
les parcelles affectées à un usage communal bien défini, ré- 
gulier dans son exercice, et ayant une destination commu- 
nale bien caractérisée. 


103. -- Toutefois, en ce qui concerne les mechtas, une 
distinction doit être faite, et le caractère communal ne doit 
ètre attribué qu'à celles où les installations, quoique pério- 
diques et permanentes, ne présentent aucune fixité et ne 
comportent aucun ouvrage durable. Tel est, ordinairement, 
le cas des emplacements affectés an campement de tentes, 
lesquels doiveut, dès lors, être délimités comme réserves 
communales. Mais là où l'installation individuelle est affir- 
mée par des constructions plus où moins rudimentaires, 
souvent par la création de petits jardins à côté des habita- 
tions, les emplacements ainsi occupés ne sauraient être consi- 
dérés comme communaux : ils sont susceptibles d'ôtre l'objet 
d'autributions individuelles de propriété lors de l'application de 
la loi de 1873: ct ils ne doivent pas, par conséquent, ètre 
dislingnés des groupes de propriété privée où de propriété 
collective dont ils font partie. 
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40%. -— Dans les lieux de stationnement à délimiter com- 
me réserves communales, ne devront pas être compris les 
espaces formant les abords immédiats des sources ou puits, 
où viennent stationner les hommes et les animaux amenés 
par leurs besoins d’eau. 

Ces espaces constituent, en effet, les dépendances directes 
dE ou puits et font, comme eux, partie da domaine 
public. 


105, — Il est aussi une catégorie d'immeubles, sur le 
classement communal desquels des incertitudes peuvent se 
produire. Ce sont les constructions affectées à des usages re- 
ligieux, et désignés, suivant leur importance on leur desti- 
nation, sous les noms de : mosquées, marabouts, koubas, 
haouitas… 

En droit strict, ces constractions et l'emplacement qui en 
dépend devraient, comme biens d’origine religieuse, être 
classés parmi les immeubles domaniaux dont il a été ques- 
tion ci-dessus $ 98, leur entretien étant d’ailleurs, en prin- 
cipe, à la charge du budget de l'Etat, comme tous les autres 
frais du culte musulman. 

Mais il est à observer qu'en fait, et en raison de l’exiguité 
des crédits affectés à cet objet, l'entretien de ces oratoires 
est resté, presque partout, à la charge des populations lo- 
cales, et on peut prévoir qu’il en sera longtemps ainsi. 

Dans ces conditions, voici quelle sera la distinction à ob- 
server par le commissaire délimitateur. 

Les bâtiments de peu d'importance, à l'usage des seuls 
habitants d’un douar, seront classés, avec la réserve atte- 
nante, dans les immeubles communaux de ce douar. 

Quant à ceux d une importance plus grande, qui seraient 
fréquentés par plusienrs douars, et auxquels lPAdministra- 
tion, en présence d'un intérêt plus général, pourra être ame- 
née, tôt ou tard, à donner ses soins, ils seront classés dans 
les immeubles domaniaux. 

Il demeure entendu, au surplus, que les oratoires, cha- 
pelles arabes et autres monuments religieux, élevés et en- 
tretenus à. leurs frais par les indigènes sur leurs propres 
immeubles, doivent rester en dehors du travail du commis- 
saire délimitateur. 


106. — Il y aura lieu, enfin, de relever au procès-verbal 
de délimitation de chaque douar, sous le $ des immeubles 
affectés à des services communaux, et à la suile des groupes 
inscrits à ce titre, mais sans leur donner de numéro dans la 
série, les divers droits d’usage exercés par le douar, soit 
sur des groupes domaniaux (forêts, lacs salés, et tous autres 
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immeubles délimités) compris dans son périmêtre, soit sur 
des groupes de toute nature délimités dans le périmètre des 
autres douars de la tribu, soit enfin sur des immeubles de 
toute nature situés dans d’autres tribus. Mention sera faite 
de la nature de ces droits, et de la période pendant laquelle 
ils s’exercent quand il s'agira de droits intermittents, comme 
le droit d’estivage des nomades. 

La mention à inscrire fera connaître, pour les droits d'usage 
grevant les immeubles domaniaux du douar et les groupes 
de toute nature des autres douars de la tribu, le numéro du 
groupe et sa superficie approximative, s'il est grevé en Lota- 
lité. Dans le cas où les droits d'usage ne le gréveraient qu’en 
partie, la superficie approximative de cette partie, ainsi que 
la région, serait indiquée ; mais le plan ne devrait pas, en 
ce qui concerne du moins les groupes d'ensemble de pro- 
priété privée ou de propriété collective, contenir, à cet 
égard, aucune indication de limite, car la détermination dé- 
finitive des espaces affectés, dans ces groupes, aux droits 
d'usage ne saurait être faite efficacement que lorsque l’appli- 
cation de la loi de 1873 aura établi la distinction des biens 
de propriété individuelle, des biens domaniaux et des biens 
communaux, actuellement confondus dans le périmétre du 
groupe. 

Quant à la mention à inscrire pour les droits d'usage 
exercés par le douar dans d’autres tribus, elle fera connaître 
également la nature de ces droits, la région dans laquelle ils 
s'exercent, ainsi que la superficie approximative lorsque ce 
renseignement pourra être obtenu. Il est à remarquer, au 
surplus, en ce qui concerne les droits d'usage extérieurs à la 
tribu délimitée, que si les indications fournies dans les do- 
cuments relatifs à cette dernière n'ont, quant à présent, 
qu'une valeur de renseignement, elles auront plus tard leur 
“utilité, et contribueront à garantir de toute omission la ré- 
serve des droits d'usage du douar, lors de l'exécution, dans 
les territoires où ils s’exercent, des opérations de délimita- 
tion ou de constitution de propriété. 

Il y aura lieu d'inscrire . également au $ des immeubles 
affectés aux services communaux, et dans les mémes condi- 
tions que celles qui viennent d'être indiquées pour les droits 
d'usage, les autres droits immobiliers que le douar, envi- 
sagé comme section de commune, posséderait, soit dans les 
autres douars de la tribu, soit dans d’autres tribus. Ce serait, 
notamment, le cas si, dans le périmêtre d’un douar, se trou- 
vait compris un bois commuual appartenant par indivis à 
plusieurs douars, 


107. — L'article 8 du décret, dont le texte a été ci-dessus 
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reproduit, après avoir compris, en dernier lieu, dans Îles 
groupes de propriété dont la délimitation et le classement 
doivent être effectués par le commissaire délimitateur, « les 
immeubles dépendant du domaine public », ajoute : « La 
« délimitation de ces derniers immeubles pourra être 
« réservée pour être effectuée lors des opérations de consta- 
« tation où de constitution de propriété à exécuter par 
« application de la loi du 26 juillet 1873. » 

Cette disposition doit être ainsi interprétée et appliquée : 
. Le commissaire délimilateur se bornera, sauf les excep- 
tions ci-après, à relever sur son procès-verbal et à faire 
indiquer par le géomètre sur le plan du douar, les immeu- 
bles que l’article ? de la loi du 16 juin 1851 classe dans le 
domaine public, et notamment les routes et chemins publics, 
les sources et cours d’eau de toutes sortes, et les puits à 
usage du public. Il n’en fera pas la délimitation, c’est-à- 
dire qu'il ne déterminera pas le périmètre de leurs dépen- 
dances, laissant ce soin au commisssire enquêteur chargé 
ultérieurement de l'application de la loi de 1873. À ce 
moment, en effet, les emplacements appartenant au domaine 
public pourront, à l’aide de plans réguliers, être délimités 
contradictoirement avec les propriétaires limitrophes, dans 
des conditicns plus précises et présentant plus de garanties 
que celles des opérations actuelles. 

La délimitation immédiate pourra cepenüant, pour certains 
immeubles d'une importance spéciale, être utile ou même 
nécessaire. Ainsi, il y aura lieu de délimiter le périmètre 
des lacs salés. 

Les droits d'usage exercés sur cette catégorie d'immeubles 
par les populations riveraines ou autres seront relatés par 
le commissaire délimitateur dans le procès-verbal de déli- 
mitation, à la suite de la description des limites, avec 
mention de leur nature, des douurs ou tribus qui en jouis- 
sent et du mode de jouissance. 

Devront également être délimités les emplacements réser- 
vés pour le public autour des sources minérales. 

Le commissaire délimitateur appréciera, au surplus, sui- 
vant les conditions locales, les cas où la délimitation serait 
justifiée et il en référera, au besoin, à la commission admi- 
nistrative. 

Pour les tribus situées sur le littoral, il n'aura pas à faire 
la délimitation du rivage de la mer, c’est-à-dire du domaine 
publie maritime, ce travail devant être l'œuvre d'une com- 
mission spéciale, et être accompli suivant les formes pres- 
crites par les règlements sur la matière. Le géometre devra, 
tontefois, figurer sur son plan visuel la limite apparente du 
rivage, ou ÿ rapporter la limite des plans officiels, s’il en 
existe. 


poires 


108. — Basée le plus souvent sur les indications des ser- 
vices compétents, et opérée dans les conditions qui viennent 
d'être exposées, la délimitation des immenbles domaniaux et 
des immeubles communaux pourra, parfois, donner lieu à 
des réclamations, soit même au point de vue des limites ap- 
pliquées, soit même au point de vuc de Ja propriété des 
immeubles. 

Chaque réclamation sera instruite avec le plus grand soin 
par le commissaire délimitateur. S'il reconnait quelle n'est 
pas fondée, et si elle est maintenue par son auteur, il la 
mentionnera sur le procés-verbal de délimitation, à la suile de 
la descriplion de l'immeuble. Si, au contraire, la réclamation 
lui parait présentée à bon droit, ou même seulement s'il 
juge la question douteuse, il consultera d'urgence la com- 
‘mission administrative et lui fournira, avec son avis motivé, 
tous renseignements ou documents utiles, et notamment le 
croquis du terrain contesté. Dans le cas où la réclamation 
serait reconnue fondée par la commission, le commissaire 
délimitateur aurait à rectifier son travail en conséquence, 
sans toutefois faire mention de l'incident au procès-xerbal, 
mais en le relatant dans son rapport sur les opérations. Dans 
le cas contraire, c’est-à-dire si la réclamation est considérée 
par la commission comme non fondée, mention en sera faite 
au procès-verbal dans la forme qui vient d'être indiquée. 


109. — Ainsi que l'observation en a été faite ci-dessus 
$ 88, la délimitation des groupes domaniaux, des groupes 
communaux et, le cas échéant, des groupes du domaine pu- 
blic aura, ordinairement, pour résultat de fixer, sans nouvelle 
opération, la délimitation des Groupes des terres de propriété 
privée, ou des Groupes des terres de propriëté collective, 
suivant le carractère assigné au territoire. 

Ces groupes embrasseront ainsi l'ensemble du territoire, 
du douar, diminué des groupes domaniaux où communaux, 
et des parties délimitées du domaine publie, sauf bien enten- 
du le cas où l’existence des deux natures de propriété exi- 
gerait, à leur égard, la formation de groupes distincts. 

Il se pourra que le commissaire délimitateur, au cours de 
ses opérations, reçoive des réclamations contre le classement 
adopté par la commission administrative et appliqué par lui, 
ou, en d'autres termes, que des indigènes se prétendent pro- 
priétaires, au titre melk, de parcelles comprises dans le 
périmètre collectif. 

Le commissaire délimitateur proctdera, dans ce cas, com- 
me il est dit au $ précédent, c’est-à-dire qu'à instruira d’ur- 
gence toute réclamation maintenue, et fera la reconnaissance 
des parcelles revendiquées. Si la revendication ne lui paraît 


UE 


pas fondée, il la relatera sur le procès-verbal de délimitation 
à Ja suite de la description du groupe ; s’il juge, au con- 
traire, qu’elle est justifiée, il en saisira la commission admi- 
pistrative, à l'avis de laquelle il se conformera ensuite, soit, 
si la revendication a été écartée, en la relatant à la suite de 
la description du groupe, soit, si elle a été admise, en éli- 
minant du groupe collectif les parce!les revendiquées qu'il 
délimitera et classera dans les groupes de propriété privée. 
Daus ce dernier cas, comme dans le cas analogue visé par le 
S précédent, lineident ne sera pas relaté au procès-verbal 
de délimitation, quien cunstatera seulement le résultat; mais 
mention en sera faite dans le rapport d'ensemble sur les 
opérations. 

Ce mème mode de procéder sera suivi dans le cas où les 
revendications auraient pour objet, non point seulement des 
parcelles isolées dans le périmètre collectif, mais tout un 
uroupe de parcelles, ct même une section de territoire. 


410. — Il est peu probable que des réclamations soient 
formées contre la décision de la commission administrative 
qui aura classé le territoire comme propriété privée. 

Daus le cas cependant où le fait viendrait à se produire, 
la question serait examinée et suivie comme il est dit au $ 
précédent. 


41. — Il pourra arriver que le commissaire délimitateur, 
à la suite de ses investigations dans l'intérieur du périmêtre 
du douar, soit amené à prendre l'initiative d’une modifica- 
tion à apporter, pour certains immeubles, au classement 
adopté par la commission administrative. 

Les propositions qu’il soumettra dans ce sens à la com- 
mission devront reposer, non point sur de simples présomp- 
tions, mais sur des faits certains et être appuyées de toutes 
justifications utiles. 

Les nouvelles décisions prises à ce sujet par la commission 
administrative seront appliquées par le commissaire délimi- 
lateur, qui n'aura pas à en faire mention au procès-verbal 
de délimitation, ces décisions devant être considérées comme 
préexistantes et comme se confondant avec celles prises en 
premier lieu ; mais mention en sera faite dans le rapport. 


112. — Dans les douars de eertaines régions, le commis- 
saire délimitateur poarra rencontrer des terrains de par- 
cours grevés d'un droit d'usage ou de stationnement perlo- 
dique au profit d'autres douars ou tribus. 

On sait que, d’après le mode d'opérer institue par le nou- 
veau décret, le commissaire délimitateur n’a pas à s occuper 
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de la constitution des communaux de parcours. Les terrains 
de cette nalure restent confondus, de même que les terrains 
vacants et sans maître, dans les groupes de propriété privée 
ou de propriété collective, et la reconnaissance en est réser- 
vée pour l'époque de lPapplication de la loi de 1873 au ter- 
ritoire. 

Les droits d'usage dont il vient d’être parlé, ainsi réservés 
pour une reconnaissance ultérieure, se trouvent sauvegardés ; 
et, à ce point de vue, on pourrait croire que l'intervention 
du comuissaire délimitateur n’est pas nécessaire. 

Il importe cependant de protéger ces droits d'usage contre 
toute erreur ou omission ultérieure. À cet effet, le commis- 
saire délimitateur devra les 1elater, avec toutes indications 
utiles, sur le procès-verbal de délimitation, à la suite de la 
description du groupe qui en est grevé. Il fera connaître, no- 
tamment, leur nature, les douars ou tribus qui en sont bé- 
néficiaires, l'étendue et les limites dans lesquelles ils s’exer- 
cent. Mention en sera faite, en outre, dans l'arrêté d’homolo- 
gation, comme il sera dit au $ 457, 4. 


118. — Les observations présentées anx $ 34 à 39 indi- 
quent les conditions dans lesquelles le géomètre assistant 
doit fournir son concours au commissaire délimitateur et 
comment doivent être établis les plans des douars. 

Le $ 42 fait connaitre, également, les règles à suivre pour 
le bornage du périmètre de chaque douar et des sronpes 
qu'il renferme. Il suffira de rappeler ici qu'une séric spéciale 
de numéros, marqués à lencre noire, doit être adoptée pour 
les bornes du périmêtre du douar, et uue autre série de 
numéros, marqués au Minium, pour les bornes de grou- 
pes. Les numéros seront, au surplus, inscrits sur les bornes, 
au fur et à mesure qu’elles seront posées, et suivant l’ordre 
des opérations. Des numéros bis pourront être inscrits dans 
le cas de rectifications de limites : les numéros des bornes 
placées par suite de la création de nouveaux lots feront 
suite à la série. 


F4. — L'article 9 du décret règle, dans les termes sui- 
vants, les formes (ins lesquelles seront constatés la délimi- 
tation et le bornage des douars et des groupes de propriété 
comiptis dans leur périmètre, ainsi que les formalités à 
accomplir pour les réclamations produites au ours des 
operations de délimitation. 

«La délimitation et te bornage de chacun des douars et 
des divers groupes de propriétés contennes dans son 
« périmetre seront constatés par un procès-verbal indiqnant, 
« Outre la situation précise et les hmites de chaque groupe, 


— 523 — 


la catégorie de propriété à laquelle il appartient, sa con- 
tenance approximative et le numéro qu'il portera sur le 
plan annexé au procès-verbal. Les réclamations et contes- 
tations survenues au cours des opérations y seront rela- 
tées, avec la suite donnée. À 

« Le procès-verbal dressé pour chaque douar par le com- 
missaire délimitateur et signé par le président de la 
djemàa du douar sera arrêté par la commission adminis- 
trative qui staluera sur les réclamations. Avis des déci- 
sions rappelant la faculté de nouvelle réclamation sera 
donné aux auleurs des réclamations rejetées. » 

Au cours des présentes instructions, il a déjà été fourni 
s explications sur les conditions dans lesquelles doivent 
re établis les procès-verbaux de délimitation de douars et 
, plaus à l'appui. Ces explications vont être complétées. 


115. Au vu des notes journalières desa main courante, 
commissaire délimitateur établira ses procés-verbaux, 
rés avoir soigneusement collationné son travail avec celui 
1 géomètre pui lui fournira son concours spécial pour cet 
jet. I est essentiel, en effet, qu’une concordance absolue 
aste entre les énanciations du procès-verbal et celles du 
an. 
Le modèle ci-joint (madèle ne 7), contient, à titre deconseil, 
sans qu’elles lui soient imposées, les formules à employer 
w le commissaire délimitateur pour la rédaction de son 
cocés-verbal dans les divers cas qui peuvent se produire. 
> procès-verbal sera divist en deux chapitres, savoir : 
apitre 1* : Délimitation du douar ; chapitre 2 : Délimita- 
on ds groupes. Il y scra ménagé les espaces nécessaires 
sur l'inscription ultérieure des constatations prévues aux 
ÿ 127,429, 150, 152 et 160. 


4116. — Le chapitre 1°, consacré à la description des 
mites du périmètre du douar, avec mention de réclama- 
onset contestations survenues, débutera par l'indication 
> douars, tribus ou territoires limitrophes. 

Les limites seront ensuite décrites, comme il est dit au 
51, pour le périmètre de la tribu, et en scindant la rédac- 
on, pou chaque territoire limitrophe, par la mention : 
imite avec la tribu de. ..ou le douar de... ou le terri- 
ire de. Pour loute partie du périmètre qui se trouvera 
limitée, soit comme limile de tribu, soit comme limite du 
uar voisin, reproduction sera faite, suivant le mode indiqué 
1 8 41 pour le périmètre de là tribu, du texte de la des- 
iption contenue au procés-verbal de la délimitation ante- 
eure. 11 importe, en effet, qu'une seule rédaction existe 


pour une même limite. Il sera veillé à ce qne les reproduc- 
tions de textes de limites soient en harmonie avec la date des 
procès-verbaux, de façon qu'an procès-verbal n’emprunte 
pas une limite de date postérieure à la sienne. 


117. — Pour les réclamations et contestations qui se 
seront produites, il sera procédé dans le sens indiqué au $ 5? 
pour les contestations de limites de tribus. Les réclamations 
accueillies ou retirées ne seront pas mentionnées. Quant aux 
réclamations et contestations maintenues, elles seront insé- 
rées, sous la rubrique: 1'°, 2%, 3m ;é-lamalion, dans la 
description de la limite, au paint où la contestation aura 
surgi. Leur exposé sommaire fera connaitre le texte des li- 
mites réclamées, et sera suivi du texte de la limite adoptée 
par le commissaire délimitateur, sous réserve de la décision 
de la commission administrative. La limite contestée sera 
laissée en blanc sur les plans. Un croquis, contenant tous les 
détails de limites nécessaires, sera annexé au procès-verbal. 


418.— Le chapitre 2 du procès-verbal contiendra la des- 
cription des divers groupes de propriété et l'indication des 
réclanations et contestations survenues. 

Les groupes seront décrits, successivement, dans l’ordre 
des cinq catégories établies par le décret. La description sera 
donc scindée en cinq paragraphes, savoir : 

$ 1‘ Immeubles domaniaux autres que les biens vacants 
et sans maitre ; 

2 Immeubles affectés à des services communaux ; 
3 Groupes des terres de propriété privée ; 

+ Groupes des terres de propriété collective ; 

5 Immeubles du domaine public. 


ZA 


YA US. 


UT. 


Chaque immeuble ou groupe sera désigné, au procés- 
verbal du donar et au plan, par un numéro d'ordre. [l n’y 
aura qu'une seule série successive de numéros pour les six 
calésories de groupes. Les groupes qui seraient créés après 
pumerolage recevront des numéros Dis, ter, ete., dans la 
calésorie à laquelle ils appartiendront. 

Les prescriptions suivautes seront, au surplus, observées. 


119. — En ce qui concerne les quatre premicres catégories 
de propriété, voiet comment il sera procédé : 
1° Chaque descriplion d'immeuble ou de groupe débutera 


par l'indication du numéro d'ordre, de la nature d’immeu- 
ble, du lieu dit, et de la contenance en chilfres : 


2° Les contenances seront, d'abord, indiquées au crayon 
sur le procès-verbal. Elles ne seront inscrites définitivement 
qu'aprés avoir été vérifiées dans les bureaux du géomètre en 
chef de la topographie, ainsi qu'il est dit au $ 36, dernier 
alinéa ; 

3 L'inscription des réclamations sera faite au procés- 
verbal, pour les quatre premières catégories de prôpriété, 
comme il a été dit aux $ 108, 409 et 410 ; 

4° Mention des droits d'usage grevant l'immeuble ou le 
groupe délimité «era faite à la suite de la description, comme 
il est dit aux S 45, 73, 74 et 112 pour les groupes de pro- 
priété privée, collective, ou communale, ct aux 846, 97 et 106 
pour les groupes forestiers, ainsi que pour tous autres im- 
meubles domaniaux : 


5° A Ja suite de la description des immeubles affectés aux 
services communaux, mention sera faite, comme il a été dit 
au S 106, des droits de propriété indivis et des droits d'usa- 
ge appartenant au douar dans d'autres territoires. 


120. — Les immeubles appartenant au domaine public, 
pour lesquels des emplacements auront été réservés et déli- 
mités, ainsi que le prévoit le $ 107, seront inscrits, en pre- 
mière ligne, au $ 5 du procés-verbal, dans la même forme 
que celle employée pour les groupes et immeubles des quatre 
catégories précédentes, et avec un numéro d'ordre faisant 
suite au leur. La description de la délimitation des lacs salés 
fera connaitre, ainsi qu'il est dit au $ 107, les droits d'usage 
exercés. Le même renseignement sera fourni pour tous au- 
tres immeubles du domaine public délimités qui seraient gre- 
vés de droits particuliers au profit de certaines populations. 

Seront indiqués ensuite, par simple énumération et sans 
numéro d'ordre, les immeubles dont la délimitation n'aura 
pas été faite. Cette énumération sera présentée par nature 
d'immeubles. Viendront d’abord les routes et chemins publics; 
puis, les cours d’eau et ravins de torrents ; ensuite, les 
sources et puits publics ; enfin, tous autres immeubles du 
domaine public qui auront été relevés et non délimités. 

Pour les routes et chemins, le procès-verbal fera connai- 
tre la largeur moyenne de chacun, avec le nom sous lequel 
il est désigné, c'est-à-dire les deux points extrêmes qu'il 
dessert. Les cours d’eau, ravins et sources, et autres im- 
meubles seront désignés par le nom qui leur est donné 
dans le pays, et leur situation sera bien précisée. Un der- 
nier article réservera, pour mémoire, les chemins, cours 
d'eau, ravins et autres immeubles du domaine public exis- 
tant en fait, et qui auraient été omis dans l’énumération. 
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121. — Le procès-verbal de délimitation du douar se ter- 
mincra par la déclaration que connaissonce et lecture en 
arabe du contenu du procès-verbal a été donnée au président 
el aux deux membres de la djemâa du douar assistant aux 
opérations. Ce document sera signé par eux, par le géomé- 
tre et par le commissaire délimitateur, de même que le plan 
et les croquis partiels annexés. 


422. — En ce qui concerne les plans à annexer aux pro- 
cès-verbaux de délimitation de douars, les instructionsdonnées 
aux $ 35 à 39 et 113, relativement à l'échelle à adopter, aux 
procédés à employer pour le levé visuel du territoire, aux 
soins et au temps à y consacrer, enfin au numérotage des 
groupes, sont complétés par les recommandations suivantes, 
touchant la forme et les détails graphiques de ces plans spé- 
ciaux. 

1° Les plans fournis par le géomètre, pour être joints aux 
procès-verbaux, seront des copies sur toile de ses minutes ; 

> Le périmètre du douar sera représenté sur le plan par 
un double liseré extérieur, l’un, au carmin clair, de 6 à 8 
millimètres de largeur, l'autre, au carmin foncé, de 2 mifli- 
métres de largeur. (Exécurion de Particle 112-114 du rèyle- 
ment de la topographie). 

Sur le plan d'assemblage des douars aux 1/40,000, à exé- 
cuter dans les bureaux du géomètre en chef pour être joint 
au dossier, le périmètre de la tribu sera représenté par le li- 
suré qui vient d'être indiqué, et les limites intérieures des 
douars par des liserés vermillon de 2? millimètres. 

3° Le périmètre des groupes sera figuré par un trait plein 
à l'encre de Chine ; leur numéro sera inscrit à la mème en- 
cre. Les groupes porteront, en outre, les teintes suivantes, 
qui sont celles adoptées pour les anciennes opérations du sé- 
natus-consulte : 


Immeubles domaniaux ..... ..... . Teinte rose. 
Communaux.  ...... a Al . .. Teinte vurte. 
Groupes de terres de propriété privée Teinte violette. 


Groupes de terres de propriété collective.  Teinte jaune. 

Les immeubles du domaine public seront représentés sui- 
vant les indications du réglement, article 142. Quant aux 
réserves délimitées, elles recevront une teinte gris-päle. 

Les périmêtres de colonisation ne recevront aucune teinte : 
ils seront seulement entourés d'un liseré an carmin de 2 
millimètres. 

Les groupes où parties de groupes objet de réclamations 
seront laissés, provisoirement, en blanc, et les teintes ne 
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seront passées par le géomêtre qu'après l'expiration du dé- 
lai de dépôt et lors de l’envoi du dossier au gouverneur vé- 
néral. 


%° Pour les écritures et le dessin du plan, le géomèêtre se 
conformera strictement aux prescriptions du réglement et 
aux indications du modèle y annexé. 


123. — La légende du plan de chaque douar sera concue 
sous forme de tableau. Elle donnera le détail des immeubles 
dans l'ordre des cinq catégories de groupes prévues par le 
décret, avec mention, s’il y à lieu, des périmétres de coloni- 
sation, et elle présentera Îles colonnes suivantes : 


1° Catégorie des groupes ; 


2° Numéro de chaque groupe ; 
3° Nature du groupe : 
4° ) Contenance du groupe ; 
approximative, d'après, | 
5° | le géomêtre ( Total par catégorie de groupes. 
6) Contenance { du groupe ; 


approximative, d’après .. 
7 } le géomêtre en chef Total par catégorie de groupes. 


Pour les immeubles du domaine public (5° catégorie), il 
sera inscrit, à la suite du détail des immeubles délimités, un 
article comprenant en bloc les routes et chemins, cours d'eau 
et ravins, sources et puits, indiqués par simple énumération 
dans le procès-verbal, avec leur superficie totale. 

Quant à la légende à inscrire sur le plan d'assemblage au 
140,000 des douars de la tribu, elle résumera les légendes 
des plans de douars dans un tableau d'ensemble, disposé 
:omme il suit : 

1° Nom des dlouars ; 

2° Catégorie des groupes (et périmêtres de colonisation, 
sil y a lieu) ; 

3° Numéros des groupes (indiquer la série, pour chaque 
’atégorie : 4 à 10, 11 à 15...) ; 

4° Contenance par catégorie de groupe ; 

5° Contenance totale du périmètre du douar. 


42%. — Ainsi qu'il a été dit plus haut, les croquis établis 
our l'intelligence des réclamations doivent être annexés au 
rocés-verbal de délimitation, au même titre que le plan 
ième du douar. Le texte de l’article 8 du décret ne contient 
as, il est vrai, une prescription formelle à ce sujet, mais 
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l'obligation qu'il impose de relater, dans le procès-verbal, 
les réclamations et contestations survenues, rend nécessaire 
ladjonction des croquis. 

Ces croquis porteront, en tête, le numéro de la réclama- 
tion (470, 9e, 3e. réclamation) à laquelle ils auront trait. 
Ils contiendront toutes les indications propres à éclairer le 
débat. À cet effet, ils pourront et devront, au besoin, être 
dressés à une échelle supérieure au 1/20,000. 


495. — Le rapport à joindre au dossier, sous le titre de : 
Rapport d'ensemble sur la délimitation des douars, débu- 
tera par une courte entrée en matière, rappelant les condi- 
tions générales de la tribu et les opérations de délimitation 
de son périmêtre effectuées en premier lieu. Il se divisera 
ensuite en trois paragtaphes. 

Le paragraphe 4: Délimilation du périmètre des douars, 
résumiera, pour chaque douar. les opérations de cette déli- 
mitation, les conditions dans lesquelles elle s’est effectuée, 
les incidents survenus, les réclamations produites avec la suite 
donnée, enfin, toutes les questions qui pourraient offrir de 
l'intérêt. Il y sera fait mention, notamment, des incidents 
dont il a été parlé aux $ 85 et 87. 

Le paragraphe 2, Délimitation des yroupes de proprétr, 
résumera de mème les conditions dans lesquelles l'opération 
a été accomplie pour chaque douar, le temps qui y à été 
consacré, y compris celui consacré à la délimitation du péri- 
métre des douars, les incidents qu'elle a soulevés et, notam- 
ment, ceux ci-dessus indiqués aux $ 108 à 111. Il sera pré- 
senté enfin toutes obvervatiors utiles sur les questions réso- 
luës ou restant à résoudre. 

Le paragraphe 3, Suualion du douar, au point de vue 
des droits d'usage, résumera les droils exercés par le douar 
sur des territoires autres que le sien, et dont le détail doit 
ètre fourni au procès-verbal de délimitation, comme il est dit 
au $ 106, ainsi que les droits exercés par le douar sur son 
propre territoire par des tribus et des douars étrangers, 
comme 1! à été dil au $ 112. Ce résumé sera accompagné des 
appréciations que la siluation pourrait comporter, au point 
de vue du maintien du statu quo ou des mesures à prendre. 


426. — Le dossier complet, comprenant les procès-ver- 
baux de délimitation de douars avec les plans et croquis an- 
pexés, le rapport d'ensemble sur les opérations et toutes 
autres pièces justificatives quuées utiles, sera adressé par le 
conmissure délimitateur à la commission administrative, 
avec les documents qui lui avaient été communiqués. 

Aussitôt après réception du dossier, le président de la 
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commission administrative transmettra les procès-verbaux, 
les plans et croquis au géomètre en chef, en vue de la révi- 
sion des contenances, de la vérification graphique des plans, 
de létablissement d’un double ‘le chacun, et de la confection 
du plan d'assemblage au 1/40,000 prévu au $ 36. Ce travail, 
attendu par la commission administrative pour la décision 
à prendre, devra être exécuté, dans les bureaux, par priorité 
d'urgence. 


127. — Après examen des divers documents du dossier, 
la commission administrative, conformément aux prescrip- 
tions de l’article 9 du décret, arrêtcra chaque procès-verbal 
de délimitation de douar, et statuera sur les réclamations qui 
y auront été mentionnées. 

Ces décisions seront constatées par un mode analogue à 
celui indiqué au $ 66 pour l'opération de délimitation de la 
tribu, et feront, pour chaque douar, l'objet d'un procès- 
verbal intitulé : Prorès-rerbal des décisions de la commission 
administrative, à inscrire à la suite des signatures du pro- 
cés-verbal de délimitation. 


128. — Les décisions seront prises dans l’ordre de lins- 
cription des réclamations dont elles ranpelleront le classe- 
ment numéral (4%, 2", 3m... réclam ion). Elles seront 
sommairement motivées, et feront connaitre le texte de la Hi- 
mite arrêtée, s’il s'agit de réclamations concernant le périmé- 
tre du douar. 

S'il s’agit de réclamations concernant la délimitation ou le 
classement des groupes, la décision fera connaître, soit la li- 
mite adoptée, soit le nouveau classement donné à tout ou 
partie de immeuble, avec les limites des nouveaux groupes. 


129. — Dans le cas où la décision nécessiterait une nou- 
velle délimitation de l’immeuble, le procès-verbal ne s-rait 
arrèté que provisoirement, et le commissaire délimitateur au- 
rait à procéder à l'opération complémentaire prescrite, la- 
quelle serait consignée, à la suite du procès-verbal, sous te 
ütre de: P.ocès wrrbal de délimitation complémentaire, dans 
la même forme que la délimitation première, et serait suivie 
elle-même d’an second procès-verbal de la commission adini- 
nistrative, intitulé : Procès-verbal complémentaire de décision, 
et contenant le texte défitinif des limites pour les parties du 
périmètre ou pour les groupes objet des réclamations, et ar- 
rêtant l’ensemble de l’opération de délimitation. 


130. — La commission administrative se conformera, à 
ce moment, à la disposition finale de l’article 9 du décret por- 


Article 10, 
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tant que : « Avis des décisions, rappelant la faculté de n 
« velle réclamation ouverte par l’article 10, sera donné 
« auteurs des réclamations rejetées. » 

Ces avis, préparés par la commission administrative 
transmis en temps utile, c’est-à-dire avant le dépôt du f 
cès-verbal, à l'autorité municipale du domicile des intér 
sés, seront donnés sur des formules en texte français 
arabe conformes au modèle ci-joint (modèle n° &), annonç 
aux destinataires que leur réclamation a été rejetée et qu 
auront, pendant le délai d’un mois à partir du jour indiq 
la faculté de la renouveler sur l'un des deux registres dépc 
aux lieux désignés. | | 

Ces avis devront, autant que possible, être remis . 
mains des intéressés, dix jours au moins avant le Jour 
pour le dépôt. Bien que le décret ne contienne aucune pi 
cription formelle sur ce point, l'observation du délai de 
jours répond au vœu de l’article 10 qui exige, pour la 
blicité préalable, un délai de dix jours au moins. Dans t 
les cas, les avis devraient être remis aux destinataires av 
la date du dépôt. 

Des certificats des autorités municipales, suivant la { 
mule du modèle ci-joint (#odèle n° 9), attesteront que la 
mise des avis a été faite en temps utile et seront Joints 
dossier par la commission administrative. 


131. — L'article 10 dun décret régle, en ces termes, 
conditions dans lesquelles doit ensuite être effectué le dé 
public du procès-verbal et doivent être formulées les ré 
nations produites pendant le délai de ce dépôt. 

« Le procës-verbal, avec le plan à l’appui, sera ensi 
« déposé entre les mains du juge de paix ou, à son défa 
« du maire ou de l'administrateur francais de la circo 
« cription. 

« Une traduction en langue arabe de ce même proc 
« verbal, avec une copie du plan, sera également dépo 
« entre les mains du président de la djemäa ou de l'adjc 
« indigène ou, à défaut, entre les mains du cadi. 

« Dix jours au moins avant le dépôt, avis en sera doi 
« aux intéressés par une une insertion au Wobacher et 
€ les publications et affiches prévues à l’artiele 14. Il « 
« spécifié, dans cet avis, que quiconque aura des réclar 
« tions à élever à l’encontre des constatations du procès-v 
« bal devra, à peine de déchéance, les formuler daos le di 
« d’un mois, à partir de la date fixée, devant le déposit: 
« du procès-verbal, en énonçant, à peine de nullité de 
« réclamation, la situation, la nature, la contenance appre 
« malive (au besoin en mesures arabes) de l'immeuble, ol 
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« de la réclamation, et au moins deux de ses tenants et 
« aboutissants. | 

« Les réclamations ne pourront porter que sur la délimi- 
« tation ct le classement des immeubles, toutes questions de 
« propriété entre indigènes demeurant réservées. 

« Les réclamations formulées seront immédiatement trans- 
« criles Sur un registre coté et paraphé par le commissaire 
« délimitateur. 

« Elles pourront ètre exercées dans l'intérêt des mineurs, 
« des interdits et de toutes parties non présentes, par leurs 
« tuteurs légaux ou datifs, ou par les cadis et par toutes 
« autres personnes ayant la représentation légale, suivant 
« le droit musulman. » 


132. — Ces dispositions peuvent paraître, tout d’abord, 
ne viser que le cas d’un seul procès-verbal de délimitation 
de douar. Il est certain, cependant, qu’elles embrassent tous 
les douars entre lesquels la tribu aura été répartie. L'ordre 
d'idées dans lequel elles sont conçues ne permet pas, en 
effet, de douter qu’elles s'appliquent à l’ensemble de la tribu. 
Tout au plus, pourrait-on induire de la rédaction de l’article 
qu’il est facultatif de scinder les formalités pour les divers 
douars, et de les accomplir isolément et distinctement pour 
chacun d’entre eux. Mais rien n'empêche et tout conseiile, 
au contraire, d'accomplir les formalités pour tous les douars 
de la tribu à la fois. 

Le dépôt effectué s’appliquera donc à tous les douars, et la 
commission administrative devra, aussitôt ses décisions pri- 
ses, et même dés la réception du dossier, aviser à la prompte 
préparation de toutes les pièces à déposer. 


133. — On a vu, $ 36, que le premier soin à prendre, 
aussitôt le dossier reçu, est 4 faire procéder, dans les bu- 
reaux du géomètre en chef, à la vérification des plans, à la 
révision des contenances, à l'établissement d’un double de 
chaque plan et des croquis annexés, ainsi qu'à la confection 
d’un plan d'assemblage des douars au 1/40,000. Il ne sau- 
rait être trop insisté sur la nécessité d’une trés prompte 
expédition de ce travail. 

La commission administrative aura, de son côté, à faire 
établir la traduction en arabe de chaque procès-verbal, com- 
prenant, dans son ensemble, la description des limites, l'avis 
du commissaire délimitateur, et le procès-verbal des déci- 
sions de la commission administrative. La question des con- 
ditions dans lesquelles ces travaux de traduction seront exé- 
cutés et rémunérés sera réglée ultérieurement, pour chaque 
département, sur des propositions à soumettre au Souver- 


neur général. 


La commission administrative aura, en outre, à s’occuper 
de la publicité préalable à donner au dépôt, lequel doit être 
fait dans les deux lieux indiqués par l’article 10 du décret. 


134. — La disposition de cet article portant que « le pro- 
cès-verbal, avec le plan à l’appui, sera déposé entre les 
mains du juge de paix ou, à son défaut, du maire ou de 
l'administrateur de la circonscription », doit être entendue 
dans ce sens que, si le juge de paix du canton a sa résidence 
dans la commune de plein exercice, mixte ou indigéne dont 
dépend le douar délimité, c'est au greffe de la justice de 
paix que les documents devront être déposés ; mais que, dans 
le cas où le siège de la justice de paix serait hors de la com- 
mune, le dépôt doit être fait au siège de l'autorité munici- 
pale, c’est-à-dire à la mairie pour le cas de commune de 
plein exercice, dans les bureaux de l'administrateur s’il 
s'agit d’une commune mixte, dans les bureaux du comman- 
dant de cercle ou du chef d'annexe pour le territoire de 
commandement. 


135. — Quant à la disposition suivante de ce même arti- 
cle 40, où il est dit qu’ « une traduction en langue arabe de 
ce même procès-verbal sera également déposée entre les 
mains du président de la djemàa ou de l'adjoint indigène 
ou à défaut, entre les mains du cadi », elle peut donner 
lieu à équivoque, et il est nécessaire d’en fixer ici le sens et 
l'application. 

D'après le décre', c’est à défaut de président de djemäa on 
d'adjoint indigène que le dépôt devrait ètre fait entre les 
mains du cadi. Or, il ne sembie pas que cette éventualité 
puisse se réaliser, puisqu'il y aura toujours nn président de 
djemäa, des djemàas devant, aux termes de l'article 4 du 
décret, être toujours constituées, pour la régularité des 
opérations. 

En ce qui touche la question de savoir si le dépositaire à 
choisir doit être le président de la djemäa ou l’adjoint indi- 
gène, il est à remarquer d’abord que par président de la 
djemäa il faut enteudre le président de la djemäa de tribu, 
et non un président de djemäa de douar ; car ce dernier, 
dans le cas, presque sénéral, où le dépôt intéresera plu- 
sieurs douars, aurait qualité insuffisante pour les représen- 
ter tous. Si donc un président de djemäa devait àtre dé- 
signé, ce serait le président de la djemäa de tribu qui, pres- 
que toujours d’aillenrs, sera la méme personne que l'ad- 
joint indigène. 

Au surplus, pour éviter toute équivoque, et en présence 
de la latitude laissée par le décret, il est décidé que le dépo- 
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sitaire à désigner sera toujours l'adjoint indigène et, à défaut 
d'adjoint indigène, le président de la djemàa de tribu. 


136. — C’est à la commission administrative à assurer, 
ainsi qu'il a été dit, exécution de la disposition de l'article 
410 portant que : « dix jours au moins avant le dépôt, avis en 
sera donné aux intéressés par une insertion au Mobacher et 
par les publications et affiches prévues à l'article 1», c’est- 
à-dire aux termes de ce dernier article, par affiche « dans le 
chef-lieu de la commune », et par publication « dans les 
marchés de la commune, dans la tribu intéressée, ainsi que 
dans les tribus ou douars limitrophes. » 

La formule ci-jointe {modèle n° 10) fait connaître les ren- 
seignements que doit contenir le texte de l'avis à insérer an 
Mobacher, à afficher au chef-lieu de la commune, et à publier 
aux lieux indiqués par le décret. Cette publicité devant. dans 
toutes ses parties, précéder de dix jours au moins le dépôt, 
il conviendra de fixer la date du dépôt un mois, au moins, à 
l'avance, et plus tôt au besoin, afin de se ménager tout le 
temps nécessaire pour l'accomplissement des formalités de 
publicité. Ainsi, l’avis annonçant la date fixée pour le dépôt 
devra être adressé par la commission administralive au gou- 
vernement général, au moins vingt jours avant cette date, 
de façon que l'insertion puisse avoir lieu avant le dixième 
jour. De même, l'avis à afficher au chef-lieu de la commune 
et à publier dans la commune intéressée et sur tous les mar- 
chés de la commune devra être parvenu à l’autorité munici- 
pale près d’un mois avant la date fixée. Un délai semblable 
sera observé pour les transmissions à faire, s'il y a lieu, 
aux autorités municipales voisines pour les publications 
dans les tribus ou douars limitrophes. TI: sera adressé à cha- 
que autorité municipale le nombre d'exemplaires suffisant 
pour donner à la publicité une importance en rapport avec 
celle des localités. Des procès-verbaux établis dans la forme 
des modèles ci-joints {modèles n° 11 et 11 bis), certitie- 
ront la publicité donnée. 


137. — Les deux dossiers à déposer seront transmis aux 
destinataires par la commission administrative, suivant les 
errements en usage, mais toujours assez à Lemps pour que 
chacun des deux dépositaires soit mis en possession du 
dossier qui lui est destiné, au plus tard, la veille du jour 
fixé comme date du dépôt et point de départ du délai d'un 
mois accordé pour la production des réclamations. 

Le dossier déposé à la justice de paix ou, le cas échéant. 
chez le maire ou l'administrateur, se composera : 1° des pro- 
cès-verbaux de délimitation des douars, revêtus, comme 


Bull, off, ne 4445, 9 


— de 


il a été dit plus haut, des avis du commissaire délimi- 
taleur et des décisions de la commission ; 2° des plans 
annexés à ces procès-verbaux ; 3° des croquis relatifs aux 
réclamations ; 4° d’un registre (modéle n° 12), destiné à l’ins- 
cription des réclamations, registre nnique, bien entendu, 
pour les divers douars. 

Le dossier à déposer chez l'adjoint indigène ou, à défaut, 
chez le président de la djemäa de la tribu, comprendra les 
documents analogues, c'est-à-dire la traduction en arabe de 
chaque procès-verbal de délimitation du douar, avec la copie 
du plan annexé, la copie des croquis, et un registre unique 
(modèle n° 13; pour la réception des réclamations 

Sur l'original et sur la traduction de chaque procès-verbal, 
à la suite des dernières écritures, une mention certifiée du 
magistrat ou fonctionnaire dépositaire constatera le dépôt 
effectué. Cette mention portera la date même du dépôt, point 
de départ du délai d’un mois imparti pour les réclamations. 


138. — Le mode suivant lequel les réclamations doivent 
être formulées est énoncé, dans l’article 10 du décret, sous 
la forme d’une injonction que cet article prescrit d'insérer 
dans l'avis de publication du dépôt. « Il sera, » est-il dit, 
« spécifié dans cet avis que quiconque aura des réclamations 
« à élever à l'encontre des constatations devra, à peine de 
« déchéance, les formuler dans le délai d'un mois, à partir 
« de la date fixée, devant le dépositaire du procès-verbal, 
« en énonçant, à peine de nullité de sa réclamation, ja situa- 
« tion, la nature, la contenance approximative (au besoin 
« en mesures arabes), de l'immeuble objet de la réclamation, 
« et au moins deux de ses tenants et aboutissants. » 

Le but de cetie prescription est facile à comprendre. Le 
décret n’a voulu admettre à la discussion juridique que les 
réclamations sérieuses, précises dans leurs données, ci 
formulées dans des conditions qui permissent au commis- 
saire délimitateur d'en connaître exactement l'objet, d’en 
faire l'instruction, et d'Y donner satisfaction, le cas échéant. 
li a écarté les réclamations vagues, sans corps certain, im- 
possibles à instruire avec les seuls éléments fournis, et lais- 
Sant peser, par suite, sur le caractère de la propriété l'incer- 
titude à laquelle les dispositions édictées ont en vue préci- 
sément de mettre fin. 

Une question qui se pose, toutefois, est celle de savoir si 
celle disposition est absolue et atteint les auteurs des récla- 
mations maintenues lors de la délimitation, et renouvelées, 
lors du dépôt, sur l'avis même donné aux intéressés par le 
représentant de l'aulorité. 

JL est rationnel de résoudre la question négativement. Da 


moment, en effet, que la premiére réclamation a été précisée 
dans sou objet, le renouvellement qui en est fait par voie de 
référence expresse ou implicite doit être considéré comme 
s’assimilant les premiers renseignements fournis, et ne sau- 
rail, dés lors, être frappé de nullité comme insuffisamment 
motivé. 

On doit admettre, également, que toute réclamation visant, 
dans son entier et avec indication de son numéro, un immeu- 
ble ou un groupe délimité au procès-verbal et au plan dépo- 
ses, est valable en la forme. 


139. — Les dispositions de l’article 10 portant que « les 
réclamations ne pourront porter que sur la délimitation et 
le classement des immeubles, toutes questions de propriété 
entre indigène demeurent réservées », n’est que l’applica- 
tion du principe dont s'est inspiré le nouveau règlement, el 
qu'ont mis en lumière les observations présentées aux $$ 10 
et 41 de la présente mstruction. Le décret a voulu que les 
nouvelles opérations du Sépatus Consulte eussent surtout 
pour effet de fixer le caractère juridique de la propriété, 
laissant à l’application de la loi de 4873 la constalation des 
droits individuels. 

Un tempérament a été, toutefois, apporté à ce principe. A 
l'égard du domaine de PEtat et des communes, la délimita- 
tion, non suivie de réclamation, a pour résultat de les rendre 
propriétaires (léfinitifs de certaines catégories d'immeubles 
classées comme leur appartenant. Les observations présen- 
tées aux $$ 12 et 13 onf fait ressortir la raison d'être de cette 
disposition particulière, qui donne le caractére de revendi- 
cation de propriété aux réclamations qui seraient produites 
contre le classement des immeubles domaniaux ou commu- 
naux. 

Inutile d'ajouter que le domaine de l'Etat et les communes 
pourraient, de leur côté, si le classement lésait leurs intérêts, 
produire, en la forme prévue au décret, des réclamations qui 
recevraient, alors, la suite indiquée. Mais tout porte à croire 
qu'il ne sera Jamais nécessaire de recourir à ce moyen, les 
intérêts de l'État et des communes étant suffisamment sau- 
vegardés par les conditions dans lesquelles sont dirigées et 
s'accomplissent les opérations du commissaire délimitateur. 


140. — Les réclamations cesseront d'être reçues dès le 
lendemain de l'expiration du délai d’un mois accordé pour 
les produire. | 

La clôture des deux registres destinés à les recevoir sera 
constalée par un certificat, qui y sera inscrit, aussitôt le délai 
expiré, par le magistrat ou le fonctionnaire dépositaire. 


article 41. 
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Le commissaire délimitateur devra, de son côté, le ler 
main également de l'expiration du délai, s'assurer que 
deux registres ont été clos, et relever, sur un état confo 
au modéle ci-joint (modèle n° 14), les réclamations insc 
sur ces registres. Il adressera cet état à la commission ad 
nistrative, après y avoir ajouté Ja mention indiquée au $ 1 
au plus tard dans les cinq jours qui suivront l’expiratior 
délai de réclamation. 


441. — L'article 41 dispose que : « Un délai d’un mo 
« partir de lexpiration de celui fixé par l’article précéc 
« est accordé pour faire opposition aux réclamations for: 
« lées. — Les oppositions peuvent être formulées par t 
« les intéressés. — Elles devront être motivées. — Elles ser 
« reçues par les dépositaires du procès-verbal et transcr 
« sur le registre des réclamations. » | 

L'application de cer article comporte quelques observati 
au point de vue des mesures d'exécution qui s’y rattache 


142. — En premier lieu, la question s’est posée de sa 
s’il convenait, bien que le décret ne contint aucune presc 
tion à cet égard, de donner avis des réclamations 
personnes qu’elles intéressent, et qui seraient, par ce mo} 
mieux à même de formuler en temps utile l'opposition } 
tectrice de leurs droits. 

Il a paru que la question devait être résolue dans le & 
de l’affirmative. Il est certain, en effet, que l'obligation de 
transporter chaque fois, avec un interprèle, au lieu du dé] 
sans être certain d'y avoir intérèt, et sans utilité le } 
souvent, créerait des difficultés réelles à la production 
oppositions. Il a donc été décidé que les personnes intéress 
seraient prévenues des réclamations formulées pouvant 
concerner. Ces personnes sont : 

Pour les réclamations touchant aux immeubles doi 
niaux et au domaine publie, le directeur des domaines, 
représente également les intérêts du domaine forestier, 
directeurs du génie et de l’artillerie, représentants da dom: 
militaire ; 

Pour les réclamations relatives aux immeubles affe 
aux services communaux, l’adjoint indigène ou le prési 
de la djemäa du douar, et le maire ; 

Pour les réclamations concernant les terrains classés d 
les groupes de propriété privée, les détenteurs des terrai 
ainsi que les représentants du domaine, du douar et dc 
commune, dévolutaires éventuels des espaces vacants 
affectés au parcours ; 

Enfin, pour les réclamations concernant les terre 
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lassés comme propriété collective, les intéressés sont le 
présentant de l'autorité administrative, chargé de la sau- 
vgarde du droit de juridiction appartenant à cette autorité 
sur les territoires collectifs ; les représentants du domaine 
4 du douar, dévolutaires éventuels des espaces vacants ou 
ufectés au parcours ; et, au point de vue des attributions 
ndividuelles ultérieures, les représentants de ia collectivité, 
‘est-à-dire le président de la djemäa de tribu, celui de la 
ljema de douar, l’adjoint indigène, et les membres eux- 
nêmes de la tribu, individuellement, comme ayants-droit 
‘ventuels . 

Voici les moyens à employer pour que les divers inté- 
essés soient prévenus des réclamations les concernant. 

A l'égard du directeur des domaines et de l'autorité 
ulministrative, la transmission du relevé des réclamations 
aite, ainsi qu'il est dit au $ 140, dans les cinq premiers 
ours du délai ouvert pour les oppositions, par le commis- 
save délimitateur à la commission administrative, dont le 
hrecteur des domaines est membre et le représentant de l’au- 
orité administrative président, constituera un avertissement 
suffisant pour que la protection des intérêts qui auraient à 
tre sauvegardés puisse être assurée en temps utile. 

Quant aux autres personnes intéressées, directeur du 
zénie, directeur de Partillerie, président de djemäa, adjoint 
ndigéne et maire, il leur sera adressé par le commissaire 
lélimitateur, dans les trois premiers jours du délai ouvert 
Jour les oppositions, un avis spécial conforme au modéle ci- 
lessus (modèle n° 15) et relatant, pour chacun, les réclama- 
ions qui le touchent. L'avis au maire n'aura pas évidem- 
nent à être donné lorsque le sommissaire délimitateur sera 
ui-mème investi des fonctions municipales, comme adminis- 
vateur de la commune mixte. . 

A l'égard enfin des indigènes intéressés à faire opposition 
wux réclamations Llonchant le classement des terres, soit 
‘omme propriété privée, soit comme propriété collective, et 
uixquels des avis individuels ne sauraient être adressés, 
uisque rien ne les désigne nominativement, avis public 
era donné des réclamations de cette nature par une affiche 
modèle n° 16) qui sera apposte à la mairie de la commune, 
lans les trois nremiers jours du délai accordé pour les oppo- 
itions. 

Mention de la date des avis donnés et, s’il y a lieu, de la 
late de l’affichaue, sera faite par le commissaire détimitateur 
ur l'état des réclamations adressé par lui à la commission 
.Aministrative. 

Il demeure entendu, au surplus, que l’omission des forma- 
tés qui précèdent ne saurait ni engager la responsabilité 


Arteles 12, 13 
et lt. 
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matérielle de l’administration puisqu'elles ne sont pas ir 
sées par le décret, ni motiver aucune réclamation des 
ressés. Elles devront, toutefois, être accamplies avec la 
grande ponctualité. 


143. — Il est à remarquer, en second lieu, que l'oblig: 
de transcrire les oppositions sur le registre des réclama 
n'implique pas seulement la prolongation du dépot dé 
registres pendant Je délai imparti pour la production 
oppositions. Elle entraine également la prolongation du € 
des procés-verbaux et de leurs annexes qui doivent pot 
être consultés pendant ce nouveau délai. Les mêmes d 
ments qui ont inspiré les réclamations doivent, en 
éclairer les oppositions. 

Les oppositions ne sauraient, au surplus, être recues 
différemment par l'un ou l’autre dépositaire. Elles do 
évidemment, être reçues seulement par le dépositair 
registre sur lequel les réclamations qu'elles ont pour : 
ont té transcrites. Tel est l'esprit du décret. Il n'est. g 
à craindre, il est vrai, que les intéressés se trompent ja 
à ce sujet, puisque l'avis qui leur aura été adressé et 
aura été affiché. ainsi qu'il est dit au $ précédent, leur 
fait connaitre celui des denx dépositaires qui aura res 
réclamation et auquel ils auront à présenter leur opposi 
Il sera utile néanmoins que des instructions soient don 
aux dépositaires pour qu'ils “‘lairent, au besoin, les 0 
sants qui se tromperaient de registre, et ponr que les o 
sitions soient inscrites sur le registre qui convient, en re 
même de la réclamation et dans l’espace réservé à cet 

Il sera bon, en outre, de prévenir chacun des deux € 
sitaires qu'il est tvnu, pour toutes les réclamations ins 
sur le registre entre ses mains, mais nour ces réclama 
seulement, de recevoir toutes les oppositions qui lui & 
présentées, saps qu'il ait à S'oceuper de la qualité des per 
nes dont elles émanent, cette question, de méme que 
des conditions à remplir par l'opposition pour étre val 
ne devant être appréciée et jugée qu'ultéricurement c! 
qui de droit. Seront également reçues les oppositions ! 
par actes extrajudiciaires, el mème eclles faites par co 
pondance, mais à la condition que la signature de l'oppc 
soit dûment légalisée, sans quoi la communication 1 
devrait être considérée comme non avenue. 


44%. -- Les articles 12, F3 et 14 du décret réclent les 
tes des réclamations et des oppositions formulées. IL es 
le, pour apprécier dans leur ensemble les mesures « 
comportent, de reproduire et de réunir ici leur texte. 


Artrle 12 


Article 13. 
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« ART, 42. — A défaut d'opposition dans le délai fixé, 
« l'immeuble recevra le classement résultant de la réclama- 
« lion ; le classement sera définitif. 


« ART. 13. — En cas d'opposition, le réclamant devra, à 
« peine de nullité, introduire sa demande en justice, par 
«une citation contre qui de droit, dans le mois qui suivra 
« li communication qui lui aura été lite de cette opposition 
« par-notfication en la forme administrative. Cette demande 
« devra être, en même temps, dénoncée au président de la 
« commission administrative. 


« Arr. 14. — A l'expiration du délai fixé par l’article pré- 
« cédent, le commissaire délimitateur complètera et clôturera 
« son travail de répartition et de délimitation, conformément 
« aux résultats des réclamations et oppositions formulées et 
« le transmettra à la commission administrative avec tous 
« documents justificalifs el renseignements utiles. 

« Le travail sera arrêté par la commission administrative.» 


Voici les mesures à prendre dans ces divers cas. 


125. —- Le lendemain de l'expiration du délai d’opposi- 
tion, c'est à-dire au bout d’un laps de temps de deux mois à 
partir de la date du dépôt, le commissaire délimitateur après 
avoir inscrit, le jour mème, un certificat de clôture sur les 
deux registres, fera le retrait des deux dossiers déposés, y 
compris les deux registres, et procèdera, pour chaque douar, 
en se faisant, au besoin, assisler de quelqu'un sachant lire et 
traduire verbaiement l'arabe, à l'examen comparé des récla- 
malions et oppositions formulées sur l’un et l'aure docu- 
ment. À la suite de cet examen, il mettra les conclusions de 
son travail cn harmonie avec la suite que comporteront les 
réclamations et oppositions. 


146. — Ainsi, à défaut d'opposition dans le délai pres- 
crit, il donnera à l'immeuble, comme il est dit à Particle 42 
du décret, le classement résultant de la réclamation, c'est-à- 
dire qu'il lui donnera un autre classement, soit en le relran- 
chant du grompe dont il faisait partie pour en faire un 
groupe spécial de la nature réclamée, soit en le rattachant à 
un groupe de cette nature déjà existant et contigu. 

Les autres modifications auxquelles la réclamation non 
suivie d'opposition pourrait donner lieu devront, au surplus, 
être tonjour: combinées de façon à aboutir au classement de 
l'immeuble en conformité de la réclamation. 


447. — Dans le cas d'opposition, communication doit, aux 
termes de l'article 43, en être faite, par notification en la 
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forme administrative, au réclamant qui est tenu, à peine de 
nullité, d'introduire sa demande en justice contre qui de 
droit, dans le mois qui suit cette notification, et qui doit, en 
outre, dénoncer cette demande «u président de la commis- 
sion administrative. 

Aucun délai n’est fixé pour la notification, qui devra tou- 
tefois être faite sans retard, à la diligence du commissaire 
délimitateur, au domicile élu ou, à défaut, au domicile réel 
du réclamant, par les soins de l'autorité administrative 
locale. Il sera veillé à ce que celte notification, à laquelle le 
décret à attaché des effets juridiques, soit faite dans des 
conditions inattaquables de régularité. 

A cet effet, l’acle de notification sera, pour chaque oppo- 
sition, préparé par le commissaire délimitateur, d'après les 
modèles ci-joints (modèles n°* 17 et 17 bis), en un original et 
en autant de copies qu'il ÿ aura de personnes réclamantes 
touchées par l'opposition. Le texte de celle-ci, tel qu’il existe 
sur le registre, sera reproduit avec sa traduction en français, 
S'il a été formulé en arabe, et avec sa traduction en arabe 
dans le cas où, l’opposition avant été formulée en français, 
la notification aurait à en être faite à un rélamant indigène. 
Au surplus, Pacte de notification, original et copies, devra 
être, tout entier, en double texte francais et arabe (modèle 
n° 17) lorsqu'il s'adressera à des indigènes, mais il suffira 
du texte français (modèle n° 17 bis) lorsque la notification 
s’alréssera à des Européens, outre bien entendu le 1exte 
arabe de l’opposition si elle à été formulée en arabe. 

Ilest à croire que le commissaire délimitateur sera, ordi- 
nairement, en mesure de pourvoir sur place à ces nécessités 
de traduction en l’une ou l'autre langue, soit par lui-même, 
soit en recourant au personnel local. Dans le vas toutefois 
où il en serait antremeut, il devrut en référer d'urgence à 
la commission administrative, en lai envoyant les textes à 
trauluire. | 

L'attention doit se porter, non seulement sur les indica- 
ions à insérer dans la notification, mais encore snr le mode 
d'accomplissement de cette formalité. A ee point de vue, il 
semble, tout d'abord, qu'un simple récépissé donné par le 
réclamant sur l'original devrait suffire comme justification : 
il en serait ainsi, si l'on étut sûr de l'identité du réclamant 
avec le signataire ; mais on peut craindre des iaterpositions 
de personnes, permettant au véritable réclumant de décliner 
ullérieurement la déchéance encourue en récusant Ja SISDA- 
ture donnée, Le moyen des récépissés ne pourra done ètre 
employé que lorsqu'il y aura certitude sur l'identité du ré- 
clamant el du-signataire, où comme supplément de garantie. 
Mais le mode le plus sûr sera la notification en forme faite, 


Article 14. 
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par le ministère d’un agent ayant qualité pour donner à son 
procès-verbal valeur authentique. Tels sont les agents in- 
vestis des fonctions d'officier de police judiciaire, et le garde- 
champêtre se trouve dans ce cas. | 

Le commissaire délimitateur aura, au surplus, à se con- 
certer avec Pautorité locale pour que les notifications d'op- 
positions aient lieu par des voies régulières et rapides. Les 
originaux des actes luiseront remis, aussitôt notification faite. 


148. — C’est du jour de la notification que court le délai 
d'un mois accordé au réclamant, à peine de nullité de sa 
rélamation, pour introduire sa demande en justice. L’arti- 
cle 43 dit que cette demande doit être dénoncée, « en même 
temps » au président de la commission administrative, dis- 
position qu'il faut entendre dans ce sens que la dénoncia- 
tion doit être faite, non point le même jour, mais dans le 
même délai que la citation. 

Une sanction était nécessaire. Le résultat d'opérations 
d'un intérèt général ne pouvait être laissé en suspens et mis 
en échec par des réclamations individuelles qui ne se seraient 
pas affirmées en justice. Il fallait, d'autre part, que la com- 
mission administrative, pour pouvoir clore les opérations, 
fût instruite des résolutions prises par les réclamants. 

Le président de la commission administrative transmettra 
immédiatement au commissaire délimitateur les dénoncia- 
tions de demandes en justice qui seront signifiées. Celui-ci, 
déjà en possession de tous les originaux des notifications 
d'opposition faites aux réclamants, sera à même de constater 
si la demande en justice a été faite en temps utile, c est-à- 
dire dans le mois de la notification. 


149, — Le commissaire délimitateur clôturera, en confor- 
mité de Particle 14, l’ensemble de son travail, lorsque sera 
expiré le délai d'un mois à dater de la dernière notification 
faile, toutes pouvant ne pas avoir été recues à la mème date, 
bien qu’envoyées simultanément. Il constatera alors Îles: 
conditions juridiques dans lesquelles se trouveront les ré- 
clamations objet d’oppositions, au point de vue de la suite 
donnée par les réclamants. 

S'il n’a pas été formé de demande en justice dans le délai 
prescrit, la réclamalion sera considérée comme non avenue, 
et le classement primitif de l'immeuble sera maintenu comme 
définilif, nonobstant la réclamation. 

Si la demande en justice a été introduite valablement, le 
classement de l'immeuble sera laissé en suspens et demeu- 
rera incertain jusqu'à ce qu’il ait été fixé par ane décision 
judiciaire ou par un accord des parties. 


Fe 


150. — Le commissaire délimitateur constatera, au Sur- 
plus, le résultat de son examen, pour chaque douar, dans 
un procés-verbal intitulé : Procès-verbal de clôture des 
opérations, inscrit sur le procès-verhal de délimitation du 
douar, à la suite du certificat de dépôt dont il a été parlé au 
$ 137. 

Ce procès-verbal contiendra lénumtration, par registre 
(registre francais, registre arabe), des réclamations formu- 
lées avec mention de leur numéro. 

Pour chacune, il sera fourni des indications sommaires, 
mais précises, sue son objet et sur la suite qu'elle à recue, 
c’est-à-dire sur son admission faute d'opposition, ou sur 
l'opposition qui y aura été faite, ct son maintien où son an- 
nulation, suivant qu'une demande en justice aura élé, ou 
non, formée valablement. L'exposé de la réclamation se ter- 
minera, selon qu’il y aura lieu, par l'indication de la nou- 
velle limite et de la modification apportée par le commissaire 
délimitateur au classement primitif, où du maintien de ce 
classement si la réclamation à été frappée de nullité. 

Le procés-verbal sera complété par une formule de clôture 
des opérations. 


151. — Son travail achevé, le commissaire délimitateur 
transmettra à la commission administrative le dossier com- 
prenant, pour chaque douar, le procès-verbal minute de dé- 
limitation, avec les plans et croquis ÿ annexés, la traduction 
de ce procés-verbal avec les copies de plan et des croquis 
annexés, les originaux des notifications d’oppositions et les 
dénonciations de demandes en justice, plus les deux regis- 
tres de réclamations pour l’ensembie de la tribu. 11 Y joindra 
A autres documents dont la communication ui aurait été 
alle, 

be son côté, le géomètre adressera au séomêtre en chef, 
pour ètre déposés aux archives du service topographique, 
conformément aux prescriptions du réglement, tous les ren- 
sciunements, documents et notes avant servi à Pétablisse- 
ment de son travail, sauf destruction ultérieure des pièces 
dont la conservation serait, plus tard, reconnue inutile. 


152. — La commission administrative, dés la réception 
du dossier, procédera à un dernier examen du travail du 
commissaire délimitatenr el y fera apporter, S'il y a lieu, 
les rectilications jugées nécessaires. Elle vérificra, notam- 
ment, si les conséquences des réclamations et des opposi- 
tions formulées ont 66 bien dédaites, et s'il a été apporté 
exactement aux constatations des procés-verbaux les modifi- 
cations qu’elles entraînaicnt. 


Article 15, 


Article 16 
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Les résultats de cet examen et les mesures qui auraient 
été prises en conséquence seront constatés dans un dernier 
procés-vorbal, intitulé : Procès-verbal des dévisions de la 
commission administrative sur la clôture des opérations, 
inscrit à la suite de celui du commissaire délimitateur sur 


la clôture des opérations. Ce procès-verbal, signé par le pré- 


sident, les membres et le secrétaire de la commission admi- 
nistrative, arrètera la délimitation du douar et des groupes 
de propriété qu'il renferme, conformément aux constatations 
formulées et définitivement acceptées. 


153. — Avant d’édicter la sanction qui doit rendre les 
opérations définitives, le décret à vouln accentuer, par une 
disposition spéciale, le véritable caractère de ces opérations 
dont les effets sont limités à la propriété indigène que l'ap- 
plication ultérieure de la loi de 1873 soumeltra à la loi fran- 
çaise, et ne s'étendent pas à la propriété qui y est déjà sou- 
mise et qui, par conséquent, ne peut être atteinte que par les 
sanctions de droit commun. 

C’est pour affirmer ce principe que le décret, dans son àr- 
ticle 15, déclare que : « Demeurent réservés les droits et 
« actions des propriétaires et des tiers, à l’égard des immeu- 
« bles soumis à la loi française, qui se trouvent compris 
« dans les groupes délimités par le commissaire délimita- 
« teur. — Les prescriptions et sanctions édictées par Les ar- 
« ticles 10 et suivants ne sont pas applicables à cette catégo- 
« rie d'immeubles. » 

Les observations présentées aux $$ 13, 43, 86, 90, 91 et92 
ont fait ressortir la portée de cette disposition et l’applica- 
üon qui doit en ètre faite. 


154. — L'article 16 du décret confie au gouverneur géné 
ral, statuant en conseil de gouvernement, l’homologation 
des opérations qui, sous le règlement du ?3 mai 1863, devait 
ètre prononcée par décret Il à paru rationnel que le ou- 
verncur général, ibvesti par la loi du 26 juillet 1873 du pou- 
voir de sanctionner la constitution de propriété individuelle, 
c'est-à dire la troisième opération prévue par le Sénatus 
Consulte de 1663, fût investi du même pouvoir pour les deux 
premiéres opérations préparatoires de la troisième. L'article 
est ainsi CONÇU : 

« Le travail de délimitation de la tribu et de la répartition 
« de son territoire entre les douars ne sera délinitif qu'après 
« avoir été homologué par un arrêté du gouverneur géné- 
« ral de l'Algérie, le conseil de gouvernement entendu. 

« Réserve sera laite dans l’arrété des immeubles objet de 
« litiges judiciaires engagés comme il est dit à l'article 15.» 
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C’est donc par un arrêté unique, et non plus comme au- 
trefois par deux décrets, l'un de délimitation, l’autre de ré- 
partition, que l’homologation du travail de délimitation de la 
tribu et de sa répartition entre les douars doit être pronon- 
cée. 


455. — Le dossier préparé sera soumis au gouverneur 
général par le préfet ou le général, avec son avis personnel, 
et ses propositions touchant l’homologation des opérations, 
non point comme président de la commission, mais comme 
représentant de l’autorité administrative. 

Ce dossier comprendra, dans un bordereau établi d’après 
le modèle ci-joint {modèle n° 19), outre les pièces rêglemen- 
taires et tous autres documents qu'il serait utile de Joindre, 
un rapport de la commission administrative résumant l'en- 
semble des opérations, avec telles observations que pourront 
comporter les résultats du travail. Une appréciation sera 
formulée, dans ce rapport, sur la manière dont le commis- 
saire délimitateur a rempli sa mission, c’est à-dire sur le 
soin, l’actitivité et l'aptitude qu'ii y a apportés. 


156. — Il sera joint, en outre, au dossier un projet d’ar- 
rèté, rédigé suivant les indications générales du modéle ci- 
joint (modèle n° 18), et qui résumera les résultats des opéra 
tions dans un tableau faisant connaître la population et la 
superficie de chaque douar, ainsi que sa décomposition par 
catégorie de groupes de propriété. 

Une colonne du tableau sera affectée à l'indication des 
immeubles objet de contestations et qui, aux termes du 
décret, doivent être réservés. Une disposition spéciale de 
l'arrêté énoncera cette réserve, en rappelant les numéros des 
groupes contestés et leurs contenances. 


157. — Des dispositions seront également insérées dans 
l'arrêté pour les questions qui, par leur nature et leur impor- 
tance, comporteraient des stipulations ou des réserves spé- 
ciales, et, notamment pour les objets suivants prévus au 
cours de la présente instruction : 

1° Maintien des droits des membres de la tribu limitrophe, 
dont les terrains auront été compris dans le périmètre de la 
tribu délimitée ($ 72). 

2 Approbation du partage, intervenu entre deux tribus, 
d’un terrain de parcours situé sur leur limite commune 
($ 45). 

,3° Constatation el réserve, pour chaque douar, des droits 
d'usage où de cepropriété lui appartenant sur des groupes 
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communaux ou de propriété privée ou collective compris dans 
le périmètre d’autres douars de la tribu ($$ 45, 73 61 106). 

4° Constatalion ét réserve des droits d'usage grevant, 
au profit des douars de la tribu, et des tribus on douars 
voisins, les forêts domaniales etautres immeubles domaniaux, 
les lacs salés et autres parties délimitées du domaine publie, 
compris dans le périmétre des douars de la tribu (S$ 46, 97, 
106 et 107). 

5° Constatation et réserve des droits d’asage ou de copro- 
priété appartenant à des tribus ou douars étrangers à la 
tribu délimitée, sur des groupes communaux ou de pro- 
priété silués dans le périmètre des douars de la tribu ($$ 45, 
73 et 112). 

Les numéros de groupes grevés de droits d'usage seront 
toujours indiqués, ainsi que la superficie grevée lorsque les 
droits d'usage ne porteront pas sur la totalité du groupe. 


158. — On remarquera que l’énumération ci-dessus des 
réserves à inscrire dans l'arrêté ne comprend pas les droits 
d'usage exercés par les douars de la tribu sur les immeubles 
situés dans les tribus ou douars voisins, bien que ces droits 
doivent ($ 106) être mentionnés sur le procès-verbal de déli- 
mitation du douar, à la suite des immeubles affectés à des 
services communaux, avec les droits d’usage exercés par le 
douar sur des immeubles situés dans d’autres douars de la 
tribu. 

La raison en est que l'arrêté d'homologation concernant 
une tribu ne peut statuer que sur les immeubles de cette 
tribu ; et ce n'est que pour mémoire, et à titre de renseigne- 
ment, que sont mentionnés dans les documents de là tribu 
les drois d'usage exercés par les douars dans la tribu 
voisine. Ces droits ne pourront être sanctionnés que lorsque 
les opérations seront exécutées dans la tribu où ils s’exer- 
cent. 


159. — Après que le conseil de gouvernement se sera pro- 
noncé, et si, comme on peul l’espérer pour tous les travaux 
prodaits par les commissions administratives, le dossier n'a 
pas été renvoyé pour rectification ou complément d'instruc- 
tion, l'arrêté d'homologation qui interviendra sera inséré au 
Mobacher et au Bullrtin officiel du Gouvernement général, 
formalité indispensable, bien qu'elle n'ait pas été prescrite 
par le décret. ne 

Le dossier sera renvoyé à la commission administrative, 
avec une ampliation de l'arrêté, et il en sera fait l'usage ci- 
aprés : 
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160. — Le premier soin de la commission sera d'inscrire 
sur le procès-verbal de délimitation de la tribu et sur les 
procès-verbaux de délimitation de douars un certificat cons- 
tatant que les opérations ont été homologuées. 

Dans le cas où les décisions prises par l'arrêté apporte- 
raient quelques changements aux constatations des procès- 
verbaux, ces modifications devraient ètre indiquées dans le 
certificat, et une annotation serait faite, dans le procès-ver- 
bal, en regard de la partie modifiée. 


161. — Le dossier sera, ensuite, adressé en communica- 
tion par la commission administrative, successivement, au 
géomêtre en chef de la topographie, au conservateur des 
forêts et au directeur des domaines, qui devront ne le 
cvnserver que pendant le temps nécessaire pour y prendre 
les extraits ou copies des documents intéressant leurs servi- 
ces respectifs. 

Le dossier revenu restera classé dans les archives de la 
commission administrative, jusqu'au moment où le président 
appréciera qu'elle n’a plus à Putiliser, par suite de l’exécu- 
tion des opéralions dans les tribus limitrophes. À ce moment, 
le dossier sera classé dans les archives de la préfecture ou 
de la division. 

Le plus grand soin sera apporté à la conservation de ces 
documents, qui pourront, toutefois, ètre consultés par les 
services interessés, et qui auront tcujours à l'être pour l'ap- 
plication de la loi du 26 juillet 1873. 


162. -— La question s'est posée de savoir s’il v avait lieu 
de faire application, pour larrêté de délimitation et de répar- 
tition pris par le gouverneur général, de la disposition con- 
tenue dans le décret du 23 mai 1863, article 14, portant : 
« Une expédition de ces décrets (décret de délimitation ct 
« décret de répartition) sera, à la diligence de l’Administra- 
« Lion, enregistrée gratis et transerite sur un registre spécial 
« au bureau des hypothèques du chef-lieu de la province. » 

Cette question doit être résolue néuativement. 

Outre, en effet, que la disposition dont il s’agit n’a pas été 
reproduite dans le décret du 22 septembre 4887. il ne sem- 
ble pas que la formalité de l'enregistrement et celle de la 
transcription puissent, dans ce cas, présenter quelqne utilité. 
L'arrêté est, par lui-même, exempt du timbre et de l'enre- 
gistrement, aux termes de l'article 80 de li loi du 15 mai 
1818 ; et la transcriplion qui en serait faite sur les registres 
hypothécures ne peut produire aucun cffet. 

Les instructions du 1% mars 1865 exprimaient, du reste, 
en ces termes, les raisons qui avaient motivé l’article 14 du 
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réglement du 23 mai 1863 : « La transcription, telle que l'a 
« entendue ce réglement, est une mesure d'ordre et d'admi- 
« mistration édictée dans le but de créer un centre de ren- 
« selgnements et des archives spéciales, auxquels on aura 
€ Sonvent à recourir, et dont les éléments seront plus faciles 
« à retrouver dans un registre unique tenu an chef-lieu de 
€ chaque provinee que S'ils étaient disséminés dans tous les 
« registres hypothécaires des divers bureaux d’arrondisse- 
« ment. Du reste, en se rendant bien compte de lesprit 
« général du règlement et des motifs qui ont inspiré les 
€ dispositions des articles 44 et 21 relatifs à la transcription, 
il est facile de reconnaitre qu'il ne s’agit pas d’une forma- 
« lité analogue à celle qui est prescrite par les lois spéciales 
« en celle matière. Les textes de ces lois ont tout particu- 
« liérement en vue des actes translatifs de propriété, tandis 
« que les actes désignés pour la transcription par les articles 
« précités ne sont que des actes déclaratifs de propriété. » 

Dans ces conditions, la transcription opérée au bureau 
des hypothèques du chef-lieu du département, pour les arré- 
tes concernant toutes les tribus du département, constitue- 
rait une simple mesure administrative, sans effet juridique, 
et qui, envisagée comme moyen de publicité et d'investiga- 
tion, est suppléée avantageusement par l'insertion des arrètés 
dans les collections du Bulletin des actes du gouvernement 
général. 


163. — Quelques observations ont encore à être présen- 
tées, qui ont trait aux frais des opérations et à des points de 
détail concernant l'exécution des travaux. 

Aux termes de l’arlicle 21 de la loi du 28 avril 1887, les 
dépenses occasionnées par la reprise des opérations de déli- 
mitation et de répartition prévues par lé sénatus-consulle 
doivent être acquittées sur le fonds de ressources affecté par 
ce même article au fonctionnement de la propriété indigène. 

Le paiement des frais des opérations devra donc avoir licu 
sur les crédits affectés aux dépenses du service de la pro- 
priélé indigène, et s'effectuera dans les mêmes conditions de 
comptabilité que les autres dépenses de ce service. Les indem- 
nités allouées sont les suivantes. 


164. — Pour chaque journée passée hors de la résidence, 
le commissaire délimitateur recevra une allocation de 6 francs 
par jour, s’il est monté par l'Etat ou s’il jouit d'une indem- 
nié de monture ; de 42 francs, dans le cas contraire. I lui 
sera alloné, en outre, pendant loute la durée des opérations, 
pour les frais de ses travaux de cabinet, achat de papier, 
registres, etc., une indemnité mensuelle de 20 francs. 
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Des propositions spéciales seront adressées au gouverneur 
général, pour la rémunération due aux commissaires déli- 
mitateurs qui seraient pris en dehors de PAdministralion ou 
du personnel des officiers, et pour celle due à l'interprète, 
dans le cas où le concours de cet auxiliaire serait jugé néces- 
saire. 

Les indemnités du géomètre seront réglées, sur états visés 
par le commissaire délimitateur, d'aprés le tarif à la journée 
fixé par le règlement de la topographie (art. 195 et 197). 

Tous les états d'indemnité seront, au surplus, visés par le 
président de la commission administrative, avant ordonnan- 
cement. 


165. — Il est alloué pour menus frais de bureau, occa- 
sionnés par les travaux de Ja commission administrative, 
une indemnité mensuelle de 20 francs. C’est celle que les 
instructions du 4 mars 1865 accordaient aux anciennes com- 
missions administratives. Elle pourra être ordonnancée au 
nom du secrétaire «le la commission. 

Dans le cas de déplacement de la commission prévu par le 
$ 26, les frais exposés seront remboursés, sur état visé par 
le président. 


466. — le sous-inspecteur des domaines attaché à la 
commission administrative comme secrétaire jouira du trai- 
tement et de lindemnité que lui accordent les réglements de 
son service. Le paiement en sera effectué sur les crédits du 
service de la propriété indigène. 

C'est également sur les crédits de ce sorvice que sera payë 
le traitement ou l'indemnité mensuelle accordée au copiste 
qui, d'après le $ 25, est attaché au bureau du sous inspec- 
teur. Le choix de cet employé devra, au point de vue de la 
dépense, être soumis par le préfet au gouverneur général. 


167. — Seront payées également, sur les crédits de la pro- 
priéte indigène, les dépenses suivantes : 

4° Frais occasionnés par le bornage, en dehors de la 
main-d'œuvre gratuite que doivent fournir les indigènes de 
la tribu intérexste. 

Ces frais consisteront dans le prix d'achat des outils, cou- 
leurs ou autres objets nécessaires, ainsi que dans la rému- 
nération qu'il paraîtrait juste, dans certains cas, d'accorder 
aux hommes employés pour ce travail. 

Les états de frais seront établis par le commissaire déli- 
mitateur. L'envoi qu'il en fera à la commission administra- 
tive sera appuyé de toutes justifications utiles. Il ne sera pas 
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nécessaire, sauf le cas de difficultés, d'en référer au gouver- 
ueur général. 

2 Frais de la traduction arabe des procés-verbaux de dé- 
limitation de douars, en vue du dépôt preserit. 

Ainsi qu'il a été dit au. $ 133, des propositions auront à 
ètre soumises au gouverneur général, poar chaque dépar- 
tement, à l'effet d'assurer le service des traductions. Une 
fois les dispositions arrêtées en principe, le paiement des frais 
de traduction aura lieu au fur et à mesure de l'exécution 
des travaux, et sans qu’il soit nécessaire d’en référer au 
gouverneur général. 


3° Frais de cartonnage et reliure des dossiers. 

A cette occasion, il paraît utile d'indiquer les conditions 
dans lesquelles les dossiers à soumettre au gouverneur géné- 
ral doivent être confectionnés. 

Les procès-verbaux, rapports et autres documents seront 
écrits sur papier de format uniforme (Tellière, 022 sur 
0"34°), de façon que toutes les pièces du dossier réunies 
présentent, autant que possible, a même dimension. 

Les écritures devront être soignées ; les titres, bien gra- 
dués, seront en caractères saillants, sans exagération ce- 
pendant. 

Les pièces du dossier seront placées, avec le bordereau 
récapitulatif, entre deux cartons solides fermant au moyen 
de deux cordons dans la longueur, et d’un autre cordon au 
miliea de chacun des petits côtés. Le carton au-dessus por- 
tera, dans un cartouche, les mentions : Appl:cation du séna- 
tus-consulte de 1863. Département de... Dossier de la tribu . 
de... Millésime de l'année de la clôture des opérations. Dans Île 
cas où les plans seraient trop volumineux, ils pourront for- 
mer un dossier à part, avec des fiches de référence aux pièces 
de Pautre dossier. 

Plus tard, et le dossier revenu, la commission administra- 
tive appréciera si, dans l'intérêt de la conservation des pié- 
ces, il n’y aurait pas lieu de remplacer le cartonnage par 
une reliure. 


4° Il pourra se produire, dans des cas exceptionnels ou 
imprévus, d'autres frais que ceux ci-des:us énoncés, tels 
que : gratifications aux khodjas qui auront prêté au com- 
missaire délimitateur un concours exseptionnellement dévoué 
et utile ; ou salaire de travaux d’écritures que lé commis- 
saire délimitateur aurait été obligé de faire exécuter, bien 
qu'en principe il doive écrire lui-même ses procès-verbaux 
et ses rapports. | 

La dépense de ces frais ne pourra être. engagée avant 
d’avoir été autorisée par le gouverneur général, sauf le cas 
d'urgence, dont il serait rendu compte immédiatement. 


Bull, off, n° 1145 10 


168. — 11 a été question ci-dessus des frais que pourra 
entrainer le bornage. 

Il importe que ces frais n'aient pas Clé faits en pure perte, 
et les ordres sévères devront être donnés pour qne les bor- 
nes ne soient ni enlevées ni déplacées. Les populalions seront 
prévenues que toute infraction à ces ordres les rendrait pas- 
sibles de peines disciplinaires. 

Les djemäas devront être également mises en demeure de 
constituer préalablement aux opérations, un approvisionne- 
ment suffisant de pierres destinées au bornage d’après Île 
modèle tvpe qui leur sera indiqué. L'autorité locale tiendra 
la main à ce que les ordres donnés à ce sujet soient exécutés. 


169. — Lei se terminent les observations qu'il a paru utile 
de présenter sur les conditions dans lesquelles doit être re- 
prise exécution des opérations du sénatus-consulte de 1863. 
Les nombreuses recommandations qui les accompagnent ont 
pour but d'assurer à ces opérations une direction uniforme 
et une marche rapide. L'œuvre à accomplir est considérable. 
Il s’agit de complétèr, dans des conditions nouvelles, sur 
l'entier territoire de l'Algérie, les travaux préparatoires de 
la constitution de la propriété individuelle, interrompus en 
1870, Le personnel administratif aura à cœur de mener 
l'œuvre à prompte et bonne fin. 


Le Gouverneur général, 
TIRMAN. 
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Modèle n° 1. 


Instruction $ 20 


ALGÉRIE EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 
Rs {Application des $ 4 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 4863) 
COMMUNE 
d 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Hé Vu la loi du 98 avril 488%, ayant pour objet de modifier et 
département d de compléter la loi du 26 juillet 1853 sur l'établissement el la 
en le ue  conservalion de la propriété en Algérie ; 
sion de Vu le décret du 2? septembre 1887, rendu pour l'exécution 

de la loi sus-visée du ?8 avril 1887; 

Vu le sénatus consulte du ?? avril 1863, relatif à la consti- 
tution de la propriété dans les territoires occupès par les 
arabes ; 

Sur la proposition du (1) 


ARRÊTE : 


ARTICLE 1. — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 2? septem- 
bre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les & 1 et ? de l’article ? du sénatus-consulte du 
29 avril 1863, sur le territoire de 
commune de département de 


ART. 2. — Lei) de 
est chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 


Fait à , le 18 


{li Prétet du dé- 
partement de 
ou Général com- 
mandaot la divi- 
sion de 
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DÉPARTEMENT D 


Modèle ; 


Instructior 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 
(Apolication des $ 4 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 avr 


AVIS 


Le (1) 
porte à la connaissance des in- 
téressés qu’un arrêté de M. le 
Gouverneur général de l'Algé- 
rie en date du 
a désigné la tribu de 
commune de ; pour 
être soumise, à bref délai, en 
vertu de la loi du ?8 avril 1887. 
et en exécution du décret du ?? 
septembre 1887, aux opérations 
de délimitation et de répartition 
prévues par les 1 et ? de l'ar- 
ticle ? du sénatus-consulte du 
22 avril 1863. 

La présente publication, faite 
conforméinent aux prescriptions 
de l’article 1‘ du dit décret, 
constitue pour tous les ayants- 
droit une première mise en de- 
meure de prendre toutes mesu- 
res conservatoires de leurs 
droits. 

Une publication ultérieure 
fera connaître la date et les 
lieux du dépôt des procès-ver- 
baux des opérations, date à 
partir de laquelle courra le dé- 
lai d’un mois pendant lequel 
les réclamations devront être 
formulées à peine de déchéance 
(article 10 du décret du 22 sep- 
tembre 1887). 


À , le 18 
Le 


Texte arabe 


DÉPARTEMENT 
d 
COMMUNE 


(1) Dulce aussi 
rapprochée que 
passible de celle 
des publications 
et, fout au moins, 
antérieure au 

commencement 
des opérulions. 


(2) Maire de la 
commune ile 
ex administrateur 
de la commune 
mixte de 
où commandant 
supérieur du cer- 
cle de 
ou chef de l'an- 
nexe de 


(3) Désiguer Les 
dribus et douers 
limitrophes  ap- 
partenant & la 
méme commune, 
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Modèle n° 3 


Instruction $ 


EXECUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


(Application des $ { et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 18 


Procès-verbal de publication 


L'an mil huit cent quatre-vingt 
et le (1) 


Nous (?) 


Certifions que l'arrêté de M. le Gouverneur général de l'A 
gérie, en date du , qui a désig 
la tribu de , commune de 
pour être soumise, en vertu de l'article ? de la loi du ?8 av 
1887, et en exécution du décret du 2? septembre 1887, a 
opérations de délimitation et de répartition prescrites par | 
$ {et ? de l’article ? du sénatus-consulte du ?? avril 1863, 
été affiché au chef-lieu de cette commune, et a élé, en out 
publié dans les marchés de la commune, dans la tribu intére 
sée, ainsi que dans les (3) | 


limitrophes de la dite tribu. 


Fait à , les jour, mois et an que dessus. 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 


(1) Date aussi 
rapprochée que 
possible de celle 
des publications 
ou, tout au moins, 
untérieure au 
commencement 

des opérations. 


(2) Maire de la 
commune de 
ou administrateur 
de la commune 
inixte de 
eu commandant 
supérieur du cer- 
cle de 
ou chef de Pan 
nexe de 


(3) Désigner les 
tribus on douars 
limilrophes de la 
tribu intéressée, 
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Modèle n° 3 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 487 


(Application des $ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 22 av 


Procès-verbal de publication 


L'an mil huit cent quatre-vingt 
et le (1) 


Nous (?) 


Certifions que l'arrêté de M. le Gouverneur général d 
gérie, en date du 
qui a désigné la tribu de 
commune de ; pot 
soumise, en vertu de l’article 2 de la loi du ?8 avril {SS% 
exécution du décret du ?? septembre 1887, aux opérati: 
délimitation et de répartition prescrites par les X 1 et ? d 
ticle ? du sénatus-consulie du 22 avril 1S63 a été publi 
le (3) 


limitrophes de la aite tribu et dépendant de la commun 


Fait à , les jour, mois et an que dessus 


ENT 


Modèle n° 4 


Instruction $ ?7 


EXÉCUTION DE LA LOI DU 28 AVRIL 1887 
(Application des $ 1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 1863) 


Das zs : : ; : 
Précis de la situation des opérations 
de M cominissaire dèlimitateur de la tribu de 


à la date du 


Superficie approximative de la tribu 
Population. ses, d'ete mse times vifs 40 
Date de l'arrêté de désignation (Instruction K 20). 
Date de l'ouverture des opérations (Inst. K 21 et 34) 
Date de l’achèvement de la délimitation de la tri- 
bu sur le terrain (Inst. S 51)..,.......... ..... 
Date de l’envoi du dossier de cette délimitation à 
la commission administrative (Inst. X 521... 
Date du renvoi du dossier au commissaire déli- 
mitateur (Inst. K 67). ,.....,... : 
Date du commencement des opér ations de délimi- 
tation des douars ct de répartition (Inst. $ K?). 


Date de l'achèvement de ces PHRÈRe sur le ter- 
rain (Inst Élus se. ss à es sound 


Date de l’env oi du dossier à la commission ad mi 
trative Inst. X 126)... ........ Rae 


Date du dépôt (Inst. N 16e de ae el as 


Date de l'expiration du délai d' opposition e mois 
après la date du dépôt) (Inst. K ce ‘re 


Nombre des oppositions  .., ....... 


NOMBRE 


Dates des notifications à HRNOSPERS 
ns SAT En es ee ne eee , 


Date du renvoi du dossier à la commission admi- 
nistrative (Inst. K 151). ... ..., ......... À 
Date de l’envoi au com- 

Dans le cas de renvoi missaire délimitateur. 


du dossier pour rec- : 
pate du renvoi à la com: 


mission administrative 
Nombre de jours con-; aux travaux sur le terrain. 
sacrés pendant le 


tification (InsL. K 13?) 


mois. Vaux travaux de cabinet... 
Epoque proba- (de la détimitation ( sur le terrain. 
de Tache. de la tribu au cabinet... 
vement des }de la délimitation sur le terrain. 
iravaux. des douars au cabinet... 


18 


Renseignements 
fournis 


Observations 
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Observations particulières du commissaire délimitateur 


Observations du Président de la Commission administrative 


Réponse du Gouverneur général 
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Modèle n° 5 
i 8 4 
ire Ss INSEFUCHON $ 49. 
ss EXÉCUTION DE LA LOI DU 28 AVRIL 1887 
î : {Application des $ { et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 1863) 
TRIBU 


k ÉTAT des échanges intervenus à la suite de la 
délimitation de la tribu À.. ..... avec la tribu 


a 


TERRAINS CÉDÉS TERRAINS REÇUS 
EN ECHANGE 


NOMS A | 
8 28 #4 
DES POSSESSEURS FE 2 22 3 [OBSERVATIONS 
2 LIEU DIT 2282 |'ueu ir £ = 8 
{chefs de famille) E83 ÉE 5 
Z € SEE © 
É 2% Re 
D, Ce ES, PR, ——————| 
Tribu A 


(4; (2) 
ToTaL... 


Tribu B | 
| 
(2 (l ! 
2) } 
ToTaL... 


Ru = Re eo nn 
nème lotal. Certifié vèritable le présent état d'échanges intervenus entre 
nême total, la tribu A...... et la tribu B,..... $ 
A , Le 18 
Le Président Le Président . Le Commissaire délimitateur, 
2s deux membres délégués ct les deux membres déléguës 
e la djemäa de la tribu A de la djemäâa de la tribu B 


Le Géomètre, 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 
TRIBU 


D nn 


(4) Nom, pré- 
noms cé silantion 
administrulire du 
commissire déli- 
milaleur. 


(2) lrefet du 
département d 
ou général 
commandant la 
division de 


Modèle 


Instructic 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


(Application des $ 1 et 2 de l’article 2 du senatus-consulte du 22 av 


PROCÈS-VERBAL 


de délimitation de la tribu 
de 


L'an mil huit cent 
et le 
et jours suivants, 

Nous (1) 
désigné par décision de M. le Gouverneur général pou 
céder comme commissaire-enquêteur aux opérations dt 
mitation et de répartition dont il va être parlé dans la 
de , commune de 
département de 

Vu l’arrèté de M. le Gouverneur général, en date du 
qui à désigné la dite tribu pour être soumise à bref dél 
vertu de l’article ? de la loi du %S avril ISS7, et conform 
aux dispositions du décret du ?? septembre 18N7, aux « 
tions de délimitation et de répartition prévues par Far 
du sénatus-consulte du ?? avril IS63 ; et vu les certifica 
autorités locales attestant la publicité donnée à cette dé 
tion ; 

Vu les instructions de M. le Gouverneur général, en d 
1e février 1888, relatives à l'exécution du décret du 2 
tembre 1887 ; 

Vu l'arrêté de M. le (?) , en date du 
portant constitution de la djemäa de la tribu aux fins de 
sentes opérations ; 

Vu les arrêlés constituant, aux mèmes fins, les djemä: 
tribus (ou douars) limitrophes. 

Nous nous sommes rendu, à la date précitée du 


eu 
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assisté de M ,. géomètre du service topogra- 
rique, sur de territoire de la tribu de 

Et avons procédé, le dit jour et jours suivants, à la recon- 
naissance et à la détermination des limites du périmètre de 
la dite tribu, en présence : 


1° Du sieur ,; président de la djemaa de 

la tribu de , et des sieurs 
,; Membres de la dite djemäa ; 
æ Du sieur , président «le la djemäa de 
, et des sieurs ° 
, membres de la djemäa de la dite tribu ; 

3 Du sieur , président de la djemäa du 
douar de , et des sieurs 
membres de la dite djemäa ; 

4 


En présence, également, des indigènes des régions intéres - 
sées, qui se sont rendus sur les heux des opérations et ont ëté 
admis à présenter leurs observations. 

Cette délimitation s’est effectuée publiquement, à l’aide des 
renseignements et déclarations fournis au cours de l'opération, 
tant par les représentants «des djemäas intéresstes, que par les 
indigènes présents, et par tous autres moyens d’information 
utiles. | 

Les limites reconnues ont été relevées par le géomètre nous 
assistant, sur un plan périmétrique à l'échelle du 1/20 000, qui 
restera annexé au présent procès-verbal. 

L'exposé qui suit fait connaître les résultats de cette délimi- 
tation. 


Le territoire de la tribu est limité : 


À l’est, par la tribu de , commune (le ; 
et par le territoire de colonisation du centre de À 
Au sud, par le douar de , ancienne tribu de ; 
commune de , dont les limites ont élé fixées 


par les décrets de délimitation et de répartition en date du 
, rendus en exécution du sénatus-consulte du 
22 avril 1863 ; 


À l'ouest, par la tribu de , même commune ; 
Au nord, par les douars de 
ancienne tribu de même commune, 
dont les limites ont été fixées par un arrêté de M. le Gouver- 
neur général de l'Algérie du , qui a sanctionné 


les opérations de délimitation et de répartition exécutées dans 
cette tribu. 


pre RÉCLAMATION 
{1} Inst, $ 52 


2e RÉCLAMATION 


12} Inst, $ 53 
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Limite avec la tribu de 


Partant du confluent de l'Oued-Keneg avec l'Oued-] 
la limite suit ce dernier cours d’eau jusqu'à 


Ici s'est produite une réclamation (1) de la djemäa 


tribu de {tribu limitrophe), contre la 
ci-après décrite. indiquée et demandée par la djemäa 
tribu de (éribu délimitée) : 

a Partant de (dernier point de la descr 


« interrompue), la limite suil 


La djemäa réclamante prétend que la limite «doit étre 
tracre: 
« Partant de 


La djemäa réclamante se fonde sur ce que 


N'ayant pu concilier les parties, nous avons laissé e 
pens cette partie de la limite. sur laquelle il sera ultér 
ment statu“: et, aprés avoir fait relever par le géomèlr 
le croquis ci-«nnexé, les deux limites en litige, nous avo 
pris comme il suit la délimitation à partir du point où 
la contestation : 

A parur de , la limite se dirige sx 
la délimitation) 

Ici s’est produite une nouvelle réclamation émanant d 

ebc. 


Limite avec le territoire de colonisatio! 
du centre de 


À partir de jusqu’à , la 
de la tribu n’est autre que eclle du périmètre de coloni 
(2) du centre de tigurce au plan officiel 


territoire dont nous avons l'ait l'application, que le gëx 
a rapporte sur le plan de la tribu. 

Cette limite est forme 
(indication succincte de La limite) 


(4) Insl. $ 41. 


(2) Inst $ 45, 
der ahinéa 


(3) Inst, $ 45. 
2e alinéa. 


(4) Inst. $ 45, 
3c alinéa. 


ne Ju 
Limite avec le douar de 


A partir de jusqu'à la 

limite de la tribu est formée par le périmètre du douar de 
dont la délimitation a été sanctionnée par les 
décrets précités (4) 

Nous avons, en conséquence, appliqué et le geomètre a rap- 
porté sur le plan de la tribu la limite du douar, telle qu’elle 
est figurée sur le plan annexé au procès-verbal de délimita - 
tion de ce douar, en date du , où cile 
ust décrite dans les termes suivants : 


(Reproduction du texte de la description de la limite). 


Limite avec la tribu de 
À partir de , la limite sut 


A ce point la limite rencontre un terrain de parcours (?), 
dit ; d'une superficie approximative de 
, dont les deux tribus jouissent en 

commun, y exeréant les mêmes droits d'usage. 


Cas du partage du terrain entre les deux tribus (3) 


Après entente entre les deux djemäas. il a été convenu que 
ce terrain serait partagé, suivant la limite ci-après décrite, 
entre les deux tribus dont les droits seront désormais canton- 
nés dans la partie du terrain que leur assigne respectivement 
la limite tracée, sans jouissance commune ni servitude de part 
et d'autre. 

La limite ainsi convenue est formée, à partir du point dit 

, par une ligne ete. 


Cas (4) où, à défaut de partage, le terrain serait compris en 
entier dans le périmètre de l'une des deux tribus. 


Un partage de l'immeuble entre les deux tribus n'ayant pas 
été reconnu possible ou opportun, il a fté adopte la limite 


(} Inst. $ 45 
4e alinéa. 


(2) Inst. $ 49. 


(3) Inst, $ 72. 


(4) Indiquer le 


nombre d'indigè- 
nes. 
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suivante qui comprend ce terrain en entier dans le pér 
de la tribu de , SOUS réserve exples 
droits de la tribu de 


Cas {1) où la limite adoptée diviserait le terrain, mai 
partage, et sous réserve de tous droits. 


1 


Une entente n'ayant pu s'établir au sujet du part 
l'immeuble entre les deux tribus, nous avons arrêté ]a 
suivante sous réserve des droits respectifs de chaque 
sur la partie de l'immeuble restée en dehors de son péri 


Cas d'échanges (2), de terrains de culture situës s 
la limite commune. 


Arrivé au point dit , la limite a rer 
une zone de terrains dans laquelle se trouvent enche: 
les cultures des gens des deux tribus. 

Après reconnaissance des occupations et entente av 
intéressés, il a été adopté la limite suivante qui, au 
d'échanges réciproques relatés sur l'état ci-joint, pe 
entre les deux tribus, les terrains enchevétrés, dans un 
portion conforme aux droits respectifs des occupants d 
més sur cet état, qui indique, en outre, les terrains ret 
les compensations reçues. 

Cette limite est formée par une ligne partant du po 


Cas (3). de réunion à la tribu de terrains possédés pe 
membres d'une autre tribu. 


Il est constaté par le présent procès-verbal que le pt 
tre de la tribu, pour la partie qui vient d'être décrite, 
prend des terrains détenus par (4) indigènes 
tribu de dénommés sur la liste nomi 
ci-annexée, qui seront désormais considérés comme me 
de la tribu de , les droits de possession € 
indigènes et leurs droits éventuels de propriété demi 
expressément réservés. 


La délimitation se trouvant terminée, il a été donné le 
en langue arabe, du présent procès-verbal au présidi 
aux membres de la djemäa de la tribu de 
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sus-dénommés, ainsi qu’au président ct aux membres, égale- 
ment sus-dénommés, de la djemäa de chaque tribu (ou douar) 
limitrophes pour la partie de la délimitation les concernant 
respectivement, 
En foi de quoi le présent procës-verbal à été arrèlé à 
(lacu de lu clôture), ce jourd'hui (dates en toutes 
lettres et en chiffres), et a eté signé par nous commissaire 
délimitaleur, par M géomètre et par le sieur 
, les autres membres de la djemäa 
sus-nommés ayant déclaré ne savoir signer. 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 


TRIBU 


(4) Noms, pré- 
noms et silualion 
administrative du 
commissaire déli- 
milateur, 


(2) Préfet da dé- 
partement d 
ou général com 
mandant la divi- 
sion d 


— 564 — 


Modèle 


Instructit 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


(Application des $ 4 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 a' 


PROCÈÉS-VERBAL 


de délimitation du douar de 


L'an mil huit cent 
et le 

Nous (1) chargé de pr 
comme commissaire délimitateur, aux opérations de 
tation et de répartition dont il va ètre parlé, dans ] 
de , commune de 
département de 

Vu l'arrêté de M. le gouverneur général, en date du 
qui à désigné la dite tribu pour être soumise, à bref d 
vertu de l’article ? de la loi du ?8 avril 1887, et conforr 
aux fispositions du décret du ?? septembre 1887, aux 
tions de délimitation et de réparation prévues par l’a 
du sénatus-consulte du 22 avril 1863 ; et vu les certific 
autorités locales attestant la publicité donnée à cette d 
tion ; 

Vu les instructions de M. le gouverneur général, en : 
17 février 1888, relatives à l’exécution du décret du ?? & 
bre 1887 ; 

Vu le procès-verbal de délimitation de la tribu de 
arrêté, à la date du , par la commission adm 
tive du département de 

Vu la décision de la dite commission, en date du 
qui a divisé la tribu de en 
ainsi dénommés ; 

Douar de 

Douar de 


Vu l’arrèté de M. le (?) 
constituant la djemäa du douar de 
précédentes opérations ; 

Vu les arrêtés constitutifs des djemäas des douars (e 
limitrophes ; 


, en date du 
; AUX | 


(4) Inst. $ 417, 


Nous nous sommes rendu, à la date précitée du , assisté 
de M , géomètre du service topographique, sur 
le territoire du douar de (en gros caractères) 
Et avons procédé, le dit jour et jours suivants : 
En premier lieu à la délimitation du périmètre de ce douar, 


en présence : 1° du s” , président de Ia djemäa 
du douar, et des s'° ; 


membres de la dite djemâa ; ?® dus" . prési- 
dent de la djemâa du douar de , et des s”* 


,; membres de cette djemâa ; 3° du s°' 

En second lieu, à la reconnaissance, au classement et à 
la délimitation des groupes de propriété renfermés dans le pé- 
rimètre de ce même douar, en présence du président et des 
deux membres de la djemâa du dit douar, ci-dessus dénom- 
més. 

Cette double operation s’est effectuée publiquement, au 
moyen des renseignements et documents mis à notre disposi- 
tion, ainsi que des rénseignements et déclarations fournis au 
cours des opérations, tant par les djemäas intéressées, que par 
les indigènes présents, et à l’aide de toutes autres informa- 
tions utiles. 

Les limites du périmètre du douar ont été relevées par le 
géomètre nous assistant, sur un plan à l'échelle du 1/20.000, 
qui restera annexé au présent procès-verbal. 

Les limites des groupes de propriété reconnus dans l’inté- 
rieur du périmètre ont été également relevées sur ce plan. 

L’exposé qui suit fait connaître les résultats de la délimita- 
tion du périmètre, ainsi que ceux du classement et de la déli- 
mitation des groupes de propriété. 


CHAPITRE 1* 


Délimitation du douar 


Le douar de est limité : (1) 

À l’ouest, par la tribu de , Suivant la limite 
arrêtée à la date du 

Au nord, par le douar de 

A l’est, par le douar de 

Au sud, par le douar de 


Bull. off. ne 1115. a1 


WA) Inst. $ 146. 


tro RÉCLAMATION. 


(2) Inst. $ 447- 


2: RÉCLAMATION. 


e LA 866 ns 


Limite avec la tribu de 
Cette sat de la limite (1) a ete étain: par je P 
verbal susvisé de délimitation du périmètre de Ia trif 
elle y est ainsi décrite : < : 
À partir du 


Limite avec le douar de. 


La limite partant du (dernier lieu indiqué 
la délimitation précédente), suit | 


A ce point s’est produite une réclamation (2) de la d 
du douar de , contre la limite, ci-après d 


indiquée et demandée par la djemäa du présent douar :: 


Partant de | (dernier point de la descr 
interrompue), la limite suit ! 


La djemâäa réclamante prétend que la limite doit être 
tracée : 
Partant de 


La djemäa réclamante se fonde sur ce que 


Les parties n’ayant pu se concilier, nous, commissaire 
mitateur, considérant que - 


Sous réserve. de la décision de la commission admir 
tive, 

Adoptons la limite suivante : 

« Partant de 
« … 

En attendant la décision de la commission administi 
cette partie de la limite a été laissée en blanc sur le pl 
les limites en discussion ont été figurées sur le crogt 
annexé. 

À partir de ‘ + la limite suit 

(suite de la délimitation) 


Ici s’est produite une nouvelle réclamation ‘énana 
etc. ; # Le 


(4) Inst, $ 88. 


{@) Inst, 893 à 97. 
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Limite avec le douar de 


Cette partie de la limite a déjà été déterminée dans notre 


procès-verbal de délimitation du douar de 
clos le , ét y est ainsi décrite : 


; 
À partir de 


Limite avee le douar de 


La limite pariant de 


CHAPITRE II 
Délimitation des groupes 


La élimitation du périmètre du douar étant terminée, nous 
avons procédé (1) à la reconnaissance et à la délimitation des 
groupes de propriété qu'il renferme, en les classant, suivant 
leur nature, dans une des cinq catégories de propriété prévues 
par l’article 8 du décret du 2? septembre 1887. 

Chaque groupe délimité a été désigné par un numéro, et 
ses limites ont été représentées par le géomètre sur le plan ci- 
annexé. 

L’exposé qui suit constate les résultats de notre opération 
de classement et de délimitation. 


$ 4“. Immeubles appartenant au domaine de 
l'Etat à un autre titre que celui des biens 
vaeants et Sans maître et en déshérence. 


GROUPE N° { 


Forêt de chênes-liége ‘2), située sur la limite nord du douar. 
Superficie approximative 3,225 hectares. 


3e RÉCLAMATION. 
(1) Inst. $ 403. 


4e RÉCLAMATION. 
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Les limites de ce groupe sont les suivantes : 

A J'ouest, la limite est celle. ci-dessus décrite, du douar 
avec la tribu de , depuis la borne 38 de tribu, 
jusqu’à l'embranchement 

Au nord, la limite est également celle, ci-dessus décrite, du 
douar avec le douar de , depuis l’embran- 
chement jusqu’à la borne 15 de douar. 

A l'est, la limite est commune avec le groupe de propriété 
(privée ou collective) n° 9. Elle est formée par une ligne droite 
partant, dans la direction sud, de la borne 15 de douar et 
aboutissant à . De là, la limite suit 


et vient aboutir à l'angle nord-est du cimetière Sidi ben Merad. 
formant le groupe communal n° 5. 

Au sud, la limite, partant de l’angle nord-est de ce cime- 
tière, est formée par une ligne et aboutit à 
la borne n° 30 de groupe placée sur le bord d’un ravin dit 

, où elle devient commune avec le groupe 
de propriété n° 9. À ce point, une réclamation (1) s'est pro- 
duite au sujet de la direction à donner à la limite qui, d’après 
les documents du service des forêts, suit le ravin jusqu'à son 
confluent avec l'Oued-Resbès, qu’elle remonte ensuite jusqu'à 
la borne 38 de tribu, point de départ de la présente délimita- 
tion. 

Le s° , agissant tant pour lui que pour 
d'autres intéressés (ou en territoire collectif, la djemäa), a 
protesté contre cette limite qui, d’après lui, leur enléverait ja 
propriété (ou la possession) de terrains qu'ils détiennent 
depuis très longtemps ; et il a demandé que la limite füt ainsi 
tracée : 

À partir de la borne 30 de groupe, suivre un sentier jusqu’à 
la rencontre de l’Oued-Besbès que la limite remonte alors jus- 
qu’à la borne 38 de tribu. 

Nous, commissaire délimitateur, considérant que 


Sous réserve de la décision de la commission administra- 
tive, 

Estimons que la réclamation n’est pas fondée, et que la li- 
mite doit être celle indiquée en premier lieu. 

En attendant la décision à intervenir, la limite a été laissée 
en blanc sur le plan du douar, et il a été joint au présent 
procès-verbal un croquis figurant les deux limites en discus- 
sion. 

Au cours cle la délimitation de ce groupe forestier, une au- 
tre réclamation s’est produite. Le s° 


(D Inst $ 96. 


(2) Inst. 8 97. 


(3) Inst. $ 96. 


{4} Inst, $ 98. 
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agissant tant en son nom que pour d’autres intéressés fou la 
djemäa), a protesté contre la réunion au sol forestier doma- 
nial des trois enclaves désignées au croquis ci-annexé par les 
lettres A, B, C, et d’une superficie approximalive, la première 
de 3 hectares 50 ares, la seconde de 5 hectares, la troisième 
de 7 hectares ?5 ares, et a demandé que ces enclaves fussent, 
en raison de la longue possession acquise aux détenteurs, 
classées parmi les groupes de propriété privée (ox collec- 
tive). Le 
Nous, commissaire délimitatenr, considérant que (1) 


Sous réserve de la décision ultérieure de la commission ad- 
ministrative, 

Estimons que la réclamation n'est pas fondée et doit être 
rejetée. 


Il est constaté (2) par le présent procès-verbal : 
1° Que la forêt domaniale de Boukhalfa, ci-dessus délimi- 
tée, est grevée de droits d'usage au profit d douar de 
, et de tribu de 
Ces droits consistent dans le droit de glandée, le droit de 
prendre le bois nécessaire aux besoins domestiques et le 
bois d'œuvre pour construction, et le droit de pacage sur 
toute l'étendue de la forêt (ou sur la partie comprise entre 
, d’une superficie approximative de ) 
2° Que (3) les seules enclaves indépendantes du sol forestier 
domanial que renferme la forêt domaniale de Boukhalfa ci- 
dessus délimitée, sont celles formant les groupes n°* 10 et 11 
des propriétés privées feu collectives), d’une superficie, la 1'e 
de ? hectares 50 ares, la 2° de 3 hectares 40 ares. Toutes au- 
tres clairières, parcelles ou vides que peut comprendre le pé-, 
riméètre font partie du sol forestier domanial. 


GROUPE N° ? 


Terre domaniale (4), dite Azel ben Snoussi, située sur la 
limite sud-est du douar, d'une superficie approximative 
(eh ee nee nine était e 850 hectares. 


Les limites de ce groupe sont ainsi déterminées : 

Au nord et à l’est, la limite, commune avec le groupe de 
propriété n° 9, part de la borne 37 de tribu, suit, dans la di- 
rection nord-est, le chemin de 


(A) Inst, $ 98 et 
103. 


(2) Inst, $ 99. 


(3) Inst. $ 102. 
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suit le ravin dit jusqu’à la 
rencontre d’un chemin qui traverse le ravin, ct elle se conti- 
nue par ce chemin jusqu'à sa jonction avec la limite du douar, 
borne ?4. 

Au sud et à l’ouest, la limite, à partir de la borne 24, jus- 
qu’à la borne 25 de douar. est celle du douar lui-même avec 
le douar de , laquelle est ci-dessus décrite dans le 
procès-verbal de délimitation du périmètre 


GROUPE N° 3 


Mosquée (1), dite de Bou-Maza, avec terrain attenant, située 
dans la partie cen'rale du douar, fréquentée par les gens de 
la tribu et ceux des tribus voisines : superficie approxi- 
MAVE Lane Hit haslen ste e 80 eines Tes ?6 ares. 


Cet immeuble est compris dans le groupe de propriété 
(privée ow collective) n° 4, et sa limite avec ce groupe est 
formée par une ligne partant de la borne 


GROUPE N° 4 


Terrain (2) réservé pour le campement des troupes de pas- 
sage, situé dans la partie centrale du douar, sur le bord de 
la route de , Superficie approximalive,.... 8 hevctares. 


LA limite de ce terrain, avec le groupe de propriété (privée 
ou collective) n° 9 dans lequel il est compris, est formée par 
une ligne droite partant de la borne placée sur le hord de 
la route 


$ ©. Immeubles affectés à des services 
communaux 


GROUPE N° 5 


Cimetière (3), dit Djebana Sidi ben Merad, situé dans la par: 
tie nord-ouest du douar, d'une superficie approximative 


A MeRN A Aee MTRe  e 3 hect. 20 ares 
ee 


(1 Inst. $ 102. 


« 


@init $ 103. 


(3) Inst, $ 105. 
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Ce cimetière est limité : 

Au nord-ouest, par la partie de limite ci-dessus décrite, 
de la forêt domaniale de Boukhalfa (groupe n° 1), allant de 
l'angle nord-est du cimetière à la borne 30. 

Au sud et à l’est par une ligne partant de la borne 30. 


GROUPE N° 6 ; 


Emplacement de marché (1), dit Souk el Haddid, situé dans 
la partie centrale du douar, sur le bord sud de la route dé- 
parlementale de à | 
superficie approximative.... .......,...... ï hect. 50 ares. 


La limite de cet emplacement avec le groupe de propriéte 
privée (ou collective, dans lequel il est compris est formée 
par une ligne droite partant de la borne , placée sur le 
bord de la route 


GROUPE N° i 


Emplacement (2), dit Mechta el Kherma, affecté au campe- 
ment des tentes du douar pendant l'hiver, et situé dans la 
partie sud-est du territoire, superficie approvimative 12 hect 

La limite de cet emplacement avec le groupe de proprièté 
(privée ou collective) n° Y, dans lequel il est compris, est for- 
me, à partir du point où a été placée la borne , par 


un fossé 
' 


GROUPE N° 8 


Marabout (3!, dit de Sidi Abdelkader, fréquenté par les gens 
du douar, situé dans la partie nord du périmètre, et compre- 
nant une petite construction arabe, avec emplacement 
attenant. Superficie approximative.....,...,.., .... 20 ares. 


La limite de cet emplacement avec le groupe de propriété 
(privée ou collective) n°9, dans lequel il est compris, est 
formée, au nord, par une haie partant de 


(1) Inst, 8 406. 


Il est constaté (1) par le présent procès-verbal que le 
possède, outre les immeubles ci-dessus délimités, outre 
ses droits éventuels à la propriété des terrains de par 
compris dans le périmètre des groupes de propriété I 
(ou collective) ci-après délimités, les droits immobilier 
après : 

1° Dans le périmètre de la tribu : 

Droits d'usage sur la forêt de Boukhalfa, formant le g 
domanial n° 4 du présent douar, tels, au surplus, qu 
droits sont énoncés ci-dessus dans la délimitation de 
meuble. 

Droits d'usage sur le lac salé dit Chott et Gharbi, for 
le groupe de domaine public n° 42 du présent douar, tel: 
ces droits sont énoncés ci-après dans la délimitation de 
meuble. 

Droits de parcours exercés sur la région dite 
d'une superficie approximative de , dépe 
du groupe de propriété privée {ou collective) du dou. 

, ci-après délimité 

2% Hors du périmètre de la tribu : 

Droits d'usage sur la forêt dite , 
superficie approximative de , Située 
la tribu de , droits consistant, d’ 
les renseignements fournis, dans 


Droits de parcours exercés par le douar dans la régior 
, Sur une superficie de 
située dans la tribu de 
En ce qui concerne les droits d'usage hors du périr 
la présente “onstatation est faite à titre de renseignemeé 
sous réserve de la sanction à résulter de l’accomplisst 


des opérations du sénatus-consulte dans les tribus « 
s'exercent. 


$ +3. Groupes de terres oceupées par 1 
indigènes à titre de propriété privée 


Ce paragraphe sera suivi de la mention : néant, si lc 
priété présente pour l’ensemble du territoire, le car: 
collectif, et si le périmétre ne renferme aucun groupe d 
priêlé privée, 


1) Inst. $ 92 et 
| 409! 


Dans le cus où le territoire, fout en étant composé, pour la 
plus grande partie, de terres occupées à titre collectif, ren- 
fermeraient cependant des groupes de propriété privée, la 
délimitation de ces groupes serait décrite suivant les formu- 
les employées plus haut. 

Dans le cas, enfin, où la possession du sol affecterait, pour 
l’ensemble du territoire, le caractère de propriété privée, la 
rédaction pourrait être ainsi conçue : 


GROUPE N° 9. 


Ce groupe (1) constitué par l'ensemble des terres occupées 
par les indigènes dans le périmèëtre du douar, sauf les par- 
celles, ci-après délimitées, formant des groupes spéciaux. 
Il comprend, en outre, les terres vagues, propres au parcours 
ou inoccupées et vacantes, destinées à être attribuées, lors de 
l'application de la loi du 26 juillet 1873, soit au douar comme 
biens communaux, soit à l'Etat comme biens vacants, ainsi 
que la réserve en est faite expressément par le $ 3 de l’article 
8 du décret du 2? septembre 1887, relatif à la constitution des, 
groupes de proprièté privée. 

Les limites de ce groupe d'ensemble sont celles même du 
périmètre du douar pour les parties qui s’y appuient; et, à 
l’intérieur du périmètre, elles sont formées par les limites des 
autres groupes ci-dessus délimités ou qui le seront ci- 
après. . 

En réunissant ces divers tronçons de limites en une ligne 
périmétrique continue, la limite du groupe n° 10 se trouve dé- 
terminée comme il suit : 

Partant de la borne 15 de douar, placée sur la partie nord 
du périmètre, la limite, se dirigeant vers le sud-est, est 
commune : 

D'abord, avec la forêt domaniale de Boukhalfa (groupe n°1), 
pour la partie comprise entre la dite borne et l’angle nord-est 
du cimetière de Sidi ben Merad, et dont la description a été 
fournie dans la délimitation de ce groupe ; 

Ensuite, avec ce cimetière, à partir de son angle nord jus- 
qu’à la borne 30. suivant également la description déjà donnée. 

La limite redevient commune avec la forêt domaniale (grou- 
n° 1), à partir de cette borne jusqu’à la borne 25 de la tribu, 
suivant la description contenue dans la délimitation de ce 
groupe. 

A partir de la borne 25 de tribu, jusqu’à Ia borne 22 de 
tribu, la limite du groupeest celle du douar avec la tribu de 

, décrite dans la délimitation du périmètre. 

A ce point, la limite devient commune avec l'azel doma- 

nial Ben Snoussi (groupe n° 2) pour toute la partie comprise 


Inst, $ 412. 


entre la borne 37 de tribu et la borne 24 de douar, placée sur 
la limile du douar. 

À partir de cetle borne, et jusqu'à la borne 22 de douar, la 
limite est celle, ci-dessus décrite, du douar avec le douar 
de , jusqu'à la berne 18 de douar. 

À partir de cette borne, le groupe n° 9 a pour limite, dans 
la direction ouest, puis dans la direction nord, jusqu’au 
point marqué par la borne 17 de douar, le lac salé dit Chott 
el Gharbi, formant le groupe n° 1? du domaine public, dont 
l& délimitation sera décrite plus loin au $ 5. 

De la borne de douar 11 jusqu'à la borne 15, point de dé- 
part de la présente délimitation, la limite est formée par la 
partie de la limite, décrite plus haut, qui est commune avec 
le douar de 


Il est constaté par le présent procès-verbal que le groupe 
n° 9, dont Ja délimitation vient d’être décrite, renferme, dans 
son périmètre, les groupes d'autre nature ci-après : 

Mosquée de Bou-Maza, groupe domanial n° 3; 

Terrain pour le campement des troupes, groupe domanial 
n°4: 

Emplacement du marché de Souk el Haddid, groupe com- 
munal n° 6; 

‘ Mechta el Kerma, groupe communal n°7; 

Marabout de Sidi Abdelkader, groupe communal n°8; 

Sources thermaies d'Hammam Gharbi, groupe de domaine 
public n° #3; 

Territoire de colonisation du centre de 

La délimitation de ces divers groupes est relevée sous les 
paragraphes qui les concernent respectivement. 

Il est constaté, (1) en outre, par le présent prorës-verbal, 
que le groupe n° 9 est grevé au profit d douar de 

(ou au profit d tribu de 
) de droits d'usage consistant 
(spécifier les droits d'usaye. ainsi que La période pendant 
laquelle ils s’exercent s'il s'agit de droits intermittents, 
comme le droit d'estivage des noinades). 

Ces droits s’exercent dans les régions dites 

et portent sur une superficie d’environ 


er 


Se RÉCLAMATION. 
4) Inst. $ 109 et 
q 6 


(2) Inst, $ 96, 


i£. 


(3) Inst. $ 96, 
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La délimitation de l'ensemble du groupe se trouvant ainsi 
terminée, et son classement au titre de propriété privée 
ayant été annoncé à la djemäa, celle-ci a protesté (1) contre 
ce classement, en ce qui concerne la totalité du groupe (ou 
en ce qui concerne la partie limitée par et figurée 
au croquis ci-annexé). 

F Elle a invoqué, à l'appui de sa réclamation, les considéra- 
tions suivantes : 


Nous, commissaire délimitateur, considérant que 


Sous réserve de la «décision de la commission administra- 
tive, 

Avons écarté la réclamation et maintenu le classement et 
la délimitation effectués. 


GROUPE N° 10 


. Terrain labourable, enclavè (2) dans la forêt de Boukhalfa 
(groupe domanial n° 4). Superficie approximative  ? h. 50 a. 


La limile de cette parcelle avec le sol forestier domanial 
qui l'entoure est formée par une ligne partant de 


GROUPE N° 11 


Terrain Jabourable, enclavé (3) dans la forèt de Boukhalfa 
(groupe domania! n°1), d’une superficie approximative de 
3 hect. 40 ares. 


La limite de cette parcelle avec le sol forestier qui l'entoure 
est déterminée par 


$ 4. Groupes de terres occupées par les indigènes 
à titre de propriété coliective. 


Si l'occupation présente, pour l’ensemble du territoire, le carac- 
tère de propriété privée, et qu'il n'existe aucun groupe de propriété 
collective, ce paragraphe sera suixi de la mention ; néant. 

Si Le territoire, tout en étant composé, pour la plus grande partie, 
de terres occupéees à titre de proprièté prirée, renferme des terres 
occupées à titre de propriété collective, les groupes les composant 
seront décrits et délimités sous le présent paragraphe suivant les 
formules déjà indiquées. 

Enfin, si le territoire affecte, dans son ensemble, le caractère de 
propriété collective, les formules à employer seront celles adoptées 
au $ 3 pour les groupes de proprièté privée. 

Ainsi, le groupe n° 9 sera décrit de méne, sauf substitution du 
mot &« collective » au mot « privée » ; et à l'indication du K 3 de 
l'article 8 du décret du 22 septembre 1887, visé duns le premir 
alinca de ln description de ce groupe, sera substitué l'indication du 
N 4 du même article. 

Si une réclamation se p'oduit, elle serx relutée comme celles 
concernant le groupe de proprieté privée, sauf que le réclamant, 
au lieu d'être la djemäa, sera un ou plusieurs indigènes se disant 
propriétaires. 


ÿ 3. Groupes des immeubles dépendant du 
domaine public. 


Après reconnaissance des immeubles dépendant du do- 
maine public que renferme le périmètre de la tribu, nous 
avons apprécié que deux d’entre eux seulement, formant les 
groupes n°*1?et 13, comportaient une délimitation spéciale 
imuédiate ; et que, pour les autres, il suffisait d'en fournir 
l'indisation, la délimitation des espaces formant leurs dépen- 
dances n'étant pas réelaimée par aucun intérôt urgent, et devant, 
dès lors, conformément aux dispositions finales de l’article 8 
du décrel du ?? septembre 1887, être réservée pour le moment 
de l'application de la loi de 1N73, qui en assurera l'exécution 
dans des conditions plus faciles et plus efficaces que main- 
tenant. 


— 511 — 


Les deux groupes n° 12 et 13 ont été délimités comme il 
uit : 


GROUPE N° i? 


Lac salé, dit Chott el Gharbi, situé dans la partie sud-est 
lu douar, d’une superficie approximative de... 650 hectares. 

Le périmètre assigné à cet immeuble comprend, non seule- 
ment les bords du lac, mais encore les espaces adjacents 
nécessaires à son libre accès et à l’exercice des droits d'usage 
qui le grèvent. Il a pour limites : 

À l’est et au nord, de la borne 18 de douar à la borne 17, la 


limite même du douar avec le douar de , Ci-dessus 
décrite, 
De la borne 17, la limite suit une ligne et 


vient aboutir à la borne 18 de douar, point de départ de la 
délimitation. 

Il est constaté par le présent procès-verbal que le lac salé, 
dit Chott el Gbarbi, dont le périmètre vient d'être délimité, 
est grevé de droits d'usage au profit d douar de 
etde tribu de 

Ces droits d'usage consistent dans la faculté de 


GROUPE N° 13 


Sources thermales, dites d'Hammam Gharbi , avec 
l'emplacement qui en dépend, situées dans la partie sud- 
ouest du douar, dans le groupe de proyrièté privée (ou collec- 
tive) ne 9. 

Le périmètre tracé autour de ces sources comprend l’espace 
nécessaire pour leur accès au public et pour leur exploitation 
dans l'intérêt général. Les limites sont ainsi déterminées : 

Ligne droite partant du point marqué par la borne 


L'énumération qui suit fait connaître les autres immeubles 
appartenant au domaine public dans le périmètre du douar, 
et dont la délimitation a été réservée, 


Routes et chemins. 


1° Route départementale n° 
% Route allant de à . Largeur moyenne 


dans le périmètre du douar : 8 mètres 
3" Chemin de à Largeur moyenne 
mètres. 
4e 


Cours d'eau et ravins de torrent 


15° Cours d’eau, dit Oued-el-Ma, partant de la partie est du 
groupe de propriété n° 9. 

46 Cours d’eau, dit Oued el-Haillou, partant de la partie 
nord de la forêt de Boukhalfa (groupe domanial n° 4). 

17 Cours d’eau, dit Oued-el-Abiod, partant de la partie est 
de l’azel ben Snoussi (groupe domanial n° 2). 

18° 


Sources et puits publics 


31° Source, dite Aïn-Meran, dans la partie nord de la forêt 
de Bou-Khalfa (groupe domanial n° 1), au lieu dit, 


32 Source, dite Aïn-Sefra, dans la partie sud-ouest du 


groupe de propriété n° 9, au lieu dit (ou dans 
le quartier de ) 

33° 

40° Puits public, situé au lieu dit , quartier 
de , dans la partie centrale du groupe 


de propriété n° 9. 


d0° Il est fait mention ici, pour mémoire, des routes, che- 
mins, cours d’eau, ravins, sources et puits publics, et autres 
immeubles dépendant du domaine public qui n'auraient pas 
été compris dans l'énumération qui précède, et à l'égard des- 
quels toutes réserves sont faites en vue de leur reconnais- 


HT 


sance et de leur constatation lors de l'application qui sera 
faite de la Joi du ?6 juillet 1873 au territoire du douar. 


Notre double opération de délimitation se trouvant ter- 
minée, nous avons ce jourd'hui (date en toutes lettres et en 
chiffres), arrêté le présent procés-verbal, après qu'il en a été 
donné lecture en langue arabe au s' ; 
président, et , membres 
de la djemäa, sus dénommés, 


En foi de quoi, le présent procës-verbal a été signé par 
nous, commissaire délimitateur, par M. 
géomètre, et par le s° 


ÉPARTEMENT 
COMMUNE 


TRIBU 


DOUAR 
CR 


4) Préfet du dé- 
rlement d 

général com- 
sadant ta divi- 
on d 


(2) Inscrire le 
m de tous les 
teurs de la ré- 
umation dénom- 
ës au procès- 
rbal de délemi- 
tion. 


13) Date du dé- 
t. 


(#) Juge de paix 


maire d 
administrateur 
la commune 
xte d 
commandant 
périeur du cer- 
; 


‘chef de l'an- 
xe À 


(5) Adjoint indi- 
ne ou président 

la djemäa ou 
di dela ccir- 
oscription judi- 
ire. 
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Modéle n°8 


Instruction $ 130 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


(Application des $ 1 et 2 de Particle 2 du sénatus-consulte du 22 avril 1863) 


AVIS 


Le (1) 
président de la commission ad- 
ministrative fait connaître au 
sieur (?) 


demeurant à 

1° Que la réclamation qu’il 
avait formée au cours des opé- 
rations de délimitation du douar 
de 
a été rejetée par décision de la 
commission administrative en 


date du : 
2° Que la faculté 1 est 
ouverte de renouveler réclama- Texte arabe 


tion pendant le délai d'un mois 
à partir du (3) 

soit sur le registre déposé chez 
M. le (4) 


soit sur le registre déposé chez 
M. le (5) 


, le 18 


Le 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 


TRIBU 


(4) Maire de la 
commune d 
ou administrateur 
de la commune 
mixte d 

ou commandant 
supérieur du eer- 
cle d 
ou chef de lan- 
nexe à 


(2) Préfet du 
département d 
ou général com- 
mandant la divi- 
sion d 


43) Nom et do- 
micile des indigè- 
nes, 


(4) Cette date 
doit, autant que 
possible, être an- 
lérieure de dix 
jours à celle du 
dépôt du procès- 
verbal ; elle ne 
doit pas être pos- 
térieure. 
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Modéle n° 


Instructior$ 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


{Application des $ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 


Certificat de remise de pièces 


Le (1) 
certifie que remise a êté faite a indigène dénommé 
avis de rejet de réclamation et de faculti 


été adressé par M.(?) 


après, d 
nouvelle réclamation qui 


à l’occasion des opérations de délimitation exécutées dan 


douar de tribu de 


(3) 


, le (4) 


Bull, off. ne 1145 mn 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 


TRIBU 


(1) Préfet du dé- 
partement d 
ou général com- 
mandanti} la divi- 
sion d 


(2) Cette dute 
doit être posté 
rieure de dix jours 
au moins & celle 
du présent auts. 


: (3) Juge de paix 


ou maire de la 
commune d 

ou administrateur 
de la commune 
mixte d 

ou commandant 
supérieur du cer- 
cle d 

ou chef de l'an- 
nexe d 


(4) Adjoint indi- 
gène ou président 
.de la djemäa ou 
cadi dela ecir- 
conscriplion judi- 
ciaire. 


(5) Comme il est 
Et ci-dessus (2), 
la date de l'avis 
doit étre untérieu- 
re de dix jours au 
moins à celle du 
dépôt, 
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Modèle 


instru cti 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 
(Application des $ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 


AVIS 

Le (1) 
fait connaître à tous intéressés que dépôt 
sera fait à la date du (2) 
entre les mains de M. le (3) 
d  procës-verba de délimitation, avec 
plan à l’appui, d douar , ci-après 
désigné dépendant de la tribu de 


Une traduction en langue arabe de ce 
même procès-verba ,avec plan à l’ap- 
pui, sera également déposée le (2) 
entre les mains du (4) 

Aux termes de l'article 10 du décret du 2? 
septembre 1887, quiconque aura des récla- 
mations à élever à l'encontre des constata- 
tions du procès-verbal devra, à peine de 
déchéance, les formuler dans le délai d'un 
mois, à partir de la date du dépôt, c'est- 
à-dire du (2) 
devant l’un des deux dépositaires d pro- 
cès-verba en énonçant à peine de nullité 
de sa réclamation, la situation, la nature, 
la contenance approximative (au besoin en 
mesures arabes) de l’immeuble objet de la 
réclamation, et au moins deux de ses 
tenants et aboutissants. . 

Les réclamations ne pourront porter que 
sur la délimitation et le classement des 
immeubles, toutes questions de propriété 
entre indigènes demeurant réservées. 

Les réclamations formulées seront im- 
médiatement transcrites sur un registre 
coté et paraphé par le commissaire délimi- 
tateur. 

Elles pourront être exercées dans l'intérét 
des mineurs, des interdits et de toutes 
parties non présentes, par leurs tuteurs 
légaux ou datifs, ou par les cadis et par 
toutes autres personnes ayant la représen- 
tation légale, suivant le droit musulman. 

Un nouveau delai d’un mois, à partir de 
l'expiration de celui ci-dessus fixé, est ac- 
cordé pour faire opposition aux réclama- 
tions formulces. 

Les oppositions peuvent être formées par 
tous les intéressés. 

Elles devront ètre motivées. Elles seront 
recues par les dépositaires d procûs- 
verpa et transcrites sur le registre des 
réclamations. | 

À défaut d'opposition dans le delai fixe, 
l’immeuble recevra le classement résultant 
de la réclamation ; le classement sea déli- 


nilif. 
: 10 (5) 18 
Le as 


Texte arabe 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 
d 


a en 


4) ou aussi 
rapprochée que 
At de celle 
des publications 
ou, tout au moins, 
antérieure à celle 
du dépôt. 


(2) Maire de la 
commune d 
ou administrateur 
de la commune 
mixte d 
ou commandant 
supérieur du cer- 
cle à 
ou chef de l’an- 
nexe d 


(3) M. le Préfet 
du département 
d ou général 

commandant la 
division d 


(+) Datv de l'avis 
{mudele no 10). 


(5) Désigner les 
tribus ou douars, 
limitrophes de la 
tribu intéressée, 
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Modèle n° 11 


Instruction S 136 


EXÉCUTION DE LA LOI DU 98 AVRIL 1887 


(Application des $ 4 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 22 août 4863) 


Procès-verbal de publication 


L'an mil huit cent 
et le (1) 
Nous (?) 
Certifions que l'avis de (3) 


en date du (4) , annonçant le dépôt, à la 


date du , Chez le 

et le 
d procès-verba de délimitation d douar de 
formé de la tribu de , commune de 


, a été affiché au chef-lieu de cette 
commune et a été, en outre, publié dans les marchés de la 
commune, dans la tribu intéressée, ainsi que dans les (5) 


limitrophes de la dite tribu. 


Fait à , les jour, mois et an que dessus. 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 
d 


SE 


(4) Date aussi 
rapprochée que 
possible de celle 
des publications 
ou, tout au muins, 
antérieure à cells 

du dépôt. 


(2) Maire de la 
commune d 
ou admioistrateur 
de la commune 
mixte d 
ou  cammandant 
supérieur du cer 
cle d 
ou chef de l'an- 
nexe d 


(3) M. le Préfet 
du département 
d ou général 

commandant la 
division d 


(4) Date de l'avis 
(modèle no 10). 


. (à) Désigner les 

tribus ou douars 
limitrophes de la 
tribu intéresse, 
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Modèle n° 11 bis 


Instruction $ 136 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ? AVRIL 1887 


{Application des $1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 1863 


Procès-verbal de publication 


L'an mil huit cent quatre vingt 
et le (1) 

Nous (2?) 

Certifions que l'avis de (3) 
en date du (4) 
date du 
et chez le 
d procès-verba 


, annonçant le dépôt pour 1a 
, chez le 


de délimitation d douar de 


formé de la tribu de 
commune de 
a été publié dans 1 (5) 


limitrophes de 1a dite tribu, et dépendant de la commune de 


Fait à , les jour, mois et an que dessus, 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 


TRIBU 


{1} Juge de paix 
de où maire de Ja 
commune de vx 
administrateur de 
la commune mixte 
de ou comman- 
dant supérieur du 
cercle de ou chef 
de l'annexe d 


(2) Adjoint indi- 
gène ou président 
de la Les ou 
cadi dela ecir- 
conseription judi- 
claire, 


(3) Mettre un 
nombre de feuilles 
en rapport avec le 
nombre des récla- 
mutions que les 
incidents des opé- 
rutions peuvent 
faire prévoir. 


(4) Lendemain 
de la date prècé- 
dente. 
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Modèle n° 12 


Instruction 137 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


(Application des $ 1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 1863) 


Registre des réclamations 


faites entre les mains de M. le{1) 
dépositaire d procès-verba de délimitation d 
ci-après désigné , dépendant de la iribu de 


douar 


Ce procès-verba été déposé le 
Dépôt en a également été fait, en texte arabe, à la date du 
entre les mains de (?) 

Avis de ce double dépôt a été donné aux intéressés par les 
publications légales et par affiches, à la date du 
suivant certificat de l’autorité locale. 

Le présent registre, contenant (3) feuillets, à 
été coté et paraphé par nous, commissaire délimitateur, et 
remis à M. le (1) 


pour servir à la transcription des réclamations de nature à 
affecter les constatations d procës-verba de délimitation 
et de classement déposé , ainsi qu’à la transcription des 
oppositions qui en seraient la conséquence. 

Les réclamations seront reçues jusqu’au 

18 , date de l'expiration du délai d’un 

mois prévu par l'article 10 du décret du 22 septembre 1887. 

Les oppositions seront recues dans le mois qui suivra, 
à partir du (4) 


, le AS, 


Le commissaire délimitateur, 
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RECLAMATIONS 


TRANSCRIPTION DE LA RÉ 


Ne ; 
, DATE NOMS GOUAR, NUMÉRO (Aux termes de l’article 40 di 
D'ORDRE et carÉGoRIE (2) septembre 1887, le réclamant d 
di | den soon | Agrung au |féne de uit de sa réamal 
récla- Us du a le réels mesure arabe) de l'immeuble € 
mation s | P | clamation et au moins deux de 
réclamant (1) ae aboutissants). 
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OPPOSITIONS 


a ————Z—Z ZE ppt 
OBSERVATIONS 


TRANSCRIPTION DE L'OPPOSITION 


DATE NOMS () S'il y a nn nes 

muni de pouvoirs réguliers, lel 

: be (A de l'article 11 du décret d JE 1 | 1 

: nn ux termes de l’article u décret du| (2) Domanial; communal, 

l'opposition opposants 22 septembre 1887, l'opposition doit être|groupe de propriété pue oul 
motivée), groupe de propriété collective. 


à | D (| oo 


+ 
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! Modèle + 
Instructio 
ÉPARTEMENT ; ne 
DES EXÉCUTION DE LA LOI DU 2? AVRIL 1887 
— (Application des $ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 22 avi 
COMMUNE 
de 
_— REGISTRE DES RÉCLAMATIONS 
TRIBU 
de faites entre les mains de M 
D RS , 
(1). 
(4) Adjoint in- résidant à , 


digène où prési- 
dent de la djemäa 
ou cadi de la 
circonscriplion ju- 
diciaire. 


(2) Juge de paix 
de 


ou maire de la 
rommune de 

ou administrateur 
de la commune 
mixte de 

ou commandant 
supérieur da cer- 
cle de 

ou chef de l'an- 
nexe de 


dépositaire d procès verba 
de délimitation d douar , ci- 
après désigné , dépendant de 
la tribu de 


C procès-verba èté 
déposé le 

Dépôt en a également été fait 
en texte français, à la date du 

entre les 
mains de M. le (?) 

Avis de ce double dépôt a été 
donné aux intéressés par les 
publications légales et par afti- 
ches, à la date du 

, Suivant certificat 
de l’autorité locale. 

Le présent registre. conte- 
nant feuillets, a été coté et 
paraphé par nous, commissaire 
délimitateur, et remis à M. 1 
(1) 
pour servir à la transcription 
des réclamations de nature à 
aflecter les constatations d 
procès verb de délimitation 
ct de classement déposé ; 
ainsi qu'à la transcription des 
oppositions qui en seraient la 


conséquence. 
Les réclamations seront re- 
vues jusqu'au 43, 


date de l'expiration du délai 
d’un mois prévu par l’article 10 
du décret du ?2? septembre 1887. 

Les oppositions seront revues 
dans le mois qui suivra, c'est- 
à-dire du au 


, le 18 


Le Commissaire délimitateur, 


Texte arabe 


Au recto et au verso de la page suivante, mème tableau 


registre français, mais en texte arabe. 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 
d 
TRIBU 


— 589 — 


Modèle n° 14. 


Instruction $ 140 


EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887. 
{Application des $ 1 et ? de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 1863) 


ETAT 


DES RÉCLAMATIONS 


formulées pendant le délai d’un mois, à partir 


du 1° mars 18 


, date du double dépôt des 


procès-verbaux de délimitation des douars 
de la tribu de 


Divers 


& 


ce 


Se i9— 


1 | Mohamiued l'en 


2 | Kaddour ben 


3 | Abdelkader ben: 


Kada beu, et autres. 


z 
ÊS 

Er NOMS 

_ 

A du 

1e » - réclamant 

 & 

| ms 


REGISTRE FRANCA 


REGISTRE ARABE 


réclamation 


4 mars 188 


41 


18 


DATE 
dela 


id. 


NATURE, SETATION 


PERSONNES 
ET NUMÉRO INTÉRESSÉES 
du groupe touché dans la 
par la réclamation 
réclamation 


IS 
La 
Forèt domaniale|Directeur des do- 
ne douar de maines. 


Terrain militaire | Directeur du géuie 


de campement 


no douar de 
{Adjoint indigène 
Terrain commu- fe ne de 
| nalne douar de douar. 
Maire, 


Directeur des do- 
mäaines. 
Président de la 
Groupe de pro-\djemäa du douar. 
prieté privée n° Président de la 


douar de djemäa de tribu 
Maire. 
Propriétaires du 
douar. 


t 
Directeur des do- 
maines, 
Président de la 
Groupe de pro-\djemäa du douar. 
priété  collee- JPrésident de Ja 
tive no deuar( djemäa de Lribu. 
de Maire, 
Préfet (ou le géné- 
F_ ral). 
Indigènes de la 
\ tribu, 


DATE 
DE L'AVIS 
donné par le 
commissaire 
délimitateur 
aux 
intéressés ou 
de Paffichage 


» 


3 avril 188 
3 id. 
3 id. 
» 
3 avril 188 
3 id. 
3 id. 
3 id, 
> 
3 avril 188 
3 id. 
3 ic. 
» 
8 avril 188 


OBSERVATIONS 


Avis. 

id. 

id. 

Avis, 

id, 
Aflichage, 


Avis. 


Affichage. | 


Certifié conforme aux registres des réclamations 
2 


À , le 


Le commissaire délimitateur, 


188 


DÉPARTEMENT 
d 


COMMUNE 


TRIBU 
d 


= ne af 


(1) Le directeur 
du génie ou de 
l'artillerie de la 
division d 
le maire d 
le président de la 
djemäa du douar 
d l'adjoint 
indigène de la sec- 
tion d 


(2) Des immeu- 
bles domantaux ou 
des immeubles af- 
fectés à des servi- 
ces communaux ou 
des groupes de 
terre de propriété 

privée ow des 
sroupes de terres 
de propriété col- 

lective ou des 
immeubles du do- 
maine public. 


(3) Le juge de 
paix résidant à 

ou le maire 

de ou l’ad- 
minis:rateur de 


(4) L'adjoint in- 
digène ou le pre- 
sident de la dje- 
miaa ou le cadi, 
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Modèle n° 1. 


InstructionS1 


EXÉOUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 


{Applica‘ion des x 4 et2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 48 


Avis de réclamation 


Il est donné avis à M. (1) 


Qu'il a été formulé à la date du 
par le sieur 
sur le registre déposé chez le 
une réclamation concernant le groupe n° (2) 
du douar de 


tribu de 

Le délai pour former opposition à cette réclamation est d’ 
mois à partir du 

Aux termes de l'article 11 du décret du 2? septembre 18: 
l'opposition doit être motivée. Elle est recue par les dépo 
taires du procès-verbal de délimitation du douar et transer 
sur le registre des réclamations. 

Les dépositaires du procès-verbal sont : 

1 M. G) 

LA (4) 


À , le 18 


Le commissaire délimitateur, 


Modèle n° 16 


Instruction 14? 
DÉPARTEMENT EXÉCUTION DE LA LOI DU 28 AVRIL 1887 
u _ {Application des $ 1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 1863) 
COMMUNE 
d 
’ TRIBU AVIS 
on 


It est donné avis à tous inté- 
ressés : 

Qu'il a été formulé à la date 
du 
sur le registre déposé chez M, 
le 


Une réclamation concernant 
le groupe n° 
du douar de 


tribu de 

Le délai pour former oppo- 
sition à cette réclamation est 
d’un mois à partir du 
Texte arabe 


Aux termes de l’article 11 du 
décret du 22? septembre 1887, 
l'opposition doit être motivée. 
Elle est reçue paï le dépositaire 
du procès-verbal de délimita- 
tion du douar, et transcrite sur 
le registre des réclamations. 

C’est donc devant M. le 

, ci-dessus désigné, 
que l'opposition à la réclama- 
tion précitée devrait être pré- 
sentée. 


—s 


À , le 18 
Le commissaire délimitateur, 


Le 


Modèle : 


Instruetic 
EXÉCUTION DE LA LOI DU 28 AVRIL 1887 
(Application des $ 1 et2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 22 avr 


Notification d'opposition à réclamation 


il Nous ctquu- L'an mil huit cent 


et le 
(2) A son domi- Nous (1) 
uile à ou l'ayant É 
rencontré à 
(3) A sa person- se a 
nr ou a la per.  AVONS notifié à M. 
sunne de (2) 
arlant à (à 
(4) Dans le cus P à (3) 
cù lu réclamation 
aurait été formau- 
lée por plusieurs Que la réclamation par lui 
Persons, AJOU= f n à 1 1 
ter: en commun formulée à la date du 
avec (4 
B Désime, Je SUT le registre déposé chez 
no et la wature du AU sujet de (2) 
Us La ue a donné lieu, à la date du 
Henble vhjet de La ñ 
réclamation, de la part de M. , ie 
à une opposition qui a cté 
(6) liru de la transcrite sous le n° du 
Hutiicution, dit registre, et dont le texte est Texte arabe 
ci-après reproduit 


Lui avons, en outre, rappelé 
les dispositions de l’article 18 
du décret du 22? septembre 1887 
qui est ainsi concu : 

« En cas d’opposition, le ré- 
clamant devra, à peine de 
« nullité, introduire sa deman- 
« de en justice contre qui de 
« droit, dans I mois qui sui- 
« vra la notification qui lui 
« aura été faite de cette oppo- 
« sition en la forme adminis-| 
« trative. Cette demande devra 
« ètre, en même temps, dénon- 
« cée au président de la com- 
a mission administrative. « 

Et lui avons remis copie du 
présent avte, parlant comme 
vi dessus. 

Fait à (6) , Les 
jour, mois et an que dessus. 


a 


(} Noms et qua- 
liés. 


{2) A son domi- 
cile à ou que 
nous avons trên- 
contré. à 


(3) A sa person- 
ne ou à la per- 
sonne de 


(4) Dans le cas 
où la réclimation 
aurait été formu- 
lée par plusieurs 
personnes, ajou- 
ter: en commun 
avec M 


(5) Désigner le 
ne et la nalure 
du groupe d'im- 


- meuble objet de la 


réclamation. 


(6) Si la récle- 
mation a été for- 
mutée en arabe, 
écrire : et dont le 
texte arabe est ci- 
après reproduit 
suivi de sa traduc- 
tion. 


(7) Lieu de la 
notification, 


, 
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Modèle n° 171 


Instruction$ ! 


EXÉCUTION DE LA LOI DU 98 AVRIL 1887 
(Application des $ 1 cet 2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 22 avril 4€ 


Notification d'opposition à réclamation 


L'an mil huit cent 
et le 
Nous (4) 


Avons notifié à M. 
e 
parlant à (3) 
que la réclamation par lui formulée à la date du 
(4) , Sur le registre déposé chez 
au sujet de (5} 


a donne lieu. à la date du , de a part 


à une opposition qui a été transcrite sous le n° du dit 1 


gistre et dont le texte (6) est ci-après reproduit 


Lui avons, en outre, rappelé les dispositions de l’article 
du décret du ?? septembre 1887, qui est ainsi conçu: 
« En cas d'opposition, le réclamant devra, à peine de n 
lité, introduire sa demande en justice par une citati 
« contre qui de droit dans le mois qui suivra la notiticati 
« qui lui aura été faite de cette opposition par notification 
« la forme admiaistrative. Cette demande devra être, en mê 
« temps, dénoncée au président de la commission admin 
« trative. » 

Et lui avons remis copie du présent acte, parlant comme 
dessus. 


a 


Fait à (7) , les jour, mois et an que des: 
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Modèle 
Instructic 

GOUVERNENENT EXÉCUTION DE LA LOI DU 28 AVRIL 1887 
GÉNÉRAL (Application des $ 4 et 2? de l’article 2 du sénatus-consulte du 22 av 


DE L'ALGÉRIE 


DÉPARTEMENT 
“ ARRÊTÉ 
DATE de délimitation et de répartition 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu l’article ? de la loi du ?$ avril 1887, prescrivant l’a 
ment dans les tribus de l’Algérie des opérations de d 
tation et de répartition prévues par l’article ? du sénatu: 
sulte du 2? avril 1863, et vu ce dernier article ; 

Vu le décret du 22 septembre 1887, qui règle les conc 
dans lesquelles les opérations seront accomplies, et en 
l'exécution, dans chaque département, à des commis 
délimitateurs placés sous la direction d’une commission 


nistrative ; 
Vu l'arrêté du , qui a désigné la tr. 
, Commune de 
département de , pour être so 


aux opérations de délimitation et de répartition sus visée 
Vu l'arrêté constitutif de la djemäa de la tribu ; 
Vu le procès-verbal de délimitation de la tribu, dress 
le commissaire délimitateur désigné, procès-verbal ar 


la date du par la commission admir 
tive du département de ; et vu le plan 
métrique (et, s'il y a lieu, les croquis et autres docume 
l'appui ; 


Vu les arrêtés constitutifs des djemäas de douar ; 
Vu les procès-verbaux de délimitation des douars, d 
par le commissaire délimitateur, et arrètés, à la da 
, par la commission administrat 
vu les plans (et croquis s'il y a lieu) à l'appui ; 
Vu le rapport de la commission administrative, en de 
; Sur l’ensemble des opérations 
tuées pour la délimitation du territoire de la tribu de 
et pour sa répartition entre les douars ; 
Vu le plan d'assemblage des douars ; 
Vu l'avis du conseil de gouvernement, en date du 
Sur la proposition du préfet du département de 
(ou du général commandant la division de 


15 


(2) Inst. $ 72 et 
7 10. 


(4) lost, $ 55et 
457 2, 
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ARRÈTE : 


ARTICLE Îi°*, — Le territoire de la tribu de 
commune de ,; département de 
comprenant une superficie approximative de 
( h. a. ce ) est délimité conformément aux indi- 
cations contenues dans le procès-verbal de délimitation de 
tribu ci-dessus visé, 

ART. ?. (1) — Sont réservés à l'égard des terrains qu'ils 
cultivent dans cette tribu, les droits des indigènes de la tribu 
de dénommés sur la liste jointe au 
dit procès-verbal de délimatation. 

ART. @) — Est approuvé, tel qu’il résulte de la limite 
indiquée au dit procès-verbal de délimitation, le partage entre 
la tribu de et celle de : 
du terrain de parcours dit 

ART, — Le territoire de la tribu est réparti comme il 
suit, conformément aux indications contenues dans les procës- 
verbaux de délimitation de douars et autres documents ci- 
dessus visés, entre les (nombre) douars ci-après: 
désignés ; 


; 


, 


es : # © 
_ 2 | GROUPES EE Se Le 
AS DOMANTAUX 425 | ne se a A 
NOMS Er | gus ss [Es à [RS 
= “ £ « D £3 va 
De 8 [2,5 1322 352) we |25$ | roraL 
DNS 2 £ S 1æ.2 EE | LE ZA H = | 
DES DOUARS D © 3 a LES, | E 2= £ = 5 
| & À £ z & LES > Tes S | 
A & = 2 & £ ms = no = ce 
L ï FE S 
ë s 5 | à 
PS | 
| l 
> >» >» » » >» » > » 
» > » » > » » » > 
CEERELEE NET ; » >» > > » > >» > 
sussssssriue » » » > » > » > 
Î 
N 
ToTaux. » » » | > » » > » » 
— 
, SL IssR $ 149 ART. (3). — Demeure réservé, jusqu'à ce qu'il ait été fixé 
et 157. 


par une décision judiciaire passée en état de chose jugée, le 

classement des immeubles ci-après indiqués, qui ont fait 

l’objet de réclamations suivies de demandes en justice, tels, 

au surplus, qu'ils sont désignés aux procès-verbaux de déli- 

mitation et aux plans annexés : 
Douar de 

ensemble d’une superficie de 


groupes n° 
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Dour de groupes n° 
ensemble d'une superficie de 


URL ART. (4). .- Sont réservés, tels qu'ils sont énoncés a 
Her cès-verbal de délimitation du douar de 
les droits d'usage exeicés par le douar de 
droits de copropriété appartenant au douar de 
sur le groupe communal (ou de propriété privés ou coll 
n° du douar de , d’une superficie ap 
mative de (ou sur une superficie de 
formant partie du groupe n° du do 
) 


() Inst. £ 46, ART. (5. — Sont réservés tels qu’ils sont énoncés a 
97. 406, 437. 3. cès-verbal de délimitation du douar de 
les droits d'usage exercès par le douar d 
s'il y alien, parl tribu de } sur les 
domaniales n°° du douar de , d'une 
ticie approximative totale de , et sur les 
domaniales n° du douar de : 
superficie approximative totale de , Ou Sur 
salé dit formant le groupe n° 
douar de , où sur le groupe domanial n° 
du douar de , d’une superficie approxit 
de 
(6) Inst. & 43, ART, (6). — Sont réservés, tels qu'ils sont énoncé: 
BTE Le procès-verbal de délimitation, les droits d'usage € 
par 1 (ou les droits de copropriété appartenant ë 
tribu (ou douar) de , Sur le group: 
munal (ou de proprieté privée ou collective) n° du 
de , d’une superficie de 
le groupe n° du douar de 
(ou sur la région dite ), d’une suf 
approximative de , dépendant du group 
n° du douar de (ajou. 
s'agit d'un droit intermittent, comme le (rait d'est, 
pendant la période du ) 


3 


ART. — Le préfet (ou le général commandant la d 
de } et le directeur des domaines (ajo: 
la tribu renferme des forêts : le conservateur des fort 
département de sont chargés, chacun en 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté, 


Fait à Alger, le 18 


DÉPARTEMENT EXÉCUTION DE LA LOI DU ?8 AVRIL 1887 Modèle n° 19 


25 {Application des $ 1 2 et de l'article 2 du sénatus-consulte x 
: COMMUNE au 22 avril 1863). Inst. & 155 


TRIBU BORDEREAU 
._ _…… _ es pièces composant le dossier de la tribu de 


DÉSIGNATION DES PIECES 
l 
1'e PARTIE. —- Déléu lation de la tribu. 
1| Ampliation de l'arrèté du (iouverneur général désignant la tribu | 
pour ètre soumise aux opcralions........., .,.,.....,, 4... 1, 
? | N'du Mobacher et n° du Bulletin officiel contenant l'insertion de 
COL ATOS. ns msn Ne nn nee ere caen che DU en de 2 
3] Procés-verha de publication de l'arrêté. ..................,..... 
4! Ampliation de l’arrèlé qui a constitué la djemäa de la tribu........ 1 
5 | Copies des arrêtés constitutifs des djemäas des tribus ou doars 
limitrophes....,..,.... ER PRO TS 
. Procès-verbal et plan......,...... 2 
6| Procès-verbal de délimitation \ Croquis (sl y a lieu].....,...... 
de la tribu et ses annexes,, } Etat des échanges (s'il y a lieu). 
( Autres pièces (s’il y a lieu)...... 
7 | Etat statistique de la tribu............,......4......,,........... 1 
8 | Rapport d'ensemble du commissaire délimitateur sur la délimita- 
tion de ja tribu................... A séese ssl À 
2 PARTIE. — Délimitation des douars. | 
! Procès-verbal en français, plan et 
Procès-verbal de croquis (s’il y «a lieu).......... 
| | Horar-dé délimitation et /? Procès verbal en arabe, plan et 
: ses annexes...., croquis (s àl y à lieu)......,.... 
Autres pièces (s’il y a lieu)....... 
| Certificat de remise des avis de rejet de réclamation... 
CE EE dns nis eme erans ss seen 

10 Douar de À CO | 

11 | Rapport d'ensemble du commissaire délimitateur sur la délimita- 
tion-des AOUATS:. 1% see sen dons sed oo aide sie grec 1 

12} N° du Mobacher contenant l'insertion de l'avis du dépôt public des 
| procès-verbaux le délimitation... ......,... ..............,..... 1 

13| Procës-verba de publication de l'avis du dépôt.. ............ . 

14 | Registre français des réclamations... ........,....... Reset 4 
115 | Registre arabe des réclamations ....,.............. ........ | À 
116 | Etat récapitulatif des réclamations (modéle n° 14)........ ...,..., Le 
17} Originaux des notifications d'opposition... ..... .........,,.,,... 

IS | Copies des exploits de dénonciation de demande en justice ........ 

19} Plan d'assemblage des douars de la tribu. ..... .........,...... A 
120 | Rapport de la commission administrative...............,.,,....... 1 
21 | Relevé des dépenses occasionnées par les opérations.............. 1 
°2 | Projet d’arrèté de délimitation et de répartition.........,....... s.|1 


Bull. of. ne 1143, 13 
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Domaine public.........,..... 82, 88, 104, 107, 118, 120, 127, 123 
Domaine public maritime..................,..,....,....... 107 
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préparatoire des opérations......,....... Se AN set 31 


de la division en douars et du caractère «le la propriété. 55 à 6? 
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Garde champêtre. ..,.,........,....,,...........,,,,... ... 448 

Général commandant la division are heu 15, 20, 23, 442, 155, 161 

Géomètre en chef............... 23, 36, 64, 9°, 119, 123, se 161 

19, 20, 29,32, 85 à 39, 49, 43, 53, 70, 71, 76 

Géomètres............ | 862 0%, 113, 145, 492, 123, 10 94, A3, 464 

Gouverneur général.................... 22, 27, 28, 154 à 156, 167 
Groupes : 


le propriété privée (V. Propriété privée). 
de propriété collective (V. Propriété collective). 


Ds à 
Haouita (petit enclos avec marabout)................... 92, 105 
Hauts-Plateaux (opérations dans les).. ........,..,,... 68 à To 
Homologation «les opéralions..........,....., 154, 155, 158 à 160 
I 
Indemnités... dames 165, 166, 467 
Inspecteur «lu service de la propriété indigène... mines “28 
Interprète..,. ........ RE TT NE nee ere he . 22, 164 
K 
Khodja (secrétaire arabe)..,.,., ....,..... ain 92: 467 
Kouba (chapelle arabe). ...,,... reset ère sésssscscosee 02,105 
L 
Lacs salés........ does. etes Sos sta a dense 60, 107, 120 
Légende des plans....,.......,...,.,........,,..,,..., 36, 123 
Levés topographiques (V Echelle, Géomètres, Plans). 
Lieux de stationnement....,.......,.......,..,. .,., .. 102, 104 
: fre : 5, 6, 7, 10, 17, 43, 79, 80 
L en At 
oi du 26 juillet 1873.. | 89, 84, 89, 101, 107, 161 
Loi du ?S avril 1887..........,..........,,.....,. 1, 18, 69, 163 
Loi francaise (Propriétés soumises à la)........ 13, 43, 8b, 91, 92 
M 
Maghzen (Biens)...............,...........,..........,..., 98 
MAiTR:: 42 dn coe/ nn ne nn de A ae et 41, 430, 134, 136, 149, 147 
Marabout (Petite chapelle arabe)......... Nr: Te Dane Mie 92, 105 
Marché (Emplacement de) .,..............,,..........,... 10? 
Mechta (lieu de campement)...... .....,..,.......,... 107, 103 


Melk {nom arabe de la propriété privée)...,......... 2, 3, 5, 58 


Numéros 
des paragraphes 
de l’Enstruction 


Mobacher (Journal le)........ ............ 16, 26, 121, 136, 159 
Modèles n°* 4 à 19....,.,....... ...,........... pages 551 à 597 
MOSquées. 352 ares ntetee home miser ent d'a de one 92, 105 
N 
Nomades (Droit d’estivage des)....,......... ges 14,75, 112 
Notification des oppositions....... ..... Lasers 144, 147 à 149 
Oo 
Officiers de police judiciaire....... root - .…... 147 
Officiers désignés comme commissaires délimitateurs. 18, 20, 161 
Opposition à réclamation.........................., 141 à 149 
P 
Partage de terrains entre tribus....... .. ............,..... 45 
{ 20, 31, 32, 31 à 39, 62, 64, 71, 56, 113 à 
Plans....,.. ........ a é è : 
1 115, 121 à 123, 126, 431, 434, 137, 151, 167 
Préfet ire ee dun dre sel 15, 20, 23, 25, 149, 155, 161 
Président de djemäa.................. 29, 53 A, 135, 142, 143 


Président de la commission administrative. 15,22, 26 à 28 412, 152 
Procès-verbal de délimitation : 

dér-tribussssis.tisseresess ..... 80, 51 à . 65, 66, 152, 160 

de douar. 114 à 121,124, 126 à 129, 131 à 137, 150 à 15?, 459, 160 
Procès-verbaux : 

des décisions de la commission administrative. 65,66, 12%, 129 

de publication ..... Re De da et ES ar 21, 136 
Programme annuel des travaux....., ....,.........., 18, 20, 36 
Propriété privée et propriété collective : 

Principes et règles de détermination... ? à 10, 5% à 59, 110, 111 


Délimitation des groupes.....,.... a 


Ù 118, 419, 142, 157 
Publicité : 
de Pavis de désignation de la tribu.. ........... ..... 20, 21 
de l'avis du dépôt.................. ....... . .. 491, 133, 436 
de l'avis des réclamations... RE RS 11? 


Rapport d'ensemble : 
sur la délimitation de la {ribu 
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de l’Instruelion 


Rapport de la commission administrative : 


MONSUÉLE 25 ronde me daedenes vera et nine dpt 1... 21 

sur l’ensemble des opérations ... .. RSS Pétain nee de 155 
Registres des réclamations.. .,... 431, 437, 140, 143, 145, 151 
Relai de mer ........... .,......... see den net ne .... 400 

S 

Sabega (nom des terres collectives dans le dép. d’Oran)...... 8 
Sahara (Opérations dans le)........ LS Sens 68, 76 à 80 
Sanctions : 

ANCIENNES. unes ré dette ee hs CET D due nn Dis et 3, 9, 10 

nouvelles......... .. 10, 11 à 14, 131, 138 à 1414, 144, 118, 149 
Secrétaire «le la commission administrative. 923, 25, 152, 165, 166 
Sénatus-consulte du 22 avril 1863,......., ....,......... 2,4,9 
Services communaux (Immeubles affectés aux). V. Commuraux. 
Services publics civils (Immeubles affectés aux)....,.,..,.... 102 
Sous-inspecteur des domaines (V, Secrétaire de la commission 

administrative). 

Sous-préfet........ Las ee ir niih are RE .. 26 
Sources minérales.......,. EE iadens 107 
T 
Traduction en arabe....................,....,,.,.. 22, 133. 167 
Triangulation. ss su dise suue dede dees ses ds RO ES 31, 38 
Tribu (Ce qu’on doit entendre par)......,..........,..... 16, 17 
Transcription hypothécaire.... ......, .....,..... .,... 162 
U 
Usage (Droits d')...,... 45, 46, 60, 61, 73 à Th, 10F, 107, 112, 457 
V 


Vérification des plans et du dossier... 36, 64 126, 127, 133, 152 
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N° 934, — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Instruction gouvernementale 
pour-la mise cn recouvrement des sommes affectées au fone- 
tionnement du Service de la propriété indigène par les articles 
2 à 8 du décret du 31 octobre 1887, en exécution de l’article ?1 
de la loi du ?$S avril 4887. 


INSTRUCTION GOUVERNEMENTALE DU 10 Mars 1888 


Alger, le 10 mars 1888. 
MONSIEUR LE PRÉFET, 


Un décret du 31 octobre 1887, rendu en exécution de l’ar- 
ticle 21 de la loi du 28 avril 4887, a fixé la nouvelle organi- 
sation financière du service de la propriété indigène. 

Dans ses articles 2, 3, 4 et 5,ce décret règle les conditions 
dans lesquelles seront acquittées par les douars ou fractions 
de douars, par le domaine de l'Etat et par les communes, 
proportionnellement aux superficies attribuées, les sommes 
mises à leur charge pour remboursement des frais des opc- 
rations exécutées par application de la loi du 26 juillet 1873, 
tant sur les territoires où elles étaient devenues détinitives 
au moment de la promulgation de la loi du 28 avril 1887, 
que sur ceux où elles seront devenues définitives à partir de 
cette promulgation. 

L'article 6 du décret impose, en outre, aux communes 
intéressées le remboursement au service de la propriété indi- 
gène, pour les territoires où les opérations seront devenues 
définitives après celte promulgation, des frais de levé des 
immeubles leur appartenant dans les circonscriptions sou- 
mises aux opérations, et dont la propriété était conslitaée 
antérieurement à leur profit. 

Les conditions de remboursement fixées par ces divers 
articles du décret peuvent être ainsi résumées : 

1° Les sommes imposées aux douars ou fractions de douars, 
au domaine de l'Etat et aux communes intéressées, pour les 
opérations devenues définitives antérieurement à la promul- 
galion «le la loi, sont fixées à 4 fr. 9473 par hectare. 

Le montant de ces sommes doit être arrôté sur un état 
certilié par Je directeur des domaines et le géomètre en chef 
au département, visé par le préfet, ct'appronvé par le gou- 
verneur général. 

Les sommes ainsi exigibles des douars ou fractions de 
douar seront recouvrées en même temps que Pimpôt par 
voie de centimes additionnels, en cinq annuités égales et 
successives à partir de l’année 1888. Des déyrèvements dont 
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Pimporlance ne pourra dépasser, chaque année, la moitié 
du total des annuites courantes pourront être accordées par 
le gouverneur vénéral, le conseil de gouvernement entendu. 

Quant aux sonines à la charge des communes, elles seront 
inscrites au budget de leurs dépenses de l'exercice 1888 et, 
s'il y à lieu, des exercices suivants, le gouverneur général 
pouvant en autoriser le fractionnement en deux ou trois an- 
nuités 


2° Les sommes imposées aux douars ou fractions de douars, 
au domaine de l'Etat el aux communcs, pour les opérations 
devenues définitives après la promulgation de la loi du 28 
avril ISS7, sont fixées : à 5 fr. 1471 par hectare levée à l'é- 
chelle du 1/4000 où à une échelle plus grande, et à 2 fr. 
3709 par hectare levé à l'échelle du 4/10,000. 

Le montant des sommes doit être arrêté dans la forme ci- 
dessus indiquée. 

Le recouvremeut de celles à la charge des douars et frac- 
tions de douar sera effectué, par voie de centimes addilion- 
nels à l'impôt, en cine annuités égales et successives, dont 
la première sera exigible dans l'année qui suivra celle de la 
transcription des Litres. 

Quant aux sommes à la charge des communes, elles seront 
inscrites au budget de leurs dépenses de l’année qui suivra 
Ja transcription des titres de propriété, et, s’il y a lieu, des 
exercices suivants, le fractionnement en deux ou trois annui- 
ts pouvant être autorisé par le gouverneur général. 


3° Le remboursement à faire au service de la propriété 
indigène par les communes intéressées, pour les opérations 
devenues définitives à partir de la promulgation de la loi de 
1887, des frais de levé des immeubles dont la propriété était 
consuluée antérieurement à leur prolit, aura lieu sur la base 
de ? fr. 6154 par hectare pour les plans à l'échelle du 
1/4,000 et sur la base de 1 fr. 5729 pour les plans à l’é- 
chelle du 1;10,000. 

Le montant de la somme à rembourser sera, pour chaque 
circonscription soumise aux opérations, arrêté par le préfet 
sur un état dressé par le géomètre en chef de la topographie, 
et revêtu d’une attestation du maire constatant qu’il Jui a été 
fait remise d’une copie du plan des immeubles. 

La sommme à rembourser par chaque commune sera ins- 
crite au budget des dépenses de l’exavice de l’année qui sui- 
vra la remise du plan. 

Les instractions qui suivent ont pour but, Monsieur le 
préfet, d'indiquer les dispositions à prendre pour que Îles 
prescriptions du déeret recoiveut leur exécution. 


— 606 — 


$ 1" Sommes exigibles pour la période antérieure à 
la promulgation de la loi du 28 avril 1887. 


La loi du 28 avril 1887, insérée au Journal officiel du 
lendemain 29, doit, conformément aux dispositions du dé- 
cret du 5 novembre 1870, êlre considérée comme promul- 
guée, dans les diverses localités de l'Algérie, un jour franc 
aprés la réception du Journal au chef-lieu de l’arrondisse- 
ment. 

C’est la date ainsi obtenue qui servira de base à la distinc- 
tion des douars soumis au tarif de 4 fr. 9473 par hectare 
fixé pour les douars où les opérations étaient devenues dé- 
finitives au moment de la promulgation de la loi de 1887, et 
des douars soumis au double tarif de 5 fr. 1471 par hectare 
(au 4/4,000) et ? fr. 3709 par hectare (au 1/10,000), appli- 
cable aux douars où les opérations sont devenues définitives 
depuis cette promulgation. En prenant pour exemple la date 
du 4% mars, comme celle de la réception du journal au chef- 
lieu de l'arrondissement, les douars soumis au premier tarif 
seraient ceux où les opérations étaient devenues définitives à 
la date du 2? mars, tandis que les douars soumis au second 
tarif seraient ceux où les opérations sont devenues définiti- 
ves à partir du 3 mars. 

Quant à la date à laquelle les opérations doivent être con- 
silérées comme devenues définitives, elle doit être fixée, sa- 
voir : 

Pour les territoires de propriété privée, au lendemain du 
jour de l'expiration du délai de 3 mois accordé par l'article 
48 de la loi du 26 juillet 1873 pour contester les titres provi- 
soires établis par le service des domaines, sans qu'il y ait 
lien de se préoccuper des titres qui auraient pu être contestés 
pendant cette période ; 

Pour les territoires de propriété collective, an lendemain 
du jour de l’insertion au journal le Mobacher de l'arrêté du 
gouverneur général prononeant l'homologation des opéra- 
tions. 

C'est conformément à ces données que devront être établis, 
pour chaque département, par les soins du directeur des 
domaines, de concert avec le géomètre en chef de la topo- 
graphie, les étals ci-après indiqués et cotés n° 1. 2, 8 et 4, 
destinés à constater les sommes dues pér les douars ou frac- 
tions «le donars, le domaine de l'Etat et les communes, pour 
les frais (les opérations devenues définitives au moment de la 
promulgation de la loi du 28 avril 1887. 

Ces états seront dressés en double expédilion, dans la for- 
me tracée par les indications suivantes : 
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1° Elat général n° 1, à dresser sur papier dit carré (0" 25° 
sur O" 45°), et portant comme en-iête, à la 4" page: 

« Exécution de la loi du 28 avril 1887, art. 21, et du dé- 
« cret du 31 octobre 1887. Département de 
« Etat général des sommes dues par les douars ou fractions 
« de douar, par le domaine de l'Etat, et par les communes 
« intéressées, pour le remboursement des frais des opéra- 
« tions d'application de la loi du 26 juillet 1873 qui étaient 
« devenues définitives au moment de la promulgation de la 
« loi du 28 avril 1887. » 


Cet état présentera, par ordre chronologique, et sous for- 
me de tableau embrassant le verso et le recto des feuilles, 
les renseignements ci-après : 


No 
des colonnes. 


Numéro d'ordre...... .,...,.........,. AO RSA . À 
Nom du douar ou de la fraction de douar......... : E) 
Nom de la commune..... 3 


Date à laquelle les opérations. d'application de la loi de 
1873 sont devenues définitives... ..........,... 4 
5 


Superficie totale du territoire. ............ . EEE 
Parties du territoire laissées en dehors de lapplication 
de M Obesenrnaden ne MéRrer ee ses. “6 
DOMAINE PUbRCe nn ani qui a Eros 7 
l Superficies \ M noue 
! dont la propriété | Propriété privée... 8 
| a été constatée Propriété collective. 9 
ou constituée Totlissses. ss 10 
Parties au profit desindigènes 
«Lu territoire A 
soumis Superticies | Forêts. ORRRRERSEE 11 
à l’applica- /attribuées au domaine | Autres immeubles... 42 
tion de l'Etat \ TO ses esse 13 
de la loi s : 
de 1873 ” er a Parcours aire 14 
FO émme + Autres immeubles.. 45 
| biens communaux Total ............ 16 
TOTAL, 2 4.4.4 2... 17 
Sommes [Par lé do0ah.:%.4 52 sssossssesesenese 18 
dues par le domaine de l'Etat.............. 19 
à A. 9478 )par la COMMUNE. ; à ses sos sssus se 20 
PAPHEeIare POFAD: 44 DD O RS RTE 1 
OBS ATOS ner ann Red nd és 22 


Dans la colonne 6, devront être relevées toutes les super- 
licies comprises dans le périmêtre qui (de même que le 
domaine publie, colonne 7) ne sont pas passibles de la taxe. 
Les biens domaniaux et les biens communaux constitués 
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lors des opérations du stnatus-consulte se trouvent dans ce 
cas, de mme que les lots dont la propriété aurait été re- 
connue par le commissaire enquêteur au prolit d'Euro- 
péens, du département où d'élablissements publiss, et aussi 
les lots dont la propriété reposait, avaut les opérations sur 
un ütre francais, soit adminisiralif, soit notarié, soit judi- 
cuire, en un mot tous les immeubles déjà soumis à la loi 
francaise. La taxe n’atteint que les superlicies dont la pro- 
priété est constatée ou constituée en exécution de la lot de 
1873, au profit, soit des indigènes comme propriété indivi- 
duelle, soit du domaine de l'Etat comme biens vacants, soit 
des douars comme biens communaux. 

A la suite des totaux, il sera inscrit un certificat ainsi 
COuÇu : 


« Nous, soussiunés directeur des domaines et géomètre 
« en chef de la topographie du département de s 
« certilions, chacun en ce qui concerne les renseignements 
« afférents à son service respectif, les indications contenues 
« au présent Cat. 

« Arrêtons, en conséquence, Comme il suit, sur la base de 
& 4 fr. 9473 par hectare fixée par les articles 2 et # du décret 
« du 31 octobre 1887, à la somine totale de 
« (indiquer, en toutes lettres el en chiffres, le Lotal des 
« sommes (le la colonne 1) le montant des sommes à rem- 
« bourser pour les frais des opérations, suivant la réparii- 
& tion ci-après : 

«1° Montant des sommes à rembourser par les douars dé- 
«signés à la colonne ? du présent élat, pour 
& (andiquer la contenanre totale de la colonne 10 en toutes 
« lettres et en chiffres) de propriétés constatées ou consti- 
«“ Luces au prolit des indigènes de ces douars : 
« {Lotal des sommes de la colonne 1S en toutes lettres et 
« en chiffres}. 

«2° Montant des sommes à rembourser par le domaine de 


« l'Etat, pour (totul des contenunres de la co- 
«donne 13, à& indiquer romme ci-dessus) qui ini ont ste 
« attribués : (total des sommes de La colonne 
«© 19), 

«3 Montant des sommes à rembourser par les commu- 
«nes désignées à la colonne 3, pour (total des 


« conlenauces de la colonne 16) de terrains qui ont clé 
altribués, à litre de communaux, aux donars qui dépen- 
« dent de ces communes : {lotul des soin- 
«mes de la rolonne 20). | 

A cet Gal général seront annexés les états spéciaux ci- 
aprés : 
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20 Etats n° ?, distincts par commune. faisant connaitre 
les sommes dues par les douars ou fractions de douars de 
chaque commune. 

Ces états, dressés sur papier dit couronne (0 2% sur 
0% 36°), porteront, sur la 1" page, l'en-lûte suivant : 


« Exécution de (conne ti-dessus). — Dépar- 
« tement de — Commune de 
« Etat des sommes ducs par les douars de la commune 
« de , pour remboursement, au prorata 


«des superficies de propriété conslätée où constituée, des 
€ frais des opérations d'application de la loi du 26 juillet 
« 1873 qui étaient devenues définitives an moment de la 
« promulgation de la loi du 28 avril 4887. 


[Il présenteront, dans un tableau embrassant Ie verso et le 
recto des feuilles, les renseignements suivants : 


Nos 
des colonnes 
Nero, d'Oran ei eee eee 1 
Numéro de l'état général SR à 
Nom du douar où de la fraction de douar........... 3 
Date à iaquelle les opérations d' RENODS de la loi de 
1873 sont devenues définitives. .... PATATE à 4 
Superficie Lotale du territoire................... 5 
Parlies du territoire laissées en dehors de l'apolication 
de la loi. RE ES Pc .… 6 
Domaine public. est sus 
Superficies attribuées au Domaine de l'Etat... 8 
Superficies constituées comme communaux... 9 


Superficies dont la propriété \ Propr iété privée... ... A0 
a été constatée ou constituée : Propriété collective... 44 
au profit d:s indigènes du douar l Total. .... .... 142 
Somme due par chaque douar, à 4 fr. 9473 par hectare. 43 
Observations ..... :...... dass de ..  À4 


Les renseignements consignés sur ces états spéciaux seront 
empruntés à l'état général, et la réunion, pour tous les états, 
des Lotaux de la colonne 13 devra former le total de la co- 
lonne 48 de l'état général n° 1. 

Chaque état se terminera par un certificat du directeur des 
domaines et du géomètre en chef de la topographie ainsi 
conçu : 


« Nous etc. (comme ci dessus). 

« Arrêtons, en conséquence, sur la base de 4 fr. 9473 par 
« hectare, fixée par l’article 3 da décret du 31 octobre 1887, 
« à la somme de (en coultes leitres el'en 


« chiffres), suivant le détail porté au présent état, le mon- 
« tant des sommes dues par les douars ci dessus désignés, 
« dépendant de la commune de 

« le 168 » 


3° Etat n° 3 des sommes dues par le domaine de l'Etat. 


Cet état, dressé comme le précédent sur papier couronne, 
portera, comme en-tête : « Exécution de Département 
« de Etat des sommes dues par le domaine de 
« l'Etat, pour remboursement, au prorata des superficies 
« qui lui ont été attribuées, des frais des opérations d'appli- 
« cation de la loi du 26 juillet 4873 qui étaient devenues 
« définitives au moment de la promulgation de la loi du 28 
« avril 4887. » ° 


Il contiendra, dans un tableau au verso et au recto des 
feuilles, les renseignements suivants : 


Nos 

des colonnes 

Numéro d'ordre..........,..... LhSAS, ne se. À 

Nom du douar ou de la fraction................ .. 2 

Nom de la commune.............. ..,......... 3 
Date à laquelle les opérations d'application de la loi de 

1873 sont devenues définitives... ...... Hope use CE 

Superficie totale du territoire... .... .........., ... 5 
Superficies du territoire laissées en dehors de l’applica- 

tion: dela Hole sse  ere den nes smart ge 6 

Domaine public............. A 0 TR Et 
Superficies dont la propriété a été constatée ou consti- 

tuée . u profit des indigènes du douar..... ...,... 8 
Superficies attribuées aux douars comme biens commu- 

NAUX... ............ 9 

re ç N° du plan... ..... 10 

Re US Nature du terrain... 11 

de VELUE | Superficie du lot... 12 

Total par douar... 13 

Somme due pour chaque douar, à 4 fr. 9473 par hect. 414 

Observations .......... DENTS RER nes 45 


Les renseignements des colonnes 1 à 9 seront empruntés 
aux colonnes 1 à 7, 10 et 16 le l’état général, Ceux des colon- 
nes 10, 11 et 12 seront pris dans les documents de l’'enquèie. 
Les toiaux des colonnes 13 et 14 seront les mêmes que ceux 
des colonnes 13 et 19 de l’état général n° 1. 

Cet état se terminera, comme les précédents, par le certi- 
ficat ci-après du directeur des domaines et du géomètre eu 
chef de ia topographie : 
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« Nous, (comme ci-dessus) 
« Arrêtons, en conséquence, à la somme de 

« (en toutes lettres et en chiffres), sur la base de 
« 4 fr. 9433 par hectare fixée par les articles 2 et 4 du 
« décret du 31 octobre 1887, et suivant le détail porté au 
« présent état, le montant «les sommes dues par le domaine 
« de l'état. 

« le 188 » 


& Etats no 4, distincts par commune, faisant connaître les 
sommes dues par les communes pour les superficies attri- 
buées aux douars, à litre de communaux. 

Ces états, faits sur papier de même format que létat pré- 


cédent, porteront comme en-tèle : « Exécution de etc., 
« Département de Etat des som- 
« mes dues par la commnne de , pour rem- 


« boursement, au prorata des superficies attribuées, comme 
« biens communaux, aux douars ci-après, des frais des 
« opérations d'application de la loi du 26 juillet 4873 qui 
€ étaient devenues définitives au moment de Ja promulgation 
« de la loi du 28 avril 1887. » 


Un tableau, inséré au verso et au recto des feuilles, con- 
tiendra les colonnes suivantes : 


des es 
Naméro d'ofPesiss rs enesesen nuesde légers 
Nom du douar ou de la fraction du douar ........ 
Date à laquelle les opérations d’application de la loi de 
1873 sont devenues définilives................., 
Superficie totale du territoire. ...... Sin ataue ja 
Superficies laissées en dehors de l'application de la loi. 
Domaine public ........ se ia ins assé 
Saperficies dont la propriété a été constatée ou consti- 
tuée au profit des indigènes du douar......... sese 
Superficies attribuées au domaine de l’'Etat........... 
NA AUODADS uns usa 


Superficies attribuées Nature du terrain....... 10 
au douar, ° 


comme biens communaux ) Superficie du lot........ M 
Total par douar......... 412 


Somme due pour chaque douar, à 4 fr. 9473 par hectare 13 
Observations.......... AT NS LE N du data ab 1% 
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Comme pour l'état précédent, les renseignements des 
colonnes 4 à 8 seront empruntés à l’état général n° 1: ceux 
des colonnes 9 et 10 seront pris dans les documents de l’en- 
quête, et le tolal porté à la colonne 12 sera le même que 
celui de la colonne 16 de l’état général n° 1. 
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Chaque état se terminera par un certificat ainsi conçu : 


« Nous, etc. (comme ci-dessus) 
« Arrêtons, en conséquence, à la somme de 
« (entoutes lettres et en chiffres), sur la base 
« de 4 fr. 9473 par hectare fixée par les articles 2 et 4 du 
« décret du 31 octobre 1887, et suivant le détail porté au 
« présent élat, le total des sommes dues par la commune 
« de 
« Le 188 » 


Les divers états ci-dessns indiqués, n° 41, 2, 3 et #. de- 


vront, aussitôt qu'ils vous auront été transmis par M. Île 
Directeur des domaines, et apres que vous vous serez assuré 
qu'ils remplissent les conditions prescrites, ètre revètus, sur 
les deux doubles, de votre visa, étetre soumis à mon approba- 
tion. 

Cette approbation intervenue, un des doubles de chaque 
état, revêtu de ma décision approbaive, vons sera renvoyé, 
et il en sera fait Pasage ci-après : 

1° L'état général n° 1 restera classé dans vos archives, 
comme document original à consulter en cas de besoin : 

2 L'état n° 3, relatif aux sommes dues par le, domaine 
de l'Etat, sera transmis, par vos soins, à M. le Directeur des 
domaines, qui aura à le Joindre, comme picee justificative, 
à ses propositions concernant les crédits à inscrire au bud- 
get de l'exercice prochain, pour les dépenses afférentes au 
service des domaines ; 

3° Les Glats n° 2, relatifs aux sommes dues par les douars 
ou fractions de douar, seront conservés dans vos archives, 
pour servir à l’établissement des documents que comportera, 
ainsi qu'il sera dit plus loin, la détermination des sommes 
à mettre en recouvrement. 

4° Les états n° 4, concernant les sommes dues par les com- 
munes pour les biens attribués aux douars à titre de com- 
munaux, seront transnis, ainsi qu’il sera évalement dit 
plus loin, aux auiorités municipales intéressées, comme 
documents justificatifs des crédits à inscrire au budset des 
communes, pour le remboursement des sommes qu'ils ont 
pour objet. 

Le recouvrement de ces dernières sommes et de celles 
dues par les douars ou fractions de dounars. doit, au surplus, 
d'après les articles 2 et 5 du décret, S'elfectuer dans des 
conditions qu'il est utile de rappeler, et qui, en ce qui Con- 
cerne notamment les sommes dues par les douars, nécessi- 
tentcerlaines mesures préalables que je vais indiquer. 


— 613 — 
SOMMES À RECOUVRER SUR LES DOUARS. 


Ainsi que je l'ai dit au début de la présente dépêche, ces 
sommes, à acquitter par voie de centimes additionnels à 
impôt, doivent, aux termes de l’article 2 du décret, être 
« recouvrées en même temps que l'impôt, en cinq annuités 
« égales et successives à partir de l’année 1888. — Des de- 
« grévements, dont l'importance ne pourra dépasser, chaque 
« année, la moitié du total des annuités courantes, pourront 
« être accordées par le gouverneur général, le conseil de 
« gouvernement entendu. » 

Il y aura donc lieu, pendant cinq ans à partir de la pré- 
sente année, d'ajouter, par voie de centimes additionnels, au 
chiffre de l'impôt de chaque douar constitué débiteur de ces 
taxes, la somme mise à sa charge pour l’annuité courante. 

Cette somme pe représentera pas toujours, pour chaque 
douar, le cinquième de la somme totale fixée par l'état de 
liquidation, ni la moitié de ce cinquiêéme dans le cas de 
dégréèvement. D'après le décret, les dégrèvements accordés, 
chaque année, ne doivent pas dépasser la moitié du total des 
annuités courantes. Mais rien n'oblige à faire une répartition 
égale des dégrèvements entre tous les douars débiteurs. 
Ainsi, il pourra être accordé à tel ou tel douar un dégréve- 
ment supérieur ou inférieur à la moitié du montant de 
son annuité. L'essentiel est que le total des dégrèvements 
ne dépasse la moitié du total des sommes dues- pour l’année 
courante. 

Mon intention est, Monsieur le Préfet, d'accorder, pour 
l'année 1888, des dégrèvements d’une importance égale à la 
moitié du total de la dette de cette annte. Pour leur réparti- 
tion, il sera procédé comme il suit : 

La quotité dont chaque collectivité sera appelée à bénéfi- 
cier sera déterminée par les décisions que je prendrai, après 
avis du conseil de gouvernement, au vu des renseignements 
fournis par l'autorité locale et des propositions dont vous les 
aurez acCOMpagnés. 

Ces propositions seront formulées, pour les douars ou 
fractions de douar de chaque commune, sur un état en 
double, dressé sur papier du format des états n°2, 3 et 4, et 
portant comme titre : « Etat de propositions de dégrèvement 
en faveur des douars de la commune de , à ACCOr- 
« der eur la 4° annuité des sommes à leur charge, pour les 
« frais des opérations d'application de la loi du 26 juillet 
« 1873 accomplies et devenues définitives sur le territoire 
« au moment de la promulgation de la loi du 28 avril 4887. » 
Au verso du 4* feuillet et au recto du 2", sera inscrit un 
tableau présentant les colonnes suivantes : 


Luil, off, ne 4115. 44 


À 


Nos des colonnes 
Numéro d'ordre. .......... NRA 
NO: di AOF, eue she #1 
Superficies dont la propriété a été constatée 
ou constituée au prolit des indigénes. Ml -À Sisdira 
Somme exigible (à # fr. 9473 par hectare). #. au verso du 
45 formant la premiére ancuité. 5 À 1* feuillet. 
Reusvighements fournis par lautorite mu- 
hicipale (administrateur ou maire)...... 
Propositions motivées du préfet.......... ] 
Décision du gouverneur géncral....... ) 
Partie de la 1 aunuité laissée à la charg 
du douar. 


sie 


(eo) 


Au recto du 
2*° feuillet. 
o| 


D 


Ces états seront préparés dans vos bureaux, au vu des 
états n° | et ? qui vous auront été renvoyés, comme 1l a été 
dit plus haut, après approbation, et ils seront transmis en 
double, par vos soins, aux autorités municipales intéressées, 
avec prière d’y inscrire leurs observations d'urgence, et 
dans un délai à fixer, afin que le travail puisse être examiné 
par vous, dans son ensembie, à l'expiration de ec délai: 

Les observations à formuler par les autorités municipales 
devront faire connaître, pour chaque douar, les circons- 
tances de nature à motiver le dégrévement. En dehors des 
considérations tirées de la situation des indigènes au point 
de vue de leurs ressources, il est une circonstance qui devra 
toujours être relevée : c'est celle des pertes de territoire 
que, depuis l'application de la loi de 1873, le douar à pu 
subir par suite de ventes aux Européens. Le douar étant 
tenu de payer les taxes d’après Pétat de la propriété au 
moment de l'application de la loi, nonobstant les aliénations 
intervenues depuis, on comprend combien le fait d’une dimi- 
nulion de territoire peut, au point de vue de l'équité, influer 
sur la quotité du dégrèvement à accorder. 

En transmettant à la préfecture les états qui lui seront 
envoyés par les maires où administrateurs de son arrondis- 
sement, le sous-préfet pourra, s’il le juge utile, y joindre nn 
rapport contenant ses propres observations, en apportant à 
cet envoi la plus grande célérité, de façon que le délai fixé 
ne soit pas dépassé. 

Une fois tous les Gtats revenus à la préfecture, émarués 
des renseignements en question, vous aurez, Monsieur le 
Préfet, à en faire le rapprochement et à procéder à une étude 
d'ensemble, tendant 4 déterminer la quotité du dégrèvement 
à accorder à chacun des douars, d'après l'examen comparé 
des circonstances militant respectivement en leur faveur. 
Le montint des dégrévements proposés ne devra pas, pour 
l’ensemble de votre département, dépasser la moitié du total 
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des sommes formant, pour chaque douar, la 41 annuité 
exigible. 

Au vu de vos propositions, el aprés avoir pris l'avis du 
conseil de wouvernement, coulormément à l'article 2 du 
décret, je statnerut sur le dégrévement à accorder à chaque 
douar. Un double de chacun des états par commune, revêtu 
de mes décisions et de Pindication (colunne 9) de la somme 
restant à la charge du douar, vous scra alors renvoyé, pour 
ôtre transmis, par vos soins, à M. le directeur des contri- 
butions directes charué de faire ajouter au rôle de l'impôt de 
chaque douar, pour l’année 1888, le montant de la somme 
mise à sa charge el à répartir entre tous les imposés, par 
voie de centimes additionnels. 

Par dépèche du 16 février dernier, j'ai prié ce chef de 
service de faire ajourner, jusqu'à ce que le montant de la 
somme à ajouter ait été arrêté définitirement et Jui ait 6té 
notifié, la confection du rôle de limpoôt de 41888 pour tous 
les douars grevés de cette charge supplémentaire. Mais cet 
ajournement ne saurait, sans de graves inconvénients, se 
prolonger trop lorgtemps. J'appelle donc, Monsieur le Pré- 
fut, votre attention sur la nécessité que la plus grande acti- 
vité soit apportée dans l'exécution des mesures successives 
prescrites par les présentes instructions. 

En ce qui concerne la première phase de ces mesures, 
relative à la liquidation des sommes dues par chaque douar, 
des recommandations devront être faites à M. le directeur 
des domaines et à M. le géomètre en chef de la topographie 
pour que ce travail soit exécuté par priorité d'urgence et 
que l'envoi qui doit m'en être fait par vos soins ne subisse 
aucun retard. 

Des recommandations anologues seront faites aux maires 
ou administrateurs, lors de Fa seconde phase de l'affaire, en 
vue du prompt envoi des renseignements nécessaires pour 
déterminer l'importance des dégrèvements et arrûter le chif- 
fre définitif de fa dette à la charge de chaque douar, pour 
l’année 1888. 

Ea terminant ces observations sur les conditions dans les- 
quelles doit être assuré, en 1888, le recouvrement de la 1" 
annuilé à la charge des douars, j’ajouterai qu'il devra être 
procédé de même, les apntes suivantes, pour la mise en re- 
couvrement des annuitrs de 1889, 1890, 1891 et 1892. 

Chaque année, des propositions, établies dans la même 
forme que celle ei-dessus indiquée, auront à ètre adressées 
au gouvernement gépéral, Leur transmission devra, toute- 
fois, être plus hätive et être faite dans la première quin- 
zaine de décembre, afin que le chiffre définitif de lanruité 
à ajouter à l'impôt puisse être arrêté et notifié au service 
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des contributions directes, assez tôt pour qu’il ne soit pas 
nécessaire, comme celte année, d’ajourner la confection des 
rôles. 


SOMMES À RECOUVRER SUR LES COMMUNES 


Les sommes dues pour les superficies attribuées aux 
douars ou fractions de douars représentent une dette com- 
munale qui doit être acquittée par le budget de la commune 
dont ces douars ou fractions de douars dépendent. Les sec- 
tions indigènes n’ont, en effet, pas de budget propre, et 
c'est an budget de l’ensemble de la commune à faire face aux 
dettes qui ont pu se produire du fait de ces sections, sauf à 
en tenir compte dàns la gestion de leurs biens et dans l’em- 
ploi des ressources en provenant. Le texte, tant de la loi du 
28 avril 1887, article 21, que du décret du 31 octobre 1887, 
articles 2, 4 et 5, est formel, du reste, à cet égard, et met 
les sommes dont il s’agit à la charge des communes. Ces 
sommes constituent une dette exigible ; et, à ce titre, l'ac- 
quittement en est obligatoire. | . 

Les autorités municipales, à qui seront transmis, après 
approbation, ainsi qu'il a été dit plus haut, les états n° #4 
indiquant les sommes à acquitter, prendront les dispositions 
nécessair.s pour que ces sommes soient, con'ormément aux 
prescriptions de l’article 5 du décret, inscrites au budget 
supplémentaire de leurs communes pour 1888, qui doit 
prochainement ètre préparé. 

L'inscription au budget de 188 comprendra la totalité 
de la dette, à moins que l’autorité municipale ne juge que 
la situation financière de la commune justifie le fractionne- 
ment de la dette en deux ou trois annuités prévu par larti- 
cle 5 du décret, et que le gouverneur général pent autoriser. 
Dans ce dernier cas, il devrait en étre référé d'urgence. 
L'inscription au budget des exercices suivants s’effectuerait 
dans les conditions fixées par la décision intervenue. 


$ 2. Sommes exigibles pour la période postérieure 
à la promulgation de la loi du 28 avril 1887. 


Les observations présentées au $ 1% font connaître la règle 
à suivre pour la détermination des territoires où les opéra- 
tions sont devenues définitives à partir de la promulgation 
de la loi du 28 avril 1887 et qui sont soumis aux disposi- 
tions des articles 3 et 4 du décrel. Ainsi, ces territoires sont 
ceux où les opérations sont devenues définitives à partir du 
surlendemain du jour de la réception au chef-lieu de l’arron- 
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dissement du journal officiel contenant l'insertion de la loi ; 
et la date à laquelle les opérations doivent. être considérées 
comme définitives est : pour les territoires de propriété 
privée, le lendemain du jour de expiration du délai de trois 
mois fixé par l'article 48 de la loi du 26 juillet. 1873 ; pour 
les territoires de propriété collective, le lendemain du jour 
de l'insertion au Mobicher de Farrèté d'homologation des 
opérations. 

Je rappelle également que, pour ces territoires, les som- 
mes à remhourser par Les douars on fractions de douars sont, 
aux termes de l'article 3 du décret, fixées à 5 fr. 4471 par 
hectare dt propriété constatée où constituée pour les parties 
du territoire levées à l'échelle du 4 4000 et à 2 fr. 3709 par 
hectare pour les parties levées à Péchelle du 1°10,000 ; que 
le montant de ces sommes doit être arrété dans la mème 
forme que celle prescrite pour les sommes afférentes à la 
période antérieure ; et que le recouvrement doit en ûtre 
ellectné, par voie de centimes additionnels à l'impôt, en cinq 
annuités évales et successives, dont Fi premiére sera 
exigible daus l'anné: qui suivra celle de la transcription des 
titres 

Je rappellerai, en outre, que les sommes à rembourser 
par le domaine de l'Etat et par les communes, pour les su- 
perficies qui leur ont elé attribuées dans ces mêmes territoi- 
res, sont tixées par l'article 4 au mème tarif que celui im- 
posé au douar ; que leur constatation doit être arrètée dans 
la meme forme ; enfin qu'aux termes de Particle 5, les som- 
mes à la charge des communes doivent ètre inscrites au 
budset de leurs dépenses de l’année qui suivra la transcrip- 
tion des titres de propriété et, s'il y a lieu, des exercices 
suivants, le fractionnement en deux on trois annuités pou- 
vant en ètre autorisé par le gouverneur général. 

il appartiendra au directeur des domaines de préparer, 
de concert avec le géomètre en chef de la topographie, les 
états qui doivent servir de base au recouvrement des som- 
mes exigibles, tant de douars ou fractions de douars que 
du domaine de l’Etat et des communes. 

Un premier travail dans ce sens devra être effectué pour 
les territoires où les opérations, devenue: définitives à partir 
de la promulgation de la loi du 28 avril 1887, ont fait l'objet 
de tilres soumis à 2 transcription hypothécaire avant le 
1" janvier 1888. Aux termes des articles 3 et 5 du décret, 
l'exigibilité des sommes affirentes à ces territoires com- 
mence en 1888 ; et, en ce qui concerne particulièrement les 
taxes dues par les douars ou fractions de douars et celles 
dues par les communes, il importe que des dispositions 
soient prises pour que la première annuité exigible des 
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douars soit ajoutée an role de l'impôt de 188$, ct que les 
sommes exigibles des communes soient inscrites au budget 
supplémentaire de leurs dépenses de 1888. 

Le directeur des domaines devra, à cet cffet, établir, de 
concert avec le géomètre en chef de la topographie, des états 
dans la forme de ceux ci-dessus indiqués 1 1, 2,3 et #. 
Il sera ajouté toutefois sur ces nouveaux états, aprés [à co- 
lonne # uuv colonne qui prendra le n° 5, et qui indiquera 
la date de la transcription des titres, renseignement indis- 
pensable. 

Ces états pourront ne pas ètre fournis en même lemps que 
les états n° 1, 2, 8et & concernant les sommes exigibles 
pour la période antérieure à la promulgation de la loi de 
1887, bien qu'ils doivent ultérieurement faire l'objet des 
ménies communications que ceux-ci pour l'inscription des 
sommes au rôle de l'impot de 1888. où au budget supplé- 
mentaire des communes pour 1888. Il importe en effet, que 
l'envoi des états n% 1,2, 3 et &, donnant Heu, aprés leur 
approbation, à l'étude des dégrèvements à prononcer, soit 
clfectaé d'urgence et ne soit retardé par aucun autre travail, 
celui des sommes exigibles depuis la promulgation de [a loi 
pouvant ètre fait pendant [a périsde de l'instruction des dé- 
grévements ot ôtre clos en mème temps. 

Hi sera fait, au surplus, des nouveaux états, aprés qu'ils 
auront été revètus de mon approbation, l'usage indiqué plus 
haut pour les états de sommes concernant la période anté- 
rieure à la promulgation de la loi. Ainsi. l’état des sommes 
dues par le domame de l'Etat sera transmis au directeur des 
domaines pour être joint à ses propositions budgétaires. 
Quant aux états des sommes dues par les douars et anx états 
des sommes dues par les communes, is seront transmis, les 
premiers au directeur des contribations directes pour qu'il 
en soit tenu compte dans les roles d'impôt de 1888, les 
seconds aux représentants des communes intéressées pour 
l'inscription des sommes à leur budget supplémentaire de 
1888, sauf decision à provoquer dans le cas de demande de 
l'actionnement en deux ou trois annuités. I convicodra que 
ces (eux Communications et la première surtout aient lieu 
en mème temps que celles concernant les sommes dues pour 
la période antérieure. ‘ 

L'exécution des mesures qui Vicanent d'être indiquees 
aura pour but de régulariser à situation qui s'est crébe 
depuis la promalgation de la loi du 28 avril ISS7, et de la 
clore à 41 décembre 4887. H reste à déterminer le mode de 
procéler à suivre pour l'avenir, à partir du LP" janvier IS8S. 

Deux systèmes peuvent, un el Pautre, être adoptés, comme 
conformes aux prescriptions du décret. 
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L'un consisterait à liquider itolément pour chaque terri- 
toire, aussitôt aprés la transéription ds titres le concernant, 
les sommes dues par le douar, par l'Etat et par la commune, 
et à adresser, aussitôt l'état de liquidation approuvé, an 
directeur des contributions directes, au directeur des domai- 
ues ct à l'autorité municipale, les communications que com- 
porterail le reconvrement des sommes, exigibles à partir 
seulement de l'année suivante. 

Dans le second système, il serait procédé, au commence- 
ment de chaque année, à un travail d'ensemble comprenant 
tous les territoires pour lesquels les titres établis auront été 
soumis à la transcription hypothécaire pendant l’année 
écoulée. IL serait dressé, à ce moment, et soumis à mon 
approbation un élat général, appuyé des états annexes pour 
les douars, pour Je domaine de l'Etat et pour les communes, 
le tout établi dans la forme indiquée plus haut pour les états 
ns 41, 2,3 et 4, sauf addition de la colonne indiquant la date 
dé la transcription des titres. Les communications à faire 
ensuite au directeur des contributions directes, au directeur 
des domaines et aux autorités municipales, comprendraient 
ainsi l’ensemble des sommes dues pour les opérations de 
l’année écoulée. 

J'estime que ce dernier système doit ètre adopté de préfé- 
rence. Il à l'avantage de simplifier et de centraliser les for- 
malités, de leur assurer ainsi une exactitude plus grande, et 
de rapprocher les communications da moment où les mesu- 
res de recouvrement doivent être prises. Je décide qu’il sera 
procédé dans ce sens, pour l’année 1888 ct pour les années 
suivantes. 

Il sera veillé à ce qu'aucun retard ne se produise dans 
l'accomplissement des formalilés prescrites. Les Ctats devront 
ôtre dressés dans les premiers jours du mois de Janvier, et 
être soumis à mon aporobation avant le 45, de facon que les 
communications à faire au directeur des contributions di- 
rectes et aux autorités municipales puissent avoir lieu avant 
la fin du mois de janvier. 


$ 83. Remboursement par les communes des frais 
de levé de communaux déjà constitués. 


Les conditions de ce remboursement sont réglées par lar- 
licle 6 da décret, dont il paraît utile de reproduire ici le 
texte : 

« Art. 6. — Remboursement sera fait au service de la 
« propriété indigéne par les commanes intéressées, pour 
« les territoires où Les opérations de constatation où de cons- 
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« titution de propriété sont devenues définitives après la 
« promulgation de la loi du 28 avril 1887, des frais de levé 
« des immeubles lenr appartenant dans lex circonscriptions 
« suumises aux opérations, et dont la propriété était cons- 
« tituée autéricurement à leur profit. 

« Ce remboursement aura lieu sur la hase de 2 fr. 6154 
« par hectare, pour Les plans dressés à l'échelle da 1/4000, 
«et sur l1 base de 1 fr. 5729 pour les plans à l'échelle 
« du 4,/1000. 

« Le montant de la somme à rembourser sera pour cha- 
« que crconscription soumise aux opérations, arrûlé par Île 
« préfet, sur un état dressé par le géomètre en chef de la 
« topographie et revètu d'une attestation du maire consta- 
« tant qu'il lui a été fait remise d’une copie du plan des im- 
« meubles. 

« La somme à rembourser par chaque commune sera 
« inscrite au budget de ses dépenses de l'exercice de l'année 
« qui suivra la remise du plan. » 


Aux termes de cet article, il appartient au géomètre en 
chef de la topographique de dresser et au préfet d'approuver 
l'état qui doit, pour chaque circonscription soumise aux 
opérations, constater li somme à rembourser par la com- 
mune, pour les commnnaux déja constitués que cette cir- 
conscription renfermail et qui ont été compris dans le levé de 
l'ensemble du périmétre. | 

. Cet état séra préparé par le géomètre en chef, pour chaque 
circonscription soumise à Papplication de la loi de 1873, en 
d'autres termes, pour chaque douar, aussitôt que les opéra- 
tions y seront devenues définitives, c'est-à-dire anssitot que 
seront définitives les limites des lots contigus aux rommu- 
naux dont la propriété, fondée généralement sur le sénatus- 
consulte, était constituée antérieurement à cette application, 
et qui se sont lrouvés compris dans le travail de levé de 
l'ensemble dn périmètre, C'est d’après les limites ainsi arré- 
tes pour les lots contigas par les opérations de la joi de 
1873 que sera établie la copie du plan des immeubles à re- 
mettre au maire de la commune, et que sera calculée la 
contenance à porter sur l’état fixant le montant de la somme 
à FEU par la commune, sur la base du tarif du dé- 
cret. 

L'état sera dressé en double sur papier tellière (0" 22 sur 
0,84), 1 portera, conne en-tète, Les mentions snivantes : 
€ Service de lt topographie. — Département de 
«Etat des Sommes à rembourser par la commune de 
en exécution de l'article 21 de fa loi du 28 avril ISS7, et 
« conformément aux dispositions de L'article 6 du décret du 
€ 31 octobre 1887, pour ie levé des communaux crapres, 
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« compris dans le périmêtre du douar de ; 
« et dont la propriété était constituée au profit de ce douar, 
« antérieurement à l'application qui à été faite de la loi 
« du 26 juillet 4873, application devenue définitive à la 
« date du (Renseignements à demander à 
« la direction des domainrs). » 


L’en-tête sera suivi d'un tableau, pouvant tenir dans une 
seule page, et présentant les renseignements suivants : 


el | 
Lu , 
= a m : 
OS ” “+ 
æ NATURE Zz m _ | = 
S < EE. = re 
a des LIEU DIT G |B = |£,Ë | opservarioxs 
Elles Zz |S$ 22 
= immeubles ë SL 
2 + 
L 4 “ 
ES, RE nt etes 
Douar de 
Dans le cas où l'état 
, » » > » > > » comprendrait  plu- 
sieurs immeubles levés 
à des échelles diffé- 
» , > » »» >» >» » >» |rentes,ilserait ouvert, 
après la colonne de 
l'échelle du plan, une 


colonne indiquant, 
qe chaque échelle, 
ToTaux... 25% » |le taux de l'hectare. 


Ce tableau sera suivi d’une mention certifiée, ainsi con- 


que : 
« Le géomètre en chef de la topographie du département 
« de certific le présent état, duquel il résulte 


« que la somme due par la commune de 
« pour le remboursement des frais de levé d 
« communa ci-dessus désigné s'élève à la somme de 
« (en loules lettres et en chiffres). 
« , le 188 


A la suite de celte mention, il sera inscrit, en laissant 
l'espace nécessaire pour votre visa approbatif, la déclaration 
suivante, destinée à être soumise à la signature du maire : 


« Le maire de ou l'administrateur de la com- 
« mune mixte de certifie que remise lui a été 
« faite d’une copie du plan des immeubles ci-dessus dési- 
« gnés. 
« , le 188 


Les deux doubles de l’état ainsi dressé vous seront en- 
voyés par le géométre en chef, accompagnés de Ja copie du 
plan des immeubles ; et, aprés les avoir revêtus de voire 
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LEA] 


visa approbatif, vons Îles transmettrez à l'autorité munici- 
pale, qui conservera l'un des doubles avec la copie du plan, 
et vous renverra l’autre double, revêtu de sa signature, et 
destiné à rester dans vos archives. 

La somme portée sur l'état devant, aux termes du décret, 
être inscrite au budget des dépenses de la commune intéres- 
sée, au titre de lexercice de l'année qui suivra celle de la 
remise du plan, le géométe en chef aura, pour assurer 
l'exécution de cette disposition, à vous fournir, dans les dix 
premiers jours du moi, de janvier de chaque annte, le rele- 
vé, en double expédition, des états de remboursement qu'il 
vous aura adressés dans le courant «le l'année écoulée. 

Ce document sera intitulé : « Relevé des états adressés 
« à M. le préfet du département, pendant l'année 18 , en 
« vue du remboursement, par les communes intéressées, 
« en exécution de l’article 6 du décret du 31 octobre 1887, 
« des frais de levé de communaux compris dans les circons- 
« criptions soumises à l'application de la loi du 26 juillet 
« 1K73 et dont la propriété était constituée antérieurement 
« aux opérations accomplies pour cette application. » Il 
contiendra les renseignements suivants, sous forme de ta- 
blean : 1° n° d'ordre ; 2° nom de la commune ; 3" nom du 
douar ; 4" superficie des communaux levés ; 8° somme due 
d'aprés le tarif de : 6° date de l'envoi 
de l'état an préfet ; 7° date de la remise du plan au maire ; 
8° observations. 

Dès sa réception, le relevé «sera vérifié dans vos bureaux 
et rapproché du double des états conservés dans vos  archi- 
ves. La colonne 7, que le géometre en chef aura laissée en 
blane, sera remplie après vérilication ; et les deux doubles de 
l’élat seront revêtus de votre visa approbatif. L'un des dou- 
bles me sera alors alre:sé. L'autre sera transmis par vos 
soins à M. le Directeur des contributions diverses, de facon 
à lai parvenir avant le 1° fevrier. 

Le service des contributions diverses avant, dans ses attri- 
butions, la recette de tous les produits concernant la pro- 
priété indigène et étant, dés lors, chargé de la suite des 
recuuvrements S'Y rattachant, il appartiendra au chel de ce 
service de faire 1es diligences nécessaires pour que les som- 
mes exigibles d'aprés les états qui lui auront été adressés 
Sont inscrites par les communes débitrices, an badset 
supplémentaire de leurs dépenses de Pexercice en cours, si 
elles ne lont déj été an budsyet primitif. 1 vous en sera ré- 
léré en cas de difficaltés. 

[pourra se faire que le relevé transmis au directeur des 
contributions diverses, dans le courant du mois de janvier, 
comprennent des articles s'appliquant à des sommes qui ne 
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seront exigibles que l’année suivante, soit que la remise des 
plans y soit mentionnée comme postérieure au 31 décembre 
de l’année écoulée, soit que cette remise n'ait pas encore été 
ellectuée au moment de l'envoi du relevé au directeur, Ce 
chef de service devra, dans ce cas, veiller à ce que les arti- 
cles du relevé dont l'acquittement est ainsi ajourné reçoivent, 
en temps utile, la suit: qu'ils comportent et fassent l’objet 
d'inscripuons au budget des dépenses des communes inté- 
ressées au titre de l'année qui suivra la dale de la remise 
des plans, date que vous lui ferez connaitre sur sa demande, 
lorsqu'elle n’agra pas été mentionnée sur le relevé. 


Telles sont, Monsieur le Préfet, lus instructions que me 
parait comporter l'application des dispositions des articles 
2 à 6 du décret du 31 octobre 1887, qui ont fixe les condi- 
tions dans lesquelles doit s'opérer a réalisation des ressour- 
ces créées par l’article 21 de la loi du 28 avril 4887 pour le 
fonctionnement du service de la propriété indiyène. Je vous 
prie de veiller à ce qu'elles soient ponctuellement exécutées, 
et que la plus grande célérité soit apportée dans les forma- 
lités qu'elles prescrivent, en ce qui concerne notamment la 
fixation des sommes à la charge des douars ou fractions de 
douars, du domaine de l'Etat et des communes pour les 
opérations anciennes. 

Je vous serai obligé de notifier ces instructions en pre- 
mier lieu et d'urgence, à M. le directeur des demaines et à 
M. le géomètre en chef de la topographie, en vue de la 
prompte préparation des états n°° 1, 2, 3 et 4. 

Je vous adresse, pour les notifications que vous aurez à 
faire tant à ces deux chefs de service qu'à M. le directeur 
des contributions directes et à M. le direcueur des contri- 
butions diverses, ainsi que pour celles qui auront à être 
faites aux autorités municipales intéressées, exemplai- 
res imprimés de la présente dépèche que vous voudrez bien, 
d'autre part, faire insérer au prochain Bulletin officiel des 
actes de votre préfecture. 


Le Gouverneur général, 
TIRMAN, 


= 'GèR = 


CERTIFIÉ CONFORME: 
Alger, le ?? juin 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Cette date est celle de la réception du Buzerin au Secrétariat général du Gouyeriement. 


Alger. fmprimerie de l'Association ouvrière, P. Fonrana et Cie, 
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N° DATES ANALYSE 


235 116 avril 1888 ADMINISTRATION COMMUNALE. — Octroë 
municipal de mer. — Limite maxi- 
mum de degrés dans laquelle les 
producteurs de vins sont autorisés à 
viner leurs produits en fraachise des 
droits d'octroi de mer sur les a'- 
cools employés à cette opération. 

ARRÊTÉ: vu 0222 me desaes re ads 628 


236 119 — — Id. — Circonscription territoriale 
des communes de plein exercice. — 
Formaion de la commune de Meu- 
rad (arrondissement et département 
d'Alger). — DÉCRET.. ............ 629 


937 [19 —  — — Id. — Id. — Agrandissement du 
territoire de la commune de Bir- 
Rabalou (arrondissement et dépar- 
tement d'Alger). — DÉCRET........ 631 


N° DATES ANALYSE 


238 |24 avril 188, ADMINISTRATION COMMUNALE. — Tra- 
vaux de voirie à Philippeville. — 


Expropriation. — ARRÊTÉ......... 63? 
939 195 —  — |— Id. — Jd., à Alger. — Expropria- 
tion. — ARRÊTÉ...........,, Réel 625 


240 29 ma°s — [DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à 
la commune de Mondovi (départe- 
meut de Constantine), d’aliéner un 
terrain communal d'origine doma- 
niale. — ARRÉTÉ........,,....... 635 


241 |24 avril — |ÉTAT CIVIL DES INDIGENES. — Désigna- 

- tion des douars Ouled- Darradi | 
Ghezala, El-Kouachi et Tekitouut. 
3 (département de Constantine) pour 
*, étre soumis à l'application de la loi. 
du 23 mars 1882. — ARRÊTÉ....... 636 


} 242 128: —  — [SÉQUESTRE ET PROPRIETE INDIGENE. — 

5 Homologation des opérations ac- 
complies en vue de la liquidation du 
séquestre et de la constitution de la 
propriété individuelle dans 4 zeri- 
bas du douar Djezia(commure mixte 
d’Attia, département de Constan- 
tine). — ARRÉÊTÉ.......,...,..,... 638 


243 28 —  — |PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignat'on 
de la tribu du Kef (division d'Oran), 
pour être soumise aux opérations 
prévues par les $ 1 et ? de l’article 2 
da Sénatus-Coasulte du 22 avril 
1863. — ARRÊTÉ. ......,..... .....l 641 


244 | 3 mai — |— Id. — Application de la loi du 26 
juillet 1873 dans le douar-commune 
d'Et-Hezebri{commune mixte d’Aïa- 
M'lila, département de Constantine). 
— ARRÊTÉ ......... dde ner sonne ee 61? 


245 | 9 avril — ‘ZONE DES FORTIFICATIONS. — Homolo- 
gation du bornage de la zone unique 
des servitudes de la place et des 
forts détachés de Bougie. — Dé- 


| CRE sue una eee 2 des ARR ETAT 642? 
216 119 —  — (EXTRAITS ET MENTIONS. — Anis -| 
TRATION COMMUNALE. — Sapeurs-| 
Pornpers. — Nominatioa d'un ofti- 


cier. — DÉCRET..........., ..... 643 
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N°° DATES 


247 17 avril 18x8 


248 120 et 25 avril 
1888 


219 [924 févr. — 


9 0 [9 et 24 avril 1838 


ANALYSE 


FORÊTS — Sol forestier. — Sou- 
mission au régim» forestier de ter- 
rains boisés situés + ur le territoirs 
de la commune mixte de Tababort 
(département de Constantine). — 
ARRÊTÉ 


— JCSTICE MUSULMANE — Nomina- 


tions dans le persouuel de la ma-| 


gistrature musulmane, — ARRÊTÉS. 


— FENSIONS CIVILES. — Concession 
d'une pension. — DÉCRET 


— NATURALISATION. — DÉCRETS .... 


PAGES 


644 


N° 235. — ADMINISTRATION COMMUNALE — Octroi municipal de 
mer. — Limite maximum de degrés dans laquelle les produc- 
teurs de vins sont autorisés à viner leurs produ‘ts en franchise 
des droits d'octroi de mer sur les alcools employés à cetle opé- 
ration. 


ARRÊTÉ DU 16 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu le décret du 26 octobre 1884, sur l'octroi de mer en Algerie; 

Vu les décrets des 27 juin et 22 décembre 1887, et notamment 
l’article 1°" de ce dernier règlement qui rend exécutoire en Algérie 
l'article 8 du décret du 142 février 1870, exemptant de la taxe 
d'octroi les matières employées à la confection d’un produit affran- 
chi lui-même de cette taxe, 

Vu l'avis du Conseil d'Etat en date du 24 novembre 1887 ; 

Vu l'arrêté gouvernemental du 23 janvier 1888, relatif au vi- 
nage ; 

Considérant qu’il appartient au Gouverneur général, en vertu 
des pouvoirs qui lui sont conférés par l'art. 47 du décret du 21 
juin 1887, de régler dans leurs détails les mesures d'exécution à 
prendre pour assurer, en ce qui concerne le vinage, le- fonction- 
nement des dispositions de l’art. 8 du décret du 12 février 1870, 
et, en particulier, de fixer le degré alcoolique au-dessus duquel 
les vins cesseraient d'être traités comme tels et devraient être 
taxés comme liqueur alcoolique; 

Considérant que les Sociétés agricoles et vinicoles de l’Algèrie 
se sont prononcées en majorité pour que la limite maximum du 
vinage soit fixée à 129 ; que, notamment, la Sociêté d'agriculture 
d'Alger, le Comice agricole de Médéa et le Syndicat départemen- 
tal d'Oran pour la défense du vignoble ont émis des vœux formels 
dans ce sens ; 

Considérant que la Commission spéciale de l'octroi de mer avait 
elle-même posé en principe, que le titrage des vins devait ètre fixé 
de 1? à 13° au maximum, que si cette réunion avait demandée de 
porter ce maximum à 15° 9, ce n’était qu'à titre de mesure provi- 
soire et exceptionnelle, parce qu’à ce moment, les vins d'Espagne 
et d'Italie pouvaient entrer en France à ce titre, et qu'il était, par 
suite, nécessaire de ménager sur ce point l'égalité de traitement 
entre la production algérienne et la production étrangére ; 

Considérant que, depuis l'arrèté du 23 janvier 1888, pris confor- 
mément à l'avis de cette Commission, la situation s'est modifiée, 
qu’en ce qui concerne les vins italiens, la surélévation des droits 
de douane qui frappent actuellemement ces produits, les éloigne, 
pour le moment, dus marchés français, que, d’autre part, la cir- 
culaire de M. le Dirccicur général des douanes, en date du 5 mars 
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1888, supprime la lulérance dont il avait été jusqu'à présent usé 
à l'égard des vins de vendanges suralcoolisés provenant de 
l'Etranger et, en particulier de l'Espagne; 

Considérant que, dans ces conditions, il n'y à plus lieu de 
maintenir pour les vins algériens la limite extrême de 15°9 et quil 
convient, au contraire, dans l'intérêt de la viticulture de la colo- 
nie, de ramener” cette limite à 12° 9; 

Sur la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — À partir du 20 mai 4888, la limite maximum 
dans laquelle les producteurs de vins sont antorisés à viner 
leurs produits en franchise des droits d'octroi de mer sur les 
alcools employés à cette opération, limite fixée par l'art, 4e 
de l’arrêté gouvernemental du 23 janvier 1888 à 4:5° 9, est 
abaissé à 49° 9. 

ART. 2. — Sauf la modification apportée ci-dessus, à l'ar- 
rèté du 23 janvier 1888 précilé, il n'est rien changé aux 
dispositions de cet arrêté, qui continuent à rester en vigueur. 

ART. 3. — Les trois Préfets de l'Alvérie, les trois Direc- 
teurs des Contribulions diverses et le Directeur des Douanes 
de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
Pexécution du présent arrêlé qui sera inséré au journal 
officiel le Mobacher et au Bulletin officiel des actes du Gou- 
vernement général. 

Fait à Alger, le 16 avril 1888. 

TIRMAN. 


N° 2°6, — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Circonscription ter- 
ritoriale des comimunes de plein exercice. — Formation de la 
commune de Meurad (arrondissement et département d'Alger). 


DÉCRET DU 19 AVRIL 1888 


Le Président de la République française, 


Va la 'oi du 5 avril 1884; 

Vu le décret du 23 septembre 1875; 

Vu ie décret du 30 avril 1861 ; 

Vu les pièces de l'enquête de commodo et incommodo à laquelle 
il a été procédé sur le projet de formation-de la communs de 
plein exercice de Meu’ad (arrondissement et départem:nt d’Al- 


ger) ; 
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Vu l'avis de la Commission syndicale de Meurad et des djemaas 
des dcuars de Sahel et de Beni-Merit ; 

Vu la délibération de Ja Commission municipale de la commune 
mixte d Hamman Righa; 

Vu l'avis du Conseil général d'Alger ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Le centre de population européenne de Meurad 
et les douars de Sahel et de Beni-Merit seront distraits de 
la commune mixte d'Hammam-Righa (territoire civil d'Alger) 
pour former, à partir du 6 mai 1888, dans l'arrondissement 
d'Alger, une commune de plein exercice distincte dont le 
chef-lieu sera fixé à Meurad et qui en portera le nom. 

Les limites entre la commune de Meurad et la commune 
mixte d'Hammam-Righa sont déterminées par le liseré 
orange tracé au plan ci-annexé. 


ART. 2. -- Les dispositions qui précédent recevront leur 
exécution sans préjudice des droits d'usage ou autres qui 
peuvent être respectivement acquis. 


ART. 3. — Les autres conditions de [a séparation seront 
réglées comme il suit : 


(a) L’actif mobilier de la commune mixte d'Hammam- 
Rhiga se partagera entr’elle et la commune de plein exercice 
de Meurad, d'après le nombre de leurs feux respectifs. 

{n’y a pas lieu à partage de biens indivis entre les com- 
mune intéressées. 

Les douars de Sahel et de Beni-Merit conserveront la pro- 
priété et la jouissance exclusives des biens communaux cons- 
tiutés sur ces territoires par le décret du 22 avril 1863. 


(b) Les dettes communes existant au moment de la sépa- 
ration seront féparties entre la commune de Meurad et la 
commune mixte d'Hammam-Righa, d’après le montant des 
contributions directes et des taxes assimilées établies dans 
chacune d'elles. 

Toutefois, le remboursement des emprunts ayant recu une 
affectation spéciale demeurera à la charge de la commune sur 
le territoire de laquelle les fonds des dits emprants auront 
été employés. 

Ce I n’y à pas lieu à indemnité ou compensation an profit 
de l’une des communes intéressées, en raison de l'abandon 
forcé d’édifices où autres immeubles situés sur le territoire 
de chacune d’elles. 
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ART. k— Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur 
st chargé de l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris,le 19 azril 4888. 


, 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 


& Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 


237. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Circonscription ter- 
riloriale des communes de plein exercice. — Agrandissement 
du territoire de la commune de Bir-Rabalou (arrondissement et 
déparlement d’Alger\. 


DÉCRET DU 19 AVRIL 1888 


Le Président de la République francaise, 

Va la loi du 5 aviil 1884 ; | 

Vu le décret du 23 septembre 18175 ; 

Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu les pièces de l'enquêle de commodo et incommodo à la- 
uelle 1! a êté procédé sur le projet de réuuion à la commune de 
lein exercice de Bir Rabalou, de la fraction indigène de Drafla- 
eroua (douar d'Aïn-Bessem, commune mixte du même nom, 
rritoire civii d'Alger) ; 

Va l'avis de la Commission syadicale ; ! 

Vu les délibérations du Consei municipal de Bir-Rabalou et de 
. Commission municipale d'Aïa-Bessem ; 

Vu l'avis du Conseil général d'Alger ; 

Vu l'avis du Consei! de gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1% — La fraction de Drafla-Zeroua (douar d’'Aïn- 
essem) sera distraite, à partir du 6 mai 1888, de la com- 
nne mixte d’Ain-Bessem (territoire civil d’Alger,, pour être 
‘unie à la commune de plein exercice de Bir-Rabalou (ar- 
ndissement et département d'Alger). + 
Les limiteS entre les deux communes seront déterminées 
ir le liseré orange tracé au plan ci-annexé. 

ART. 2. — Les dispositions qui précèdent recevront leur 


— 632 — 


exécution sans préjudice des droits d'usage ou autres qui 
peuvent être respectivement acquis. 


ART. 3. — Les autres conditions de la séparation seront 
réglées comme 1l suit : 

(a) L’actif mobilier de la commune mixte d’Aïn-Bessem se 
partagera entre les deux communes intéressées d’après le 
nombre des feux existant dans la fraction de Drafla-Zeroua 
et dans le surplus de la commune mixte. 

Il n’y à pas lieu à partage des biens immobiliers indivis. 

La fraction de Drafla-Zeroua conservera tous ses droits à 
la propriété et à la jouissance exclusives des biens commu- 
naux constitués en vertu du décret en date du 43 mars 
1867, portant application du Sénatus-Consulte du 22 asril 
1863 dans le douar d'Ain-Bessem. 


(b) Les dettes communes existant au moment de la sépa- 
ration seront réparties entre la commune mixte d’Aïn-Bes- 
sem et la commune de plein exercice de Bir-Rabalou, d’a- 
près le montant des contributions directes et des taxes assi- 
milées établies dans la fraction de Drafla-Zeroua, d’une part, 
et dans le restant de la commune mixte, d'autre part. 

(e) El n’y a pas lieu à indemnité ou compensation au profit 
de l’une des communes intéressées en raison de l'abandon 
forcé d'édifices ou autres immeubles servant à usage public 
et situés dans le ressort de chacune d'elles. 

ART. 4.— Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Pais, le 19 avril 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
FLOQUET. 


N 238. — ADMINISTRATION COMMUNALE — Travaux de voirie 
à Philippeville — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 24 AVRIL 1888 
Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu Je plan des alignements et nivellement de la ruc des Jar- 
dins à Philippeville, homologué par arrèté préfectoral du 23 sep- 
tembre 1870 ; 
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Vu l'arrêté du Gouverneur général du 17 novembre 1887, qui a 
déclaré d'utilité publique les travaux d'ouverture de la dite rue 
et la construction, aux droits de cette voie, de murs de soutè- 
nement dont l'un (celui qui sera situé au Nord), aura son em- 
prise eu dehors de l’alignement ; 

Vu le plan des lieux ; 

Vules publicatious faites et le procès-verbal de l’enquête de 
commodo et incommodo ; 

Vu l'avis du conseil de préfecture du 23 février 1888 ; 

Vu le titre IV de l'ordonnance du 1° octobre 1844, le titre IV de 
la loi du 16 juin 1851 et le décret du 8 septembre 1859, sur l'ex- 
propriation pour cause d'utilité publique en Algérie ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4. — Est prononcée pour cause d'utilité publique 
l'expropriation du terrain ci-après désigné, nécessaire à l’exé- 
cution des travaux d’ouverture de rue et de construction de 
mur sus-visés. 


ÉSErSSSRERS : 
NUMÉRO NOM NATURE 


DUPROPRIÉTAIRE du CONTENANCE 
ou présumé tel s0L 


D'ORDRE 


Zablo, Louis ..,...,...| Terrain vague, 126 nq 45 


ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 24 avril 1888. 
TIRMAN. 


No 939, — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Travaux de voirie 
à Alger. — Expropriation. 
ARRÊTÉ DU 25 AVRIL 1888 
Le Gouverneur général de l’Algérie, 
Va l'arrêté préfectoral du 3 décembre 1886, portant modifica< 


tions au plan d’alignement de la ville d'Alger en ce qui concerne 
1a place Souit-Berg et la rue de la Charte ; * 
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Vu la délibération en date du 3 janvier 1888, par laquelie le 
Conseil municipal d'Alger a deman é qu'il sit procédé à l’expro- 
priation pour cause d'utilité publique, avec prise de possession 
d'urgence, d'une enclave de 7" 31, existant à la hauteur du ?° étage 
dans l'immeuble portant les n°* 20 et 22 de la rue dela Rvolution, 
actuellement place Soult-Berg, et nécessaire à la mise à exécution 
de ces alignements ; 

Vu la décision du Gouverneur général, en date du 18 février 
1888, autor:sant le Prétet d'Alger à faire procéder aux formalités 
préalables à l'expropriation de l'immeuble dont il s'agt dans les 
cooditions du décret du 11 juin 1858; 

Vu les publications faites et le procès-verbil de l'engrête à 
laquelle il a été procédé du 8 au 17 mars dernier ; 

Vu le plan des lieux ; 

Va l'avis du Préfet pris eh Conseil de préfecture en date du 31 
mars 1888 ; 

Va le titre IV de l'ordonnance du 1° octobre 1844, le titre 1V 
de la loi du 16 juin 1851, les décrets des 11 juia 1858 et 8 septem- 
bre 1859, concernant l’expropriation pour cause d'utilité publique 
en Algérie ; 

Vu le décret du ?6 août 1859 sur les rues d’Alger ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÈTE ! 


Arr. d®. — Sont déclarés d'utilité publique les travaux 
nécessaires pour la rectification des alignements de la place 
Soult-Berg er de la rue de la Charte, à Alger. 


Arr. 2. — Est prononcée l’expropriation pour cause d’uti- 
lité publique de l'immeuble ci-après désigné, nécessaire à 
Pexéculion de ces travaux : 


RS PP 


Fc 
e æ%| NATU 5 
NOMS 823] NATURE Z 
CE 2 
E Ë des SITUATION e] OBSERVATIONS 
m4 . = 
des propriélaires DE Immeubles Z 
= S 
=] 
Prunier, Charles... 211 / Enclave indivise \ Anciennement 
rue de la Révo- 
entre le lution, no 20. | 
Bou Alem ben Sche- sieur Prunier 7°22| Actuellement place 
riffa (les héritiers)... | 213 


et les héritiers rue de la Révo- 


Anciennement Soult-Bersz. 
Bou Alem. ‘lution, ne 20. 


. Arr. 3. — La prise de possession de cet immeuble aura 
lieu d'urgence, 
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ART. 4. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 25 avril 1888. 
TIRMAN. 


N° 240. — DOMAINE COMMUNAL, — Autorisation à la commune 
de Moudovi (département de Constantine), d’aliéner un terrain 
communal d’origine domania'e. 


DÉCRET DU 29 Mars 1888 


Le Président de la République française, 

Vu le titre 1% de l'arrêté du chef du pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848 ; 

Vu j'art. 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu le décret du ?$ juillet 4860 ; 

Vu l’art. 164 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 13 avril 1876, aux termes duquel il a été fait 
concession gratuite à la eommune de Mondovi (département de 
Constantine), entre autres immeubles domaniaux, de bâtiments 
avec terrains attenants, portant les n°* 828 à 831 du plan de cette 
localité, pour être affectés à une église ; 

Vu, notamment, l’article 3 de ce décret, lequel est ainsi conçu : 

« La commune de Mondovi est tenue d'assurer et de laisser 
« aux immeubles ci-dessus désignés la destination en vue de la- 
« quelle ils lui sont concéiès, sous peine de rétrocession gratuite 
« et immédiate au domaine de l'Etat ». 

Vu la délibération en date du ?1 juin 1887, par laquelle le Con- 
seil municipal de Mondovi a demandé l'autorisation d’aliéner par 
la voie des enchères, pour le prix en être affecté à l'établissement 
de conduites d’eau, l’immeuble concèdé à la commune par le 
décret précité pour servir d'église et qui demeure actuellement 
sans affectation par suite de la construction d’une nouvelle église 
sur un autre point du village ; 

Vu le plan de l'immeuble, le procès-verbal d'expertise et les 
pièces de l'enquête réglementaire ; 

Vu l'avis émis par le Préfet de Constantine, séant en Conseil de 
préfecture, à la date du 15 septembre 1887; 

Vu l’adhésion donnée au projet de vente par l’évêque de Cons- 
tantine ; 

Vu l’avis du Conseil. de Gouvernement en date du 16 décembre 
1887 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’äprès les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 
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DÉCRÈTE : 


ART. 4% — La commune de Mondovi (département de 
Constantine), est autorisée à aliéner, dans les conditions et 
aux fins indiquées par la délibération du Conseil municipal 
du 21 juin 1887, sus-visée, un immeuble d’une superficie de 
16 ares 79 centiares, portant les n° 828 à 834 de l’ancien 
plan de cette localité, qui lui a été concédé par décret du 43 
avril 4876, pour être affecté à une église et qui a perdu de- 
puis cette destination par suite de la construction d’une 
nouvelle église sur un autre point du village. 


ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de PAlgérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 29 mars 1888, 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
TIRARD. 


N° 241. — ÉTAT OIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Ouled-Derradj, Ghezala,.El-Kouachi et Takitount (département 
de Constantive) pour être scumis à l'application de la loi du 23 
mars 1882. 


ARRÊTÉS DU 2% AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie : 

Vu les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant rè- 
glement d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar des 
Ouled Derradj, commune mixte de Jemmapes, arrondisse- 
ment de Philippeville. 
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ue 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 5 juin 


ART, 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d’assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 24 avril 1888, 


TIRMAN, 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les arlicles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant rè- 
glement d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposilion du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


Arr. 1°. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Ghezala, commune mixte de Jemmapes, arrondissement de 
Philippeville. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 5 juin 
1888, 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 24 avril 1888. 

TIRMAN. 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constiiulion 
de l’état civil des indigènes musulmans de l’Algérie ; 

Vu les articles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant 1è- 
glement d'administration publique pour l’exéculion de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÈTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de 
l’état civil des indigènes musulmans sur le territoire du 
douar de Kouachi, commune mixte d’Aïn-M'lila, arrondis- 
sement et département de Constantine. 
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ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 5 juin 
1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 


chargé d’assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 24 avril 1888. 
TIRMAN. 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur Ja constitution 
de l'état civii des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant ré- 
glement d'administration publique pour l'éxécution de la dite loi ;. 

Sur la proposition du Prélet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4 — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Takitount, commune mixte des Amouchas, arrondissement 
de Bougie. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 5 juin 
1888. 


ART, 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 24 avril 1888. 
TIRMAN. 


No 212 — SÉQUESTRÉ ET PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Homologation 
des opérations accomplies en vue de la liquidation du séquestre 
et de la constitutioa de la propriété individuelle dans 4 zeribas 
du douar Djez a (commune mixle d’Atlia, département de Cons- 
tantine). 


ARRÊTÉ DU 28 AVRIL 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du ?6 juillet 1873, relative à l'établissement et à la 
conservation de la propriétéen Algérie, notamment en ses articles 
23, 3, 8, 9, 10, 11 et 26 ; 
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Vu l'ordonnance royale du 31 octobre 1835 sur le séquestre, et 
l'article 5 de la loi du 17 juillet 4874, qui autorise l’application du 
séqueitre, lo sque les incendies de forêts, par leur simultaaëité ou 
leur nature, dénotent de la part des indigèaes un concert préala- 
ble ; 

Vu l'arrêté du 26 juillet 1882 qai a frappé de séquestre collecti! 
le territoire des Zeribas Ouzzini, Lemlam, Tamedda et Ouled 
Dekbhil, du douar Djezia, commune mixte d’Attia, département de 
Constantine, en raison de la conduite de leurs habitants, lors des 
incendies de forêts du mois d'août 1881 ; 

Vu la décision du 8 janvier 1884, fixant, conformément à l'avis 
du Conseil de Gouvernement, lataxe du rachat du séquesfre aux 
4/20° de la richesse mobilière et immobilière des quatre ze ibas 
séquestrées ; 

Vu les instructions données en vue de la liquidation da séques- 
tre et de la propriété individuelle daos les territoires séquestrés ; 

Vu la décision du 5 juin 1884 qui a désigné M. Luciani, admi- 
nistrateur de la commune mixte d’Attia, pour procéder anx dites 
opérations ; 

Vu les travaux exécutés en vue de la liquidation du séquestre, 
travaux comprenant la fixation des taxes de rachat à la charge 
des indigènes, ainsi que la détermination des prélèvements terri- 
toriaux à opérer au profit de l'Etat, dans l'interêt du service fores- 
tier ; 

Vu le procès-verbal général faisant connaître le nouvel état de 
la propriété, tel qu'il résulte davs le territoire séquestré, des pré- 
lèvements ci-dessus mentionnés, lequel procès-verbal a été, après 
publication, soumis à la formalité du dépôt, et n'a donné lieu à 
aucune réclamation ; 

Considérant qu'ii y a lieu d'approuver les résultats de la l'qui- 
dat'on du séquestre, laquelle a é‘é établie avec toute l’exactitu ie 
nécessaire, et de sanctionner, par la délivrance des titres, les tra- 
vaux exécutés eu vue de la constitution de la propriété dans le 
territoire :équestré, sauf à faire réserve, sur chaque titre, de la 
quote-part restée à la charge de l'ayant-droit dans les taxes de 
rachat en argent ; 

Sur les propositions du Prélet du département de Constantine ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Art. 4 — Sont approuvés, conformément aux indications 
ci-après, les résultats de la liquidation du séquestre, exécutée 
par M. Luciani, administrateur de la commune mixte d'Attia, 
dans les zZeribas Ouzzin, Lemlam, Tamedda et Ouled Dekhit 
du douar Djezia ; 


4o La taxe à payer par les habitants de ces quatre zeribas 
est fixée à la somme de six mille six cent soixante-seize 
francs soixante-neuf centimes (6,676 fr. 69 c.) sur laquelle 
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celle de trois mille deux cent cinquante-neuf francs treize 
centimes (3,259 fr. 43 c.) formant la taxe due pour le rachat 
du séquestre, sera versée à la caisse du séquestre, et celle 
de trois mille quatre cent dix-sept francs cinquante-six centi- 
mes (3,417 fr. 56 c.) formant le montant des indemnités 
dues aux indigènes qui ont subi des prélèvements supérieurs 
à leur part contribntive dans le rachat du séquestre, sera 
payée à ces indigènes conformément aux indications de l’état 
de séquestre n°3; 


2° Sont réunis au domaine de l'Etat, en vertu du sequestre, 
quarante-quatre lots formant enclaves dans les forêts de la 
Société des Hamendas et de la petite Kabylie, et désignés au 
procès-verbal et au plan de la liquidation du séquestre, sous 
les numéros 1,691 à 1,693, 1,695, 4,699, 41,700, 4,702, 
4,742 à 4,750, 1,766, 1,767, 1,770 à 4,775, 1,783 à 4,787, 
1,793, 4,795, 1,803, 1804, 1.807, 1,809, 4,811, 1,813 à 
1,817, et 1,835 à 1,837, d’une superficie totale de 456 h. 
51 a. 20 c.; 


3° Sont également réunis au domaine de l'Etat comme lots 
vacants, conformément aux articles 3 et 42 de la loi du 26 
juillet 4873, les lots numéros 1,694, 1,696, 1,697, 1,698, 
1,768, 1,769, 1,806, 1,808, 1,810 et 1,812, d’une superfi- 
cie de 8h. 99 à. 40 c.; ces dix lots étant, comme les précé- 
dents, enclavés dans les forêts de la Société ; 

4° Le lot n° 1,805, de 40 a. qui a été compris dans la 
vente faite à la Société des Hamendas et de la petite Kabylie, 
bien qu'il ne fit pas partie de la forêt délimitée par la Com- 
mission du Séaatus-Consulte, reste la propriété de cette So- 
ciété, conformément à son titre d'acquisition ; 

5° Des titres individuels seront délivrés par le Service des 
Domaines, dans la forme prescrite par les titres établis en 
exécution de la loi du 26 juillet 4873, aux ayants-droit dési- 
gnés sur le procès-verbal général des propriétés séquestrées. 

Toutefois, chaque titre contiendra la mention de quote- 
part due par l’ayant-droit sur l’ensemble des taxes ci dessus 
mentionnées ; le séquestre sera maintenu sur l'immeuble, 
objet du titre, jusqu'à parfait paiement de cette quote part. 
La quittance déltinitive vaudra main-levée. 


ART. 2. — La somme de six mille six cent soixante-seize 
francs soixante-neuf centimes (6,676 fr. 69 c.) telle qu’elle 
est arrêtée au paragraphe 1° de l’article 4 sera recouvrée 
en cinq annuités, de treize cent trente-cinq francs trente- 
quatre centimes (1,335 fr. 34 c.). 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine, le Di- 
recteur des Domaines et le Directeur des Contributions diver- 
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ses sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 28 avril 1888. 
TIRMAN. 


N 243 — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignalion de la tr:bu du Kef 
(division d'Oran , pour être soumise aux opérations prévues par 
les $ 1 et 2? de l’article ? du Séuatus-Consulte du 22? avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 28 AVRIL 14888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la lui da 28 avril 1887, ayant pour objet de modifi:r et de 
compléter la loi du ?6 juillet 18°3, sur l’élab isem:nt el la co.- 
servation de 1 propriété en Algérie; 

Vu le décret du 22 sep'embre 1887, reudu pour l’exécu‘ion de 
Ja loi sus-visée du ?8 avril 4887 ; 

Vu le sénatus consulte du 22 avril 1863, rela'if à la coostitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Général de division commandant la 
divisiva d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — 11 sera procédé, à bref délai, en vertu de 
la loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$S 1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte 
du 22 avril 4863, sur le territoire de la tribu du Kef (fraction 
des Beni-Snous), commune mixte de Lalla-Maghrnia, dépar- 
tement d'Oran. 

ART. 2. — Le Général de division, commandant la divi- 
sion d'Oran, est chargé d'assurer l'exécution du présent 
arrêté. 

Fait à Alger, le 28 avril 1868. 

TIRMAN. 
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N° 244 — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Application de la L i du 26 juil- 
let 1873 dans le douar-commune d'El-Hezebri (commure mixte 
d’Aïn-M'lila, département de Coatantine). 


ARRÊTÉ DU 93 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relative à 
l'établissement et à la ronservation de la propriété en Aïlgérie ; 

Vu la délibération du Conseil général de Constant:ne, en date 
d 1 15 octobre 1877 ; 

Sur la proposition du Préfet du départemeut de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — 1] sera procédé, par les soins d'un commissaire- 
enquêteur nommé par nous, aux opérations prescrites par le 
Fitre I de la loi du 26 juillet 1873, dans le douar El-Hezebri, 
arrondissement de Constantine. 

ART. 2. — es opérations serort entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d’un mois, ni excéder cinq mois, 
à dater da jour de l'insertion du présent arrèté dans le Hoba- 
cher et l’un des journaux de l'arrondissement de Constantine. 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 3 mai 1888. 

TIRMAN. 


N° 245. — ZONE DES FORTIFICATION — Homologilion du bornage 
de la zone unique des servitudes de la place et des forts déta- 
chés de Bougie. 


DÉCRET DU 9 AVRIL 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les lois des 40 juillet 1791, 17 ju llet 1819 et 10 juillet 1851, 
concernant le classement et la conser ation des places de guerre 
et postes militaires ainsi que les servitudes imposées à la propriété 
autour des fortifications pour la défense de l'Etat ; 
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Vu le décret régl'mentaire du 10 août 1853, pour l'application 
8 luis précité?s ; 

Vu la loi du 15 janvier 1885, portant classement des places fortes 
postes militaires en Algérie, auxquels doivent être appliquées 
s serviludes défensives ; 

Sar le rapport du Ministre de la Guer:e, 


DÉCRÈTE : 

ART. 1% — Sont définitivement arrètés et homologués 
jur la place et les ouvrages ci-après, le plan de délimitation 
le procés-verbal de bornage de la zone unique des servitu- 
28, visés et approuvés par le Ministre de la Guerre. 
Bougie. — Corps de place (ancienne et nouvelle ville, Cas- 
ah, Fort Barral, Fort Abd-el-Kader défense du port). 
Ouvrages détachés. — Fort Gouraya, Fort Lemercier, 
our Doriac, Fort Clauzel, Blockhaus du Fossé, Fort de la 
laine, Batterie intermédiaire, Batterie du cimetière israélite. 
Zone unique des servitudes. — Bornage du 15 mars 1887. 
ART. 2. — Le Ministre de la Guerre est chargé de l’exécu- 
on da présent décrel, qui sera inséré au Bulletin des Lois 
Lau Bulletin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 
Fa't à Paris, 1- $ avril 1888. 

CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre de lu Guerre, 
C. DE FREYCINET. 


EXTRAITS ET MENTIONS 
9236 — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. — 
Nomination d'un officier. 


DÉCRET DU 419 AvRIL 1888 


Par décret du 19 avril 1888, M. Obitz (Jules) a été nommé 
sus-lieutenant commandant la subdivision de sapeurs-pom- 
iers de Bouira (département d'Alger), en remplacement de 
l. Lefebvre, parti de cette localité sans esprit de retour. 


VPEZ 


N° 247. — ForËrTs. — Sol forestier. — Soumission au régime fo 
restier de lerrairs hoisés situés sur le territoire de la commune 
mixte de Tababort ‘département de Conslanline). 


ARRÊTÉ DU 17 AVRIL 1888 


Par arrêté, en date du 17 avril 1888, les lerrains boisés 
dits de l’Oued-Djendjen, d’une contenance ensemble de trois 
mille trois cent quarante hectares quatre-vingls ares, défal- 
cation faite de vingt-neuf enclaves occupées par les indigènes 
situés sur le territoire des tribus des Beni-Foughal, Tababort, 
El-Aouana (commune mixte de Tababort, département de 
Constantine), et délimités conformément aux indications du 
procès-verbal en date des 3 septembre 1877, 4 juillet 1878, 
et du plan annexé au présent arrèté, sont soumis au régime 
forestier, tel qu'il résulte de la loi du 21 mai 1827 et de 
l'ordonnance réglementaire dn 1% août suivant. 

Les droils d'usage qui auraient été régulièrement acquis 
par les indigènes avant la promulgation de la loi du 416 juin 
1851, dans la forèt sus-visée, sont et demeurent réservés. 

Le Service des Domaines et celui des forèts sont chargés 
d'assurer l’exécution du présent arrèté. 


N°28. — JUSTICE MUSULMANE — Nominations dans le personvel 
de la magistra'ure musulmane. 


ARRÊTÉS DES 20 ET 25 AVRIL 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 20 avril 
1888, Si Abd El-Kader ben Tahar, taleb, est nommé adel de 
la circonscription judiciaire des Oulad En-Nehar (64), région 
hors Tell de Ja division d'Oran, en remplacement de Si 
Menouar ben Aïssa, appelé à d’autres fonctions. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 25 avril 
1888, Si Belkassem ben Ahmed ben El-Haoussine, assesseur 
kabyle près la justice de paix de Bordj-Ménaïel, est nommé 


Gas 


bach-ädel de la circonscription judiciaire de Ménerville (4), 
département d'Alger, en remplacement de Si Mohammed Said 
ben Touati, décédé. 


N° 249. — PENSIONS CIvILES. — Concession d’une pension. 


DÉCRET DU 21 FÉVRIER 1883 


Par décret du 21 février 1888, une pension de 4,815 francs 
a été concédée à M. Hanric, sous-ingénieur des Ponts-et- 
Chaussées à Alger. 


N° 250, — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 9 avril 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consnlte du 14 juillet 4865, ont ét 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DIVISION D ORAN 


Fehr (Jean), soldat de 1'° classe an 1° réginent étranger, 
né le 29 novembre 1864 à Groxbliederstroff (Moselle). 

Knepfler (Jean-Baptiste), soldat de 2- classe au 1° régiment 
étranger, né le 16 août 4863 à Souflenheim (Bas-Rhin). 

Oster (Jean-Louis), soldat de 2* classe au 2° régiment 
étranger, né le 19 août 1863 à Colmar (Haut-Rhin). 

Enderlin (Jules-Valentin), soldat de 1'° classe au 2° régi- 
ment étranger, né le 14 février 1860 à Koestlach (Haut-Rhin). 

Wetzel (Joseph-Auguste), caporal au 2° régiment étranger, 
né le 4 octobre 1864 à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Geschwind (Paul-Maurice), sergent-fourrier au 2° régiment 
étranger, né le 29 octolire 1863 à Andlau (Bas-Rhin). | 

Moricot (Théophile-Désiré), soldat de 4° classe au 2° régi- 
ment étranger, né le 6 mars 1847 à Comines (Belgique). 

Rufinoni (Angel-Jean), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 8 se ptembre 1860 à Castiglia (Italie). 

Metz (Louis), soldat de 1° classe au 2° régiment étranger, 
né le 47 octobre 1862 à Eichhoffen (Bas-Rhin). 
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Anstett (Georges!, soldat de 2° classe au 2° régineñt étran- 
ver, né le 49 juin 4857 à Obeinhem (Bas-Rhin). 

Bolgert (Chrétien), soldat de 1" classe au 2° régiment étran- 
ver, né le 4 janvier 1863 à Baercnthal (Moselle): 

Kuniz (Louis), soldat de ?° classe au 2° régiment étranger, 
né le 6 février 4862 à Strasbourg (Bas Rhin). 

Decker (Jean-Pierre), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 17 avril 1865 à l'hôpital de Carling (Moselle). 

Pfister (Edouard), soldat de 2° classe au ?" régiment étran- 
ger, né le 4 mars 1865 à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Fritz (Antoine), soldat de 2 classe au 2° régiment étran- 
ver, né le 7 juillet 1864 à Munchhausen (Bas-Rhin). 

Metzger (Georges), soldat de 2% classe an 2° régiment 
étranger, né le 29 novembre 1854 à Brumath (Bas-Rhin). 

Duteil (Charles-Nicolas\, sergent au 2° régiment étranger, 
né le 2 décembre 1865 à Metz (Moselle . 

Kropfinger (Albert-Aloyse), sergent au 2° régiment.étranger, 
né le 7 août 1864 Strasbourg (Bas-Rhin). 

Pahour {Edmond), sergent au 2° régiment étranger, né le 
23 juin 1865 à Châteaux-Salins (Meurthe). 

Andrès (Albert), sergent-major au 2° régiment étranger, 
né le 17 janvier 4863 à Sand (Bas-Rhin). 

Bodlenner (Antoine), soldat de > classe au 1* régiment 
étranger, né le 22 octobre 1860 à Otterswiller (Bas-Rhin). 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Gennaro (Jovine-Christophe), entrepreneur de transports, 
né le 27 août 1824 à Ischia Italie), demeurant à Bône. 

Palomba (Alfredo-Attilio-Giovanni-Gualberto), employé de 
commerce, né le 12 juillet 1863 à Livourne iltalie), demeu- 
rant à Bône. 
. Souffer (Moïse), employé, né en 1822 à Tripoli d'Afrique, 
demeurant à Guelma. 

Sacotto (Benjamin), né à Tunis en°1854, demeurant à 
. Guelma. 

Leberlo (Judas), né en 1837 à Tunis, demeurant à Guelma. 

Khrief (David), né à Tunis en 1861, demeurant à Guelma. 

Selli (Ruben), journalier, né à Tunis en 1843, demeurant 
à Guelma. 

Brami (Lalou\, né à Tunis en 1857, demenrant à Guelma. 

Daoud (Lalon), né à Tunis en 1857, demeurant à Guelma. 

Halal (Jacob), né à Tunis en 1833, demeurant à Guelma. 

Kbrief (Joseph), né à Tunis en 1827, demeurant à Guelma. 

Sallar (Judas), né en 1K43 à Tunis, demeurant à Guelma. 

Taich (Moise), né au kef (Tunisie), en 1845, demeurant 
à Guelma. 
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Fischman (Hugo), ingénieur au chemin de fer Bône- 
Guelma, né le 42 janvier 1859 à Liben-Karlin (Autriche), 
demeurant à Bône. 

Peduzzi (Giacomo\, maçon, né le 6 mars 41862 à Schignano 
(Italier, demeurant à Philippeville. 

Casella (Guiseppe-Giovanini-Antonio), pêcheur, né à Li- 
vourne (Italie), le 16 juillet 1852, demeurant à Bône. 

Sont naturalisées Francaises : 

Locantro (Nunziata), femme Casella, née le 9 août 4860 à 
Salina (Italie), demeurant à Bône. 

Palomba (Anne-Marie-Madeleine), femme Gennaro, née à 
Naples (Italie), le 27 août 1S26, demeurant à Bône. 


Par décret présidentiel du 24 avril 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DIVISION D'ORAN 


Bœsch (Joseph), sergent au 1° régiment étranger, né le 20 
février 1866 à Soultzmatt (Haut-Rhin). 

Ehret ((rustave), tambour au 1° régiment étranger, né le 
27 juillet 1866 à Saint-Louis (Haut-Rhin). 

Germann (Joseph), soldat de 1'° classe au 1” régiment 
‘étranger, né le 24 février 1864 à Wintzenheim (Haut-Rhin). 

Erny (Michel), soldat de 2° classe au 1* régiment étran- 
ger, né le 46 novembre 1863 à Felzenbach, commune de 
Lautenbach-Zell (Haut-Rhin). 

Chéry (Louis), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 4 juin 1863 à Lorry Mardigny (Moselle). 

Vogtlin (Hippolyte-Raymond), soldat de 2° classe au 1" 
régiment étranger, né le 17 août 1865 à Zimmersheim (Haut- 
Rhin). 

A biehl (Auguste), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le 9 mai 1865 à Stotzeim (Bas-Rhin). 

Schmieder (Emile), soldat de 4° classe au 1" régiment 
étranger, né le 23 février 4863 à Mulhouse (Haut-Rhin). 

Hahn (Léon), soldat de 2° classe au 1° régiment étranger, 
né le 6 décembre 4865 à Ars-sur-Moselle (Moselle). 

Saulnier (Victor-Emile), soldat de 1" classe au 1 régiment 
étranger, né le 28 juillet 1866 à la Robertsau, banlieue de 
Strasbourg (Bas-Rhin). . 

Fenger (Jean-Baptiste), soldat de 2° classe au 1" régiment 


étranger né le 4° octobre 1861 à Ensisheim (Haut-Rhin). 
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Roth (Antoine), soldat de fr° classe au 4°" régiment étran- 
ger, né le 46 mai 1863 à Waldolwisheim (Bas Rhin). 

Rosenweig (Joseph), soldat de 4" classe au 4 régimént 
étranger, né le 29 mai 1863 à Hilsenheim (Bas-Rhin). 

Imhoff (Joseph-François), soldat de 1" classe au 4 régi- 
ment étranger, né le 1° février 1865 à Kaysersberg (Haut- 
Rhin). 

Moeblinger (Dominique-Charles-Ernest), soldat de 2° classe 
au 1 régiment étranger, né le 24 décembre 1861 à Turc- 
keim (Haut-Rhin). 

Hauer (Antoine), soldat de 2° classe au 4% régiment étran- 
ger, né le 45 février 1863 à Schweighausen (Bas-Khin). 

Voelckel (Carles-Albert), soldat de 2° classe au 1° régi- 
ment étranger, né le 49 juillet 1865 à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Thirion (Jean), soldat de 2° classe au 4° régiment étran- 
ger, né le 46 octobre 1863 à St-Arold (Moselle). 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le ?6 juin 188$. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


“Cette date est celle de la réeeplion du Buzzerin au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alger.— Imprimerie de l’Associalion ouvrière, P, Fonrana et Cl, 
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N° 254. — ADMINISTRATION GÉNÉRALE. — JIndigénat. — Loi pro- 
rogeant pour une nouvelle période de deux ans la loi du ?8 juin 
1881; qui a conféré aux administrateurs des communes mixtes, 
en territoire civil, la répression, par voie disciplinaire, des in- 
fractions spéciales à l’indigénat, en Algérie. 


LOI DU 27 JUIN 1888 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté ; 
Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


ARTIQUE UNIQUE. — La loi du 28 juin 1881, conférant aux 
administrateurs des communes mixtes, en territoire civil, la 
répression par voie disciplinaire des infractions spéciales à 
l’indigénat, est prorogée pour une période de deux années. 


Ces infractions sont énumérées au tableau annexé à la 
présente loi. 


Fait à Paris, le 27 juin 1888. 


Le Président de la République française, 
CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
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ANNEXE À LA LOI DU 27 JUIN 1888 


— : 


. Enumération des faits considérés comme jafractions spé- 
ciales à l'indigénat : 


4° Propos tenus en public contre la France et son Gouver- 
nement ; 

2° Actes irrespectueux ou propos offensants vis-à-vis d’un 
représentant ou d'un agent de l'autorité ; 


3° Refus ou inexécution du service de garde-patrouille et 
poste-vigie prescrits par l’autorité, abandon d’un poste ou 
négligence dans les mêmes services ; 


4° Refus de fournir, contre remboursement, au prix du 
tarif arrêté par le Préfet, les agents auxiliaires, les moyens 
de transport, les vivres, l’eau potable et le combustible aux 
fonctionnaires ou agents dûment autorisés dans les régions 
désignées tous les ans par un arrêté spécial du Gouverneur 
général ; 

5° Inexécution des ordres donnés à propos des opérations 
relatives à l’application des lois du 26 juillet 1873 et du 
28 avril 1887; 


6° Inobservation des décisions administratives portant 
attribution de terres collectives de culture, après avis de la 
Djemàa consultée ; 

T° Négligence dans le payement des impôts, soulte de ra- 
chat du séquestre, amendes et généralement de toute somme 
due à l'Etat ou à la commune. Négligence dans l'exécution 
des prestations faites en nature ; 

& 8° Manque d'obtempérer aux convocations des receveurs 
lorsqu'ils se rendent dans les marchés ou dans les douars 
pour percevoir les contributions ; 


9° Dissimulation de la matière imposable et connivence 
dans les soustractions ou tentatives de soustractions au re- 
censement des animaux et objets imposables ; 


10° Détention pendant plus de vingt-quatre heures d’ani- 
maux égarés sans avis donné à l'autorité ; 


11° Asile donné, sans en prévenir le chef du Douar, à des 
vagabonds ainsi qu’à tout étranger à la commune mixte non 
porteur d'un permis régulier ; 


12 Infractions aux instructions portant réglementation 
sur l’immatriculation des armes ; 
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43° Habitation isolée, sans autorisation. en dehors de la 
Mechta, Dechera ou du Douar ; campement sûr des lieux 
prohibés ; 

14° Départ d’une commune sans avoir, au préalable, ac- 
quitté les impôts et sans être muni d’un passeport, permis 
de voyage, carte de sûreté ou livret d’ouvrier régulièrement 
Visé ; 

45° Négligence de faire viser son permis de voyage dans 
les communes situées sur l'itinéraire suivi et au lieu de des- 
tination ; 

46° Défaut par tout indigène, conducteur de bêtes de som- 
me, de trait ou de monture, ainsi que de gros bétail, de:ti- 
nés à être conduits sur un marché en dehors de la commune, 
de se munir d’un cerlificat, délivré sans frais par l'autorité, 
indiquant la marque on le signalement des animaux dont il 
s’agit et le nom du propriétaire ; 

47 Tapage, scandase, dispute et autres actes de désordre, 
notamment sur les marchés, n'offrant pas un caractère de 
gravité suffisant pour constituer un délit ; 


18° Refus ou négligence de faire les travaux, le service ou 
de prêter le secours dont ils auraient été requis dans les 
circonstances d'accidents, tumultes, naufrages, inondations, 
incendies, invasion de sauterelles ou autres calamités, ainsi 
que dans les cas d’insurrection, brigandage, pillage, fla- 
grant délit, clameur publique ou exécution judiciaire ; 

19° Réunion sans autorisation pour Zerda ou Ziara (pé- 
lerinage, repas public). Réunion sans autorisation de plus 
de vingt-cinq personnes du sexe masculin. Coup de feu sans 
aulorisation dans une fête, par exemple un mariage, une nais- 
sance, une cil'concision ; 


20° Ouverture de tout établissement religieux ou d’ensei- 
gnement sans autorisation ; 


21° Exercice de la profession de « derrer » ou instituteur 
primaire sans y être autorisé. 
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N° 252. — ADMINISTRATION GÉNÉRALE. — Délivrance des passe- 
ports. — Décret rendant applicable à l'Algérie la loi du 16 juin 
1888. 


DÉCRET DU 23 JUIN 1888 


Le Président de la République Française, 


Vu l'ordonnance du 10 janvier 1843, relative à la mise à exécu- 
tion en Algérie.des lois, décrets et ordonnances qui régissent en 
France les droits de timbre ; 

Vu le décret du 12 décembre 1871, qui rend exécutoire en Algé- 
rie la loi du 23 août 1871, portant addition de deux décimes en 
principal des droits de timbre de toute nature; 

Vu la loi du 16 juin 1888, qui abaisse à 50 centimes en principäl 
Ic prix des passeports à l’intérieur et à l'étranger ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, 


DÉCRÈTE : 
ART. 4%. — La loi du 16 juin 1888 est déclarée applicable 
à l’Algérie. 
Elle y sera publiée et promulguée à la suite du présent 
décret qui sera inséré au Journal officiel et au Bulletin des 
Lois. 


ART. 2. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 23 juin 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République: 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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ANNEXE 


Loi tendant à abaisser le prix des passeports à 
l’intérieur et à l'étranger 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 


Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
syit : 


ART. 4% — Le prix des passeports à l'intérieur et à l’étran- 
ger est abaissé à cinquante centimes en principal. Ce droit 
reste soumis aux décimes. Dans cette fixation sont compris 
les frais de papier et timbre et tous frais d'expédition. Le 
prix ci-dessus fixé sera imprimé sur les passeports. 


ART. 2.— Un décret rendu dans la forme des règlements 
d'administration publique déterminera les conditions d’appli- 
cation du nouveau droit, ainsi que toutes autres mesures 
transitoires ou d’exécution. 


ART. 3. — Les passeports à délivrer aux personnes véri- 
tablement indigentes et reconnues hors d'état d’en acquitter 
le montant, continueront à être délivrés gratuitement. 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 16 juin 1888. 
CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 28 juin 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement. général, 


DE PEYRE. 


* Cetle date est celle de la réception du Burterin au Secrétariat général du Gouvergement. 


- one ns a 
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N° 253, — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
Sous-Préfectures. — Nominations. 


DÉCRET DU 2 MAI 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du président du conseil, ministre de l'intérieur, 
d’après les propositions du gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4° — M. Choisnet (Etienne-Henri), sous-préfet de l’ar- 
rondissement de Mascara (département d'Oran), est nommé 
sous-préfet de l’arrondissement de Bougie (département de 
Constantine), en remplacement de M. Monin, admis, sur sa 
demande, à faire valoir ses droits à une pension de retraite. 


M. Dimier (Prosper-Marius), sous-préfet de l’arrondisse- 
ment de Philippeville (département de Constantine), est nommé 
sous-préfet de l'arrondissement de Mascara, en remplace- 
ment de M. Choisnet. 

M. Gautier (François), sous-préfet de l'arrondissement de 
Batna (département de Constantine), est nommé sous-préfet 
de l'arrondissement de Philippeville, en remplacement de 
M. Dimier. 

M. Lapaine (Yvan-Fortuné-Léonce), administrateur de la 
commune mixte du Djendel (département d'Alger), est nommé 
sous-préfet de l’arrondissement de Batna, en remplacement 
de M. Gautier. 


ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 2 mai 1888 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
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N° 254. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Conseils géné- 
raux. — Convocation des électeurs de la 4° circonscription du 
département de Cunstantine (Hamma). 


DÉCRET DU 3 MAI 1888 


Le Président de la République française, 

Va l’article 22 du décret du 23 septembre 1875, sur l'organisation 
des conseils généraux de l’Algérie : 

Attendu le décès de M. Bourceret, conseiller général de 11 4* 
circonscription électorale (Hamma) du département de Constan- 
tine ; 

Vu les proposit'ous du gouverneur général de l'Algérie; 

Sur le rapport du président du conseil, ministre de l’iatérieur, 


DÉCRÈTE : 
ART. 4% — Les électeurs de la 4° circonscription du dé- 
partement de Constantine (Hamma) sont convoqués pour le 


dimanche 27 mai 1888, à l'effet d'élire leur représentant au 
conseil général. 


ART. 2. — Les maires des communes où, conformément à 
l'article 8 du décret réglementaire du 2 février 1852, il y 
aurait lieu d'apporter des modifications à la liste électorale 
arrêtée le 31 mars derniers, publieront, cinq jours avant 
l'ouverture du scrutin, un tableau contenant les dites modifi- 
Callons. 

ART. 3. — Le Président du Conseil, Ministre de l’intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 3 mai 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
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N° 255. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Maires et Adjoints. 
— Est portée à 2? mois la durée de la suspension prononcée 
contre l’adjoint au maire de la commune de Bois Sacré (dépar- 
tement d’Alger). 


ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 27 AVRIL 1888 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


Vu l'article 86 de la loi monicipale du 5 avril 1884; 

Vu l'arrêté du Préfet du département d'Alger, en date du 31 
mars 1°88, suspendant de ses fonctions pour un mois M. Giugla- 
ris, adjoint au maire ce 11 commune de Bois-Sacré ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Conseiller d'Etat, directeur de l’administra- 
tion départementale et communale, 


ARRÊTE : 


ARTICLE UNIQUE. — Est portée à deux mois la durée totale 
de la suspension prononcée contre M. Giuglari., adjoint au 
maire de la commune de Bois-Sacré (département d'Alger), 
par arrêté préfectoral du 31 mars 1888. 

Fait à Paris, le 27 avril 1888. 

C. FLOQUET. 


N° 256. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Taxes municipales. 
— Fixation des tarifs de la taxe à percevoir sur les chiens dans 
les communes d’Aiïn-Khial et de Pont-de-l’Isser (département 
d'Oran), 


ARRÊTÉ DU 7 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu le décret du 4 avril 4856 qui a rendu applicable à l'Algérie 
le principe de la taxe municipale sur les chiens ; 

Vo l'ariêté ministériel du 6 août 1856 relatif à l'assiette et au re- 
couvrement de celte taxe ; 

Vu les délibératiocs des Conseils municipaux des communes 
d'Aïn-Khial et de Pont-de-lIsser ; 

Ya l'avis da Conseil de préfecture du déparlemen d'Oran 


ob 


Sur la proposition du Préfet d'Oran ; 
Le Conseil de gouvernem:nt entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 4% — À partir du 1 janvier 4888, les tarifs de la 
taxe à percevoir sur les chiens dans les communes d’Aïn- 
Khial et de Pont-de-l’Isser (département d'Oran), sont fixés 
de la façon suivante : 


Je catégorie. — Chiens de luxe ou servant à la 
chasse. ...... Ve de Sfar sssaurs 20 AP: 
2 catégorie. — Chiens dé garde. Éries 1 » 


ART. 2. - Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 7 mai 1888, 
TIRMAN. 


M° 9256. — DOMAINE COMMUNAL. — Coutession gratuite de 
terrains domaniaux à la commune mixte de Sebdou (départe- 
ment d'Oran). 


DÉCRET DU 24 MARS 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l’arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu l'article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération de la Commission municipale de la commune 
mixte de S:bdou {département d’O au), en date du 18 avril 1887; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement, en date du ?7 janvier 
1888 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — Il est fait concession gratuite à la commune 
mixte de Sebdou (département d'Oran), pour former la dota- 
tion communale du centre du même nom, de vingt-un lots 
de terrains domantaux situés sur ke territoire de Sebdou et 
contenant ensemble 3 h. 61 a. 51 c. affectés à l'installation 
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des services municipaux, d’une pépiniére et d’un jardin pu- 
blic, ainsi que des constructions élevées aux frais de l'Etat 
sur certains de ces terrains. 

Tels, au surplus, que ces immeubles sont désignés au plan 
et en létat'de consistance ci-annexés. 


ART. 2. — (Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune mixte conces- 
sionnaire ne pourra exercer atlcun recours pour une cause 
quelconque. 


ARr. 3. — La coumune mixte concessionnaire est tenue, 
à moins d'autorisation spéciale et contraire du Gouverneur 
général de l'Algérie, d'assurer et de laisser aux dits immeu- 
bles la destination désignée dans l’état de consistance et pour 
laquelle ils lui sont concédés, sous peine de résolution im- 
médiate de la concession. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont ces immeubles sont ou pourront 
être grevés. 

ART. 4. — L'Etat se réserve la propriété des trésors, mé- 
dailles et monnaies anciennes, objets d’art où d’architecture, 
armes, mines et minières qui viendraient à être découverts 
dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune mixte 
concessionnaire devra en donner immédiatement avis à l’au- 
torité administrative compétente, sous peine de dommages- 
intérêts. 

ART. 5. — La commune mixte devra rétrocéder gratuite- 
ment à l'Etat ou au département, et ce, pendant dix ans à 
compter de la date du présent décret, les parties non bâties 
des terrains concédés qui seraient nécessaires pour l’ouver- 
ture de routes, l'établissement de canaux ou pour l’exécu- 
tion de tous autres travaux d'utilité publique. 

ART, 6. — À ces conditions, elle jouira et disposera en 
toute propriété des immeubles concédés, conformément aux 
lois, décrets et règlements en vigueur. 

Arr. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l’exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 24 mars 1888. 

CaRNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
P. TIRARD. 


po 
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Le Ministre des Finances, 


P. TiRARD. 
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N° 257. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite de ter 
rains domaniaux à la commune mixte des Amouchas (d“parte- 
ment de Constantine). 


DÉCRET DU 17 AVRIL 4888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l’arrêté du Chef du pouvoir exècutif du 
41 aovembre 1848 ; 

Vu l'article 9 n° 3 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Va la délibération, en date du 20 novembre 1885, de la Commis- 
sion municipale de l’ancienne comaune mixte de Takitount, ap- 
pelée aujourd'hui commune mixte des Amouchas (Jépartement de 
Constantine) ; 

Vu l’avis du Conseil de gouvernement, en date du 30 décem- 
bre 1887 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après Îles proposi- 
tions du Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4‘. — Ilest fait concession gratuite à la commune 
mixte des Amouchas, département de Constantine, pour être 
affectés aux services municipaux et au parcours communal 
du hameau de Tizi N'Béchar, de six lots de terrains doma- 
niaux, d'une superficie totale de cinquante-huit hectares, 
vingi-trois ares, Cinquante-huit centiares (58 h. 23 a. 58 e.), 
situés sur le territoire du dit centre, ensemble divers travaux 
et ouvrages exécutés aux frais de l’Etat sur certains de ces 
terrains. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garan- 
tie de la part de l'Etat contre lequel la commune conces- 
sionnaire ne pourra exercer aucun recours pour quelque 
cause que ce soit. 


ART. 3. — La commune concessionnaire sera tenue, à 
moins d'autorisation spéciale et contraire du Gouverneur 
général de l'Algérie, d'assurer et de laisser aux immeubles 
ci-dessus désignés la destination en vue de laquelle ils lui 
sont concédés, sous peine de résolution immédiate de la 
concession, et de supporter toutes les servitudes, charges et 
contributions de toute nature dont ils sont ou pourront ûtre 
grevés. 

AuT. 4. — Il est fait réserve expresse au profit de PEtat 
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des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d’art ou 
d'architecture, armes, mines ct minières qui viendraient à 
être découverts dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune conces- 
sionnaire devra, sous peine de dommages-intérêts, en infor- 
mer immédiatement l'autorité administrative compétente. 


ART. 5. — La commune devra retrocéder gratuitement à 
l'Etat ou au département, et ce, pendant dix ans, à compter 
de la date du présent décret, les parties non bâties des ter- 
rains concédés qui seraient nécessaires pour l’ouverture des 
routes, l'établissement de canaux ou pour l’exécution de tous 
autres travaux d'utilité publique. 


ART. 6. — A ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera en toute propriété des immeubles concèdés, conformé- 
ment aux lois, décrets et rêglements en vigueur. 


ART. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l’Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 17 avril 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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ns avril 1888. 
| Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


N° 959. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire de la commue de l'Oued-Athménia (département de Cons- 
tautine) pour être soumis à l'application de la loi du 23 mars 
1882. 


ARRÊTÉ DU 3 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 2? mars 1882, sur la constitution de 
l’état civil des indigènss musulmans de l'Algérie; 

Va les articles { el ? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l’exécutiou de la dite loi ; 

Sur la proposition du Prétet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — [| sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de la com- 
mune de l'Oued-Athménia, arrondissement et département «le 
Constantine. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 15 juin 
1888. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Alger, le 3 avril 1888. 
TIRMAN. 


N° 260. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désigvation du terri- 
toire de la commune de l'Oued Seguin (département de Cons- 
tantine) pour être soumis à l’application de la loi du 23 mars 
1882. 


ARRÊTÉ DU 3 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882, eur la constitution 
de létat civil des indigènes mu:ulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administralion publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 
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ARRÈTE : 


ART. 1° — Il sera proc&dé, dans les conditions prescrites 
par la lai et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de la com- 


mune de l'Oued Seguin, arrondissement et département de 
Constantine. 


ART. ?. — L'ouverture des opérations est fixée au 45 juin 
1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 


chargé d'assurer l'exécution du présent arrûté. 
Alger, le 3 mai 1888. 


TIRMAN. 


N 261. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire de la commune de Guettar-El-Aïch (département de Cons- 
tantine) pour être soumis à l'application de la loi du 23 mars 
1882, 


ARRÊTÉ DU 3 MAI 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1582, sur la constitution de 
l’état civil des indigènes musulmans de l’Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 43 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4°. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de la com- 
mune de Guettar-el-Aïch, arrondissement et département de 
Constantine. 


Arr. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 15 juin 
1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Alger, le 3 mai 1888 
TIRMAN. 


N° 262. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. - Désignation du terri- 
toire de co‘onisation de Ksllermann (département de Constan- 
tine) pour être soumis à l’applisation de la loi du 23 mars 1832. 


ARRÊTÉ DU 3 MAL 1888 
Le Gouverneur général de l’Algérie, 
Va l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 
Vu les articles 1 et ? du décre* du 13 mars 1883, portant règle- 


ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 
Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 

ART. 4%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de colonisa- 
tion de Kellermann, arrondissement de Guelma. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 15 juin 
1888. 


ART. 83. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 


Alger, le 3 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 263. — ÉTAT CIVIL DES [NDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire du douar Sidi-ben-Adda (département d'Oran) pour être 
soumis à l'application de la loi du ?3 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 3 MA1 1888 


Le Gouverneur général de lAlgérie, 


Vu l’arlicle 22 de la loi da 23 mars 1882, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi; 

Sar la proposition du Préfet du département, 
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ARRÊTE : 


ART. 4%, — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à Ja constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du deuar Sidi- 
ben-Adda, commune mixte d'Ain-Témouchent. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 45 juin 
1888. | 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrèté. | 

Alger, le 3 mai 1888. 

TIRMAN. 


N° 264. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
taire de l’Azel-M'Souna (département de Constantine) pour être 
soumis à l'application de la loi du 28 mars 1832. 


ARRÊTÉ DU 3 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l’article 22 de la loi du 93 mars 1882 sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vo les articles 1 et ? da décret du 13 mars 1883, portant règle- 


ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi; 
Sur la proposition da Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de l’azel 
M'Souna, commune d'El-Arrouch. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 20 juil- 
jet 1888. 

Art. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le à mai 1888. 

TIRMAN. 
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N° 265. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du ira- 
vail de constitution de l'état civil des indigènes effectué dacs le 
douar des Oulad-Brahim (département d Alger). 


ARRÊTÉ DU 14 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamrent en ses articles 11, 12 et 13 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses articles 
23, 24 et 26 ; 

Vu l'arrêté du 5 décembre 1885, fixant au 25 janvier 1886 l'ou- 
verture des opérations relatives à la constitution de l’état civil des 
indigènes dans le douar des Oulei-Brahim, commune mixte de 
Ben Chicao, arrondissement de Médéa, 

Vu l'arrêté du 31 décembre 1885, nommant M. Caroli, adjoint- 
administrateur, commissaire de l'état civil pour precéder aux 
dites opérations ; 

Vu le registre matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du Commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 31 décembre 1887 da 
l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de Ben-Chicao, du dit 
registre et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis da président de la commission centrale du déparle- 
ment ; 

Cons'dérant que les opérations ont êté régulièrement cor duiles; 
que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont été 
suivies particulièrement en ce qui concerne les règles sur le 
choix et sur la transcription des noms, l'observation des délis, 
la public té donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucure ob.ervation n’a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Alger; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 4% — Est homologné le travail de constitution de 
Pélat civil effectué daus le douar des Ouled-Brakim, tel qu'il 
est consisué sur le registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrèlé sera porté à la connaissance 
du public par an avis inséré, alliché et publié comme il est 
dit à l'article 4° du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher tixcra 


Sr Se 


le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 1% et 46 de la loi. 
ART. 3. — Le Préfet du département d’Alger est charge 
de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 14 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 266. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÉNES, — Homologation du travail 
de constitution de l'état civil des indigènes effectué dans le 
douar des Beni-Sbihi (département de Constantine) 


ARRÊTÉ DU 45 Mal 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 23 mars 188? sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 14, 1? et 13 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d’admiuistra- 
tion publique sur l'exécution de la loi, notammeut en ses articles 
23, 24 et 6 ; 

Va l'arrêté du 20 mai 1887, fixant au 5 juillet suivant, l'ouver- 
ture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes dans le douar des Beni Sihi, commune mixte d'El- 
Milia, arronjiissement et département de Constantine ; 

Vu l'arrêté du 44 juin 1887, nommant M. Dechap, Charles, 
commissaire de l'élat civil pour procéder s&ux dites opérations; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les ceu- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Va l'insertion au journal le Mobacher du ?4 décembre 1887, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la mairie d El-Milia (mix'e) du- 
dit registre et des documents qui ont servi à sou établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du présidect de la Commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opération sont été réguliérement conduites; 
que les dispositions essentielles de la loi et du rè.lement ont été 
suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur Île 
choix et sur la transcription des noms, l'observation des délais 
la publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Coasidérant, d'a Ileurs, qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet de Constantine, 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar des Beni-Sbihi, tel qu'il est 
consigné sur le registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 4° du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 15 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 967. — ÉraT cIviL DES INDIGÈNES. — Homologation du travail 
de constitution de l'état civil des indigènes effectué dans la 
commune de Rouffach (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 45 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va la loi du 23 mars 1882, sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses ar icles 41, 12 et 13 ; 

Va le décret du 13 mars 1883, portant règlement d’administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arti- 
cles 23, 24 et 26; 

Vu l'arrêté du 20 mai 1887, fixart au 5 juillet suivant l’ouver- 
ture des opératious relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes dans Ja comxune de Rouffa .b, arrondissement et dépar- 
tement de Constantine ; 

Vu l'arrêté du 14 juin 1887, nommant M. Buët, commissaire de 
l'état cixil, pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le regi-tre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 24 décembre 1887, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la mairie de Rouffach du dit 
registre et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 
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Vu l'avis du président de la Commission centrale du déparle- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 
que les dispositions essentielles de la loi et du règlement out été 
suivies; qu'aucune observalion n’a été inscrite au registre des 
réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1®. — Est homologué le travail de constitution «le 
l'état civil effectué dans la commune des Rouffach, tel qu'il 
est consigné sur le registre-matr.ce. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porlé à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est dit 
à l’art. 4® du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des probhibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrûté. 


Fait à Alger, le 15 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 268. — ETAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du travail 
de constitution de l’ètat civil des indigènes effectué dans la 
commune de Petit (douar des Beni-Marmi, territoi e de Bled- 
Ghaffar et de colonisation de Petit), département de Constan'ine. 


ARRÈTÉ DU 15 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11,12et 13; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'adminis- 
tration publique pour l'exécution de la loi, rotamment en ses 
articles 23, 24 et 26 ; 

Vu l'arrêté du 3 novembre 1886, fixant au ?0 octobre 1886, l’ou- 
verture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes dans le douar des Béni-Marmi, et l'arrêté du 1? février 
4887, fixant au 1°’ avril suivant l'ouverture des mêmes opérations 
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dans les terriloires da Blei-Ghaffar et de colonisation de Petit, 
commune de Petit, arrondissement de Guelma ; 

Vu les arrêtés des 26 novembre 1886, et 20 février 1887, nommant 
M Desnosse, inspecteur des commissions d’enquê'e, commissaire 
de l'état civil pour procéder aux dites op'ratiocs; 

Vu les registres-matrices conslatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur lesdits territoire, ensemble les con- 
clusioos du commissaire et les pièces règlementaires annexes ; 

Va l'insertion au journal le Mobacher du 5 novembre 1887, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de Petit des dits regis- 
tres et des documents qui ont servi à leur établissement ; 

Vu les registres des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 
que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont été 
suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur le cho'x 
et sur la transcription des noms, l'observation des délais, la pu- 
blicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n’a été inscrite 
sur les registres des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 

Art. 1%. — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar des Beni-Marmi et dans 
les territoires de Bled-Ghaffar et de colonisation de Petit, 
formant ensemble la commune de Petit, arrondissement de 
Guelma, département de Constantine, tel qu’il est consigné 
sur les registres-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrété sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'article 1* du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixcra 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 1% et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 15 mai 1888. 
TIRMAN. 
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N° 269. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES, -- Homolegalion du tra- 
vail de cosslitution de l'état civil des indigènes effectué dans le 
douar des Ouled-Himidech (départem: nt de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 15 Mat 1888 


Le Gouverneur général de l’Alsérie, 

Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigèncs musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 42 et 13 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'adminis- 
tration publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses sar- 
ticles 23, 24 et 26: 

Vu l'arrêté du 23 juin 1887, fixant au 10 août 1887, l'ouverture 
des opérations relatives à la constithtion de l’état civil des indi- 
gènes dans le douar des Ouled-Hamidech commune mixte d'Attia, 
arrondissement de Philippeville ; 

Vu l'arrêté du 2 juillet 4887, nommant M. Parrat, commissaire- 
enquêteur, commissaire de l'état civil pour procéder aux dites 
opéralions ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
coostitution de l’élat civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 21 janvier 1888 de 
l'avis du dépôt, au secrétariat de la mairie d’Attia du dit registre 
et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 
que les dispositions essentielles de La loi et du règlement ont été 
suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur le choix 
et sur la transcription des noms, l'observation des délais, la pu- 
blicité donuée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant d’ailleurs qu'aucune observation r’a été inscrite au 
registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 4%. — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar des Ouled Hamidech tel 
qu'il est consigné sur le registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 4% du règlement. 
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L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la Loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 15 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 270. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Personnel des Com- 
imnissions centrales. — Nomination. 


ARRÊTÉ DU 8 MA 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l'arlicle 4 du décret du 13 mars 1883, portant règlement 
d'administration publique pour l'exécution de la loi du ?3 mars 
1882, sur l'état civil des indigènes musulmars de l'Algérie ; 

Considérant qu'il y a lieu de pourvoir au remplaccment de 
M Mercier, membre de la Commis:ion centrale du département 
de Constantine, démissionnaire; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantice, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — M. Bozzo, avocat à Constantine, est nommé 
membre de la Commission centrale de l’état civil des indigè- 
nes de ce département, en remplacement de M. Mervier. 


. ART. ?. — Le Préfet de Constantine est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrêté. 
Fait à Alger, le S mai 1888. 
TIRMAN. 
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N° 271. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Homologation des opérations 
accomplies en exécutio1 de la loi du 26 juillet 1873 dans le 
douar des Beni- Urdjine (département de Constantine). 

ARRÊTÉ DU 8 mal 1838 

Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu les décrets rendus le ?8 avril 4866, en exéculion du senatus- 
consulte du 22 avril 1863, desquels il résulte que le territoire des 
Beni-Urdjine est détenu à titre de propriété collective ; 

Vu le procès-verbal général par lequel M. Brochery a constaté 
le résultat de ses opérations, ensemble ses conclusions et les piè- 
ces annexes rôglemeula res déposées à l'appui ; 

Considérant que sur les 58 réclamations qui ont été formulées 
contre les conclusions du Commissaire enquêteur, 39 ont pour 
objet des terrains commuvaux constitués par application du séna- 
tus-consulte du ?? avril 1863, et ne soat, par conséquent, suscep- 
{ibles d'aucuve suite, que sur les 149 autres réclamations, une 
seule, celle qui a êté inscrite sur le registie déposé entre les 
mains du Président de la djemaa du douar, sous le n° 12, par le 
sieur Brahim ben Djeba et ses frères a été reco: nue fondée et a 
reçu satisfaction; que les 18 autres réclamations, auxquelles le 
Commissaire enquétear n’a pas fait droit, doivent être rej-tées 
comme déauées de juslifications, 

Sur la proposit on du Préfet de Constantice ; 

Le Conseil de gouvernement entend, 

ARRÊTE : | 

ART. 1® — Sont homologués, sous réserve des droits de 
propriété privée, le procés-verbal général dressé par M. le 
Commissaire enquéteur Brochery et les conclusions prises par 
lui à la suite des opérations qu'il a accomplies dans le douar 
des Beni-Urdjine, par application de la loi du 26 juillet 1873. 

ART. 2. — Il sera, en conséquence, immédiatement pro- 
cédé par le Service des domaines, en exécution des articles 
3 et 20 de la dite loi : 

1e À l'établissement des titres de propriété au nom des 
ayants-droit désignés par le Commissaire enquêteur dans son 
procès-verbal et ses conclusions ; 

2 À Ja délivrance de ces titres à ceux au nom desquels ils 
auront été établis. 

ART. 3. — Le Préfet et le Directeur des Domaines du dé- 
partement de Constantine sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 8 mai 1888. 
TIRMAN. 


— 684 — 


N° 272, — PROPRIÉTÉ [INDIGÈNE. — Désignation ds la tibia ds 
Oalad-Rechaïch (département de Constantine) pur être soumise 
aux opérations prévues par les 8 1 et 2 de l’article ? di sénatus- 
consulte du ?2 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 40 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 
£ 


Va Ja loi du 28 avril 1887, ayant pour vbjet da modifirr et de 
compléter Ja loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret da 22 septembre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi sus visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Général commandant la Division de 
Coustantine, 


ARRÊTE : 


Art. 4, — I} sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire de la tribu des Oulad- 
Rechaïch, commune indigène de Khenchela (département de 
- Constantine). 

Art. 2. — Le Général commandant la Division de Constan- 
tine est chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 10 mai 1888. 

TIRMAN. 


N° 273 — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Rahman Gheraba (département d'Alger), pour être soumise aux 
opérations prévues parles $ 1 et ? de l’article ? du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 12 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 4873, sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 
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Vu le décret du 22 septembre 1887 rendu pour l'exécution de la 
loi sus visée du 28 avril 14887; 

Vu le sénatus-consulte du 2? avril 1863. relatif à La constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Général commandant la Division d'Alger, 


ARRÈTE : 


ART. 1% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 septem- 
bre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 4 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire des Rahman-Gheraba, com- 
mune indigène de Boghar (département d'Alger). 


ART. 2. — Le Général commandant la Division d'Alger est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 12 mai 1888 


TIRMAN. 


N° 274. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Beni-Merzoug (département d'Alger), pour ê're soumise aux 
opérations prévues par les $ 1 et ? de l'article 2? du Sénatus-Con- 
sulte du 2? avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 45 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va.la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
comp'éter la loi du 26 juillet 1873, sur l'établissement et-la con- 
servation de la propriété en Algérie ; 

Va le décret du 22 septembre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi sus-visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénalus-consulte du 22 avril 1863, re‘'atif à la conslitution: 
de la p opriété dass les territoires occupés par les Arabes ; 

Sar la prososition du Préfet du dépa tement d'Alg:r, 


ARRÊTE : 


Art. 4 — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et répartition 
prévues par les &$ 1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte 
du- 22 avril 14863, sur le territoire de la tribu des Beni- 
Merzoug, commune mixle de Ténès, département d’Alger. 
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ART. 2. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 15 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 275. — SÉQUESTRE ET PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Homologation 
des opérations accomplies en vue de la liquidation et de la cons- 
titution de la propriété individuelle Aïn-Ghorab (département 
de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 412 Mal 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu 'a loi du 26 juillet 1873, relative à l'établissement et à la 
cosservation de la propriété en Algérir, notamment en ses arli- 
cles 3, 8, 9, 10, 11, 20 et 23 et les instruc'ions données pour sa 
conservation ; 

Vo, d'autre part, l'ordonnance royale du 31 octobre 1845 sur le 
séquestre et l'article 5 de la loi du 17 juillet 1874 qui autorise 
l'application du séquestre, lorsque des incendies de forêts, par 
leur simultanéité et leur nature dénoteront, de la part des indi- 
gènes, un coucert préalable ; 

Vu l'arrêté du 3 décembre 1873, qui a désigné le douar d’Aïa- 
Ghorab, commune de St Charles, arrondissement de Philippeville, 
pour être soumis aux opérations prescrites par le titre II de 
la loi da 26 juillet 1873, sus- visée ; 

Va les arrêtés des 25 novembre 1874, 26 juillet 1875 et 31 janvier 
1682, qui ont désigné successivement MM. Faure, Pilard et Mon- 
gausi, comme commissaires enquêteurs, à l'effet de procéder aux 
dites opérativns; 

Vu l'arrêté du 26 juillet 1882, qui, avant l’homologation des 
opérations accomplies par M. Mongausi, a frappé de séquestre 
collectif le territoire du douar d’Aïn-Ghorab, en raison de la con- 
duite de ses habitants lors des incendies de forêls qui ont éclaté 
dans le déparlement de Constantine an mois d'août 1881, et vu 
les arrêtés d'exonération intervenus en faveur de certains indigè- 
ues du douar ; 

Vu la décision du 10 janvier 1884 fixant, conformément à l'avis 
du Conseil de Gouvernement, aux 8/20 de la richesse mobilière et 
immobilière du douar, la taxe de rachat du séquestre ; 

Va les instructions données en vue : 1° de la liquidation du 
séquestre et de la constitution da la propriété individuelle dans 
le territoire frappé de cette mesure ; ?° de Ia révision des opé- 
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rations d'application de la loi du 26 juillet 1873 déjà exécutées 
daos les parties non séquestrées ; 

Vu les travaux exécutés en vue de la liquidation du séquéstre, 
travaux comprenant la fixation des taxes de rachat à la charge 
des iodigènes la détermination des prélèvements terriloriaux à 
opérer au profit de l'Etat dans l'intérêt de la colonisation, aiaci 
que des c: mpensations à fournir aux indigèies dépossédés par 
ces prélèvements ; 

Va le procès verbal dressé par M. Mongausi, comme liquidateur 
du séquestre, faisant connaître le nouvel état de la possession, ré- 
sultant, dans le te ritoire séquestré des prélèvements opérés et 
des compensations fournies, lequel procès-verbal a été, après 
publication, soumis à la forma ité du dépôt, et n’a donné lieu qu'à 
sept réclamations, dont deux ont été retirées par leurs auteurs 
comme étant sacs objet, et dout les cinq autres ont été reconnues 
non fondées ; 

Vu le procès verbal dressé par M. Mongausi, comme commis - 
saire enquêteur pour les parties non séquestrées, lequel procès- 
verbal n’a donné lieu à aucuae réclamation ; 

Considérant qu'il y a lieu d'approuver les résultats de la liqui- 
dation du séquestre, laquelle a été établie avec toute l'exactitude 
cécessaire, et de sanctioaner par la délivrance de titres, les tra- 
vaux exécutés en vue de la constitulion de la propriété indi- 
vidueile dans le territoire séquesiré, sauf à faire réserve, sur cba- 
que titre, de la quote-part restée à la ch4:rge de l’ayant-droit 
dans les taxes de rachat en argent; 

Considérant qu'il y a lieu, d’autre part, d'homologuer le procès- 
verbal d'enquête dressé par le commissaire enquêteur pour les 
parties non séquestrées du douar ; 

Sur les propositions du Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Arr. de, — Sont approuvés, conformément aux indica- 
tions ci-après, les résultats du travail de liquidation du sé- 
questre exécuté par M. Mongausi, commissaire euquéteur, 
dans le douar d’Aïn-Ghorab : 

4° La taxe de rachat à payer en argent par le douar est 
fixée à la somme de deux cent vingt-six mille quatre cent 
trente six francs, quarante-trois centimes (226.436 fr. #3 ê.}: 
Il sera en outre percu dans le douar une somme de 72 fr. 60 
e. montant de la soulte due à deux indigènes qui ont été dé- 
possédés au delà de leur part contributive dans le rachat du 
séquestre et n’ont pu recevoir de compensalion. La somme 
totale à recouvrer dans le douar est ainsi portée à deux cent 
vingt six mille cinq cent neuf francs trois centimes (226.509 
fr. 03 c.). | ” 

Sur cette somme qui sera recouvrée en 13 annuités de dix- 


— 688 — 


huit mille huit cent soixante-quinze francs 75 centimes 
(18.875 fr. 75 c.), l'une, à partir du 1° janvier 41888, 
quatre-vingt-douze mille trois cent dix francs soixante centi - 
mes (92.310 fr. 60) reviennent à la caisse du domaine pour 
les terrains vacants employés à des compensations dans l’in- 
térèt des indigènes, cent trente quatre mille cent vingt-cinq 
francs quatre-vingt-trois centimes 134.125 fr. 83 c.) revien- 
nent à la caisse du séquestre et soixante-douze francs soi- 
xante centimes (72 fr. 60 c.) seront payés aux deux indi- 
gènes inscrits sous le n° 93 de l'état du séquestre n° 3. 

Sur la somme de 92.310 fr. 60 c. qui lui est attribuée, 
la caisse du domaine devra rembourser au sieur Tahar ben 
Hadj Saoudi, exonéré du séquestre par arrèté du 12 décem- 
bre 1883, la somme de sept mille francs (7.000 fr.) montant 
de sa part dans une parcelle de 88 hectares qui à été pré- 
levée dans l'intérêt de la colonisation. 

2 Les lots n°° 290 et 270 du procès-verbal relatif au ter- 
ritoire séquestré, prélevés sur ce teritoirre, le premier pour 
les besoins de la colonisation, le second pour être rétrocé- 
dé au sieur Bouchy, propriétaire à Bissy, sont réunis au do- 
maine de l'Etat ; 

3° Des titres individuels seront délivrés par le service des 
domaines dans la forme prescrite pour les titres établis en 
exécution de la loi du 26 juillet 1873 aux ayants-droit dési- 
gaés sur le procès-verbal des propriétés séquestrées. 

Toutefois, chaque titre contiendra mention de la quote- 
part due par l'ayant-droit sur l’ensemble des taxes ci-dessus 
mentionnées montant à deux cent vingt-six mille cinq cent 
neuf francs trois centimes (226.809 fr. 03 c.). Le séquestre 
sera maintenu sur l'immeuble jusqu’à parfait paiement de 
cette quote-part. La quittance définitive vaudra main-levée. 


ART. 2. — Est homologué le procès-verbal d'enquête dressé 
par M. Mongausi, commissaire enquêteur pour les parlies 
non séquestrées du territoire du douar. 

Il sera procédé par le service des domaines à l'établisse- 
ment ct à la délivrance des titres de propriété aux ayants-droit 
désignés sur ie dit procès-verbal. 

AnT. 3. - Le Directeur des Domaines et le Préfet du dé- 
partement de Constantine sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté, 

l'ait à Alger, le 12 mai 1888, 

TIRMAN. 
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N° 276. — COMMERCE ET [INDUSTRIE — Police sanitaire muri- 
time. — Suppression de mesures quarantenaires. 


ARRÊTÉ DU 4° MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Va la loi du 3 mars 1822 ; 

Vu le décret du 25 mai 1878, qui a rendu obligatoire en Algé- 
rie le décret du 2? février 1876, portant réglement de police sani- 
taire maritime ; 

Vu notamment l’article 3 de ce décrel, aux termes duquel le 
Gouverneur général de l'Algérie exerce les attributions conférées, 
en la matière, au Ministre du Commerce; 

Vu l'arrêté du 25 novembre 1887, qui soumet les provenances 
de Malte à une visite médicale à leur arrivée en Algérie ; 

Vu l'arrêté du 30 décembre 1887, soumettant à la même visite 
les provenances de la Sicile (royaume d'Italie) ; 

Sur-la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Les arrêtés sus-visés des 25 novembre et 
30 décembre 1887, sont rapportés. 
ART. 2. — Les Préfets des départements et le Service sa- 
nitaire sont chargés de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 1° mai 1888. 
TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 
Nv277 — ADMINISTRATION COMMUNALE — Supeurs-pompiers. — 
Nomination d'un sous-aide-major. 


DÉCRET DU 26 AVRIL 1888 


Par décret du 26 avril 1888, M. Kayser a été nommé, 
pour une nouvelle période de cinq ans, sous-aide major de 
la compagoie de sapeurs-pompiers de Philippeville (dépar- 
tement de Constantine). 
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N° 218. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Voirie urbaine. — 
Nouvelles dénominations à des rues et places de Biskra (dépar- 
tement de Constantine). 


DÉCRET DU 4 MAI 1888 


Par décret du # mai 1888, M. le Président de la Répu- 
blique a approuvé :a délibération du 27 févricr précédent, 
par laquelle le Conseil municipal de Biskra à émis le va:u de 
donner, à titre d'hommage public, à diverses voies non en- 
core dénommées de cette localité, les noms de « Gambetta, 
Thiers, Victor Hugo, Chanzy, Flatters, Desvaux, Richard, 
Pobéguin, Dournaux-Duperré et Bonner. » 


N°279 — Jusrice. — Les at'ributions de juge de paix sont con- 
férées au chef du poste d'Ouargla. 


ARRÊTÉ DU 14 MAI 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 14 mai 1888, 
le Chef du poste d'Ouargla cst provisoirement investi, dans 
ie localité, de toutes les attributions conférées aux juges 
de paix. 


N° 260. — JUSTICE MUSULMANE. — Nominatious de magistrats 
musulmans. 


ARRÊTÉS DES 7, 12 ET 14 MAI 1888 


Par arrêté du Gonverneur général, en date du 7 mai 1888, 


Si ben Yatto ben Abdallah ben Kouider, cadi de la circons- 
eripuon judiciaire de Zahrez (69), région hors Tell de la divi- 
sion d'Alger, passe, en la mûme qualité, à la mahakma de 
Messad (71), en remplacement de Si Mohammed ben koui- 
der. 

Si Smati ben Salem ben Abd El-Baki, bach-adel de la 


GOT ES 


circonscription judiciaire de Zenina (70), région hors Tell 
de la division d'Alger, est nommé vadi de la mahakma de 
Zahrez (69), en remplacement de Si Ben Yatto ben Abdallah 
ben Kouider, passé à un autre poste. 

Si Ahmed ben El-Hadj El-Mouffok, adel à la circonscrip- 
tion judiciaire de Messad (71), région hors Tell de la divi- 
sion d'Alger, est nommé bach-adel de la mahakma de Zenina 
(10, en remplacement de Si Smati ben Salem ben Abd El- 
Baki, promu caili. 

Si Mohammed ben Bouziane El-Vekki, taleb, est nommé 
ael de la circonscription judiciaire de Meskad (71), région 
hors Tell de ;a division d'Alger, en remplacement de Si 
Ahmed ben El-Hadj El-Mouffok, promu bach-adel. 


Par arrèté du Gouverneur général, en date du 7 mai 1888: 


Si Mohammed ben Mustapha ben El-Had Kahoul, bach- 
adel de la circonscription judiciaire de Jemmapes (14), dé- 
partement de Constantine, passe en lamême qualité, à la 
mahakma des Oulad Rahmoun (4), par permutation avec Si 
El-Mouffok ben Ahmed. 

Si El-Mouffok ben Ahmed, bach-adel de la circonscription 
judiciaire des Ouled Rahmoun (4), département de Cons- 
tantine, passe, ,en la même qualité, à la mahakma de Jem- 
mapes (14), par permutation avec Si Mohammed ben Musta- 
pha ben El-Hadj Kahoul. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 7 mai 1888, 
Si Mohammed Saïd ben El-Messaoud, cadi-notaire à El-Har- 
rach, département de Constantine, passe, en la même qua- 
lité, à Selma, par permutation d'office avec Si Abdallah ben 
Khirat. 

Si Abdallah ben Khirat, cadi-notaire à Selma, départe- 
ment de Constantine, passe, en la même qualité, à El-Har- 
rach, par permutat on avec Si Mohammed Saïd ben El- 
Messaoud. 


Par arrété du Gouverneur ginéral, en date du 1? mai 
1888, Si Taveb ben Abmed Rahabi, adel à la circonscripuon 
judiciaire de l'Oued Zenati (5), département de Constantine, 
passe, en la môme qualité, à la mahakma du Djebel Chechar 
(36), division de Corstantine, en remplacement de Si Moham- 
med ben El-Hadj Salah, démissionnaire. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 14 mai 
1888, Si Abd El-Kader ben Larbi, taleb, est nommé cadi de 
la circonscription judiciaire d’El-Oued (91), région hors Tell 
de la division de Constantine, en remplacement de Si Moham- 
med ben Chéri, révoqué. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 14 mai 
1888 : 


Si El-Bachir ben Mohammed Tahar, oukil près la Justice 
de paix du Haut-Sebaou, passe, en la même qualité à la 
Justice de paix du Djurdjura, par permutation avec Si Amar 
ben Zerrouk. 

Si Amar ben Zerrouk, oukil près la Justice de paix du 
Djurdjura, passe, en la même qualité, à la Justice de paix 
du Haut-Sebaou, par permutation avec El-Bachir ben Mo- 
hammed Tahar. 


N° 281. — NATURALISATION. 

Par décret présidentiel du 6 mars 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, a été ad- 
mis à jouir des droits de citoyen français l'étranger dont le 
nom sul : 

DIVISION D'ORAN 


Burkart (Jacob), soldat de 2° classe au 2 régiment étran- 
ger, né le 25 juillet 1856 à Bassersdorf (Suisse). 


Par décret présidentiel du 2 avril 4888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DIVISION D’ORAN 


.Brouner (Alphonse-Jcan-Joseph), soldat de 2° classe au 1° 
TAN étranger, né le 13 février 1864 à Strasbourg (Bas- 
Ain). 
Schouler (Jean-Baptiste), clairon au 2 régiment étran 
ger, né le # décembre 1862 à Mutzig (Bas-Rhin). 
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Par décret présidentiel du 9 avril 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de eitoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DIVISION D'ORAN 


Joppin (Jean-Baptiste, soldat de 2° classe au 4° régiment 
étranger, né le 5 août 1864, à Servigny (Moselle). 

Barremaecker (Charles-François-Louis), soldat de 2 classe 
au 1‘ régiment étranger, né le 5 janvier 1861 à Bruges 
(Belgique).} 

Vernack (Emile-Constantin), soldat de 2° classe au 4° régi- 
ment étranger, né le 18 décembre 1854 à Gand (Belgique). 

Courtembos (Jean-Baptiste), caporal au 1‘ régiment étran- 
ger, né le 22 février 1861 à Ixelles (Belgique). 

Rosso (Antoine), soldat de 2° classe au 4e' régiment étran- 
ger, né le 7 juin 1864, à Dolceacqua (Italie). 

Snyers (Félix-Prosper), sergent-fourrier au 41% régiment 
étranger, né le 24 mai 1865 à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Moster (Charles-Toseph), sergent au 1° régiment étranger, 
né le 22 juillet 1864 à Strasbourg (Bas-Rhin). . 

Burgy (Charles), sergent au 1% régiment étranger, né le 
24 octobre 1863 à Habsheim (Haut-Rhin). 

Klufts (Auguste). tambour au 4° régiment étranger, né le 
11 décembre 1863 à Wintzenheim (Haut-Rhin). 

Laubecker (Fridolin), soldat de 2° classe au 4° régiment 
étranger, né le 23 septembre 1864 à Guebwiller (Haut-Rhin). 

Kauffmann (François), soldat de 2° classe au 1% régiment 
étranger, né le 29 mai 1863 à Hartmannswiller (Haut-Rhin). 

Christmann (Emile), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le 13 août 1864 à Schlestadt (Bas-Rhin). 

Keïff (Charles), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 23 juillet 1866 à Bouxviller (Bas-Rhin). 

Gerber (Eugène), soldat de 2° classe au 1* régiment étran- 
ger, né le 43 juin 4865 à Ste-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin). 

Schnierle (Jean-Charles-Adolphe), soldat de 2° classe au 
4 régiment étranger, né le 11 décembre 1856 à Stuttgart 
(Wurtemberg). ; 

Brandebourger (Pierre), soldat de 1" classe au 1° régi- 
ment étranger, né le 19 août 1862 à Homeldang (Moselle). 

Seuwen (Jean-Henri), soldat de 2° classe au 1* régiment 
étranger, né le 15 février 1864 à Geldern (Prusse Rhénane). 

Wohlfarth (Gustave-Hermann), soldat de 1" classe au 1% 
régiment étranger, né le 12 février 1863 à Zeitz (Saxe). 

Hodel (François-Joseph), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le 6 octobre 1859 à Kaltbach (Suisse). 
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Kern (Jacques), soldat de 2° élasse au 1° régiment étran- 
ger, né le 43 décembre 1862 à Achen (1 (Moselle). 

Jaubert (Victor), adjudant sous-officier au 2° régiment 
étranger, né le 29 juillet 1850 à Bruxelles (Belgique). 

Vanopstal (Jean), clairon du 2° régiment étranger, né le 
44 octobre 1859 à Ghel (Belgique). 

Martinquet (Emile-Joseph), soldat de 2° classe au 2° régi- 
ment étranger, né le G février 1860 à Noduvez-Linsmeau 
(Belgique). 

Banau (Charles Hubert), sergent au 2° régiment étranger, 
né le 22 août 1866 à Dieuze (Meurthe). 

Schellenberg (Henri-Jean-Jacques), sergent au ?° régiment 
étranger, né le 28 janvier 1862 à Mulhouse (Haut-Rhin). 

Missenard (Nicolas-Hippoiyte', sergent au 2° régiment 
étranger, né le 9 juin 4865 à Donnelay (Meurthe). 

Monnard (Camille), caporal au ?° régiment étranger, né 
le 17 avril 1864 à Metz (Moselle). 

Kolb (Frédéric), soldat de 4° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 6 juin 1863 à Oberhoffen (Haut-Rhin). 

Schœn (Eugène- François-Joseph), soldat de 2? classe au 
de Las étranger, né le 8 mars 1865 à Strasbourg (Bas- 
Rhin) 

Vaillant (Pierre-Thomas-Hubert), soldat de 1" classe au 2° 
régiment étranger, né le 23 mars 1857 à Crefeld (Allemagne). 

“Humbert (Sébastien), soldat de 2 classe au 2° régiment. 
RDS né le 143 mars 1861 à Ste-Croix-aux-Mines (Haut- 

in 

Gailiot (François-Martin), soldat de 1* classe au 2° régi- 
. étranger, né le 5 juillet 41864 à Pournay-la-Grasse (Mo- 
selle 

Fouchs (Jean-Nicolas), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 19 mars 1866 à Wittring (Moselle). 

Pfetsch (Charles), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 31 mars 1859 à Southem {W urtemberg). ° 

Schmitt (Eugène), soldat de ?° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 7 février 1862 à Branstatt AE Rhin). 

Fritsch (Eugène), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 6 novembre 1863 à Geispolsheim (Bas-Rhin). 

Cézard (Joseph- Mathilde), soldat de 2 classe au 2° réol- 
ment étranger, nc le 27 novembre 1866 à Puttisny (] (Meurthe). 


Par décret présidentiel du 2?# avril 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 1# juillet 1865, a été 
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admis à jouir des droits de citoyen français l'indigéne dont 
le nom suit : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


.Hadjar (Abdelkader ben Maamar ben Djillali}, indigëne 
célibataire, journalier, né vers 1851 aux Arrouas de Monte- 
notte (Alger), demeurant à Montenotte. 


Par décret présidentiel du 3 mai 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité (lu Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à Jouir des droits de ciloyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Finck (Jean-Pierre), carrier, né de parents allemands, le 
2 mars 4856 à Guelma (Constantine), demeurant à Blida. 

Boltz (Frédéric), entrepreneur, né à Sundernheim (Ba- 
vière), le 15 août 1838, demeurant à Boufarik. 

Velotto (Sauveur), jardinier, né le 8 juillet 1855à Barra 
(Italie), demeurant à Alger. 

Pelizzari (Jean-Antoine-Paul), fabricant de produits céra- 
miques, né à Novi Ligure (Italie), le 24 janvier 4841, demeu- 
rant à Birtouta. 


Est naturalisée Française : 


Punzo (Nunziata), femme Velotto, née à Barra (Italie), le 
7 juillet 1859, demeurant à Alger. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l’article 48 du Code civil : 

Jourdan (Marie-Joséphine), femme Pelizzari, née de pa- 
rends français, le 18 mars 1843 à Alger, demeurant à Bir- 
toula. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Lellbach (François-Gérard), employé, né de parents alle- 
mands, le 22 juin 1864 à Alger, demeurant à Tlemcen. 

Antou (Diégo), cultivateur, né le 13 octobre 1841 à Elche 
(Espagne), demeurant à Boukanélis. œ 

Gomez (José), cantonnier, nè le 14 mars 1861 à Coche de 
Plane (Espagne), demeurant à l'Oued Imbert.  .. 

Mas y Cercos (Luis-Miguel), cummerçant, ne le 5 juin 
1866 à St-Miguel de Valencia (Espagne), demeurant à féry- 
ville. 
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Jorro (Jean), curé de Saint-Denis-du-Sig (département 
d'Oran), y demeurant, né à Calpe (Espagne), le 25 octobre 
1844. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Dimeglio (Louis), terrassier, né le 30 mai 1847, de père 
italien, à Bône (Constantine), demeurant à Guelma. | 

Bianco (Joseph-Antoine-Louis), entrepreneur de travaux 
publics, né le 27 juillet 1860 à Sétif (Constantine), de parents 
italiens, demeurant à Philippeville. 

Bossard (Johann-Edouard), garde particulier, né le 25 juin 
1860 à Oftringue (Suisse), demeurant à Penthièvre. 

Cardona  (Publius-Antoine-Paul-Hiéronyÿme-Joseph-Ange- 
Andréas), employé, né à Malte le 29 novembre 1848, de- 
meurant à Collo. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 30 juin 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


“Cette date est celle de la réception du Buzzer au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvricre, P, Fonrana et Cio, 


— 697 — 


BULLETIN OFFICIEL 


DU 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L'ALGÉRIE 


EDS 


ANNÉE 1858 “HE 


S OO DE NE À KE HE HE 


N° DATES ANALYSE PAGES 
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tion du douar Ei-Hazebri (départe- 
ment de Constantine) pour être sou- 
mis à l'application de la loi au 23 
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ANALYSE 


PROPRIETE INDIGENE. — Désignation 
de la tribu des Beni-S'iman (dépar- 
tement de Constantine), pour élre 
soumise aux opéralions prévues par 
les $ 1 et ? de l’article ? du Sénatus- 
Coasulle du 22? avril 1863. — AR- 
RÉTÉ Suite rot nas on Lt ere Phares 


— Id. — Idem, de la tribu des Ouled- 
Sidi-A'ïssa (département d'Alger). — 
ARRÉTÉ.....,.,... Sets ere soient 


— Id. — Idem, de la‘tribu des Oulad- 


-- Id. — Idem, de [a tribu des Oulad- 
Khellouf-Djebailia et Souahlia (dé- 
partement d'Oran). — ARRÊIÉ..., 


— Id — Idem, de la tribu des Oulad 
Daoud (département d'Oran). — 
ARRÉTÉ 56 eueoerretiedara a es 


— Id — Iiem, de la tribu de M'hamid 
(département d'Oran). — ARRÊTÉ., 


— 11. — Idem, de la tribu des Beni- 
Bou-Sliman (‘éparlement de Cons- 
tantine). — ARRÊTÉ .,.,...... sie 

— Id. — Idem, de la tribu des Beni- 
Ouaguenoun (département d’Alger). 
— ARRÊTÉ............... 
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N° DATES 


300 |19 sept. 1887 


304 | 18,24, 25 et 
28 mai 1888 


3:92 |18 et 28 mai 
1838 


803 |10 avril 1888 


304 | 9 avril, 3 et 7 
0 mai 1888 


ANALYSE 


296 |94 mai 1888|— INSTRUCTION PUBLIQUE. — Ensei- 
gnement primaire. — Création 
et suppression d'écoles. — DÉCISIONS 
| GOUVERNEMENTALES...,.,,.,...... 
297 139 — — |— Id. — Id — Création d'une école 
primaire ordinaire à l'usage des 
garçons indigènes de Bordj-des-: 
Beni-Hindel (département d’ An 

— DÉCISION GOUVERNEMENTALE. 
298 49 —  — |— TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de 
fer. — Expropriation. — ARRÊTÉ... 
299 122 —  — | ForËTs. — Incendies. — Applica- 


tion du nrincipe de la responsabili- 
lé collective aux indigènes do 
douar-commune de Tahla et de la 
portion des Beni-Ahmed ({départe- 
ment de Constantine). — ARRÊTÉS. 


— Id. — Sai forestier. — Soumission 
au régime forestier d’un bois com- 
munal situé sur le territoire de Ja 
commune d’Aiïo-Trid PHRRARAIL 
d'Oran) — DÉCRET.............. 


— Id. — Id. — Idem, de dicers ter. 
rains et parcelles boisés situés dan- 
les départements d'Oran et d'Alger. 
— ARRÉTÉS............ dé sise 


— JUSTICE MUSULMANE. — Nomina- 
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trats musalmans. — ARRÊTÉS...... 
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N° 282. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
El-Hazebri (départemeut de Coustantice) pour êt:e. scumis à 
l'application de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 45 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1682, sur la cons itution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles { et 2 du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l’exécution ds la dite loi; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


AT. 4e". — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de 
l’état civil des indigènes musulmans du douar El-Hazebri, 
commune mixte d'Ain-M'lila, arrondissement et département 
de Constantine. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 juin 
1888. 

Arr. 3, — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 

Alger, le 15 mai 1888. 

TIRMAN. ë 


N° 283. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Gherazla (département de Constantine) pour être soumis à l'ap- 
plication de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 15 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va l’article 22 de la loi du 23 mars 1832, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmasus de 1 Algérie ; 

Vu les artic'es 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant régle- 
ment d'administration publique pour l’exéçution de la dite loi; 

Sur la proposition du Préfet du département, 
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ARRÊTE: 


ART. 1% -— [l sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi ct par le décret sus-visés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Gherazla, commune mixte de Jemmapes, arrondissement de 
Philippeville. 


Arr. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 juin 
1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 


chargé d'assurer l’exécution du présent arrèlé. 
Alger, le 15 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 981. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Oulad Khaled (département de Constantine) pour être soumis à 
l'application de la loi du 23 mars 1832. 


ARRÊTÉ DU 19 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l’article 2? de Ja loi du 22 mars 1882, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Va les articles 4 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d’administratioi publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet da département, 


ARRÊTE : 

ART. 1%. — 11 sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar des 
Ouled-Khaled. commune mixte d'Ain-M'lila, arrondissement 
et département de Constantine. 

Arr. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 juin 
1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine esi 
chargé d’assurer l'exécution du présent arrêté. 


Alger, le 49 mai 1688. 
TIRMAN. 


N° 285. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu de; 
Beni-Sliman (désartement de Constantine), pour être soumise 
aux opérations prévues par les &$ 1 et ? de l’article 2? du Sénalus- 
Consulte du ?2? avril 4863. 


ARRÊTÉ DU 18 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l’établi-cemeat et la con- 
servalion de la propriélé en Algérie ; 

Vu le décret du 22 septembre 1887, rendu pour l'exécution de 14 
loi sus-visée du 28 avril 18%7 ; 

Va le Sénatus Consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les terri'‘oires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département d’Alger, 


ARRÈTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus Consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire de Beni-Sliman, commune 
mixte de Tablat, département d'Alger. 


ART. 2. - Le Préfet du département d’Alger est chargé de 
l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 18 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 285. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Ouled-Sidi Aïssa (département d'Alger), pour être soumise aux 
opérations prévues par les K 1 et 2? de l'article ? du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 48 Mat 1888 
Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissem: nt et la conser- 
vation de la proprièlé en Algérie ; 
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Vu le décret du 22 septembre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi sus-visée du ?8 avril 1887 ; 

Vu le s‘natus-consulle du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes; 

Sur la proposition du Général commasdant la division d'Alger, 


ARRÊTE : 


ART. 1". — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 92 sep- 
tembre 1887, aux opéralions de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire des Ouled Sidi-Aïssa, com- 
mune indigène de Bou-Saàda, département d'Alger. 

ART. 2. — Le Général commandant la division d'Alger est 
chargé d’assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 18 mai 1888. 


TIRMAN. 


N° 287 — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Oulad-Hellal (département d'Alger), pour être soumise aux 
opérations prévues par les & 1 et ? de l'article ? du Sénalus- 
Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 20 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la lui du 98 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1813 sur l’étab'issement el ia conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du 2? septembre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi sus- visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relatif à la coustitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arab s; 

Sur la proposition du Préfet du département d’Aiger, 


ARRÊTE : 


Apt. de — Jl sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du 22 Sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulle 
du 22 avril 4863, sur le territoire des Oulad Hellal, commune 
mixte de Boghari, département d'Alger. 


— AU — 


ART. 2. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l'exécution da présent arrêté. 


Fait à Alger, le 20 mai 1883. 
TIRMAN. 


Nv 288. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Oulad-Khellout-Djebaïlia et Souablia (département d'Oran), pour 
être soumise aux opé.ations prévues par les & 1 et ? de l'artic'e 
2 du Sénatus Consulle du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 20 Mai 1888 


Le Gouverneur général de PAlgérie, 


Vu la loi da ?8 avril 1887, ayant pour objet du modifier et de 
compléter la loi da 6 jui let 1873 sur l'établissement et la conser- 
vaiion de la propriété en Algérie ; 

Va le décret du 22 sept-mbre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi sus-visée du ?8 avril 1887: 

Vu le sénatus-consulte du ?2? aviil 1863, relatif à.la corslitut on 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arales; 

Sar la propos tion du Prélet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 

ART. 4% — I] sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartilion 
prévues par les $$ et? de l'article 2 du sénatus-consulte du 
22 avril 1863, sur le territoire des Oulad-Khelonf-bjchailia et 
Souahlia, commune mixte de Cassaiune, département d'Oran. 

ART. 2. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrèlé. 

Fait à Alger le 20 mai 1888. 

TIRMAN. 
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N° 289. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la lribu des 
Oulad-Daoud (département d'Oran), pour être +0 imise aux opé- 


rations prévues par les & 1 et 2? de l'article 2 du Sénalus-Con- 
sulte du 2? avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 20 MAI 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du ?8 avril 1887, ayant puur objet de modifi”r et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conse”- 
vatiou de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du 2? septembre 1887, rendu pour l'exécution de ‘a 
loi sus-visée du 93 avril 1887 ; 

Vu le Sénatus-Consul'e du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sar la proposition du Général de division, commandant la divi- 
sion d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire de la commune des Ouled- 
Daoud, commune indigène de la Yacoubia, département 
d'Oran. 


ART. 2. — Le Général de division, commandant la divi- 
sion d'Oran, est chargé de l'exécution du présent arrûté. 
Fait à Alger, le 20 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 990. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la triba de 
M’'hamid (département d'Orav), por être soumise aux opéra- 
tions prévues par les & 1 et ? de l'artic'e ? da Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 24 MAL 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 28 avril 1787, ayant pour obj't de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 eur l'établissement el la conser- 
“ation de la propriété en Algérie ; 
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Va le décret du 22 septembre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi sus-visée du 28 avril 1887 : 

Va le séoatus-consulte du 22? avril 1863, relatif à la constilution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabe. ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 41887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $S Pet 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire des M’hamul, commune 
mixte de Cacherou, département d'Oran. 


ART. 2. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 24 mai 1888. 
TIRMAN. 


N° 291. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Beni Bou-Sliman (département de Constantine), pour être sou: 
mise aux opérations prévues par les $ 1 et ? de l’article ? du 
Séoatus-Consulte du 2? avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 30 Mai 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 28 avrit 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la corser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du ?2 septembre 1887, rendu pour l’exécution de la 
loi sus-visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 2? avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposilion du Général commandant la civision de Cons- 
tantine, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — I] scra procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du ?8 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévucs-par les $$ Pet 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire des Beni bou Sliman, com- 
mune indigène de Biskra, département de Constantine. 
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: ART. 2. — Le Général commandant la division de Cons- 
antine est chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 30 mai 48%, 


TIRMAN. 


N° 292. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE, — Désigvation de la tribu des 
Beni-Ouaguenonu (département d'Alger), pour ê!'re soumise aux 
opérations prévues par les & 1 et ? de l'article 2 du Sénalus-Con- 
sulte du 2? avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 20 MAI 1888 


— 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la lui du ?6 juillet 1873 sur l'établissement el la conser- 
vation de la proprièté en Algérie ; 

Vu le décret du 22 septembre 1887, renda pour l’exécation de la 
loi susvisée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus:consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Alger, 


ARRÊTE : 

ART. 1%, — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887,aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ let 2 de Particle 2? du sénatus-consulle 
du 22 avril 4863, sur le territoire des Beni-Ouagucnouu, 
commune mixte de.Dellys, département (Alger. 


ART. 2. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 30 mai 1888. 
TIRMAN. 
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N° 293. — ForËts. — Exploitation. — Autorisation aux indigènes 
de la commune mixte des Beni-Mansour (département d'Alger) 
de faire pacager leurs bêtes à laine dans irois forêts doma- 
niales. 


DÉCRET DU 46 AvrIL 1888 


Le Président de la République française, 


Vu la délibération de la Commission muoicipale de la commune 
mix e des Beni-Mansour, tendant à obtenir l’autorisation de faire 
pacager les bêtes à laine appartenant aux indigènes de la com- 
mune mixte de Beni Mansour dans les bois domaniaux des Beni 
Yala, des Mechdalla et des Beni Mansour, par application du der- 
nier paragraphe de l’article 78 du Code forestier ; 

Vu cet article, portant en substance qu'il est défendu aux habi- 
tants des communes d’iniroduire des chèvres, brebis et moutons 
dans les bois, sous les peines fixées, mais que touielois le pacage 
des brebis et moutons pourra être autorisé, dans certaines Iloca- 
lités, par décrets spéciaux ; 

Vu l'avis émis par le Gouversenr général de l'Algérie ; 

Les renseignements et avis transmis par l'administration des 
Forêts : 

Sar le rapport du Ministre de l'Agriculture, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — Les habitants indigènes de la commune mixte 
des Beni-Mansour sont autorisés, pendant cinq ans, à faire 
pacager leurs bêtes à laine (les chèvres exceptées), dans les 
cantons de hois qui seront reconnus défensables par les 
agents forestiers locanx, dans les forêts des Ksars, des Beni 
Yala et de Mechdalia ; 

Cette autorisation est accordée à la charge par leslits ha- 
bitants de se conformer aux dispositions des articles de la 
8° section du titre II du Code forestier et à celles des art. 
118, 119 et 120 de l’ordonnance règlementaire du 1% août 
1827 ; de faire, chaque année, aux temps et saisons conve- 
nables, dans les cantons indiqués, les améliorations qui se- 
ront reconnues nécessaires par les agents forestiers pour 
réparer et prévenir les dommages qui pourront résulter de 
l'exercice du pacage. 

Faute par les bénéficiaires d'exécuter, dans les délais pres- 
crits, les travaux mentionnés ci-dessus, il sera procédé con- 
formément aux dispositions de l'article 41 du Code forestier. 

Ils ne pourront se prévaloir de la présente autorisation 


00e 


comme d’une reconnaissance de leur qualité d'usagers dans 
les bois domaniaux ci-dessus désignés. 


| ART. 9, — L'introduction des bêtes à laine est formellement 
interdite dans la forêt domaniale des Beni Mansour. 


ART. 3. — Le nombre des bêtes à laine admises au par- 
cours ne pourra excéder celui qui sera fixé par les agents 
forestiers et publié avec les états des cantons défensables. 

ART. À. — Celte autorisation sera révoquée pour cause 
d'abus ou d’incompatibilité du pacage avec la pro“périté du 
bois où il sera exercé. 

ART. 5. — Le Ministre de l'Agriculture est chargé de l’exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Paris, le 16 avril 18°8, 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Agriculture, 
VIETTE, 
EXTRAITS ET MENTIONS 
N° 29i, — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTAIE. — Personnel des 


communes mixtes. — Nomiuations tt mutations. 


ARRÊTÉ DU 16 MAI [888 


Par arrêté du Gouverneur général, du 46 mai 1888 : 


M. Vielfaure, administrateur de la commune mixte des 
Amouchas (département de Constantine), a été appelé, en la 
même qualité. au Djendel (département d'Alger), en rempla- 
cement de M. Lapaine, nommé sous-préfet. 

M. Terris, administrateur de commune mixte, en rési- 
dence à Hammam-Rhira (département d’Alger), a été appelé, 
en la mème qualité, aux Amouchas, en remplacement de 
M. Vielfaure. 

M. Laquille, administrateur de commune mixte, en rési- 
dence à Aïn-Touta (département de Constantine', a été ap- 
pelé, en la même qualité, à Hammam-Rhira, en rempla- 
cement de M. Terris. | 

M. Bertholet, adjoint de commune mixte, a été nommé ad- 
ministrateur de la commune mixte d’Aïn-Touta, en rem- 
placement de M. Laquille. 


N°295. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. — 
Nomination d’un officier. 


DÉCRET DU 16 MAI 1888 


Par décret du 16 mai 1888, M. Pierson, Alexandre, a été 
nommé sous-lieutenant commandant Ja subdivision de sa- 
peurs-pompiers, récemment réorganisée à El-Affroun (dé- 
partement (l’Alger). 


N° ©96. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. — 
Création et suppression d'écoles. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DU 24 Mai 1888 


A la date du 24 mai 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération da Conseil départemental de lenser- 
gnement primaire de Constantine, portant que l'école de Taya 
prendra le nom d'école préparatoire indigène et scra trans- 
férée à Ain-el-Betounia (commune mixte de l'Oued-Cherf). 


A la date du 2% mai 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de l'en- 
seignement primaire de Constantine, porlaut suppression de 
l'école maternelle d’Ain-Mokra. 


N° 297, — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire 
— Création d'ure école primaire ordinaire à l'usage des garçons 
indigèces du B_rdj-des-Beni-Hindel (département d'Alger). 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 30 MAI 1887 


Par application des dispositions du décret du 9 décembre 
1887, M. le Gouverneur général à approuvé, à la date du 
30 mai 1888, la délibération du Conseil départemental de 


er de 


l enseignement primaire d'Alger, portant création d’une école 
primaire ordinaire à l’usage des garçons indigènes au Bord) 
des Beni-Hindel, chef-lieu de la commune mixte de l’Ouar- 
senis. 


N° 298. — TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de fer. — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 19 Mai 1388 


Par arrêté en date du 49 mai 1888, M. le Gouverneur gé- 
néral à prononcé l'expropriation pour cause d'utilité publi- 
que, avec prise de possession d'urgence, des terrains néces- 
saires à l'établissement du chemin de fer de Tabia à Tlemcen, 
dans la traversée des communes d’Aïn-Fezza et de Lamori- 
cière. 


N° 299. — FoRËTS. — /ncendies. — Application du principe de la 
responsabilité collective aux indigèies du douar commune de 
Tahla et de la fraction des Beni-Ahmed (département de Cons- 
tantine). 


ARRÊTÉS DU 22 MAL 1888 


Par arrêtés en date du 22 mai 1888, pris en conformité 
de l'avis émis par le Conseil de Gouvernement, M. le Gou- 
verneur général a infligé aux indigènes des fractions ci-après 
dénommées des amendes collectives s'élevant ensemble à 
la somme de huit mille cent huit francs trente centimes 
(8.108 30) à raison des incendies survenus sur leur territoire 
lest3, 44, 15 août, 7 et 8 septembre 1887, savoir : 


4° Aux indigônes du douar commune de Tahla (commune 
mixte de Zerizer), compromis dans les incendies des 43, 1%, 
15 août, 7 et 8 septembre, une amende égale au montant 


principal des impôts leur incombant au titre de l'exercice 
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1887....... dessine HA unes . …. 6.863 80 


2 Aux indigènes de la fraction des Beni-Amed, 
dépendant du douar commune de Dramena (com- 
mune mixte de Zerizer,, compromis dans les in- 
cendies des 7 et 8 septembre, une amende égale 
à la moitié du montant des impôts mis à leur 
charge au titre de l'exercice précité... ... be 1.244 50 


Total. ..... 8.108 30 


En outre et par application des dispositions de l'art. 7 de 
la loi du 47 juillet 1874, le pâturage sera interdit d'une ma- 
niére absolue, pendant une période de six années, à partir 
de la date des dits arrêtés sur toute l'étendue des bois et 
forêts incendiés. 


N° 300. — ForËTs. — Sol forestier. — Soumission au régime fo- 
restier d’ua bois communal situë sur le territoire de la com- 
mue d’Aïa-Trid (département d'Oran). 


DÉCRET DU 49 SEPTEMBRE 1888 


Par décret en date du 19 septembre 1888, et soumis au 
régime forestier le bois de Bou-Hannech, d’une superficie 
de 271 hectares 48 ares, appartenant à la section des Ouled 
Ghazzi, de la commune d’Aïn-Trid (Oran), tel qu'il est déli- 
mité au plan annexé au présent décret. 


N° 301. — Forûts. — Sol forestier. — Soumission au régime fo- 
reslier de divers terrains et parcelles boisés situés dans les dé- 
partements d Oran et d'Alger. 


ARRÊTÉS DES Â8, 24, 25 ET 28 Mal 1888 


Par arrêté du Gouverneur général de l'Algérie, en date du 
18 mai 1888, les terrains boisés dits de Moula Abd El-Kader, 
d’une contenance ensemble de sept cent trente-deux hectares 
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Soixante-quinze arcs (732 h. 75 a.\, défalcation faite d’une 
enclave occupée par les indigènes, situés sur le territoire de 
la tribu El-Aneb (commune mixte des Braz, département 
d'Alger), et délimités conformément aux indications du pro- 
cés-verbal en.date des 4-9 décembre 4885 et du plan an- 
nexé au présent arrôté, sont soumis au régime forestier, tel 
‘qu'il résulte de la loi dn 21 mai 1827 ct de l'ordonnance 
réglementaire du 4% août suivant, 

Les droils d'usage qui auraient été régulièrement acquis 
par les indigènes avant la promulgation de ta loi du 16 juin 
1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeurent réservés. 


Aux termes d’un arrêté de M. le Gouverneur général, en 
date du 2% mai 1888, les terrains boisés dits des « Beni- 
Smniel », d'une contenance ensemble de sept mille trois cent 
quatre-vingt-quinze hectares (7,395), défalcation faite d'une 
enclave de 32 hectares situés sur le territoire de la tribu des 
Beni-Smiel (commune mixte d’Ain-Fezza, département 
d'Oran), et délimités conformément aux indications du pro- 
cês-verbal en date des 29 octobre 1886-31 janvier 1887 et 
du plan annexé au présent arrèlé, sont soumis au régime 
forestier, tel qu'il résulte de la loi du 21 mai 1827 et de 
l'ordonnance réglementañe du 1% août suivant. 

Les droits d'usage qui auraient élé réguliérement acquis 
par les Indigènes avant la promulgation de la loi du 16 jum 
1851, dans la fort sus-visée, sont et demeurent réservés. 


Aux termes d’un arrèté de M. le Gouverneur général, en 
date du 24 mai 1888, les terrains boisés dits des « Beni- 
Snous », d’une contenance ensemble de onze mille huit cent 
quarante-six hectares quarante ares (FES#6 D, 40 a, défal- 
calionfaite de 52 enclaves occupées par des indigènes, situés 
sur le territoire de la tribu des Azaïls feommune mixte de 
Sebdon, département d'Oran), et délimités conformément aux 
indications du procès-verbal des 17 juin-1'" septembre 1886 
et du plan annexé au présent arrêté, sont soumis au régime 
forestier, tel qu'il résulte de la loi du 21 mai 1827 et de 
l’ordonnance réylementaire du 1% août suivant. 

Les droits d'usage qui auraient été régulièrement acquis 
par les Indigènes avant la promulgation de la loi du 46 juin 
1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeurent réservés. 


AE LS 


Aux termes d’un arrêté de M. le Gouverneur général, en 
date du 25 mai 1888, les terrains boisés dits Bou-du-D,ur- 
djura, d'une contenance ensemble de trois cent soixante- 
quatre hectaresquarante-six ares (364 h. 46 à.), si ués sur 
le territoire de la tribu des Beni-Koufi (commune mixte de 
Dra-el-Mizan, département d'Alger), et délimités conformé- 
ment aux indications du procès-verbal en date des 28 mai, 
31 décembre 188: et du plan annexé au présent arrêté, sont 
soumis au régime forestier, tel qu'il résulte de la loi du 21 
mai 1827 et de l'ordonnance réglementaire du 1° août sui- 
vant. 

Les droits d'usage et de propriété qui auraient été régulié- 
rement acquis par les Indigènes avant la promulgation de la 
loi du 16 juin 4851, dans la forêt sus-visée, sont et demeu- 
rent réservés. 


Aux termes d’un arrêté de M. le Gouverneur général, en 
date du 25 mai 4888, les terrains boisés dits de « Kblidjala 
et de Beni Zougzoug », d’une contenance ensemble de sept 
cent soixante-dix-huit hectares (778 h.), déduction faite d’une 
enclave de 7 h. 50 occupée par les indigènes, situés sur le 
territoire des tribus des Oued Cheïikhet des Ahl el Oued (com- 
munes mixtes de Téniet el-Haâd et des Braz, département 
d'Alger), et délimités conformément aux indications du pro- 
cès-verbal en date des 20 octobre 1886-26 février 4887, et du 
plan annexé au présent arrêté, sont soumis au régime fores- 
tier, tel qu’il résulte de la loi du 21 mai 1827 ct de l’ordon- 
nance réglementaire du 1% août suivant. 

Ces cantons sont rattachés à la forêt des Beni Zougzoug, 
soumise au régime forestier par arrèté du 25 mai 14870 et 
dont la superficie est ainsi portée à 1,348 h. 35 ares. 

Les droits d'usage qui auraient été régulièrement acquis 
par les Indigènes avant la promulgation de la loi du 46 juin 
1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeurent réservés. 


Aux termes d’un arrêté de M. le Gouvernéur général, en 
date du 25 mai 1888, les terrains boisés dits de « Kerabibe », 
d'une contenance ensemble de cent cinquante hectares quinze 
ares quatre-vingt-dix centiares (150 h. 51 a. 90 e.), situés 
sur le territoire de la tribu des Ahl-el-Euch (commune mixte 
de Tablat, département d'Alger), et délimités conformément 
aux indications du procès-verbal en date du 16 mai-4 juin 
1885, et du plan annexé au présent arrèllé, sont soumis au 


EE 


régime forestier, tel qu’il résulte de la loi du 21 mai 1827 
et de l’ordonnance règlementaire du 1‘ août suivant et ral- 
tachés à la forêt domaniale des Ahl-el-Euch. 

Les droits d'usage qui auraient été régulièrement acquis 
par les Indigènes avant la promulgation de la loi du 16 juin 
1851, dans la forêt sus-visée, sont et demeurent réservés. 


Aux termes d’un arrèté de M. le Gouverneur général, en 
date du 28 mai 1888, les parcelles boisées domaniales n° 1, 
63, 222, 292, 324, 394, 793 et 1223 du plan de lotissement 
du douar-commune de Sidi-Hamouda) commune de Rorigo, 
département d'Alger), d'une contenance ensemble de deux 
mille sept cent soixante-quatre hectares (2,764 h.), figurées 
au plan ci-annexé par une teinte verte, défalcation faite de 
cinq enclaves occupées par des indigènes, sont affectées au 
service des forêts pour être soumises au régime forestier, 
par application des dispositions du titre 1°, article d'° du 
Code forestier. 


N' 302, — JUSTICE MUSULMANE — Nominations dans le personnel 
des magistrats musulmans. 


ARRÊTÉS DU 48 ET 28 Mal 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 18 mai 
1888 : 


Si Mohammed Ould El-Hadj Mohammed Zeggaï, bach-adel 
de la circonscription judiciaire de Msirda (23), division 
d'Oran, passe, en la même qualité, à la mahakma des Beni- 
Ouassin (24), en remplacement de Si Mohammed ben Es- 
Soufi, nommé cadi. .: 

Si El-Mokhtar ben Ameur, adel de la circonscription judi- 
ciaire de Msirda (23), division d'Oran, est nommé bach-adel 
de la même mahakma en remplacement de Si Mohammed 
Ould el-Hadj Mohammed Zeggaï, passé à un autre poste. 

Si Abd el-Kader ould el-Boudali, taleb, est nommé adel à 
la circonscription judiciaire de Msirda (23, division d'Oran, 
en remplacement de Si El-Mokhtar ben Ameur, promu bach- 
adel de la dite mahakma. 
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Par arrêté du Gouverneur général, en date du 28 mai 
1888 : 


Si Mohammed ben Ali ben Eahssen, hach-adel à la cir- 
conscription judiciaire annexe de Beui Riman (21), dépar- 
tement d'Oran, passe, en la même qualité, à la mabakma 
de Saint-Denis-du-Sis (4), en remplacement de Si Moham- 
mel ben bou Khettou, nommé à un autre poste. 

Si Mohammed ben bou Khetton, bach-adel à la circons- 
cription judiciaire de Saint-Denis-du-Sig (4), département 
d'Oran, passe, en la même qualité, à la mahakma annexe de 
Sidi Snoussi (14), en remplacement de Si Ahmed ben Moha- 
mmed ben Guerriche, nommé à un autre poste. 

Si Ahmed ben Mohammed ben Guerriche, bach-adel à la 
circonscription judiciaire annexe de Sidi Sooussi (14), dépar - 
tement d'Oran, passe, en la même qualité, à la mahakma de 
Sebdou (7), en remplacement de Si Khemliche ben Allal, dé- 
cédé. 

Si El-Habih Ould Mustapha ben Chenine, premier adel à 
la circonscription judiciaire de Mostaganem (8), département 
d'Oran, est nommé bach-adel de la mabakma annexe 
des Beni Riman (21), en remplacement de Si Mohammed ben 
Ali ben Lhassen, passé à un autre poste. 

Si Ahdesselam ben Mohammed El-Khobzaout, taleb, est 
nommé adel à la circonseription judiciaire de Mazouna (12), 
département d'Oran, en remplacement de Si Ahmed ben Amar 
Senhadji, démissionnaire. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 28 mai 
1888, sont nommés dans la division de Constantine, région 
Hors-Tell : 


Cadi de la circonscription judiciaire de Kouinine (93), Si 
Mahmoud ben Mohammed ben Salem, bach-adel de la Ma- 
hakma de Ml (79), en remplacement de Si Mohammed ben 
Anar, révoryué. 

Bach-adel de la circonscription judiciaire de M'lili (79), Si 
Larbi ben Ounis, adel de la dite Mahakma, en remplacement 
de Si Mahmoud ben Mohammed ben Salem, nommé cadi. 

Bach-adel de la circonscription judiciaire de Kouinine (93), 
Si El-Bachir ben E-Hadj Rabah, taleh, en remplacement de 
Si Mohammed ben Ameur Ogli, passé à la Mahakma de 
Tolga (86). 

Adel à la circonscription judiciaire d’El-Oued(91), Si 
Moussa ken Ahmed ben Embarck, taleb, en remplacement 
de Si Ali Chaouch ben Mohammed Sghir, révoqué. 
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Adel à Ja circonscription judiciaire de M'lili (79), Si-El- 
Haoussine ben Brahim ben Saïd, taleb, en remplacement de 
Si Larbi ben Ounis, nommé bach-adel de la dite Mahakma. 


N°3(3. — PENSIONS OIVILES. — Concession d'une pension. 


DÉCRET DU 40 AVRIL 1888 


Un décret dn 10 avril 1888 a concédé une pension civile 
de 4,000 francs à Madame Dubourg, veuve de M. Massot de 
Lalond, ancien géomètre du Service topographique, à Bônc. 


N° 30%. — NATURALISATION. 


Erratum au décret de naturalisation du 1° août 1887 

C’est par suite d'une erreur que le sieur Messein (Pierre- 
Emile), soldat de 2° classe au 2° régiment étranger, né le 
27 mars 1861 à Hessenheim (ex-Bas-Rhin), a été compris 
dans le décret de naturalisation, en date du 1% août 1887, 
inséré au n° 4091 du Bulletin officiel du Gouvernement gé- 
néral de l'Algérie (année 1887,) page 1078. 


Par décret présidentiel du 9 avril 4888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 

DÉPARTEMENT D'ORAN 

Zhriben (Chelomo), commercant, né à Marakech (Maroc), 

en 4830, demeurant à Tlemcen. 
DIVISION D'ORAN 


Meyer (Louis), soldat de 2 élasse au 1% régiment étran- 
ger, né le 21 septembre 1860, à Andlau (Bas-Rhin). 
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DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Benabderrahmane (Bazize ben Mohamed), indigène mono- 
game, néen 4862 à la Tribu El Ali, commune d’Akbou 
(Constantine), demeurant à Constantine. 


Par décret présidentiel du 3 mai 4888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulle du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Cioffi (Francesco-Saverio), marin, né le 18 juin 1837 à Mas- 
salubreuse (Italie), demeurant à La Calle. 

Bruno (Antonio), marin, né le 24 juillet 1853 à San Lucido 
Italie), demeurant à La Calle. 

Guedj (Jacob), né à Tunis en 1858. demeurant à Guelma. 

Drappier (Jules-Felix), culivateur, né le 2: juillet 1866 
à Holcoulert (Meurthe), demeurant à El-Arrouch. 

Buonomano (Antonio), marin, né le 31 octobre 1841 à 
Ventoténe (talie), demeurant à La Calle. 

Mauzione (Giovanni), marin, né en 4856 à Polla ({talie), 
demeurant à La Calle. 

Ajello (Jean), marin, né le 7 mars 4858 à Ventoténe 
(Italie), demeurant à La Calle. 

Verde (Joseph), pêcheur, né le 5 août 1853 à Ischia (Ttalie), 
demeurant à Philippeville. 

Favaloro (Ignazio), marin, né le 41 juin 1814 à Palerme 
(Italie), demeurant à La Calle. 

Maista (Antimo), marin, né le 44 mai 1844 à Melito di 
Napoli (Italie), demeurant à La Calle. 

Sont naturalisées Françaises : 

Mocci (Marie-Françoise-Augustine), femme Cardona, née 
de parents italiens, le 10 novembre 1849 à Philipperille 
(Constantine), demeurant à Collo. 

Giordano (Marie-Anna), femme Verde, née le 1* décembre 
1866 à Viétri-sul-Mare (Italie), demeurant à Philippeville. 


Par décret présidentiel du 7 mai 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Miuisire de la Justice, et rendu en 
conformité du Sëénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
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admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Zegagbia (Mohamed ben Zougab), garde forestier, indigène 
monogamne, n6 en 4859 à Mascara (Oran), demeurant à Saida. 

Pagano (Bernardo), jardinier, né à Misserghin (Oran), de 
parents italiens, le 10 juin 1850, demeurant à Arzew. 


Est naturalisée Francaise : 


Moya (Maria-Assomptlion-Petra), femme Pagano, née le 
1% mai 1858 à Orilsuela (Espagne), demeurant à Arzew. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Favaloro (Francesco), marin, né le 30 mai 18#1 à Palerme 
({talie), demeurant à La Calle. 

Federico (Natale-Raffaele Giuseppe), marin, né le 22 dé- 
cembre 1840 à Capri (Italie), demeurant à La Calle. 

D'Amore (Giovanni-Ginseppe Agostino), maria, né Île 10 
septembre 1857 à V'entotône Utalie), demeurant à La Calle. 

Di Sica (Vincenzo), marin, né le 27 juillet 1859 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Bembo (Francesco), marin, né le 47 septembre 1821 à Ven- 
totène (Italie), demeurant à La Calle. 

Tagliamonte (Agnello), marin, né le 23 novembre 1841 à 
Ponza (Italie), demeurant à La Calle. 

Lauro (Joanne), marin, né vers 4805 à Ischia (Italie), de- 
meurant à La Calle. 

Coppa (Bartelemi), marin, né en 1838 à Ventotène (Italie), 
demeurant à La Calle. 

Ajello (Luigi), marin, né le 43 octobre 1846, à Ventotène 
(Italie), demeurant à La Calle. 

Bossi (Giuseppe), marin, néen 1841 à Livourne (Italie), 
demeurant à La Calle. | | 

Raffo (Antonio), marin, né en 1854 à Resina (Italie), de- 
meurant à La Calle. 

Niglio (Giovanni), marin, né le 27 janvier 1825 à Ventotène 
(Italie), demeurant à La Calle. | 

Tommaziello (Giorgio), marin, né le 15 octobre 41830 à 
San Giovanni à Teducci (Italie), demeurant à La Calle. 

Raffa (Giuseppe), marin, né le 3 septembre 1856 à Bauso 
(Italie), demeurant à La Calle. . | 

Di Meglio (Luigi), terrassier, né le 4 juillet 1864 à Barano 
d'Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. a 

Fumo (Luigi), pêcheur, né le 4% avril 1830 à Naples 
(Italie), demeurant à Philippeville, 
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Favaloro (Giuseppe), marin, né le 20 décembre 4845 à 
Sferracavalo {Italie}, demeurant à La Calle. 

Cane (Giovanni), marin, né le 25 mars 1832 à Ischia 
(Italie), demeurant à Bône. 

Buono (François). pêcheur, né le 30 mars 1844 à Ischia 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Di Meglio (Salvatore), pêcheur, né le 5 février 1834 à 
Naples (ftalie), demeurant à Philippeville. 

Aiella (Luigi), pêcheur, né le 47 avril 1832 à Naples 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Califano (Antoine-Philippe), pècheur, né le 18 juin 1865 
à Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le G juillet 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


“Cette date est celle de la réception du Buzzerin au Secrétariat général du Gouvernement. 
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N° 305. — BupGgrs ET Comptes. — Comptabilité générale. — 
Ouverture au budget ordinaire du Ministère de l'Intérieur (Exer- 
cice 1888, chapitre 42, article 2), d’un crédit supplémentaire de 
20,000 francs. 


DÉCRET DU 46 JUIN 1888 


Le Président de la République francaise, 


Sur la proposition du Président du Conseil, Ministre de l'[até- 
rieur ; 

Vu la loi de finances du 36 mars 1883 portant fixation du budget 
des dépenses ordinaires de l'exercice 1888 ; 

Vu l’article 52 du décret du 31 mai 1862 sur la complabililé pu- 
blique relatif à l'emploi des fonds de concours ; 

Vu la déclaration du payeur d'Orléansville, constatant qu'il a 
été versé au Trésor public, le 21 sep'embre 1887, une somme de 
5,000 francs, représentant la participation de la commune mixte 
du Djendel dans les dépenses d'adduction des sources d’Aïa-Tizert 
au futur hameau de cette commune ; 

Vu la déclaration du Trésorier payeur de Constantire consta- 
tant qu'il a êté versé au Trésor public, le 9 mars 1888, une somme 
de 15,000 francs représentant la seconde moitié de la participation 
du département de Constantine dans les dépenses d installation du 
centre de Roum-es-Souk ; 

Vu l'avis du Mioistre des Finances, 


DÉCRÈÊTE : 


ART. 1%, — Il est ouvert au Ministre de Pntérieunr, au titre 
du budget ordinaire de l’exercice 1888, 2° section, chapitre 
12, arlicle ? (dépenses de colonisation proprement dites), 
un crédit supplémentaire de vingt mille francs (20,900 fr.) 
applicable aux dépenses d’adduction d’eau à la commune du 
Djendel et aux dépenses d'installation du centre de Roum- 
es-Souk. 


ART. 2. — Il sera pourvu à la dépense autorisée par l’ar- 
ticle précédent au moyen de ressources spéciales versées au 
Trésor, à titre de fonds de concours, par la commune mixte 
du Djendel et par le département de Constantine. 


ART. 3. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
et le Ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui 
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le concerne, de l'exécution du présent décret qui sera inséré 
au Bulletin des Lois. 


Fait à Paris, le 46 juin 1888. 
CARNOT. 


Par le Président de la République: 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


N° 306. — Bup@ers RT COMPTES. — Comptabilité départementale. 
— Approbation de mod fications de dépenses apportées au bud- 
get ordinaire du département d'Alger. 


DÉCRET DU 44 JUIN 1888 


Le Président de la République française, 


Vu l’article 468 du décret du 31 mai 1862, portant réglement sur 
la comptabilité publique ; 

Vu les articles 57 et 63 du décret du 73 septembre 1875 sur l'or- 
ganisation des Conseils généraux de l'Algérie ; ; 

Vu lé décret du 26 août 1881 sur l’organisation administrative 
de l’Algérie ; 

Vu le décret du 23 mars 1888 portant fixation du budget des 
recettes et des dépenses du département d'Alger pour l’excreice 
1888 ; 

Vu les délibérations prises par le Conseil général d'Alger, dans 
ses séances des 1? et 14 avril 1888, ayant pour but d'opérer dans 
ce budget (service ordinaire) des modifications qui, sans donner 
lieu à aucune augmentation de dépenses, s'élèvent ensemble à la 
somme de cinquante-quatre mille cinq cent quatorze francs 
soixante-quinze centimes (54,514 fr. 75); 

Vu les propositions du Gouverneur général de l’Algérie ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l’Intcrieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1%. — Le budget du département d’Alger, pour 
l'exercice 1888 (service ordinaire), est modifié, sans augmen- 
tation, de son montant lotal, conformément aux délibérations 
sus-visées du Conseil général et suivant les détails du tableau 
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ci-annexé, jusqu'à concurrence d'une somme de cinquante- 
quatre mille cinq cent quatorze francs soixante-quinze 
centimes (54,514 fr. 75). 

ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret qui sera inséré 
au Bullelin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 14 juin 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOoQuET. 


N° 307 — DOMAINE DÉPARTEMENTAL. — Autorisalion au dépar- 
tement d'Alger de céder gratuitement 4 la commune de Birman- 
dreïs une partie de terrain départeme ital d'origine domaniale. 


ARRÊTÉ DU Æ JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu le décre du 25 novembre 1878 portant concession au dépar- 
tement d'Alger d’un terrain domanial d'une contenance de vingt- 
six ares quatre-vingts centiares, situé sur le territoire de la com- 
mune de Birmandreïs, au lieu dit : « Colonne Voirol » ; 

Vu la délibération en date du 14 avril 1888 par laquelle le Con- 
seil général du département d’Alger a voté la cession gratuite au 
profit de la commune de Birmandreïs d'une partie du terrain dé- 
signé ci-dessus, 

ARRÊTE : 


ART. d* — Le département d'Alger est autorisé à céder 
gratuitement à la commune de Birmandreïs (département 
et arrondissement d'Alger), la parcelle de terre cotée M. N. I. J. 
sur le plan ci annexé, laquelle est prélevée sur le terrain con- 
cédé au département par le décret sus-visé du 25 novembre 
1878. 

ART. 2. — La commune de Birmandreïs est tenue de cons- 
truire sur la dite parcelle de terre une école communale, sous 
peine de rétrocession gratuite et immédiate au département. 


Arr. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 4 juin 1888. : 
TIRMAN. . 


BRL 


No 308 — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Réuuion de la com- 
muue mix'e de Bou-Kauffis à celle de la Mékerra (département 


d'Oran). 


ARRÉTÉ DU 42 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 
Vu l'article 7 du décret da 7 avril 4834 ; 
Vu les arrêtés des 20 mai 1863 et 24 nonvembre 187; 


Vu le décret du 30 «vrit 1861 ; 
Vu les p'opositions du Préfet d Oran ; 
Le Conseil de gouvernement entendw, 


ARRÊTE : 


Art. 1%  — La commune mixte de Boukanéfis (territoire 
civil d'Oran), est réunie à celle de La Mékerra. 
Arr. 2. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrèté. 
F'ait à Alger, le 12 juin 1888. 
TIRMAN. 


N° 309. — ADMINISIRATION COMMUNALE. — Réorganisalion de la 
Commission muuicipale de la commun: mixte de la Mékerra 
(département d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 42 JUIN 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le décret du 7 avril 1884, article 7 ; 
ne les décrets des 20 mai 1869, 24 novembre 1871 et 22 juilet 

74 ; 

Vu l'arrêté en date de ce jour, portant réunion de la commune 
m'xte de Boukan‘fis à celle de Mékarra (territoire civi: du dépar- 
tement d'Oran); 

Vu l'arrêté gouvernemental du 7 avril 1888, concernant li divi- 
sion des communes mixtes de l'Algérie, eu sections électorales 
et la composition des commissions municipales de ces communes; 

Vu les propositions du Préfet d'Oran ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. —— Le tableau annexé à l’arrèté du 7 avril 1888 
est mndifié conformément aux indications ci-aprés, Savoir : 


NOM COMPOSITION 
de la 
dela NOMS DES SECTIONS COMMISSION MUNICIPALE 
PRE. 
COMMUNE MIXTE Adjoints | Membres! Adjoints 
français | français | indigènes 
Raudens, C............., 1 { » 
Zsrouëla, C., et fermes eu- 
ropéennes de Tilmouni I 1 » 
Bou-Khanéfis, C......... l 3 » 
Tabia, C....., Seth a 1 2 » 
Lamtar, C..... sas 1 1 » 
RDSRNE Css tes | 1 1 v 
ued-Mebtouh, D ...... » » 1 
Mèkerra ….. ‘| Bou-Djebâa, D..., ..... » ° 1 
Sfissef, D....,........... » » 4 
Télioum, D ......... sel t C0 » 1 
Tilmouni, D ....,... See » » 1 
Messer, D........,..,...| » » 1 
Tiffilés, D........,....,. » » 1 
Sidi-Yacoub, D......... » » À 
Tirenat, D..........,..,,| » , 1 


ART. 2. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrèté. 
Fait à Alger, le 12 juin 1888. 

TIRMAN. 


N° 310. — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à la commune de 
l’'Oued-Zenati (département de Constantire) d’aliéner une partie 
de terraia communal d’origine domaniale. 


DÉCRET DU 16 FÉVRIER 1883 


Le Président de la République française, 
Vu le titre 4° de l’arrèté du Chef du pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848; 
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Vu l’artiole 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu le décret du ?8 juillet 1860 ; 

Vu l’article 164 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 15 septembre 1874, aux termes duquel il a été 
fait concession à la commune de l’Oued-Zenati et destinée à for- 
mer l'emplacement du marche ; 

Vu notamment l’article 3 de ce décret disposant que la com- 
mune est tenue (l’assurer et de conserver aux dits immeulhiles la 
destination pour laquelle ils lui ont été concédés, sous peine de 
rétrocession gratuite et immédiate au domaine de l'Etat; 

Vu les délibérations en date des 21 juillet et 16 octobre 1886, 
45 février, ? avril et ? septembre 1887, par lesquelles le Conseil 
municipal de l'Oued-Zenati a demandé l'autorisation d’aliéner 
par la voie des enchères publiques, pour le prix en être affecté à 
la construction d’un groupe scolaire, une superficie de 1 hectare 
2 ares 45 centiares, dépendant du lot n° 81 susvisé ; 

Vu le plan de l'immeuble, le procès-verbal d'expertise et les 
pièces de l'enquête réglementaire ; 

Vu les protestations et contre- protestations formées par divers 
habitants de la commune, postérieurement à la clôture de l’en- 
quête ; 

Vu l'avis émis par le Préfet de Constantine, séant en Conseil de 
préfecture ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement, du 16 décembre IS87 ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Finances, 
d’après les propositions du Gouverneur général de l'Alsérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — La commune de l’Oued-Zenati (dép de Cons- 
tantine) est autorisée à aliéner par la voie des enchéres pu- 
bliques, dans les conditions et aux fins indiquées par les 
délibérations du Conseil municipal, en date des 29 juillet et 
16 octobre 1886, 15 février, 2? avril el 2 septembre 1887, 
une superficie de un hectare, deux ares, quarante-cinq cen- 
tiares (1 h. 2 à. 45 c.) dépendant da lot n° 81 du plan de lo- 
tissement du village de l'Oued-Zenati qui lui a été concédé 
pour former l'emplacement du marché, par décret du 15 sep- 
tembre 1474. 

ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 16 février 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Consvil, Ministre des Finunces, 
TiRARD. 


Site 


N° 311. — ÉTAT CIVIL DES [NDIGÈNES. — Désignation du douat 
Koudiat-Hamera (département d’AlIger) pour être soumis à l’ap- 
plication de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 6 JUIN 4887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l’article 22 de la loi du 23 ma s 1882 sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÈTE : 


ART. |‘, — [Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Koudiat- Hamra, commune mixte d’Ain-Bessem, arrondisse- 
ment d'Alger. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 1° sep- 
tembre 1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le 6 juin 1883. 

Pour le Gouverneur général : 
Le Conseiller de gouvsrnement délégur, 
V. MÜLLER. 


No 312. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignalion du terii- 
toire de Kalaa (département d'Oran) pour être soumis à l’appli- 
cation de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 8 JUIN 41888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l’Algérie ; 
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Vu les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant ré- 
glement d'administration publique pour l’exéculion de la dite loi ; 
Sur la propos'tion du Préfet du département, 


ARRÈTE : 


ART. 1%. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans sur le territoire du 
douar et de la ville indigène de Kalàa, commune mixte de 
l'Hillil, arrondissement de Mostaganem. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 20 juil- 
let 1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 8 juin 1883. 
TIRMAN. 


N° 313. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes effeciué da: s le 
douar des Oulad-Ferguen (département d Alger). 


ARRÊTÉ DU 7 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de Algérie, 


Va la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 42 et 13 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant réglemeut d'adminis'ra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arti- 
cles 23, 24 et 26; 

Vu l'arièté du 5 mai 1887, fixant au 1° juillet suivant l'ouve-ture 
des opérations relatives à la constitution de l'état civil des indi- 
gèn s dans ‘e douar des Oulad Ferguen, commune mixte de Ben- 
Chicao, arrondissement de Médéa ; 

Vu l'arrêté du 8 juin 1887, nommant M. Simounet, adjoint ad- 
ministraleur, commissaire de l'étal civil pour procéder aux dites 
opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes; 

Vu l'iosertion au journal le Mobacher du 4 février 1888, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de Ben-Chicao, da dit 
registre et des docaments qui ont servi à son établissement ; 
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Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du présiient dela commission centrale du déparle- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 
que les dispositions de la loi et du règlement ont été suivies, par- 
{iculièrement en ce qui concerne les règles sur le choix et sur la 
transcription des noms, l'observation des délais, la publicité don- 
née au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d'ailleurs, qu'aucune réclamation n'a été inscrile 
au registre spécial ; 

Sur la proposition du préfet du département d'Alger; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%, — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans le douar des Oulad Ferguen, tel qu'il 
est consigné sur le registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 4® du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 

Fail à Alger, le 7 juia 1888. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Conseiller de gouvernement délégué, 
V. MüÜLLER. 


No 314. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constituti :n de l’état civil des indigènes effectué dans le 
douar de Guerdj um (département d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 9 JUIN 18$8 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13 ; 
Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d’admiuistra- 
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tion publique sur l'exécution de la loi, notamment en ses articles 
23, 24 et 26; 

Vu l'arrêté du 17 juin 1887, fixant au 5 août suivant l'ou:er- 
ture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes dans le douar Guerdjoum, commune mixte et arrcn- 
dissement de Mascara ; 

Vu l'arrêté du 24 juin 1887, nommant M. Créput, commissaire- 
enquêtenr, commissaire de l'état civil pour procéder sux dites 
opérations; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du ?1 janvier 1888, de 
l'avis da dépôt au secrétariat de la mairie de Mascara (mix'e) 
dudit registre el des documents qui ont servi à sou élablisse- 
ment ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la Commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites; 
que les dispositions essentielles de la loi et du rè_lement ont été 
suivies, instamment en ce qui concerne les règles sur le 
choix et sur la transcription des noms, l'observation des délais, 
la publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Coasidérant, d'a'lleurs, qu'aucune réclamation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Prefet du département d'Oran ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le donar Guerdjoum, tel qu'il est 
consigné sur le registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrèté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'article 1% du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobaclr fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 

ART. 3, — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
de lexécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 9 juin 1888. 

Pour le Gouverneur général : 
Le Conseiller de Gouvernement déléqué, 
\. MÜLLER. 
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N° 315. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil des indigènes effectué dans le 
douar de Teli'at (département d'Oran), 


BRRÉTÉ DU 9 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 43 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'adminis- 
tration publique pour l’exécutiun de la loi, notamment en ses 
articles 23, 24 et °6 ; 

Va l'arrêté du 6 juillet 1887, fixant au 15 août suivant l’ouver- 
ture des opérations relatives à la constitution de l’état civil des 
indigènes dans le douar Té'ilat, commune mixte de Saint-Lucien, 
arrondissement et département d'Oran ; 

Vu l'arrêté du ? août 1887, nommant M. Riniér', répartiteur 
des Contributio_s diversts, commissaire de l’état civil pour procé- 
dir aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces règlementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 11 février 1888, de 
l'avis du dépôl au secrétariat de la Mairie de Saint-Lucien, du dit 
registre et des documents qui ont servi à son étab'issement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Va l'avis du président de la commission centrale du départes= 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites; 
q.e les prescriptions esseutielles d: la loi, du règlement et des 
instructivns ont été exactement suivies, particulièrement en ce 
qui concerre le chuis et la collation des noms patromymiques, 
l'observation des dé'a's, la publicité donnée au dépôt et aux au- 
tres formalités; 

Considérant, d'ailleurs, qu'aucune réclamation ne s'est produite 
ct n'a été inscrite au registre spécial ; 

Sur la proposition u Préfet du départem. nt d'Oran; 

Le Conseil du Gouveroement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar Télilat, tel qu'il est consi- 
gné au registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
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du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 1°° du réglement. | : 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les artices 14 et 16 de la loi. 

ART. 2. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrèté. 

Fait à Alger, le 9 juin 1888. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Conseiller de gouvernement déléqué, 
V. MüLLER. 


N° 316. — TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de fer. — Approbation 
d'un traité passé entre la Comp2gnie Franco-Algérienne et la 
Compagnie de l'Ouest-Algérien. 


LOI DU 30 MAI 1888 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 


Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


ART. 1. — Est approuvé le traité passé, le 24 mars 1888, 
entre les Compagnies Franco-Algérienne et de l'Ouest-Algé- 
rien, pour l'exploitation, par cette derniére compagnie, des 
lignes dont la compagnie Franco-Algérienne est concession- 
uaire, en vertu du décret du 29 avril 1874 et des lois des 
3 juillet 1884, 15 avril 1885, 28 juillet 1885 et 31 juillet 
1886. 

La dite approbation ne modifie en rien les conditions sous 
lesquelles les dites lignes ont été concédées. 


ART. 2. — Ja garantie accordée par l'Etat en exécution de 
l'article 3 de la convention du 12 juillet 1883, approuvée par 
la loi du 3 juillet 1884, et les produits nets de l'exploitation 
du chemin de fer d’Aïn-Thizy à Mascara seront affectés, 
comme gage spécial et par privilège, au payement des inté- 
rêts et à l'amortissement des obligations émises en vertu de 
l’article 3 de la loi précitée du 3 Juillet 1884. 

Si l'Etat exerce la faculté de rachat ou si la ligne est mise 
en adjudication, par application des articles 39 et 40 du ca- 
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hier des charges du réseau concédé à la compagnie Franco- 
Algérienne, le prix du rachat ou de l'adjudication sera affecté, 
comme gage spécial et par privilège, suivant le cas, au ser- 
vice des intérêts et de l’amortissement où au remboursement 
des obligations garanties. 


ArT. 3. — Les comptes de l’exploitation des lignes à ex- 
ploiter par la compagnie de l’Ouest-Algérien, en vertu du 
traité approuvé par l’article 1%, seront entièrement distincts 
des comptes des lignes dont la dite compagnie est elle-même 
concessionnaire. 

La compagnie de l’Onest-Algérien devra, en ce qui con- 
cerne chacune des lignes de Mosbah à Mécheria, Mécheria 
à Ain-Sefra, Aïn-Thizy à Mascara et Mostaganem à Tiaret, 
employer, avant toutes autres attributions, les produits nets 
de l'exploitation de chacune de ces lignes et les avances que 
l'Etat pourrait faire an ‘titre de la garantie, au payement de 
l'intérêt et de l'amortissement des obligations émises pour 
leur établissement. 

Les résultats du traité, en bénéfice ou en perte, pour la 
compagnie de l'Ouest-Algérien, seront portés au compte de 
ses actionnaires, sans pouvoir entrer dans le calcul de la 
garantie à elle accordée par l'Etat. 


AT. #. — L'enregistrement du traité annexé à la présente 
loi ne donnera lieu qu'à la perception du droit fixe de trois 
francs (3 fr.). 


La pen loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 
Fait à Paris, le 30 mai 1888. 

CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre des Travaux publics, 
D. MonTAuD. 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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ANNEXE 


TRAITÉ 


Entre la compagnie de l’Ouest-Algérien, dont le siège est 
à Paris, f, rue de la Tour-des-Dames, représentée par 
M. Joanny Peytel, administrateur spécialement délégué à cet 
effet, par décision du Conseil d'administration de la dite com- 
pagnie, en date dun 23 mars 1888, 

D'une part; 

Et la compagnie Franco-Alucrienne, dont le siôre est à 
Paris, 77, rue Saint-Lazare, représentée par M. Albert Gar- 
nier, administrateur spécialement délégué à cet eflet, par 
décision du. Conseil d'administration de la dite compagnie, en 
date du 23 mars 1888, 

D'autre part ; 


Il est convenu ce qui suit : 


ART. 1%. — La compagnie de l’Ouest-Algérien se charge 
d'exploiter les chemins de fer dont la compagnie Franco- 
Algérienne est concessionnaire, savoir : 

1° Les lignes d’Arzew-Saïda-Kralfallah ; 

— Kralfallah-Modzbah-Mécheria ; 

— Mécheria-Aïn-Sefra ; 

— Aïn-Thizy-Mascara, 
un mois après la promulgation de la loi qui approuvera le 
présent trailé. 

Et 2° Ja ligne de Mostaganem à Tiaret, dans le même dé- 
lai, pour les sections qui seraient en exploitation lors de ja 
dite promulgation et, pour les autres sections, à partir du 
jour qui sera fixé par le ministre des travaux publics pour 
leur ouverture à l'exploitation; ces dernivres devant, dail- 
leurs, être munies, par les soins de la compagnie Franco- 
Algérienne, du matériel et du mobilirr nécessaires à leur 
exploitation, ainsi que de l’approvisionnement normal des 
pièces de rechange. 

ART. 2. — La compagnie de l'Ouest-Algérien pourvoira, 
à parür de la prise en exploitation de chaque ligne ou sec- 
tion, à toutes les charges et dépenses d'exploitation (frais 
d'entretien, ete.) ; elle pourvoira ésalement, à défaut de la 
compagnie Franco-Alsérienne, à toutes les dépenses qu'occa- 
sionneront tant les travaux de parachévement compris dans 
les prix forfaitaires ou maxuma de construction des différentes 
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lignes, stipulés dans les conventions de concession, que les 
travaux complémentaires approuvés ou prescrits par le mi- 
nistre des travaux publics, 

Elle prendra possession, avec ies lignes, de toutes leurs 
dépendances (ateliers, bureaux ceux de Paris exceptés, ma- 
tériel fixe, etc.) reconnues par le Ministre des Travaux pu- 
blics, la compagnie de l'Oucxt-Aloérien entendue, utiles à 
l’exploitation des chemins de fer, ainsi que du matériel rou- 
lant, de l'outillage, du mobilier des stations, des approvi- 
sionnements et des autres objets mobiliers. 

Un état descriptif des lignes et un inventaire du matériel 
roulant et des autres objets mobiliers ci-dessus mentionnés 
seront dressés contradictoirement entre les parties. 

La compagnie de l’Ouest-Algérien sera tenue de remplacer, 
au fur et à mesure de leur usure, le matériel roulant et les 
autres objets mobiliers. Elle sera tenue, en outre, de pour- 
voir, à défaut de la compagnie Franco Algérienne, aux aug- 
mentation cles diis objets qui seraient reconnues nécessaires ; 
dans ce derniers cus, ces augmentations resteront sa pro- 
priété exclusive et la compagnie Franco-Alsérienne sera tenue 
de les reprendre, lors de l’expiration du traité, au prix d’in- 
ventaire, si ia compagnie de l'Ouest-Algérien le requiert. 
Toutefois, en ce qui concerne les approvisionnements, la 
compagnie Franco-Algérienne ne pourra être tenue d'en 
reprendre que la quantité nécessaire à l'exploitation pendant 
six mois. 

Tous les plans, projets, etc., seront remis à la compagnie 
de l’Ouest-Algérien où seront tenus à sa disposition, à son 
choix. 

Le personnel entier de l'exploitation sera placé directement 
sous les ordres de la compagnie de lOuest-Algérien, qui aura 
le droit de licencier, de déplacer el de révoquer les agents. 

ART. 3. — À partir de la prise er exploitation de chacune 
des lignes ou sections de ligne énumérées à l'article 1° par 
la compagnie de l’Ouest-Algérien, et jusqu’à l'expiration du 
présent traité, la dite compagnie payera touices les dépenses 
relatives à ces lignes, comme il est stipulé à Particle ? ci- 
dessus, et effectuera le service des obligations émises par la 
compagnie Franco-Aloérienne pour les lignes de Kralfallah- 
Mobzbah, Mécheria-Aïn-Sefra, d’Ain-Thizy à Mascara et de 
Mostaganem à Tiaret. 

l'endant la même période, elle encaissera tous les produits 
de l'exploitation des lignes énumérées à l’article 4% et sera 
substituée, pour lesdites lignes ou sections de ligne, à la com- 
pagnie Franco-Alsérienne en ce qui concerne la garantie de 
l'Etat ; elle présentera les comples, en poursuivra le règle- 
ment et encaissera toutes les avances que l'Etat pourrait avoir 
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à faire au titre de la garantie pour la dite période d’exploi- 
tation. 

En outre, elle encaissera directement, sur les avances que 
l'Etat pourrait avoir encore à faire à la compagnie Franco- 
Algérienne, pour la période antérieure à la prise en exploita- 
tion des lignes de cette dernière par la compagnie de POuest- 
Algérien, une somme égale an montant de l'intérêt couru 
depuis le payement du deraier coupon échu avant la dite prise 
en exploitation, sur les obligations émises par la compagnie : 
Franco-Aluérienne pour les lignes de Kralfallah-Mobzbah, 
Mécheria-Ain-Sefra, d’Ain-Thizy à Mascara et de Mostaganem 
à Tiaret. Toutefois, si cette dernière ligne n’est pas entière- 
ment exploitée avant la dite prise en exploitation, la compa- 
gnie  Franco-Algérienne devra remettre à la compagnie de 
l'Ouest-Algérien, an moyen d'un prélèvement sur les fonds 
déposés au Crédit foncier, la somme nécessaire, avec les 
produits nets de la ligne et la garantie de l'Etat, le service 
des obligations émises pour l'exécution de cette ligne. Ces 
versements devront être faits cinq jours avant l’échéance 
semestrielle des coupons d'obligations. 

ART. #.— L’excédent des recettes et des sommes de toute 
nature, y compris celles résultant de la garantie de l’Etat 
pour la période pendant laquelle la compagnie de l’Ouest- 
Algérien aura exploité les lignes de la compagnie Franco- 
Algérienne en vertu du présent traité, sur les dépenses de 
toute nature faites par la compagnie de l’Ouest-Algérien, tant 
pour exploiter les lignes que pour assurer l'exécution des 
travaux mentionnés à l'article 2 ci-dessus et le service des 
obligations des lignes dénommées à l’article 3 ci-dessus, 
sera versé le 30 juin et le 31 décembre de chaque année à la 
compagnie Franco-Algérienne. 

Lorsque le présent traité prendra fin, comme il sera dit à 
l'article 5 ci-dessous, si la compagnie de l’Ouest-Algerien 
n'est pas entiérement remboursée de toutes les dépenses 
qu’elle aura faites en vertu des articles 2 et 3 ci-dessus, elle 
continuera à encaisser, jusqu’à due concurrence, d’une part, 
les avances que l’Etat pourrait encore avoir à faire au titre 
de la garantie d'intérêt pour la période pendant laquelle la 
compagnie de l’Ouest-Algérien aura exploité les lignes de la 
compagnie Franco-Algérienne, en vertu du présent traité, et, 
d'autre part, les produits nets de la ligne d'Arzew à Saïda, 
produits que la compagnie Franco-Algérienne lui abandonne 
à cet effet, en tant que besoin, et pour la partie qui n'en 
serait pas absorbée par l’accomplissement des obligations de 
la compagnie Franco-Algérienne envers l'Etat. 


ART. 5, — Le présent traité aura une durée de cinq années, 
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qui commencera à partir de la promulgation de la loi appro- 
bative, Il sera renouvelable pour une nouvelle période de 
ciny ans par tacile reconduction, si l’une des parties ne l’a 
pas dénoncé à l’autre six mois à l’svance. Il se renouvellera 
ensuite dans les mêmes conditions, de cinq ans en cinq ans. 
Toutefois, et sur la notification qui serait faite aux parties, 
six mois à l’avance, par le Ministre des Travaux publics, le 
traité prendra fin, à toute époque, à la volonté de l'Etat ; en 
ce cas, la compagnie de l’Ouest-Algérien devra, le jour même 
où expirera le délai de six mois dont il vient d'être parlé, 
remettre à la compagnie Franco-Algérienne les lignes men- 
tionnées à l’article 1", et celle-ci aura à pourvoir, par ses 
. propres moyens, à l'exploitation des dites lignes. 
ART. 6. — Le présent traité ne deviendra définitif qu'après 
avoir été approuvé par les pouvoirs publics. 


re 


ART. 7. — Les frais d'enregistrement seront à la charge 
de la compagnie Franco-Algérienne. 


Fait en triple expédition, à Paris, le vingt-quatre mars mil 
huit cent quatre-vingt-huit. 
Lu et approuvé : 


J, PEYTEL. 
Lu et approuvé : 
A. GARNIER. 
N° 317.-— TRAVAUX PUBLICS. = Chemins de fer. — Approbation 


de travaux à exécuter par la Compagnie P.-L.-M. 


DÉCRET DU 4 JUIN 1888 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics ei la proposition 
du Gouverneur géréral de l'Algérie ; 

Vu la loi et le décret du 11 juin 1863 approuvant la convention 
passée, le 1 mai précédent, entre l'Etat et la Compaguie desche- 
mins de fer de Paris à Lyon et la Méditerranée, poir l’exéc:tion 
et l'exploitation de diverses lignes en Algérie, ensemble cette. 
convention et le cahier des charges y annexé ; 

Vu, notamment, le X 7 de l’article 8 de {a dite convention, lequel 
est ainsi conçu : 

« Toutefois, après l'expiration de ce délai de cinq ans, la Com- 
« pagnie pourra être autorisée, s’il y a lieu, par décrets délibérés 
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« en Conseil d'Etat, à ajouter aux dits cor:ptes, pour l'exercice du 
« droit de partage des bénéfices, l:s dépenses faites pour l’exécu- 
« tion de travaux qui seraient reconnus être de premier étavlisse- 
« ment »; 

Vu le décret du 20 septembre 1863, qai détermine les justifica- 
tions à faire par la Compagaie, en ce qui concerne l'application 
de la garaatie d'intérêt accordée par l'E‘at pour les dites lignes 
et, notamment, l’article 5 du dit décret ; 

Vu les projet présenté et demande faite par la Compagnie des 
chemins de fer de Paris à Lycn et à ja Méditerranée, à l'effet 
d'obtenir que les travaux à exécuter pour la construction de cabi- 
nets d’aisances, à l'arrêt du Barrage, sur la l'gne d Alger à Oran, 
soient approuvés par déc et délibéré en Conseil d'Etat, conformé- 
ment aux stipulations de r’article 5 susmentionné du décret du 20 
septembre 1863 ; 

Vu le dossier de l'instruclion à laquelle le dit projet a été sou- 
mis et, notamment, l’avis du Conseil gécéral des Ponts et Chaus- 
sées (1°° section) du 24 avril 1888 ; 

Vu le décret du 30 juin 1876 ; 

La section des Travaux Publics, de l'Agriculture, du Commerce 
et de l'Industrie, du Conseil d'Etat entendue, 


DÉCRÈTE : 


ART. der. — Sont approuvés les travaux à exécuter par la 
Compagnie des chemins de fer de Paris à Lyon ét à la Mé- 
diterranée, sur son réseau alotrien, conformément au projet 
suivant : 


LIGNE D’'ALGER À ORAN 


Projet de construction de cabinets d’aisances à l’arrêt du 
Barrage, présenté le 25 janvier 1888, avec un détail estima- 
üif montant à 400 francs. 

. Les dépenses faites pour l'exécution de ce projet seront 
ajoutées, aprés vérification par la Commission des comptes, 
mais seulement pour l'exercice du droit de partage des bé- 
néfices, au compte général de premier établissement des 
lignes du réseau algérien, conformément à la convention du 
1 mai 1863, approuvée par les loi et décret du 11 juin 
suivant, et à l'article 5 du décret du 20 septembre 1863. 

ART. 2. — Le Ministre des Travaux publics est chargé de 
l'exécution du présent décret qui sera inséré au Bulletin des 
Lois. 

Fait à Paris, le 4 juin 1888 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Travaus publics, 
D. MonTAU». 
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N° 318. — AGRICULTURE. — Phylloréra. = Déclaration d'infec- 
tion de vignes siluées sur le territ ire de la commune de fidi- 
bel- A bbès et d Oran. 


ARRTÉS DU 23 Mar 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 21 mars 1883 sur (es mesures à prenire contre 
l'iuvasi on el la propagation du phyllvxéra en Algérie, et notam- 
ment l’article 4, aux termes duquel lorsqne r’existenc: du phyl- 
loxéra a été recoanue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend na arrêté portant déclaralion d'infect'on de la v'gne ma ade, 
des pépinières el jardins et des vignes environnants ; 

Vu ks télégrammes en date des 16 et 17 mai 1888, du délégué 
départemental du Service phylloxérique d'Oran, concluant à la 
présence du phylloxera dan: une parcelle complantée en vigses, 
appartenant au sieur Ben Hamou et situte sur le territoire de la 
commune de $Silti-bel Abbès (département d'Oran) ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE :: 


ART. 1%. — Est déclarée infectée du phylloxera une par- 
celle complantée en vignes, appartenant au sieur Ben Hamon 
et située sur le territoire de la commune de Sidi-bel-Abhès 
(département d'Oran). 

ART. 2. — Le Préfet d'Oran et le Service phylloxérique 
sont chargés d'assurer l'exécution des mesures que com- 
porte la présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le 23 mai 1558. 

TIRMAN. 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du ?1 mars 1883, sur les mesures à pendre contre 
l'invasion et la propagation du phylloxéra en Algérie, et notam- 
ment l'article 4, aux termes duquel, lorsque l'existence du phy'- 
loxéra a été reconnue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend un arrêté portant déclaration d'infection de la vigne ma- 
lade, des pépinières et jardins et des vignes environaants ; 

Vu le télégramme en date du 20 mai 1888, du délégué départe- 
mental du Service phylloxérique d'Oran, concluant à la présence 
du phytloxéra dans les vignes du sieur Ros (Augustin) situées au 
village Victor Hugo (commune et département d'Oran) ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 
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ARRÊTE : 


Art. 4 — Sont déclarées infectées du phylloxera les 
vignes appartenant au sieur Ros (Augustin), situées au village 
Victor Hugo (commune et département d'Oran). 


ART. 2. — Le Préfet du département d'Oran et Île 
Service phylloxérique sont chargés d'assurer l’exécution des 
mesures que comporte la présente déclaration d'infection. 


Fait à Alger, le 23 mai 1888. 
TIRMAN. 


N°319 — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Régime commercial. — 
Règlement d'administration publique sur le mode et les condi- 
tions de la vérification des beurres dort la vente a été règ'e- 
mentée par la loi du 14 mars 1887. 


DÉCRET DU 8 Mat 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du ministre ‘le l’agriculture, 

Va la loi du 14 mars 1887 concernant la répression des fraudes 
dans le commerce des beurres, et notamment l'article 11 dont le 
premier paragraphe est ainsi conçu : 

« Un règlement d'administration publique déterminera le mode 
-et les conditions de la vérification à laquelle il devra être pro- 
cédé, en ce qui touche notamment les marchandises en transit, 
par les agents des douanes où des contributions indirectes ; il 
sera procèrlé à cette vérification sans frais et sans entraves ni re- 
tard pour l'expédition des beurres » ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1%.— Les employés des contributions indirectes, ceux 
des douanes et des octrois, ainsi que les agents chargés de 
la surveillance des halles et marchés dûment commissionnés 
et assermentés, sont autorisés à prélever des échantillons des 
beurres qui sont exposés, mis en vente, transportés, impor- 
tés ou exportés, afin d’en vérifier la pureté. 

Les voiluriers, ainsi que les directeurs et les agents des 
compaguies de transports par terre et par eau, sont tenus 
de n’apporter aucun obstacle aux réquisitions pour prises 
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d'échantillons et de représenter les lettres de voiture, récé - 
1issés, connaissements et déclarations dont ils doivent être 
porteurs. 

Chaque prise d’échantillon est constatée par un procès- 
verbal spécial. 

ART. 2.— Lorsque la prise d’échantillon est opérée chez un 
marchand en détail, un marchand en gros, un expéditeur, un 
consignataire ou entre les mains d’un voiturier, ceux-ci sont 
tenus de faire connaître le nom et la demeure de la per- 
sonne dont ils détiennent la marchandise. 

Si le marchand, expéditeur, consignataire ou voiturier ne 
veut ou ne peut indiquer le nom et l'adresse de celui dont il 
détient la marchandise, comme aussi s’il refuse de signer le 
procès-verbal, mention en est faite sur le dit procès-verbal. 


ART. 3. — Les échantillons prélevés par les agents indiqués 
à l’article 4° sont, en présence des détenteurs, enfermés 
dans des vases ou flacons hermétiquement clos et scellés, 
ils sont transmis immédiatement à l’un des experts désignés 
dans chaque département par le préfet. 

Mention des circonstances est faite au procès-verbal. 

ART. 4. -- Les beurres purs, les beurres mélangés, les 
margarines, les oléo-nargarines et les graisses alimantaires 
expédiés en transit doivent être contenus dans des récipients 
fermés et indiquant en caractères apparents la provenance 
et la nature de la marchandise. 

A leur arrivée au bureau de douane, les récipients sont 
pesés, cordés et plomhés, et il est délivré au voiturier ou à 
la compagnie de transport par terre ou par eau chargée de 
les faire transiter un acquit à caution pour les accompagner 
jusqu'au bureau de sortie. 

L'acquit à caution fixe le délai accordé pour la réexpor- 
tation. 

ART. 5. - Les Ministres de l'Intérieur, de l'Agriculture et 
des Finances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 8 mai 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUeT. 
Le Min'stre de l'Agriculture, 
VIETTE. 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 320. — VOIRIE DÉPARTENENTALE, — Trava x d'ouverture du 
chemin vicinal n° 21, de l’'Oued-Amizour à T zi Ouzou, par El- 
Kseur. — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 12 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la délibération du Conseil général du département de Cous- 
tantine en date du 29 octobre 1878, et l'arrêté gouvernemental du 
16 août 1886, déclarant d'utilité publique les travaux d'ouverture 
du chemin vicinal n° 21, de l’'Oued-Amizour à Tizi-Ouzou, par 
EI-Kseur (partie comprise entre le village de l'Oued-Amizour et 
le pont de la Soummam) (commune de plein exercice de l’Oued- 
Amizour, département de Constantine) ; 

Vu le plan des lieux ; 

Vu les pub'ications faites et le procès. verbal d'enquête ; 

Vu l'avis du Conseil de Préfecture en da‘e du ?9 juillet 1887 ; 

Vu le titre IV de l'ordonnance du 1° octobre 1844; le titre IV 
de la loi du 46 juin 1851 et le décret du 8 septembre 1859 sur 
l’expropriation en Algérie ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. l®, — Le terrain ci-après désigné est exproprié 
pour cause d'utilité publique, savoir : 


e | = ae a 
Fe NOMS, PRÉNOMS <= NATURE | 2 à 
& PROFESSION ET DEMEURE RE LIEUX DITS des Ë È l 
2 des propriétaires = | D à 
e réels ou présumés tels ° S TERRAINS | & 
14 7 5 7 
A 
4 | MM. Babin et Grisou à Alger. 175 |Terriloire du vil-] Prairie, 69 39 
lage de l'Oued- 
Amizour. 
ART. 2. — Le Préfet de Constantine est chargé de l'exé- 


cution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 12 juin 1858. 
TIRMAN. 
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EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 321 — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
communes mixtes, — Mutations. 


ARRÊTÉ DU 5 JUIN 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 5 juin : 


M. Faure (Emile), adjoint de commune mixte, en résidence 
à Boghari (département d’Alger), a été appelé, en la même 
qualité, à Ben-Chicao, en remplacement de M. Le Goupil. 

M. Le Goupil, adjoint de commune mixte, en résidence à 
Ben Chicao (département d'Alger), a été appelé, en la même 
quete à Azeffoun, en remplacement numérique de M. Co- 
iD. 

M. Colin, adjoint stagiaire dans la commune mixte d’Azef- 
foun (département d'Alger), a été appelé, en la même qua- 
lité, aux Rhiras (département de Constantine), en rempla- 
cement numérique de M. de Lacombe. 

M. de Lacombe, adjoint dans la commune mixte des Rhi- 
ras, a été appelé, en la même qualité, à Boghari, en rempla- 
cement de M. Faure. 

M. Liébert, adjoint de commune mixte, en résidence à 
Dellys (département d'Alger), a été appelé, en la même 
qualité, à Gouraya, en remplacement de M. Maurel. 

M. \aarel, adjoint dans la commune mixte de Gouraya 
(département d'Alger), a été appelé, en la même qualité, au 
Djurdjura, en remplacement de M. Margerin dit de Bigars. 

M. Margerin dit de Bigars, adjoint dans la commune mixte 
du Djurjura (département dAlger), a été appelé, en la mème 
qualité, à Dellys, en remplacement M. Liébert. 


N° 322. — DOMAINE COMMUNAL, — Autorisation à 11 commune 
de l’Oued-Zenati (iépartement de Constantine), de changer l'af- 
fectation d’une parcelle communale d’origine domaniale. 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 7 JU N 1888 
Par décision du 7 juin 1888, le Gouverneur général de 
l'Algérie, la commune de plein exercice de l’Oued-Zenati, 


TR 


département de Constantine, a été autorisée à affecter à la 
tenue du marché aux bestiaux une parcelle de 1 h. 86 a. 
dépendant du lot 7 qui a été concédé à la dite commune par 
décret du 13 novembre 1883 pour servir à des plantations 
de pins. 


N° 323. — COLONISATION. — Périmètre du centra de l'Oued Dha- 
mous (département d'Alger). — Expropriation. 


ABRÉTÉ DU 42 JUIN 1888 


Par arrèté en date du 12 juin 188, M. le Gouverneur 
sénéral a prononcé l’expropriation pour cause d'utilité publi- 
que, avec prise de possession d'urgence, de divers terrains 
d’une superficie de 823 h. 86 a. 30 c. compris dans le pi- 
rimôtre du centre de l’Oued-Dhamous, commune mixte de 
Gouraya. 


N° 324. — SÉQUE:TRE. — Main-levée du sé questre collectif accor- 
dée au douar d'Arbatache (département d'Alger). — Avis recti- 
ficatif, 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 6 JUIN 1888 


L’arrèlé du 8 septembre 1886, qui à prononcé la main- 
levée du séquestre collectif anposé à la suite de l’insurrec- 
tion de 1831, sur le territoire du douar Arbatach (départe- 
ment d'Alger), dispose, dans son article ?, que le séquestre 
continuera de peser sur le quart du haouch Merabtin et Diffal- 
lah réuni au Domaine de l'Etat par un arrèté du ?3 juin 
1882. 

Les propriétaires de cet immeuble ayant intégralement 
rempli les conditions de rachat du séquestre qui leur 
avaivnt été imposées, le Gouverneur général a reconnu, par 
décision du 6 Juin 1888, que l'exclusion ci-dessus mention- 
née est devenus sans objet, et la main-levée da séquestre ac- 
cordée au douar Arbatach s'étend, par suite, à la totalité 
du haouch Merabtin-el-Diffallah. 
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N° 325. — JusiICE MUSULMANE. — Nomivalions de magistrats 
musulmans. 


ARRÊTÉS DES 4 ET 42 JuIN 1888 
Par arrêté du Gouverneur général, en date du 4 juin 1888, 
Si Abd-el-Kader ben Rezig, adel de la circonscription jndi- 
ciaire des Achèche (33), division de Constantine, est nommé 
bach-alel de Ja Mahakma de Chéria (32), en remplacement 
de Si El-Mouloud ben Ali, passé à un autre poste. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 4 juin 1888, 
Si Mohamed Arezki ben El-Mahdaoui, taleb, est nommé sup- 
pléant du cadi notaire et assesseur pour la langue arabe 
près la justice de paix d’Akbou, arrondissement de Bougie, 
département de Constantine, en remplacement de Si Moham- 
med ben Ahmed Bouaoun, décédé. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 12 juin 
1888 : 

Si Mohammed ben El-Hadj ben Yahia, cadi de la circons- 
cription judiciaire de Sidi Okba (82), région hors Tell de 
la division de Constantine, passe, en la même qualité, à la 
mabakma d’Ourlana (87), par permutation avec Si Abbès 
ben Hamza. 

Si Abbès ben Hamza, cadi de la circonscription judiciaire 
d’Ourlana (87), région hors Tell de la division de Constan- 
tine, passe, en la même qualité, à la mahakma de Sidi 
Okba 82, par permutation avec Si Mohammed ben El-Had) 
ben Yahia. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 42 juin 
1888 : 

Si Nafa ben Taïeb ben Nafa, adel à la circonscription ju- 
diciaire de Guelma (19), département de Constantine, est ré- 
voqué de ses fonctions. . 

Si Mohammed ben El-Hadj Ali, adel à la circonscription 
judiciaire de Mila (3), département de Constantine, est sus- 
pendu de ses fonctions, avec privation d'honoraires pendant 
quinze jours. 
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N° 326, — PENSIONS CIVILES. — Corcession de pensions 


DÉCRET DU 28 AVRIL 1888 


Un décret, en date du 28 mai 1888, a concédé les pensions 
civiles ci après, au profit d'agents el de veuves d'agents du 
personnel administratif de l'Algérie : 

4° À M. Peret (Edouard), inspecteur du Service des En- 
fants assistés à Oran............ ......... 951 fr. 

20 À M" Doumet (Pauline-Ernestine-Marie), 
veuve de M. Cantié, ex-adjoint de la commune 
mixte d’Aïn-Mlila (Constantine)... .... . 386 

3° À Me Abadie (Marie-Rose), veuve de M. Ta 
lagrand, ex médecin de colonisation à El-Milia 


(CONSAMINE)E érosion tete ind ss 223 
Et 4° à M®* Bontemps (Apolonie-Mélanie), veuve 

de M. Lecocq, ex jardinier spécial de la plantation 

dé DINAN Le ananas near .. 400 


N° 327. — NATURALISATION. 


 — 


Par décret présidentiel du 7 mai 1888, contresigné par 

le Garde des Sceaux, Miristre de la Justice, et rendu en 
Re du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Canestrino (Giuseppe), pêcheur, né le 21 mars 1858 à 
Naples (Italie), demeurant à Philippeville. 

Esposito (Mattéo), journalicr, né le 20 novembre 1851 à 

Salerno (ltalie), demeurant à Philippeville. 

Sogorb (Ramon dit Raymond), vigneron, né à Alger, de 
parents espagnols, le 44 novembre 1851, demeurant à 
St-Charles. 

Spengel (Richard), cultivateur, né le 42 janvier 1855 à 
Zeutern (Grand Duché de Bade), demeurant à Taya, com- 
mune mixte d’Aïn El-Ksar. 

Buonomano (Aniello-Domenico-Antonio), marin, né le 27 
novembre 1835 à Ventotène (Italie), demeurant à La Calle, 
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Fedele (Francesco Saverio), marin, né le 29 septembre 
1829 à Borgodi Gaëta ([talie). demeurant à La Calle. 

Fiorino (Luigi Raffaele), marin, né le 15 septembre 1839 
à Positano (Italie), demeurant à La Calle. 

Esp@sito (Antoine), journalier, né le 23 novembre 1861 
à Naples (Italie), demeurant à Philippeville. 

Addezio (Gennaro), marin, né le 49 septembre 1866 à 
Naples (Italie), demeurant à Philippeville. 

Cespuglio (Louis), pêcheur, né le 4% mars 4855 à Naples 
(Lialie), demeurant à Philippeville. 

Passio (Vicente), femme Cespuglio, née à Forio (Italie), 
le 23 mai 1862, demeurant à Philippeville. 

Focone (Ciro), marin, né le 42 juin 41850 à Naples (Italie), 
demeurant à Philippeville. 

Carullo (Antoine), pêcheur, né le 43 juin 4846 à Procida 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Ciccouardi (Salvator), pêcheur, né le 12 août 1818 à Borgo 
di Gaëta {Italie). demeurant à Stora. 

Busetta (Ange), menuisier, né de parents italiens, le 15 
octobre 1813 à Bône (Constantine), y demeurant. 

Taliercio (Janvier-François-Paul), marin pêcheur, né le {°° 
juin 1842 à Ventotène (Italie), demeurant à Stora. 

Sont naturalisées Françaises : 

Turino (Maria-Giuseppa), femme D’Amore, née à Ventotène 
(Italie), le 24 octobre 1860, demeurant à La Calle. 

Raio {Vincenza-Maria-Giaseppa), femme Tag'iamonte, née 
à Ventotène (Italie), le 15 juillet 1859, demeurant à La Calle. 

Fusco (Rosa), femme Buono, née à Positano (Italie), le 10 
décembre 1848, demeurant à Philippeville. 

De Luca (Maria-Amatu), femme di Meglio, néele 1° dé- 
cembre 1846 à Ischia (Italie), demeurant à Philippeville 

Garguillo (Magdeleine), femme Atella, née à Naples (Italie), 
en 4828, demeurant à Philippeville. 

Sirabella (Lucia), femme Esposito, née à Ischia (Italie), le 
4 avril 1864, demeurant à Philippeville. 

Vitelli (Domenica), femme Focone, née à Caserta (Italie), 
le 8 janvier 4853, demeurant à Philippeville. 

Villani (Vittoria), femme Cicconardi, née à Borgo di Gaëta 
(Italie), le 23 mars 1817, demeurant à Stora. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’artiele 18 du Code civil : 

Bernard (Marie-Julia), femme Sogorb, née le 18 octobre 
3068 à Forcalquier (Basses-Alpes', demeurant à St-Charles. 

Boyer (Louise-Emilie-Joséphine), femme Busetta, née de 
parents français, le 41 février 1859 à Médéa (Alger), demeu- 
rant à Bône. 


CR nl ; 
N° 328. — ForËTs. — Législation. — Erratum au décret du 24 
septembre 1886, portant délégation de nouvelles attributions au 
Gouverneur général. 


e 
Dans le sommaire du n° 1052 (année 1887) du Bulletin 
officiel, page 230, n° 401, la date du décret portant déléga- 
tion de nouvelles attributions au Gouverneur général, en 
matière de forêts, doit être rectifiée de la manière suivante : 
Au lieu de 4 janvier 1887 
Il faut lire 24 septembre 1886. 


Pour éviter des recherches, il est nécessaire de tenir 
compte de cette rectification dans la table chronologique du 
dit Bulletin (année 1887). 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 43 juillet 4888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 
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N° DATES ANALYSE 
329 |14 juin 1888 ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — 
Conseils généraux, — Convocation 


du conseil général du département 
de Constantine en sessio1 extraor- 
dinaire. — DÉCRET .... ....,..... 158 


1 830 125 —  — |ADMINISTRATION COMMUNALE, — Dvi 
sion de la tribu d'Illou'as (commure 
mixte d'Akbou, département d': 
Constantive), en deux sections dis- 
tinctes. — ARRÉTÉ..,..........,.. 758 


331 [16 —  — |ÉTAT CIVIL DES INDIGENES. — Homolu- 
gatiou du travail de constitution de 
l’état civil des ind gènes musulmans 
effectué dans le douar des Oulad 
Saïd (département d Oran). — ARr- 
RÊTÉ cocussosvsrsossenes dre res 


160 


333 


334 


338 
339 


340 


341 


34? 


— 754 — 


DATES 


16 juin 1888 


20 


15 


18 


ANALYSE 


ÉTAT CIVIL DES INDIGENES. — Homolo- 
gatioa du travail de constitution de 
l'é'at civil des indigènes musulmans 
effectué dans le douar des Oulad- 
Acbour (département de Constan 
tine). — ARRÊTÉ... ess cousrs 

— Id. — Idem, daas le douar des Ou- 
led-Brahain (département de Cons- 
tantire) — ARRÉTÉ..,....., sv 


— Id. — Idem, dans le douar des 
Bevi-Khemis (département d'Oran). 
— ARRÊTÉ. ......, Ssseee “sn 


— Id. — Idem, dans le douar des Ou- 
lad-Kasiem (département de Cons- 
tantine. — ARRÊTÉ, 5 

— Id.— Idem, dans la commue d’Aïn- 

*Kerma (département de Constanti- 
ne). — ARRÉTÉ....,...,..,.. Sins 0 

— Id. — Idem, dans le douar Sfisef 
(commune mixte de la Mekerra (dé- 
partement d'Oran). — ARRÊTÉ..... 


— Id. — Idem, dans le douar Sfisef 
commune de Mercier-Lacombe, dé- 
partement d'Oran). — ARRÊTÉ... ... 


— Id. — Application de la loi au 23 
mars 1882 dans le douar Arlal (dé- 
partement d'Oran). — ARRÊTÉ. .... 


PROPRIETE INDIGÈNE. — Désignation 
de la tribu des Oalad-Sidi-Yahia- 
Beu-Thaleb (département de Cons- 
tantine), pour être soumise aux opé- 
rations prêvues par les $ 1 et ? de 
l'article 2? du Sénatus-Coasulte du 
22 avril 1863. — ARRÊTÉ... 


— Id. — Idem, de la tribu des Mouia 
(iépartement de Constantine). — 
ARRÊTÉ.....,,,......, ns nes e ee 

— Id. — Tiem, d’une partie de la tribu 
des Beni-Salah (commune de Duvi- 
vier, département de Constantine). 
— ARRÊTÉ. 


| 


163 


765 


768 


770 


770 


771 
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344 


349 


346 


347 


351 


DATES 


18 juin 1888 


18 —  — 


18 —  — 


18 —  — 


26 — — 


26 —  — 


21 —  — 


26 — — 


21 avril — 


ANALYSE 


PROPRIETE INDIGENE. — Désignation 
de la tribu du Sahel-Guebli (dépar- 
tement de Constantine), pour être 
soumise aux opérations prévues par 
les & 1 et 2? de l'articfe 2? du Séna- 
tus- Consulle du 22 avril 1863. — 
ARRÊTÉ. essor nine ss 


-- Id. — Idem, de la tribu des Beni- 
Toufout (département de Constan- 
tine). — ARRÉIÉ... ..,.....,. Ses 


— Id. — Idem, de la tribu des Achè- 
ches (département de Constantine). 
— ARRÊTÉ... ..,..... rase nésoe 


— Id, — Idem, de la tribu de Selloua 
Kherareb (département de Constan- 
tine). — ARRÊTÉ...... CE 


— Ii. — Idem, de la tribu des Oulad- 
Bou-Ziri (iéparlement d'Oran). — 
ARRÊTÉ. e.ss.re.e Jisraens TETE 


— Id. — Idem, de la triba des Ahel- 
El-Ghafer (département d'Oran). — 
ARRÊTÉ..... es feet meta ne 


— Id, — Idem, de la tribu de Tigue- 
rin-lazzouzène (département d’Al- 
ger). — ARRÊTÉ.......,...,.. à états 


— Id. — Idem, de la tribu des Beni- 
Mester (département d'Oran). — 


— Id. — Idem, da la triba des Beni- 
Louma (département - d'Oran). — 
ARRÊTÉ « ,suusssenurrerseressesse 


SÉQUESTRE ET PROPRIÉTÉ INDIGENE. — 
Homologation des opérations ac- 
complies en vue de la liquidation du 
séquestra et de la constitution de la 
propriété individuelle dans le douar 
Oulad-Debah (départenrent de Cons- 
tantine). — ARRÊTÉ. .....se..sese. 


COMMERCE ET INDUSTRIE. — Magasins 
généraux. — Modification de l'arti- 
cte 12 du règlement sur les maga- 
sins généraux et salles de venies 
publiques. — DÉCRET...... ésstese 


ARRÊTÉ: 3 sono o 1 aie 1e à ete 8 0e ee aa sels 
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ANALYSE 


COMMERCE ET INDUSTRIE. — Service sa- 
nitaire mariltime.— Règlement sor 
le mode de recouvrement et de cou- 
siguation des amendes encourues 
par les capitaines de navire pour 
iofractions aux règlements sanitai- 
res. — DÉCRET.... .. .......,,.. 


AGRICULTURE. — Phylloxéra. — Dé- 
claration d'infection d'uue vigve 
située sur ls territoire de la com- 


mune de Philippeville. — ARRÊTÉ.. 


ZONE DES FORTIFICATIONS. — Homolo- 
gation de borcage de zones de ser- 


vitudes de deux forts dépendant de 
la place de Dijidjelli (département 
de Constantine). — DÉCRET....... 


EXTRAITS ET MENTIONS. — Personnel 
des communes mixtes. — Nomina- 
tious et mutations. — ARRÊTÉS... 


— ADMINISTRATION COMMUNALE — 
Sapeurs-pompiers. — Nominations 
d'officiers. — DÉCRETS......, ., . 


— INSTRUCTION PUBLIQUE. — Ænsei- 
gnéemcent primaire. — Créat on d'é- 
coles, — DÉCISION GOUVERNEMEN- 


— Id. — Id. Création et suppression 
de classes et d'emplois dans le dé- 
partement d'Oran.— DÉCISION Gou- 
VERNEMENTALE..,... late b ess des 


— SÉQUESTRE. — Remise gracieuse 
d’un lerrain à un indigèae. — Dé- 
ORRT' Se ee seed te La ee 


— FoRËTs. — Incendies. — Applica- 
tion du principe de la responsabilité 
collective à divers groupes de popu- 
lation indigène du département de 
Constantine). — ARRÊTÉS......... 


— IMPÔTS ARABES. — Fixation du ta- 
rif de conversion en argeul de l'im- 


pôt Achour à percevoir en 1888 
dans les départements d’Alger et 
d'Oran, — ARRÊTÉ, ..,,.,,. ...... 
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N° 329. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Conseils géné- 
raux. — Convocation du Conseil général da département de 
Constantine en session extraordinaire, 


DÉCRET DU 1% JUIN 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le décret du 23 septembre 1875, artic'e 24, sur l'organisa- 
tion des Conseils généraux de l'Algérie ; 

Va les propositions du Gouverneur général de l’Algéris ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'{ntérievr, 


DÉCRÈTE : 

AnT. 4% — Le Conseil géuéral du département de Constan - 
tine est convoqué en session extraordinaire, pour le 25 juin 
1888, à l'effet de délibérer sur les mesures financitres à 
prendre en vue de venir en aide aux victimes de l'invasion 
des sauterelles et sur les autres affaires urgentes qui pour- 
raient lui ètre soumises. | 

La durée de la session ne pourra excéder huit Jours. 

ART. 2. — Le Président du Conscil, Ministre de lInté- 
rieur, est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, Le 14 juin 1888 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 


N° 330. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Division de la tribu 
d'Illoulas (comwmuue mixte d'Akbou, département de Constan- 
tine) en deux sections distinctes, 


ARRÈTÉ DU 25 JUIN 1888 
l _—— 
Le Gouverneur général de l’Alucrie, 


Vu le décret du 7 avril 1884, article 7 ; 
Vu les arrêtés des 20 mai 1868 et °{ novembre 1871 sur l'orga- 
aisation des communes mixtes de l'Algérie ; 
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Va l'arrêté du 22 juillet 1874 sur la composition des commis- 
sions municipales de ces communes ; 

Vu les propositions da Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernemen’ entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — La tribu d’Iloulas est divisée en deux sec- 


tions communales distinctes conformément au tableau ci- 
annexé. 


ART, 2. — Chaque section sera représentée au sein de la 
commission municipale par un adjoint indigène. 
ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 


chargé de l'exécution du pré sent arrèlé. 
Fait à Aluer, le 25 juin 1888. 
TIRMAN. 


DIVISION DE LA TRIBU D'ILLOULAS EN DEUX SECTIONS DISTINCTES, 


Tableau indiquant les rillages compris dans la circonscrip- 
lion lerriloriule de chaque section. 


en 


VILLAGES 
NOMS 


TRIBU compris dans la circonscription 
DES SECTIONS 
DE CITAQUE SECTION 


Chellata, Me'eha, Tizin Nselib, El- 
Chellata \ Ma, Ouled-Sidi-Amar, Filden, Ti- 
“| frit, Taourirt-Aoudia, Ighil-ou- 

| Mced, Azib ben Ali. 
[loulas.. Igram, ITrsen, Ighil-Ilef, Azouna, 
| Az b-el-Hadir, Tizi-Maali, Beni- 
Sellam, Ouled-Lhader, Tirilt- Mak 
\ Igram. louf, Tasselent, Ouled - Daoud. 
Tazarart, Ouled-Ameur-ou-Zian 
Mamouren, Ouled-Ahnen, Aït- 

Aïaoi, Aït-Mokadem. 
Î 
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N° 331. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES, - Homolegalion du fra- 
vail de coi stitution de l’état civil des indigènes musulmans ef- 
feciué dans le douar des Oulad-Saïd (éparlement d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 46 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
maos, notamment en ses articles 11, 12 et 13; | 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d’administra- 
tion publique pour l’exécution de la loi, notamment en ses arti- 
cles 23, 24 et 26; 

Vu l'arrété du 6 septembre 1887, fixant au ?0 août suivant l’ou- 
verture des opérations relatives à la coustitution de l'état civil des 
indigènes dans le douar des Oulad Saïd, commune mixte de Mas- 
cara, département d'Oran ; 

Va l'arrêté du 15 juillet 1887, nommant M. Cadoret commissaire 
de l’état civil pour pro:éder aux dites opérations ; 

Va le registre: matrice constatant les résultats du travail de cons- 
titution de l’état civil sur le dit teritoire, ensemble Jes cooclusions 
du commissaire et les pièces règlementaires annexes; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher, du 10 mars 1888, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de la commune mixte 
de Mascara, du dit registre et des documents qui ont servi à son 
établissement ; 

Va le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment, 

Considérant que les opéralions ont été régulièremeot conduites; 
que les dispositions essentielles de la loi et du règlement out été 
exactement suivies, notamment en ce qui concerne le choix, la 
collation et la transcription des noms patronymiques, l’observa- 
tion des déla's, la publicité donnée au dépôt et aux autres forma- 
lités ; 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n’a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans le douar des Oulad-Saïd, tel qu’il est 
consigné sur Île registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 4% du réglement. 


— T6 — 


L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 16 juin 1888. 
TIRMAN. 


N° 332. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes musulmans ef- 
fectué dans le douar des Oulad-:Achour (déparilement de Cons- 
tantine). 


ARRÊTÉ DU 16 JUIN 1888 


— 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 41, 12 et 13 ; 

Va le décret du 13 mars 1883, portant règlement d’administra- 
tiou publique pour l'exécution de la loi, notamment en $es arti- 
cles 23, 24 et 26 ; 

Vu l'arrêté du 20 mai 1887, fixant au 5 juillet suivant l’ouver- 
ture des opéralions relatives à la constitution de l'état civil des 
iadigènes dacs le douar des Oulad Achour, commune mixte 
d'Aïa-M'lila, arrondissement et département de Constantine ; 

Vu l'arrêté du 11 juin 1887, nommant M. Bernardini commis- 
saire de l’étaf civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les can- 
clasions du commissaire et les pièces règlementaires annexes ; 

Vu l'insertion au jouroal le Mobacher du 3 décembre 1887, de 
l'avis du dépôt au secrétarial de la Mairie d’Aïn-M'lila du dit re- 
gistre et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 

Que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont 
été suivies, particulièrement en ce qui concerne les régles sur le 
choix et sur la transcription des noms, l'observation des délais, 
la publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n’a été inscriteau 
registre des réclamations ; 
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Sur la proposition du préfet du département de Constantine ; 
Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART, 4% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar des Oulad-Achour, tel qu'il 
est consigné au registre-matrice. 


ART. ?. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’art. 4% du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Aobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions accor- 
dées dans les articles 14 et 46 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 16 juin 1888. 
TIRMAN. 


N° 333. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes musulmans ef- 
fectué dans le douar des Oulad Braham (département de Cons- 
tantine). 


ARRÊTÉ DU 46 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 43 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d’administra- 
tion publique pour l’exécution de la loi, notamment en ses arli- 
cles 23, 24 et 26; 

Va l'arrêté du 15 janvier 1887 fixant au 1° mars 4888 l'ouver- 
ture des opérations relatives à la constitution de l’état civil des 
indigènes dans le douar des Oulad-Braham, commune de Bizot, 
arrondissement et département de Constantine : 

Vu l'arrêté du 17 février 1887, nommant M. Joffre commissaire 
de l’état civil pour procéder aux dites opérat ons ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constilutiorn de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Va l'insertion au journal le Mobacher du 18 février 1888 de 
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l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de Bizot, du dit registre 
et des documents qui ont servi à son établissement : 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission cectrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites: 

Que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont 
êté observés, paticulièrementen ce qui concerne le choix, la col- 
lation et la transcription des noms, l'observation des délais, la 
publicité donnée au dépôt et aux autres formalités : 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n’a été inscrite 
au registre des réclamations : 

Sur la proposition du préfet du déparlement de Con:tantine; 

Le Conseil de gouvernement entendu ; 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar des Oulad-Braham, tel qu’il 
est consigné au registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du pubtic par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’art. 4 du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution au présent arrêté. 
Fait à Alger, le 16 juin 1888. 
TIRMAN. 


N° 334. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homo'ogation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes musulmans ef- 
fectué dans le douar des Beni-Rhemis (département d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 46 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 41, 12 et 13; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant réglement d’administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses articles 
23, 24 et 26; 
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Va l'arrêté du 16 juillet 1887, fixant au 5 septembre suivant 
l'ouverture des opérations relatives à la constitution de l’état civil 
des indigènes dans le douar des Beni-Khremis, commune mixte 
-et arrondissement de Mascara ; 

Vu l'arrêté du 3 août 1887, nommant M. Estaunié commissaire 
dé létat civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur ledit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces rég'ementaires annexes; 

Va l'insertion au journal le Mobacher du 25 février 1888 de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie dudit registre et des 
documents qui ont servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont êté régulièrement conduites ; 

Que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont 
été observés, particulièrement en ce qui concerne les règles sur 
le choix et sur la transcription des noms, l’observation des délais, 
la publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d’ailleurs, qu’aucuse observation n’a été inscrite 
au registre des réclamations; 

Sur la proposition du préfet du département d'Oran; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Art. 4% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil eflectué dans le douar des Beni-Khremis, tel qu'il 
est consigné au registre-matrice. 

Arr. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’art. 4° du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quees dans les articles 14 et 16 de la loi. 

ART. 3. — Le Prélvt du département d'Oran est chargé 
de l’exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 16 juin 1888. 

TIRMAN. 
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N° 335. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l’élat civil des indigènes musulmans ef- 
fectué dans le douar des Oulad Kassem (département de Cons- 
lantine). 


ARRÊTÉ DU 49 JUIN 1888 


— —— 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
maus, notamment en ses articles 11, 12 et 43 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'adminis- 
trationu publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses 
articles 23, 24 et 26 ; 

Vu l'arrêté du 10 novembre 1886, fixant au 5 janvier 1887 l’ou- 
verture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes dans le douar des Oulad Kassem, commune mixte d’'El- 
Milia, arrondissement et département de Constantine ; 

Vu l'arrêté du 10 décembre 1886-nommant M. Mongauzy, com- 
missaire de l’état civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 28 janvier 1888, de 
l’avis du dépôt an secrétaïiat de la Mairie de la commune mixte 
d'El-Milia dudit registre et des documents qui ont servi à son éta- 
blissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 

Que les dispositions e:sentielles de la loi et du règlement ont ëlé 
exactement suivies, partizulièrement en ce qui concerne la colla- 
tion, le chcix et la transcription des noms patronymiques, l'ob- 
servation des dé'ais, la publicité donnée au dépôt et aux autres 
formalités : 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement eunten lu, 


ARRÊTE : 
Arr. 4% — Est homologué le travail de constitution de 


l’état civil effectué dans le douar des Oulad Kassem, tel 
qu'il est consigné au registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 


es 


du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est dit 
à l'art 4°° du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Æobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 19 juin 1888. 
TIRMAN. 


N° 336. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES — Homologation du tra. 
vail de constitution de l’état civil des indigènes musulmans ef- 
fectué dans le douar d’Ain-Kerma (département d'Oran). 


— 


ARRÊTÉ DU 19 JUIN 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 22 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13; 

Vu Le décret du 13 mars 1883, portant règlement d’administra - 
tion publique pour l’exécution de la loi, notamment en ses articles 
23, 24 et 26; 

Vu l'arrê'é du 20 mai 1887 fixant au 5 juillet suivant l’ouver- 
ture des opérations relatives à la constitution de l’état civil des 
iodigènes dans la commune d’Aïa-Kerma, arrondissement et dé- 
partement de Constantine ; 

Vu l'arrêté du 14 juin 1887. nommant M. Boët, commissaire 
de l'état civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le reg'stre-matrice constatar.t les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les co21- 
clusions du commissaire et les pièces rêglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au jouraal le Mobacher, du 17 mars 1888, de 
l'avis du dépôt au secré'ariat de la Mairie d'Aïn Kerma du dit 
registre et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment : 

Cousidérant que les opérations ont été régulièrement conduites; 

Que les dispositions essentielles de la loi et du réglement ont 
éié suivies, particulièrement en ce qui concerne les régles sur la 
choix et sur la trarscription des noms, l’obsersa ion des dé'ais, la 
publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 
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Considérant, d'ailleurs, qu'aucune observation n’a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 

Le Cooseil de gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 4% — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans la commune d’iAn-Kerma, tel qu'il 
est consigné au registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrété sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 4* du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
Le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 46 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 19 juin 1888. 
TIRMAN. 


We 337. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. - Homologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil des indigènes musulmans ef- 
fectué dacs le douar Sfisef (commune mixte de Mékerra, dé- 
partement d Oran). 


ARRÊTÉ DU 20 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du ?3 mars 1882 sur l'etat civil des indigènes musul- 
aans, notamment en ses articles 11, 12 et 13 ; 

Vu ls décret du 13 mars 1883, portant règlement d’administra- 
ion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arti- 
les 23, 24 et 26 : 

Vu l’arré'é du 23 août 1887, fixact au 15 octobre 1887 l'ouver- 
ire des opérations relatives à la constitution de l’état civil des 
idigènes dans le duuar Sfisef, partie comprise dans la commune 
1ixte de la Mékerra ; 

Vu l'arrê é du 16 septembre 1887, nommant M. Barbreau com- 
1issaire de l’état civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
Dostitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
lusions du commissaire et'les pièces rêglementaires annexes ; 
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Vu l'insertion au journal le Mobacher, du ?5 février 1888 de 
l'avis du depôt au secrétariat de la Mairie de la Mekerra (mixte) 
dudit registre et des documents qui ont servi à son établissement; 

Vu Le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du présideut de la commission centrale iu dépaite- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 

Que les dispositions essentielles de la loi et du réglement ont 
été suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur le 
choix et sur la transcriptioa des noms, l’observa‘on des délais, la 
publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d'ailleurs, qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Est homologué le travail de constitation de 
l'état civil effectué dans la partie du douar Sfisef comprise 
dans la commune mixte de La Mékerra, tel qu’il est consigné 
au registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 1‘ du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Wobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
de l'exécution da présent arrêté. 

F: it à Alger, 'e 20 j in 1888. 

TIRMAN. 


N° 338. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil des indigènes musulmans ef- 
feclué daus le douar Sfisef (commune de Mercier Lacon:be, dé- 
partement d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 20 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de PAlsérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des iodigènes musol- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13 ; 


— 769 — 


Vu le décret du 13 mars 1883, portaut réglement d'administra- 
tiou publique pour l’exécation de la loi, notamment en ses articles 
23, 24 et 26 ; 

Vu l'arrêéé du 23 août 1887 fixant au 15 octobre 1887 l'ouver- 
ture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes dans le douar Sfisef, partie comprise dans la commune 
de Mercier-Lacombe ; 

Va l'arrêté du 16 septembre 1887 nommant M. Barbreau com- 
missaire de l'état civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitut'on de l'état civil sur le territoire, ensemble les conclu- 
sions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher, du 925 février 1888, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de Mercier-Lacombe 
dudit registre et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Va le registre des réclamations ; 


Vu l'avis da président de la commission ceatrale du départe- 
ment ; 


Considérant que les opérations ont été régulièrement condui- 
tes ; 

Que des dispositions essentielles de la loi et du règlement ont 
èté suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur le 
choix et sur la transcription des noms, l'observation des délais, 
la publicité donnée au dépôt et aux autres formalités : 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sar la proposition du Préfet du département d'Oran ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Art. 4, — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans la partie du douar Sfisef comprise 
dans la commune de Mercier-Lacombe, tel qu’il est consi- 
gué au regisire-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté seraporté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 4® du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le Journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 20 juin 1888. 
TIRMAN. 
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N° 339, — ETAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Application de la loi du 
23 mars 1882 dans le douar Arlal (département d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 48 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va l’article 22 de la loi du 23 mars 1682, sur la constitution de 
l’état civil des indigènes musulmans de l’Agérie ; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l’exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — I] sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de F'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Arlal, commune mixte d’Ain-Témouchent, arrondissement et 
département d'Oran. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 juil- 
let 1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 18 juin 1888. 

TIRMAN. 


Ne 340. — PROPRIÉTÉ INDIGENE, — Désignation de la tribu des 
Oulad-Sidi-Yahia-Ben-Thaleb (département d'Oran), pour être 
soumise aux opérations prévues par les $ 1 et ? de l'arlic'e ? du 
Sénatus Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 45 JUIN 4888 


Le’ Gouverneur général de l'Algérie, 

Va la loi du 28 avril 4S$7, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1875 sur l'étab'issement et ;a conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du 2? septembre 1887, rendu pour l'exécution ds la 
loi eus- visée du ?8 avril 1887 ; 
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Vu le sénatus-consulte du 22 avril 4863, relatif à la constitution 
de la praprié'é dans les territoires occuçés par les Arabes ; 
Sur la proposition du Préfet du département da Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 14887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et dé réparti- 
üon prévues par les $$ 1 et 2 de laticle ? du sénatus-con- 
sulte du 22 avril 1863, sur le territoire des Oulad Sidi Yahia 
ben Thaleh, commune mixte de Tébessa, département 4e 
Constantine. 


ART. 2. — Le Préfet Au département de Constantine cst 
chargé d'assurer lPexécution du présent arrèté. 
Fait à Alger, le 15 juin 1888. 
TIRMAN. 


N° 341. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Mouï : (département de Constantine), pour être soumise aux opé- 
ratious prévues par les & 1 et ? de l'article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22? avril 1863. | 


ARRÊTÉ DU 48 JUIN 1888 

Vu ia loi du 8 avril 1887, ayant pour objet de modifiir et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la con- 
se vation de la propriété en Algérie ; 

Va le décret du ?2 septembre 1887, rendu pour l’extcution de la 
loi susvisé du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relatif à la coustitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. ® — Ji sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exéeution du décret du 22 sep- 
tembre 4887, aux opérations de délimitation et de réparti- 
tion prévues par les $$ 4 et 2 de l’article ? du sénatus-con- 
sulte du 22 avril 4863, sur le territoire de la tribu des Mouïa, 
commune des Grarem, département de Constantine. 


ART. ?. —- Le Préfet du département de Constantine est 


chargé d'assurer l'exécution du présent arrûté. 


Fait à Alger, le 18 juin 1888. 
TIRMAN. 


N° 342. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation d’une partie de 
la triba des Beni-Salah (commune de Duvivier, département de 
Constantine), pour êire soumise aux opérations prévues par les 
$$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÉTÉ DU 18 JUIN 4888 


Le Gouverneur général de l'Aluérie, 

Vu la loi du ?8 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie; 

Vu le décret du 22? septembre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi susvisée du ?S avril 1687 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de réparti- 
tion prévues par les $$ 1 et 2 de l'article 2 du sénatlus- 
consulte du 22 avril 4863, sur le territoire de la partie de la 
tribu des Beni Salah (631 hectares environ), comprise dans 
la commune de Duvivier, département de Constantine. 

ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 18 juin 1888 

TIRMAN. 


N° 343. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu du 
Sahel-Guebli (département de Constaatine), pour être soumise 
aux opérations prévues par les $ 1 et ? de l’arlicle ? du Séna- 
tus-Consulle du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 48 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
complèter la loi du ?6 juillet 1873 sur l'établissement et la con- 
servation de la proprièté en Algérie ; 
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ART. 2. — Le Préfet du département d'Oran est chargé d’as- 
surer l'exécution du présent arreté. 
Fait à Alger, 'e 26 juin 18$8. 
TIRMAN. 


N° 319. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Décignation de la tribu de 
Tiguerin lazzouzène (Aép2rtemeut d'Alger), pour é're soumise 
aux opérations prévues par les & 1 et 2 de l’article ? du Séna- 
tus-Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 26 JUIN 1388 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Va la loi da 28 avril 1857, ayant pour objet d: modifier et de 
comp éter la loi du 26 juillet 1573 sur l'ét blis ement et la con- 
servation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du 22? septembre 1887, rendu [our l'exécution de 
la loi susvisée du 28 avril 1887; 

Vu lu sénalus-consuite du ?2? avril 1803, rela!if à la constitution 
de la propiiété dans les territnires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Alger, 


ARRÊTE : 


ART. {% — Il sera procédé, à bref délai, en verta de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délinutation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-cousulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire de la tribu de Tiguerinc- 
fazzouzène, commune mixte d'Azzefoun, département d'Alger. 

ART. 2. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrëté, 

Fait à Alger, le 26 juiu 188N. 

TIRMAN. 


N° 350. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu êes 
Beni-Mes'er (dép:rtemert d’'Oraa), pour être soumise aux opê- 
rations prévues par les $ 1 et ? de l'article 2 du Sénatuc-Con- 
sulte du ?? avril 1863. 

ARRÊTÉ DU 27 JUIN 1888 


— 


Le Gouverneur général de lAlgérie, 

Vula loi da 28 avril 4887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la ccisser- 
vation da la propriété en Algérie ; 

Va le décret du 22? septembre 1887, rendu pour l'exécution de 
1a loi susvisée du 28 avril 4887 ; , 

Vu le sénalus-consulle du 2? avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, ct en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de réparli- 
lion prévues par les $$ 1 et 2 de l'article 2? dn sénatus- 
consulte du 22 avril 1863, sur lc territoire de la tribu des 
Beni-Mester, commune mixte de Remchi, département d'O- 
ran. 

ART. 2. .-- Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 27 juin 1838. 

TIRMAN. 


N° 351. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Beni Louma (département d'Oran), pour être soumis aux opéra. 
tions prévues par les K 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte 
du ?? avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 27 JUIN 1888 
Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du ?8 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 su: l'établissement et la conser- 
vation de la propriélé en Algérie; 
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Vu le décret du 22 ssptembre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi sus- visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-cousul'e du 22 avril 1863, relatif 4 la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 1°, — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution dn décret du 22 sep- 
iombre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire de la tribu des Beni Loumau, 
commune mixte de Zemmora, département d'Oran. 


ART. 2. — Le Préfet du departement d'Oran est chargé d’as- 
surer l'exécution du présent arrêlé. 
Fait à Alg»r, le 27 juin 1888, 
TIRMAN. 


N° 352, — SÉQUESTRE ET PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. —- Homologation 
des opérations accomplies en vue de la liquidation du séquestre 
et de la constitution de la propriété individuelle dans le douar 
des Oula1-Debah (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 26 JUIN 14888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du %6 j'rillet 4873 relative à l'établissement et à la 
conservation de la propriété en A'gérie, notamment en ses arti- 
cles 3, 8,9 10, 11, 20 et 23, et vu les instructions données pour 
son ‘ xécution; 

Vu, d'autre part, l'ordonnance royale du 314 octobre 184à sur le 
séquestre, et l’article 5 de la lui du 17 juillet 1874, qui auto- 
rise l'application du séquestre lorsque les incendies de forêts, par 
leur simultauëilé et leur nature, dénoteront de la part des indi- 
gèues un concert préalabie ; 

Vu l'arrêté du 26 jai'let 1882, qui a frappé de séquestre collectit 
le territoire du douar des Ouled Debah, commune mixte d’El- 
Milia, département de Constantine, en raisan de la conduite de ses 
habitants lors des incendies de forêts qui ont éclaté dans le dépar- 
tement de Constantine, au mois d'août 1881, et vu l'arrêté d’exo- 
nératiou intervenu en faveur de neuf indigènes du douar; 

Vu la décision du 8 janvier 1884 fixant, conformément à l'avis 
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émis par le Conseil de gouvernement, aux 6/20 de la richesse 
mobilière et immobilière du douar, la taxe de rachat de ce sé- 
questre ; 

Vu les instructtons données en vue : 4° de la liquidation du sé- 
questre et de Ja constitution de la propriété individuelle dans le 
territoire frappé de cette mesure ; 2 de l'application de la loi du 
26 juillet 1873 dans les parties non séquestrées ; 

Vu les décrets du 11 décembre 1867, readus en exécu‘ion du 
Sénatus Consulte du 22 avril 1863, desquels il résulte que le ter- 
ritoire du douar des Ouled-Debah est un territoire de proprié'é 
privée ; 

Va l'arrêté du 9 mai 1885, désignant le territo' re du douar pour 
être soumis aux opératicns prévues par la loi du 26 juillet 1873, 
et vu l'arrêté du même jour qui a désigné M. le commiss .ire- 
enquêteur Dechan (Auguste), déjà chargé de la liquidation du sé- 
questre, pour procéier aux dites opérations ; 

Vu les travaux exécutés cn vue de la liquidalion du séquestre, 
travaux comprenant la fixation des taxes de rachat à la charge des 
iadigènes, la détermination des prélèvements territoriaux à opérer 
au profit de l'Etat, dans l'intérêt de la co'onisation et du domaine 
forestier, ainsi que des compensalious à fournir aux indigènes dé- 
possédés par ces prélèvements ; 

Vu le procès-verbal géréral dressé par M. Dechap (Auguste), 
comme liquidaleur da séquestre, faisant connaître le nouvel état 
de la possession résultant, dans le territoire séquestré, des pré- 
lèvements opérés et des compensalions reçues. lequel procès ver- 
bal, soumis à la formalité du dépôt, a donné lieu à sept réclama- 
tions formulées par ?62 indigènes ; 

Considérant que toutes ces réclamations ont uniquement pour 
objst de protester contre l'application du séquestre, et les opéra- 
tions effectuées pour la liquidation, et qu'aucaue d eiles ne se rap- 
porte à des faits particuliers susceptibles d’être redressés ; 

Considérant que | évaluation, par le liquidateur, de la richesse 
immobilière séquestrée en 1882 présente, par rapport à l’éva!ua- 
tion du prélèvement terri'orial effectué en vertu du séquestre de 
18371, une surélévation constituant pour les indigèns une charge 
excessive que le Préfet du département propose d'at'énuer, en ré- 
duisant d'un quart les soultes que lé décompte résultant de la 
liquidation met à la ch5rge des indigènes pour rachat du séques- 
tre de 1882; que pour atténuer encore cette charge, le Pré‘et pro- 
pose également d'attribuer au douar, comme communal de par- 
cours, une superficie de 353 hectares, qui a été reconnu bien va- 
cant par application de la loi du ?6 juillet 1873 ; 

Considérant que ces propositions sont équitables, et qu’il y a 
lieu de les sanctionner, mais qu'il n’est pas possible d'aller plus 
loin dans cette voie, el d’accueillir des réclamations qui ne ten- 
dent qu'à scustraire leurs auteurs aux effels de la juste répression 
de leur conduite coupable pendant les incendies de 1881 ; 

Cousidérant que les opérations de liquidation ont été effectuées 


A 


Vule décret du 2? septembre 1887, reniu pour l’exéculion 
de la loi susvisée du ?8 avril 1887 ; 

Vu le sénaitus-consulte da 22 avril 1863, relalif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — ]| sera procédé, à bref délai, en vertu de Ja 
loi du ?8 avril 1887 et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les SS 1 et ? de Particle ? du sénatus-consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire de la tribu du Sahel Gue- 
bli, commune mixte du Guergour, département de Constan- 
tine. 

ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l’exéculion du présent arrèté. 

Fait à Alger, le 18 jaia 1883. 

TIRYAN. 


N° 344, — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Beni-Toufout (département de Constantine), pour être soumise 
aux opérations prévues par les N 1 et? de l'article 2? da Sénatus- 
Consulte du ?? avril 1863. 


Ds 


ARRÊTÉ DU 48 JUIN 1887 


Le Gouverneur général de l’Aluérie, 

Va la loi da 28 avril 1887, ayaat pour objet de modifier et de 
compléter la loi du ?6 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie; 

Vu te décret du 22 septemb'e 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi susvisée du ?8 avril 1887 ; 

Vu le sénatus consuite da 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition dn Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4. — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 14887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte 
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du 22 avril 1863, sur le territoire de la tribu des Beni-Tou- 
fout, commune mixte d’Attia, département de Constantine. 


ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d’assurer l'exécution du présent arrrêté. 
Fait à Alger, le 13 juin 1888. 
TIRMAN. 


N° 345. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Archèches (département de Constantine), pour être soumise aux 
opérations prévues par les & 1 et 2 de l’arlicle 2? du Sénatus- 
Consuite du 22 avril 1863. 


ARRÉTÉ DU 1R JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1373 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie; 

Vu le décret du 22 septembre 1887, rendu pour l'exécution de 
la loi susvisée du ?8 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de réparti- 
tion prévues par les $$ 1 et 2 de l’article 2? du sénatus- 
consulte du 22 avril 1863, sur le territoire des Achèche, 
communes mixtes d'Ain-Ksar et d’Ain-Touta, département 
de Constantine. 


ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est. 
chargé d’assurer l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 18 juin 1888. 
TIRMAN. 
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N° 346. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — [ésignation de la tribu des 
Selloua-Kherareb (département de Constantine), pour être sou- 
mise aux opérations prévars par les K 1 et ? de l'article ? du 
Sénatus-Consulle du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 18 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 78 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du 2? septembre 1887, rendu pour l'exécution 
de la loi sus-visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le Séuatus- consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes : 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du ?2 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l’article ? du sénatus-consulte 
du 22 avril 1863, sur le territoire de la tribu des Selloua- 
Kherareb, dépendant de la commune de l'Oued-Zenati et 
des communes mixtes d'Oum El-Rouaghi et de l’Oued-Cherf, 
département de Constantine. 

ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d’assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 18 juin 1888. 

TIRMAN. 


N° 347. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Oulad-Bou-Ziri (département d'Oran), pour étre soumise aux 
opérations prévues par les $$ 1 et ? de l’article 2? du Sénatus- 
Consulte du 2? avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 26 JUIN 1888 
Le Gouverneur général de l’Algérie, 
Va la loi du ?8 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 


26 


Va le décret du ?2? seplewbre 1887, reudu pour l'exécuiion de la 
loi sus-visée du ?8 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22? avril 1863, rela'if à la coastilution 
de la propriélé dans les territoires occupés par les Arabes ; ‘ 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 


Ant. 4e — I sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre ISS7, aux opéralions de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de Particle ? du sénatus-consulte 
du 22 avril IS63, sur le territoire de la tribu des Oulad-bou- 
Zivi, connnune mixte de Frendah, département d'Oran. 

Ant. 2. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrète. 

Fait à Alger, le 26 j'iin IS. 

TIRMAN. 


N° 348. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation da la tribu des 
Ahel-El-Ghi:fer (dépa tement d Oran), pour être soumise aux 
opérations prévues par les K 1 et 2 de Particle ? du Sénaius- 
Consulte du ?? avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 26 JuIN 1388 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu la loi du ?8 avril 4887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du ?6 juillet 1873 sur l’établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du ?? septemtre 1817, rendu pour l'exéculion de 
la loi sus-visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du ??-avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 1‘ — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 8 avril 1887, ct en exéculion du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations «de délimitation et de réparti- 
tion prévues par les $S 1 et 2? de l’article 2 du sénatus-con- 
sulle du ?2 avril 1863, sur le territoire de la tribu de Ahel- 
el-Ghafer, commune mixte de Sebdou, département d'Oran. 
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conformément aux décisions prises et aux instructions données‘ 
avec toute l'exactitude et la régularité nécessaires ; qu'il y a lieu 
de les approuver avec la réduction de taxe proposée par M. le 
Préfet de Constantine, et de sanctionner par la délivrance de Litres 
les travaux exécutés en vue de la conctitution de la propriété in- 
dividuelle dans le territoire séquestré, sauf pour les titres se rap- 
portant à des propriétés dont les ayants-droit sont redeväbles 
d’une quote-part de la taxe en argent, à fire réserve, sur chacun 
de ces titres, du montant de la dite quote-part ; 

Sar les propositions du Préfet du département de Constantice ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. |‘ — Sont approuvés, conformément aux indica- 
tions ci-après, les résultats de la liquidation du séquestre 
exécutée par M. Dechap (Auguste), dans le douar des Ouled- 
Debah : 


1° La taxe de rachat en argent à payer par le douar, et à 
verser à la caisse du séquestre est fixée à la somme de qua- 
rante-sept mille neuf cent onze francs soixante-douze centi- 
mes (47,911 fr. 72 c.). 

Il sera en outre perçu, dans le douar,une somme de huit 
mille neuf cent quarante-sept francs (8,947 fr.), conformé- 
ment aux indications de l’état de séquestre n° 3. Cette som 
me sera payée aux indigènes désignés sur le dit état comme 
n'ayant pu recevoir de compensations, ou n'ayant reçu anb 
des compensations insuffisantes. 

La somme totale à percevoir de cinquante-six mille huit 
cent cinquante-huit francs soixante-douze centimes (56,858 
fr. 72), sera recouvrée en huit annaités de sept mille cent 
sept francs trente-quatre centimes (7,107 fr. 34 c.). 


20 Sont réunis anx Domaines de l'Etat les lots n° 4,3 et 
1%, d’une superficie de 80 hectares, destinés à compléter le 
périmètre du canton d’Aïn-Soltane. 

Sont également réunis au domaine de l'Etat, dans l'intérêt 
du service forestier, les nos 50, 52, 53, 58, 67, 74, 79, 92, 
93, 98, 102, 121, 126, 128, 129, 134, 390, 391 et 761, 
d'une superficie totale de 101 hectares 60 ares. 

Est attribué au douar-commune, comme communal de 
parcours le lot vacant n° 280, d’une contenance de 345 hec- 
{ares ; 

3° Des titres individuels seront délivrés par le Service des 
Domaines, dans la forme prescrite pour les titres établis en 
exécution de la loi du 26 juillet 4873, aux ayants-droit dési- 
gnés par le liquidateur du séquestre en sou procès-verbal ué- 
néral. 


— 782 — 


Toutefois, pour les ayants-droit désignés à l’état de séques- 
tre n° 3, comme redevables d’une quote-part dans l'ensemble 
des soultes à recouvrer sur le douar, montant à cinquante- 
six mille huit cent cinquante-huit francs soixante-douze cen- 
times (56,858 fr. 72 c.), chaque titre contiendra la mention 
de cette quote-part, et le séquestre sera maintenu sur l'im- 
meuble jusqu'à parfait paiement. La quittance définitive vau- 
dra main-levée. 

ART. 2. — Le Directeur des Domaines et le Préfet du dépar- 
tement de Constantine sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l'exécution du présent arrèté. 

Fait à Alger, le 26 juin 1888. 


TIRMAN. 


N° 353. — COMMERCE ET INDUSTRIS. — Magasins généraux. — 
Modification de l’article 12 da règ'ement sur les magasins gé- 
péraux et salles de ventes publiques. 


DÉCRET DU 24 AVRIL 1888 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre du Commerce et de l'Industrie ; 

Vu la loi du 28 mai 1858, sur les négociants, concernant les 
marchandises déposées dans les magasins généraux ; 

Vu la loi du 28 mai 1859, sur les ventes publiques de marchan- 
dises en gros; 

Vu le décret du 12 mars 1859, portant réglement d’administra- 
lion publique pour l'exécn'ion des lois précitées ; 

Vu la loi du 31 août 1870, concern:nt les marchandises déposées 
dans les magasins généraux ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 


DÉCRÈTE : 


Arr. 4% — L'article 12 du réglement d'administration pu- 
blique du 12 mars 1859 est modifié ainsi qu'il suit : 

« Les propriétaires ou exploitants de magasins généraux 
« et de salles de ventes publiques ne penvent céder leur éta- 
« blissement sans une autorisation délivrée dans les formes 
« et par la même autorité que pour l'autorisation primi- 
« IVe. » 
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ART. 2. — Le Ministre du Commerce et de l'Industrie est 
chargé de l'exécution du présent décret, qui sera insérée au 
Bulletin des Lois et publiée au Journal Officiel de la Répu- 
blique Française. 

Fait à Paris, le 21 avril 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
PIERRE LEGRAND. 
N°354. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Service sanitaire muri- 


time. — Règlement sur le mode de recouvrement et de consi- 
guation des amendes encourues par les capitaines de navire 
pour infractions aux règlements sanitaires. 


DÉGRET DU 18 MAI 1888 


Le Président de la Répnblique française, 


Va l’article 14 de la loi du 3 mars 1822, aux lermes duquel est 
PUR Le rene ses e et d’une amende de 5 à 50 franc:, quicon- 
gie..,...,.. aurait contreveou, en matière sanitaire, aux règle- 
ments généraux ou locaux, aux ordres des autorités compétentes ; 

Vu le décret du 22 février 1876, portant règlement général de 
police sanitaire maritime ; ; 

Sar le rapport du Ministre du Commerce et de l'Industrie et du 
Miaistre des Finauces, 


DÉCRÊTE : 


ART. 4%. — Toutes les fois qu’une contravention en ma- 
titre sanitaire aura élé relevée contre un capitaine marin 
arrivant dans un port, rade où mouillage, sur les côtes de 
France ou d'Algérie, le procès-verbal est immédiatement 
porté à la connaissance du Service des douanes, qui ajourne 
la remise des papiers de bord jusqu’à ce qu’il ait été satisfait 
aux prescriptions mentionnées dans les articles suivants. 

ART. 2. — L'agent verbalisateur, arbitre provisoirement, 
conformément aux indications relates au tableau annexé au 
présent décret, le montant de l’amende, en principal et dé- 
cimes, ainsi que les frais du procès-verbal, il en prescrit la 
consignation immédiate à la caisse, soit du receveur sant 
taire, soit du receveur des douanes, à moins qu'il ne soit 
présenté à ce comptaple une caution solvable. 


ri 
Le 
à 
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ART. 3. — S'il n'existe pas de receveur des douanes dans 
la commune, la consignation «doit être faite entre les mains 
de l'agent verbalisateur, à la charge par Ini d’en donner un 
reçu et d’en verser le montant, dans un délai de 3 jours, à 
la caisse du receveur des douanes de la circonscription. 

ART. #. — Le contrevenant est tenu délire domicile dans 
le département du lieu où la contravention à été constatée : 
à défaut par lui d'élection de domicile, toute notification lui 
sera valablement faite à la mairie de la commune où la 
contravention aura été constatée. 

ART. 5. — Les receveurs des douanes sont chargés du 
recouvrement des amendes prononcées en matière de règle- 
ments sanitaires. 

ART. 6. — Le Ministre du Commerce et de l'Industrie et 
le Ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l’exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 18 mai 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
PIERRE LEuraND.  ? 
Le Ministre des Finances, 
P PEYTRAL. 


TABLEAU indiquant le montant des sommes à consigner 
par les capitaines marins, en vas de contracention aux 
règlements sanitaires. 


SOMMES A CONSIGNXER 
REGCEMENTS APPLICABLES | -— 


Amendes Décimes Frais Totaux 


de de | de 

Loi du 8 mars 1822 5 fr. 1 fr. 25 | à fr. 95 11 fr. 20 
(art. 44) à à A à 

90 fr 9 fr 50: 6% fr. 45 


Vu pour être annexé au décret en date de ce jour, enre- 
gistré sous le n° 69. 
Paris, le 18 mai 1884. 
Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
PIERRE LEGRAND. 
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Ÿ* 355. — AGRICULTURE. — Phylloxéra. — Déclaration d'infec- 


tion d'une vigne située sur le territoire de la commune de Phi- 
lippeville. 


ARRÊTÉ DU 9 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du ?1 mars 1883 sur les mesures à prendie contre 
“invasion et la propagation du phylloxéra en Algérie, et notam- 
meñt l’article 4, aux termes duquel lorsque l'existence du phyl- 
oxéra a élé reconnue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend un arrêté portant déclaration d'infe:t'on de la vigne malade, 
des pépinières el jardins et des vignes environnants ; 

Vu le télégramme par lequel le délégué du Service phylloxé- 
rique, en rési ience à Philippeville, rend compte de la découverte 
du phylloxera dans une vigne appartenant au sieur Yacono (Vin- 
cent), situte sur le territoire de la section de Damrémont, à Phi- 
lippeville (arrondissement du dit département de Constantine) ; 

Sar la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 4%, — Est déclarée infectée du phylloxera la vigne 
appartenant au sieur Yacono (Vincent) et située sur le terri- 
toire de la section de Darmémont, commune de Philippeville 
(arrondissement du dit département de Constantine). 

ART. 2. — Le Préfet de Constantine et le Service phyl- 
loxérique sont chargés d'assurer l'exécution des mesures 
que comporte la présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le 9 juin 1888. 


Pour le Gouverneur général : 
Le Conseiller de youvernement délégué, 
V. MÜLLER. 


N° 356.— ZONE DES FORTIFICATIONS. — Homologation de bornage 
des zones de servitudes de deux forts dépendant de la place de 
Diidjelli (département de Constantine). 


DÉCRET DU # JUIN 1888 


Le Président de la République française, 


Va les lois des 10 juillet 1791, 17 juillet 1819 et 10 juillet 1851, 
concernant le classement et la conservation des places de guerre 
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et postes militaires ainsi que les servitudes imposées à la propriété 
autour des fortifications pour la défense de l'Etat ; 

Vu le décret réglementaire du 10 août 1853, pour l'application 
des lois précitées ; 

Vu la loi du 15 janvier 1885, portant classement des places fortes 
et postes militaires en Algérie, auxquels doivent être appliquées 
les servitudes défensives ; 

Sur le rapport du Ministre de la Guerre, 


DÉCRÊTE : 


ART. 4%. — Sont définitivement arrêtés et homologués, 
pour les ouvrages ci-après, le plan de délimitation et le 
procès-verbal de bornage de la zone unique des servitudes 
visés et approuvés par le Ministre de la Guerre : 


DJiDJELLI 
Fort Horain.....} Zone unique des servitudes. Bornage du 
Fort S'-Eugénie.!\ 18 octobre 1887. 


ART. 2. — Le Ministre de la Guerre est chargé de l'exé- 
cution du présent décret qui sera inséré au Bullelin des Lois 
et au Bulletin officiel du gouvernement général de PAlgérie. 


Fait à Paris, le 4 juin 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de la Guerre, 
C. DE FREYCINET. 
EXTRAITS ET MENTIONS 
N° 357. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 


communes mixtes. — Nominations.et mulations. 


ARRÊTÉS DES 18, 27 ET 28 JUIN 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 18 juin 1888 : 


M. Bardenat, administratenr de commune mixte, en rési- 
dence à Ténès (département d'Alger), a été appelé, en la 
même qualité, à l’'Hillil (département d'Oran), par permuta- 
tion avec M, Moreau. 
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M. Moreau, administrateur de commune mixte, en résiden- 
ce à l’Hill, à été appelé, en la même qualité, à Ténés, par 
permutation avec M. Bardenat. 


Par arrêté du Gouverneur général, du 27 juin 4888 : 


M. Laquière, administrateur de la commune mixte de 
Djidjelli (département de Constantine), a été appelé, en la 
même qualité, à Palestro (dép. d'Alger), par permutation 
avec M. Masselot. 

M. Masselot, administrateur de la commune mixte de Pa- 
lestro, a été appelé, en la mème qualité, à Djidjelli, par per- 
mutation avec M. Laquière. 


Par arrêté du Gouverneur général du 28 juin 1888 : 


M. Ménétret, administrateur de la commune mixte de Zéri- 
zer (département de Constantine), à été appelé, en la même 
qualité, à Fedj M’Zala (mème département), en remplacement 
de M. Delaître. 

M. d’Audibert, administrateur de commune mixte en 
résidence à M'Sila, a été appelé en la mème qualité à Zerizer, 

-en remplacement de M. Ménétret. 

M. Lombard, adjoint dans la commune mixte de Souk- 
Ahras (département de Constantine), a été nommé adminis- 
trateur de la commune mixte de M'Sila, en remplacement de 
M. d'Audibert. 

M. Fenech, administrateur de la commune mixte de 
Sedrata (département de Constantine), à été appelé, en la 
même qualité, à l’Oued-Cherf (même département), en rem- 
placement de M. Garreau de Loubresse, mis en disponibilité. 

M. Delaître, administrateur de la commune mixte de 
Fedj M'Zala, à été appelé, en la même qualité, à Sedrata, 
en remplacement de M. Fenech. 

M. Bresset, adjoint à l'administrateur de la commune 
mixte de Sedrata, a été appelé, en la même qualité, à Souk- 
Abras, en remplacement de M. Lombart. 

M. Depont, adjoint stagiaire dans la commune mixte de 
la Sefia (département de Constantine), a été nommé adjoint 
à l'administrateur de la commune mixte de Sedrata, en 
remplacement de M. Bresset. 

M. Morris, commis rédacteur à la Préfecture d'Alger, a 
été nommé adjoint stagiaire dans la commune mixte de la 
Séfia, en remplacement de M. Depont. 
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N° 358. - ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeuws-pompiers. — 
Nominations d'officiers. 


DÉCRETS DES 9 ET 14 JUIN 1888 


Par décret du 9 juin 1888, M. Deleuze (Firmin) a été 
nommé sous-lieutenant commandant la subdivision de sa- 
peurs-pompiers de Lamoricière (département d'Oran), en 
remplacement de M. Berrchard, démissionnaire. 


Par décret du 14 juin 1888, M. Ricard (Emmanuel) a 
été nommé sous-lieutenant commandant la subdivision de 
sapeurs-pompiers d’Arzew (département d'Oran), en rem- 
placement de M. Roy, dont le mandat est expiré. 


N° 359. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. — 
Création d'écoles. 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 435 JUIN 1888 


Par application des dispositions du décret du 8 novembre 
1887, M. le Gouverneur général a approuvé, à la date du 
15 juin 1888, la délibération du Conseil départemental de 
Constantine portant création d’une école primaire de filles 
et d’une école primaire de garçons au village de Roum-El- 
Souk (commune mixte de La Calle). Cette dernière école re- 
cevra également les garçons indigènes de la région. 


N° 360. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. — 
Création et suppression de classes et d'emplois dans le départe- 
ment d'Oran. 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 49 JUIN 1888 


Par application des dispositions du décret du 8 novembre 
1887, M. l2 Gouverneur général a approuvé, à la date du 49 
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juin 1888, les délibérations du Conseil départemental de 
l'enseignement primaire d'Oran portant : 


1° Création d’un emploi d’adjointe à l’école maternelle de 
Mers-el-Kebir ct d’une classe enfantine à Misserghin ; 

2 Suppression d’un emploi de sous-directrice à l’école 
maternelle de la rue des Jardins et d’un emploi de même 
nature à Eckmülh (commune d'Oran) ; 

3° Maintien de l’école maternelle de Rivoli à la charge de 
la commune. 


N° 361. — SÉQUESTRE. — Remise gracieuse d'un terrain à ua 
indigène. 


DÉCRET DU 4 JUIN 1888 


Par décret de M. le Président de la Républige, en date 
du # juin 1888, remise gracieuse est faite par application 
des dispositions de l’article 32 de l'ordonnance du 31 octo- 
bre 1845, au sieur Si Ahmed ben Ali, de la partie de la terre 
d'Herghad, sise au douar Mekla, restant encore disponible 
entre les mains du domaine de l'Etat. 

Cet immeuble sera remis à l'intéressé dans l’état où il se 
trouvera le jour de la remise, sans que celui-ci puisse 
prétendre à aucune indemnité, soit pour privation de Jouis- 
sance, soit pour tout autre motif que ce soit. 


N° 362, — FoRÊTS. — /Incendies. — Application du principe de la 
responsabilité collective à divers groupes de population iodi- 
gèéaes du département de Constantiue. 


ARRÊTÉS DU 23 JUIN 1888 


Par arrêtés en date du 23 juin 1888, pris en conformité 
de l’avis émis par le Conseil de gouvernement, M. le Gou- 
verneur général a infligé aux indigènes des Zeribas Tarouza, 
Bou Tezna, Abergoun, Merdj El-Bir et Beni Rasdoun, du 
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douar-commune de Denaïra (commune mixte de Collo), et 
des Zeribas Oum Toub, Merdj [zid et Aïn Tabich, du douar- 
commune «les Oulad-Kessib (commune mixte de Collo), des 
amendes collectives égales au dixième du montant du prin- 
cipal des impôts de l'exercice 1887 et s’élevant ensemble à 
la somme de trois cent six francs neuf centimes (306 fr. 
09 c.), à raison de l'incendie survenu le 16 novembre 1887 
dans la forêt domaniale es Oulad El-Hadj (commune mixte 
de Collo, département de Constantine). 

12 indigènes ont été nominativement exemplés de leur 
quote-part de l'amende, l'un parce qu'il était absent le jour 
de l'incendie et les autres pour avoir concouru à Pextiaction 
du feu. 

Par application des dispositions de Particle 7 de la loi du 
17 juillet 1874, le päturage est interdit d'une manitre abso- 
lue pendant une période de six années sur toute l’étendue 
des bois et forêts incendiés. 


N° 863. — IMPÔTS ARABES. — Fixalion du tarif de conversion en 
argent de l'impôt Achour à perceroir en 1888 dans les dépatte- 
mecs d'Alger et d'Oran. 


— 


ARRÊTÉ DU 45 JUIN 1888 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 15 
Juin 1888, le tarif de conversion en argent de l'impôt 
Achour à percevoir, en ISSS, dans les départements d'Alger 
et d'Oran, est fixé ainsi qu'il suit : 


Par quintal métrique de blé. .... ...... 22 fraucs. 
= MOT, se 2 ve A1 — 
N° 364. — TRAVAUX PUBLICS. Mines. — Recherches. — Auto- 


risations de disposer des produits. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DES 11 ET 48 JUIN 1888 
Par décision du 41 juintt888, M. le Gouverneur général 
a renouvelé, pour une période de deux années, l'autorisa- 
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tion précédemment accordée à M. Bastide, de disposer des 
minerais de ziuc el autres métrux connexes provenant des 
recherches qu'il exécute sur des terrains lui appartenant au 
lieu dit « Kalaa Kebaïl », commune mixte de Nedromah, 
département d'Oran. 


Par décision du 11 juin 1888, M. le Gouverneur uénéral 
a renouvelé pour une duréc de deux années, en faveur de ja 
Socicté Padovant et Ci, substituce aux droits du sieur Siano, 
permissionnaire primitif, lautorisation précédemment ac- 
cordée à ce deruier, de disposer des minerais de soufre pro-- 
venant des recherches que la dite Société exécrite avec l'as- 
sentiment des propriétaires du sol sur des terrains situés 
dans le douar de Bou-Halloufa, commune mixte de Renault, 
département d'Oran. 


Par décision de M. le Gouverneur général, en date du 18 
juin 1888, le sieur Buhot, demeurant à Constantine, a été 
autorisé de disposer des minerais de plomb et autres métaux 
connexes provenant des recherches qu'il exécute en vertu 
d'un arrèté préfectoral du 27 juillet 4887 dans des terrains 
domaniaux situés au Djebel Mesloula, commune mixte de la 
Meskiana (département de Constantine). 


N° 365. — TRAVAUX PUBLICS. — Îrrigalions. — Expropriation, 


ARRÊTÉ DU 18 JUIN 1888 


Par arrêté du 18 juin 1888, M. le Gouverncur sénéral a 
prononce l'expropriation pour cause d'atilité publique, avec 
prise de possession d'urgence, des terrains nécessaires à 
l'établissement des canaux de distribution des eaux du bar- 
rage de l’Oued Magoan pour l'irrigation d'une partie du ter- 
ritoire d’Arzew (département d'Oran). 
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N° 366. — CoLoNISATION. — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 23 JUIN 188$ 


Par arrêté, on date du 23 juin 1888, M. le Gouverneur 
général a prononcé l’expropriation pour cause d'utilité pu- 
blique, avec prise de pos:ession d'urgence, des terrains 
d’une superficie approximative de 890 h. 62 a., reconnus 
nécessaires à la création du centre d'Aïn-Ouimen, dans la 
commune mixte des Rhiras. 


N° 367. — JUSTICE MUSULMANE. — Nominations de magistrats 
musulmans. 


ARRÊTÉ DU 45 JUIN 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 15 juin 
1888 : 


Si Mustapha ben El-Hadj Mohammed, cadi-notaire et 
assesseur kabyle prés là justice de paix de Palestro, dépar- 
tement d'Alger, est nommé bach-adel à la circonscrip- 
tion judiciaire d'Aumale (5), en remplacement de Si Mo- 
hammed ben Abd El-Kader. 

Si Mohammed ben Abd El-Kader, bach-adel à la circons- 
cription judiciaire d'Aumale (5), département d'Alger, est 
nommé cadi-notair. à Palestro, en remplacement de Si Mus- 
tapha ben El-Hadj Mohammed, 


N° 368. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 15 mai 1888. contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Mimstre de la Justice, et rendu en 
conformité du séuatus-consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français Les étrangers dont 
les noms suivent : 


2698 


DÉPARTEMENT D'ALGER. 


Di Pizzo (Michel-Vincent-Antoine), marin, né le 3 mars 
1844 à Torre del Greco (Italie), demeurant à Alger. 

Bruuo (Erasine), pêcheur, né le 25 mars 4861 à Isola delle 
Femmine (ftalie), demeurant à Alger. 

Scotto d’Ardino (Mathieu-Antoine), marin, né le 4* août 
1824 à Procida (Italie), demeurant à Alger. 

Scognamiglio (Louis-Barthelemi-Michel), marin, né le 40 
septembre 1861 à Torre del Greco (ltalie), demenrant à Alger. 

Falanga (Barthélemy-Crescence-Jean), marin, né le 41“ 
janvier 1833 à Torre del Greco (Italie), demeurant à Alger. 

Esposito (Gabriel-Louis-Grégoire), pêcheur, né le 47 no- 
vembre 1828 à Ischia (Italie), demeurant à Alger. 

Galano (François), pêcheur, né le 6 septembre 1862 à 
Cetara (Italie), demeurant à Alger. 

Gatto (Antoine-Sauveur, pècheur, né le 30 août 1823 à 
Vietri-sur-Mer (Italie), demeurant à Alger. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE. 


Cane (Antoine-Gaëtan), marin, né le # mars 1845 à 
Ischia (ltalie), demeurant à Bône. 

Costanzo (Domenico), marin, né le 15 septembre 1844 à 
Isola delle Femine (Italie) demeurant à La Calle. 

Langella (Jean-Baptiste-Michel), journalier, né de parents 
italiens, le 26 mai 1859 à Stora (Constantine), demeurant à 
Philippeville. 

Ferrigno (Antoine), pècheur, né le 28 octobre 1852 à 
Cetara (Italie), demeurant à Philippeville. 

Ciccone (Francesco -Antonio), marin, né le 21 juillet 1856 
à Borgo di Gaëta (Italie), demeurant à La Calle. 

Cortese (Matteo), mineur, né le 24 avril 4847 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à Philippeville. 

Ascione (Joseph). marin, né le 17 mars 1844 à Résina 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Di Costanzo (Pierre), pêcheur, né le 25 mai 1857 à Ischia 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Piscione (Benigno), marin corailleur, né le 1°" août 1841 
à Torre del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

De Siano (Dionisio-François-Antoine), marin, né le 416 
avril 1851 à Lacco Améno (Italie), demeurant à Philippeville. 

Esposito (Pasquale), pêcheur, né le 28 novembre 1847 à 
Naples (Italie), demeurant à Philippeville. 

Borriello (Joseph), marin, né le 20 juillet 1849 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à Bougie. 

Rispolo (Giovanni-Pasquale-Salvatore), marin, né le 24 
juin 1861 à Naples (Italie), demeurant à Stora, 
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Crasta (Pasquale), marin, né le 17 juillet 4843 à Naples 
(Halie), demeurant à Stora. 

Arcamone (Antoine), journalier, né le 26 octobre 1858 à 
Ischia (Italie), demeurant à Bône. 

Veccia (Luiji), marin, né le 43 novembre 1855 à Ischia 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Guerrito Joseph}, pêcheur, né le 8 juillet 1863 à Naples 
(Htalie), demeurant à Philippeville. , 

Di Scalla (François-Antoine), terrassier, né le 3 janvier 
1863 à Barano d’Ischia (Italie), demeurant à Phiippeville. 

Scognamiglio (Aniello), pêcheur, né le 26 septembre 1839 
à Procida (Italie), demeurant à Philippeville. 

Garalolo (Joseph), marin, né le 5 juillet 1835 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à Philippeville. 

Lo Presti (Santo), pècheur, né le 22 novembre 1859 à 
Naso (Ilalie), demeurant à Stora. 

Pilusio (Allesio-Francesco), débitant, né le 28 juin 4861 
à Lago (Italie), demeurant à Bougie. 

Viva (Giovanni), marin, né le 12 janvier 1849 à Anacapri 
(Italie), demeurant à Bône. 

Stornauli (Matteo), marin, né le 27 janvier 1835 à Banso 
(Italie), demeurant à La Calle. 

Toumeo (Francesco), marin, né en 1827 à Tropea {[talie), 
demeurant à La Calle. 

Borelli (Carmeno), marin, né en 18#1 à Torre del Greco 
(ftalie), demeurant à La Calle. 

Casella (Tommaso), marin, né vers 1847 à Livourne (Italie), 
demeurant à La Calle. 

Anastasio (Matteo-Amadio-Gcnnaro), marin, né à Salerno 
(ftalie), le 6 mars 1833, demeurant à La Calle. 

Ajello (Franceso\, marin, né à Ventotène (tac), le 21 
mai 1813, demeurant à La Calle. 

Crescenzo (Pascal-Vincent), marin, né le 25 août 1839 
à Cetara (Italie), demeurant à Philippeville. 

Di Scala (Domenico), marin, né à Barano d'Ischia (Htalie), 
le 16 octobre 1852, demeurant à Philippeville. 

Sora (Joseph), ouvrier des lisnes télégraphiques, né à 
Basnolo (ftalie), le 2% août 4864, demeurant à Constantine. 

Soriano (Antonio), journalier, né Ie IF novembre 1856 à 
Crevillante (Espagne), demeurant à Guelma. 

Franchi (Jean-Baptiste), employé de chemin de fer, né à 
Loupoigne (Belgique), le 18 juillet 1847, demeurant à Cons- 
lantine. 

Mohabeddine (Mehamed ben El-Hadj Mehamed), portefaix, 
célibataire, né à Gabès (Tunisie), en 1851, demeurant à 
Guelma. 

Souilah (Suilah ben Mohamed Hamrouri), commerçant, né 
à Gabès (Tunisie), en 1826, demeurant à Guelma. 
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Xicluna (Carmeno), marchand boucher, né de parents an- 
glo-maltais, le 4146 octobre 1854 à Bône (Constantine), 
y demeurant. ; 

Marino (Ange-Augustin-Séraphin), entrepreneur de travaux 
publics, né de parents italiens, à Tunis, le 8 avril 4852, de- 
meurant à Souk-Ahras. 

Lucarini (Joseph), caltirateur, né le 2? avril 1831 à Barge 
(ftalie), demeurant à Sidi-Mérouan. 

Sorrentino (Francesco-Vincenzo), pêcheur, né le 29 juillet 
1851 à Naples (ftalie), demeurant à Philipperville. 

Spinosa (Pascal), marin, né le 30 août 4859 à Borgo di 
Gaëta (Italie), demeurant à Philippeville. 

Régis Milano (Jean-Baptiste-Barthélemy), négociant, né le 3 
septembre 1832 à Mosso Santa Maria (ftalie), demeurant à 
Sétif. 

Sont naturalisées Françaises : 

Di Meglio (Marie-Giuseppa), femme Cane, née à Ischia 
(Tialie), le 12 décembre 1853, demeurant à Bône. 

Pappalardo (Rosa), femme Ferrigno, née à Celera (Italie), 
le 29 septembre 1857, demeurant à Philippeville. 

Fortunato (Lucia), femme Cortese, née à Torre del Greco 
(Ita ie), le 28 septembre 1850, demeurant à Philippeville. 

Cuccurullo (Marie-Flavie), femme Ascione, née à Résina 
(Tialie), le 44 mars 1846, demeurant à Philippeville. 

Sirabella (Joséphine), fomme Di Costanzo, née à Ischia 
{Ttalie), le 18 octobre 1862, demeurant à Philippeville. 

Cerrito (Maria-Rosa), femme Piscione, née le 25 septembre 
1850 à Torre del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Di Costanzo (Rose), femme De Siano, née le 11 février 
1866 à Ischia (Italie', demeurant à Phitippeville. 

Scilla, (Cristina), femme Esposito, née à Naples (Italie), le 
22 décembre 1850, demeurant à Philippeville. 

Galano (Rose), femme Veccia, née à Barano (Italie) le 
43 février 186%, demeurant à Philippeville. 

Buovolo (Maria-Girolama) femme Garafolo, née à Torre 
del Greco (Htalie), le 9 iüillet 1835, demeurant à Philippeville. 

Ferrentino (Marianna), femme Stornanti, née le 20 septem- 
bre 4813 à Pozzuoli (Jtalie), demeurant à La Calle. 

Avallone (Philomëne), femme Crescenzo, née le 17 mai 
1843 à Celora (ltalie), demeurant à Philippeville. 

Petroni (Laure), femme Marino, née à Cupannari (Italie), 
le 30 avril 1860, demeurant à Souk-Ahras. 

Arcamone (Maria-Giuseppa), femme Sorrentino, née à Ba- 
rano d’Ischa (Italie), le 4% avril 4854, demeurant à Philip- 
peville. 
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N° 969. — NATURALISATION — Erratum. 


Erratum au décret de naturalisation du 6 mars 1883 


C'est par suite d’une erreur que le sieur Habran (Gérard), 
caporal au 2"° régiment étranger, né le 1° avril 1860 à Liège 
(Belgique), a été compris dans le décret de naturalisation, 
en date du 6 mars 1888, inséré au ne 1112 da Bulletin offi- 
ciel du Gouvernement général de l'Algérie (année 1888), page 
341. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 20 juillet 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


LNVE DE PEYRE. 


AU 


*Cetie dale est celle de la réceplion du Buzzerin au Secrélariat général du Gouvernement. 


SR omianise ma 


Alget.— Hnprimerie de l'Association onvrière, P, Fontana el Cie, 
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370 |16 juin 1888 BUDGETS ET COMPTES. — Comptabilité 
générale. — Ouverture au Ministère 
des Travaux publics sur le budget 
de l'exercice 1888 (chapitres 31 et 65) 
de divers crédits additionnels pour 
l'emploi de fonds de concours. — 


DÉCRETS. ............,........... 801 
371 [26 —  — |ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. 
Conseils généraux. — Convocation 


du Conseil général d'Oran en ses- 
sion extraordinaire. — DÉCRET....| 803. 
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372 |°3 juin 1888) ADMINISTRATION COMMUNALE. — Agran- 
dissement du territoire da la com- 
mune de plein exerci:e de Duperré 
(département d'Alger). — DÉCRET..| 803 


313 [23 —  — |— Id — Transférement du chef-lien 
de la commune de Randon (dépar- 
tement de Constantine), au village 
de Besbès, Changement de déno- 
mination de ce centre et institution 
d'un adjoint spécial à Daroussa. — 
DÉCRET......... RENE EE 804 


374 | 2 juill, — |— Id. — Institution d’un adjoint spé- 
cial français daus la commune mixte 
de Lalla-Maghoia (territoire de com- 
mandement du département d'Oran). . 
— ARRÊTÉ. osseuses Rare euuss 805 


375 |20 mars — |DOMAINE COMMUNAL. — Concessions 
gratuites de terrains domaniaux aux 
à communes de plein exercice de 
Bjad Guitoua et de Courbet (dépar ; 
tement d'Alger). — DÉCRET........ 806 


336 | 7 mai — |— Id. - Concessiou gratuite de divers 
immeubles domaniaux à la com- 
mune d’Aïn - Sultan (département 


d'Alger). — DÉCRET. .......... ...| 810 
377 130 —  — 1d.— Idem, à la commune de Stras- 

bourg (département de Constantine). 

— DÉCRET......... A NET 814 
378 | 9 juil. — |— Id. — Autorisation à Ja commune 


de Téniet-el - Häad (départemeut 
d'Alger), d’aliéner divers terrains 
communaux d’origine domaniale. — 
ARRÊTÉ......... RE LT 818 


379 23 juin — [ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homolu- 
gation du travail de constitution de 
l’état civil des indigônes effectué 
dans le douar de |iOued-Sebbah 
(conmmuce mixte d'Aïn-Temouchent, 
département d'Oran). — ARRÊTÉ... 


L 


819 
380 [27 — — |—Id.— Idem, dans le douar de l'Oued- 
Mebtouh (commune de plein exer- 
des Trembles et ccmmune mixte de 
la Mékerra, département d’Oran).— 
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381 |10 jnill, 4888/ETAT CIVIL DES INDIGÈNES.— Désigua- 
tion du douar Dijerara (commune 
mixte de Renault, département d’O- 
ran) pour être soumis à l’applica- 
tion de la loi du 23 mars 1882. — ; 
ARRÉTÉ. sos. Son met anale 823 


882 [14 —  — |— Id. — Idem, du douar de Meftah 
(commune de plein exercice de 
Tamzoura, département d'Oran). — 
ARRÊTÉ. css ssoonvessosenssrese 893 


383 130 juin — PROPRIETE INDIGENE. — Désignation 
de la tribu des Oulad-Soltan (dépar- 
tement de Constantine), pour être 
soumise aux opérations du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863.— ARRÊTÉ | 824 


334 | 3 juill. — |-- Id. — Désignation du douar-com- 
mune de Djerara (commune mixte 
ce Revault, département d'Oran) 
pour être soumis à l'application de 
la loi du 26 juillet 1873. — ARRÊTÉ.| 825 


385 127 juin — [SÉQUESTRE ET PROPRIETE INDIGÈNE. — 
Homologation des opérations ac- 
complies en vue de la liquidation 
du séquestre et de la propriété in- 
dividuelle dans les douars Oulad- 
Nouar et M'Sala (département de 


Constantine). — ARRÊTÉ.......+... 826 
386 110 juill. — |— Id. — Idem. dans le douar des 

Oulad - Mebarek (département de 

Constantine). — ARRÊTÉ....o..sees 830 


387 [26 juin et 3 AGRICULTURE. — Phylloxéra. — Dé- 
juillet 1888 claration d'infectiou de vignes si 
tuées sur Ie territoire de la com- 
muse de Tlemceu (département 


d'Oran). — ARRÊTÉS.....,,....... 832 
388 | 7 juill. 1828 COMMERCE ET INDUSTRIE — Personnel 

des courtiers maritimes. — Permu- 

tation. — ARRÊTÉ .....ee..osssees 834 
389 130 juin — |FORÊTS. — Aliénation des anciennes 

coucessions de chênes-liège. — AR- 

RÊTÉS 1, ooras ie degaeces ei ee 834 
390 [15 —  — [POSTES ET TÉLÉGRAPHES. — Franchise 


postale à des fonctivnnaires. — DÉ- 
CRET ET TABLEAU ANNEXE. .osoel 844 
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il 
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N° 370. — BupGers er Comptes. — Comptabilité générale. — 
Ouverture au Ministère des Travaux publics sur le budget de 
l'exercice 1888 (chapitres 31 et 65), de divers crédits additioanels 
pour l'emp'oi de fonds de concours. 


DÉCRETS DU 16 JuIN 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics ; 

Vula loi de finances du 30 mars 1888 portant fixation du budget 
général des recettes et des dépenses de l'exercice 1888 et réparti- 
tion, par chapitre, des crédits affectés au Ministère des Travaux 
publics pour le dit exercice ; 

Vu l'article 52 du «décret du 31 mai 186? sur la comptabilité pu- 
blique, relatif à l'emploi des fonds de concours ; 

Vu la déclaration (n° 19) de M. le Trésorier payeur de Constan- 
tine constatant qu'il a été versé au Trésor publie, le 20 mars 1888, 
par lé département de Constantine, une somme de quarante-cinq 
mille cent francs (45,100 fr.), représentant la quote-part du dépar- 
tement de Constantine dans les dépenses du personnel des Ponts- 
et-Chaussées en Algérie, pendant l'année 1888 ; 

Vu l'avis du Ministre des Finances, 

DÉCRÈTE : 

ART. 1%, — Il est ouvert au Ministére des Travaux publies 
sur le budget ordinaire de Pexercice 1888, 1" section, cha- 
pitre 31 (Personnel des Travanx publies en Algérie. Article 
de, Service des Ponts et Chaussées pour lemploi de fonds 
de concours, un rrédit additionnel de quarante-cinq mille 
cent francs (45,100 fr.). 

ART. 2. — El sera pourvu à la dépense autorisée par lar- 
ticle précédent au moyen des ressources spériales versées 
au Trésor, à titre de fonds de concours, par le département 
de Constantine. 

ART. 3. — Les Ministres des Travaux publics et des Fi- 
nances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution Ju présent décret qui sera inséré au Bulletin des Lois 
etau Bulletin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 16 juin ISS$. 

7 CARNOT. 


Par le Président de la République : 
Le Ministre des Truvaus publics, 


D. MoNTAUD. 
‘Le Ministre des Finances, 


P. PEYTRAL. 
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Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics ; 

Vu la loi de finances du $0 mars 1888, portant fixation du budget 
général des recettes et des dépenses de l'exercice 1888 et réparti- 
tion, par chapitre, des crédits affectés au Ministère des Travaux 
publics pour le dit exercice ; k 

Vu l’article 38 de la dite loi autorisant le Ministre des Travaux 
publics à exécuter, pendant l’année 1888, sur les fonds à verser 
par les chambres de commerce, villes, départements et autres in- 
téressés, des travaux relatifs aux rivières, canaux et ports mari- 
times, s’élevant, au maximum, à la somme de 26,058,300 francs ; 

Vu l’article 52 du décret du 31 mai 1862 sur la comptabilité pu- 
blique, relatif à l'emploi des fonds de concours ; 

Vu le récépissé (n° 4) de M. le Trésorier-payeur du départe- 
ment d'Oran, constatant qu'il a été versé au Trésor public, le 23 
mars 1888, par la Chambre de commerce d'Oran, une somme de 
deux cent mille francs (200,000 fr.), à titre de fonds de concours, 
pour les travaux d'amélioration du port de la dite ville ; 

Vu l'avis du Ministre des Finances, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1% — Il est ouvert au Ministre des Travaux publics, 
sur le budget ordinaire de l'exercice 1888, 2 section, cha- 
pitre 65 (Amélioration des ports en Algérie) pour l’emploi 
de fonds de concours, un crédit additionnel de deux cent 
mille francs (200,000 fr.) applicable anx travaux d’amélio- 
ration du port d'Oran. 

ART. 2. — 1| sera pourvu à la dépense autorisée par l’ar- 
ticle précédent au moyen des ressources spéciales versées 
au Trésor, à titre de fonds de concours, pour l’entreprise 
mentionnée au dit article. 

ART. 3. — Les Ministres des Travaux publics et des Fi- 
nances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret qui sera inséré au Bullelin des Lois 
et au Bullelin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 46 juin 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Travaux publics, 
D. Monraun. 


. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 371. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Conseils génc- 
raux. — Convocation du Co-seil général d O an en session ex- 
traordit aire. 


DÉCRET DU 26 JUIN 1888 


Le Président de la République française, 

Vu le décret du 23 septembre 1875, article 21, sur l’orginisation 
des Conceils généraux de l’Algérie ; 

Vu ls propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Présitent du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 

ART. 4% — Le Conseil sénéral du département d'Oran est 
convoqué en session extraordinaire, pour le 4 juillet 1888, 
à l'effet de délibérer sur les mesures à prendre en vue de 
venir en aide aux victimes de l’invasion des sauterelles dans 
le département de Constantine et sur les autres affaires ur- 
gentes qui pourraient Jui être soumises. 

La durée de la session ne pourra excéder huit jours. 

ART. 2. — £Le Président du Conseil, Ministre de l’Inté- 
rieur, est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 26 juin 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 


N° 372 — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Agrandissement du 
territoire de la commune de plein exercice de Dupe ré (dépar- 
tement d'Alger). 


DÉCRET DU 23 JUIN 1888 


Le Président de la République française, 


Va la loi du 5 avril 1884 ; 
Vu le décret du 23 septembre 1875 ; 
Vu le décret du.30 avril 1861 ; 
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Vu les piéces de l'enquête de commodo et incommodo à laquelle 
il a été procédé relativement à la réunion définitive du haouch de 
Bey-Brahim à la commune de plein exercice de Duperré (arron- 
dissement de Miliana, département d'Alger); 

+ Vu l'avis de la Commission syndicale instituée à Bey-Brahim ; 

Vu les délibérations de la Commission municipale de la com- 
mune mixte des Braz et du Conseil municipal de Duperré; 

Vu l'avis du Conseil général d'Alger ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur gécéral de l'Algérie; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de f'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — La parcelle « du haouch de Bey-Brahim (douar 
d'Oued-Ouaguenay, commune mixte des Braz, territoire civil 
d'Alger), est réunie définitivement à la commune de plein 
exercice de Duperré (arrondissement de Miliana, département 
d'Alger). 

Les limites séparatives des communes sus-désignées sont 

. déterminées par le liseré orange tracé au plan ci-annexé. 

ART. 2.— Le Ministre de l'Intérieur, Président du Conseil, 
est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 23 juin 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
Ÿ C. FLOQUET. 


N° 373. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — ‘“ranslèsemeut du 
chef-lieu de la commune de Randon (département de Constat - 
tine), au viilage de Besbès. Chaugement et dénominalivn de ce 
centre et institution d’un adjcint spécial à Darroussa. 


DÉCRET DU 23 JUIN 1888 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur ; 
Vu la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 23 septembre 1875 ; 

Vu le décret du 30 avril 1861 ; , 

Vu les pièces de l'enquête de commodo et incommodo à la- 
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quelle il a été procédé sur le projet tendant à transférer de Da- 
roussa au village d'Oued-Beshës le chef-lieu de la commune de 
Randon (arrondissement de Bône, département de Constantine) et 
sur la création d’un adjoint spécial à Daroussa ; 

Vu les délibérations du Conseil municipal de Randon en date 
des 18 janvier 1885 et 24 avril 1887 ; 

Vu l'avis du Conseil général de Constantine ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l’Algérie ; 

La section de lIntérieur, de l’Instruction publique, des Cultes 
et des Beaux-Arts, du Conseil d'Etat entendue, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Le chef-lieu de la commune de Randon, placé 
actuellement à Daroussa, est transféré au centre de popula- 
tion européenne d’Oued-Besbès qui portera à l'avenir le nom 
de « Randon ». 


Arr. 2. — Un adjoint spécial est institué dans la commune 
de Randon pour la section de Daroussa. 


. ART. 3. — Le Président du Conseil, Ministre de l’Inté- 
rieur, est chargé de l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 23 juin 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 


N° 374. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Instiluiivn d’un ad- 
joint spécial français dans la comaune mixte de Lalla-Maghnia 
(territoire de commandement du département d'Oran), 


ARRÊTÉ DU 2 JUILLET 1888 
Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le décret du 7 avril 1884 ; 
Sur la proposition du Général commandant la division d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Il est institué un adjoint spécial français dans 
la commune mixte de Lalla-Maghnia (territoire de comman- 
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dement du département d'Oran), pour les mines de Gar- 
Rouban. 


ART. 2. — Ce magistrat municipal remplira les fonctions 
d'officier de l’état civil et pourra être chargé de l'exécution 
des lois et des règlements de police dans cette partie de la 
commune. 


ART. 3. — Le Général commandant la division d'Oran est 
chargé de l’exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le ? juillet 1888. 
Pour le Gouverneur général : 
Le Conseiller de gourt:rnement délégur, 
Du CHAMP. 


N° 375. — DOMAINE COMMUNAL. — Concessions gratuiles de ter- 
rains domaniaux aux communes de plein exercice de Blad- 
Guitoun et de Courbet (département d’Alger). 


DÉCRET DU 20 MARS 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les aiticles 4 et 5 de l’arrêté du Chef du Pouroir exécutif 
du 4 novembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la Loi du 16 juin 1851 ; 

Vu l'article 25 du décret da 25 juillet 1860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du conseil municipal de la commune de Blad- 
Guitoun (département d'Alger), en date des 11 février, 17 juin et 
25 novembre 1883 ; 

Vula délibération du conseil municipal de la commune de 
Courbet (même département), en date du 3 avril 4887 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement, en date du 3 février 1888; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre des Fivoances, 
et d’après les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Il est fait concession gratuite : 4° à la com- 
mune de plein exercice de Blad-Guitoun, pour servir à l’ins- 
tallation de divers services communaux de ce centre, ainsi 
que du centre annexe d’Isserbourg (hameau d'Aïn-Rafaïa et 
Ain-Legatha) de onze lots d'immeubles domaniaux, situés 
sur ces territoires et contenant ensemble trente-cinq hectares 


0e 


an are quatre-vingts centiares (35 h. O1 a. 80 c.) ; 2° à la 
commune de plein excrcice de-Courbet de cinq lots d'im- 
meubles domaniaux, situés dans les villages de Zamouri et 
&Zaûtra, d’une contenance de sept hectares dix-neuf ares 
vingt centiares (7 h. 19 a. 20 c.) et qui ont servi à la créa- 
tion de deux places publiques et d’un marché ainsi qu’à des 
plantations d'arbres, tels au surplus que ces immeubles sont 
désignés aux plans et états de consistance ci-joints. 


Art. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de le part de l'Etat contre lequel les communcs de Blad-Gui- 
toun et de Courbet ne pourront exercer aucun recours pour 
une cause quelconque. 


ART. 3. — cs communes susdites sont tenues, à moins 
d'autorisation spéciale ct contraire du Gouverneur général 
de l'Algérie, d'assurer et de laisser aux dits immeubles la 
destination désignée dans l'état de consistance et pour la- 
quelle ils leur sont concédés, sous peine de résolution im- 
médiate de la concession. 

Elles supporteront toutes les serviludes, charges et contri- 
butions de toute nature dont ils sont où pourront être grevés. 

AnT. #. — Elles rétrocéderont gratuitement à l'Etat ou au 

département, et ce pendant un «élu de 40 ans, à compter 
de la date du présent décret, telles portions. non hbüties des 
immeubles présentement concédés qui seraient nécessaires 
à l’exécution de travaux d'utilité publique. 
"Arr. 5. — L'Etat se réserve expressément la propriété des 
trésors, médailles et monnaies antiques, objets d’art ou 
d'architecture, armes, mines et minières qui viendraient à 
être découverts dans le sol des terrains concédés. En cas de 
découverte de cette nature, les communes susvisées devraient, 
sous peine de dommages‘intérèts, en informer immédiate- 
ment l’autorité supéricure compétente. 

Arr. 6. — A ces conditions, les dites communes jouiront 
et disposeront en toute propriété des immeubles qui leur 
sont respectivement concédés, conformément aux lois, dé- 
crets et règlements en vigueur. 

Art. 7. —Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
et le Gouverneur général de PAlgérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 20 mars 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de ia République: 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 
P. TIRARD. 


ÉTAT DE CONSISTANCE 


> > 


d’ordre 


> © © 1 GC Lol Co +9 


du sommier 
No1. 


de consistance 


931 


5 ORIGINE Le 
CE = LIEU DE SITUATION me 
ES + de D LE 
É2S) NATURE DES IMMEUBLES É e Le 5 as DESTINATION 
ER E propriété < $ 
T Es Z SECTION ET N% DU FLAN - & 
8 2 8 DOMANTALE s 
28 
ST 
H. on. C fr. oc. 
Emplacement et cons-| 0 13 80] Lot urbain n° 27 de Blad- ie de sé-| 4,400 »| Logement du mé 
| tructions en mau- Guitoun. D fa ecin de coloni- 
: »; qui frappe É 
vais état. les indigènes de sation. 
Terre de culture. 0 70 »| Lot rural n° 43 bis id. la com. de l'Alma.| 420 »| Dotation de l’école 
Terraia rocheux etin-| 245 » Id. n°4{4bis id. Fe Ans ae 2.450 »| Carrière. 
culte. = la Comnission du . 
Terrain complanté| 6 12 75 Id. n°45 id. séquestre _le 16! 6.427 50! Plantations. 
d’eucalyptus jo AR ARE 
Td. 10 90 65) Id. n°36 id.  Jlembret8#2 + 110.901 50| Id. 
Terrain couvert de) 7 28 80| Lot rural n° 47 bis d’Isser-| Séquestre. Ar- 128 80| Parcours. 
broussailles. bourg (Aïn-Refaïa). rêté du 42 août 
Terrain complanté| 1 49 40] Loturbainn° 12 id. 1874 Abandontél 449 40] Plantations. 
d’eucalyptus. rachat par les in- 
Id. » 77 » Id. n°13 id. digènes séques- 77 » Id. 
Id. » 36 » Id. n° 44 id. trés aux lermes 36 » Id. 
Ii. 4 03 60 Id. n°15 id, (ujandertal 103 60 1d. 
Id. 3 74 80 Id. n° 45 d’Isser -lapprouvée le 46 374 80 Id. 
bourg (Aïn -Leghata). Jjuiu 1873. a 
TOTAUX ..... | 35 01 se | 25.768 60 


Va pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 20 mars 1888. 


ñ 


Le Président du Conseil, Ministre des Finances, 


P Tiraro. 
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ÉTAT DE CONSISTANCE 


8 Er 
2 | É ÉSZl NATURE DES IMMEUBLES 
BE 2 %64 
S|SS (Cas 
Flac) is 
L=] sg 
4 248 Emplacement, 
2 | Id. Id. 
3 | Id. Id. 
4 | Id. Terrain complanté 
d’eucalyptus. 
5 250 Emplacement. 
ToTaAUx..... 


ORIGINE 
de 


LIEU DE SITUATION 


La PROPRIÉTÉ 


CONTENANCE 


SECTION ET N05 DU PLAN : 
domaniale 


E. = 
0 59 10| Village de Zamouri (commune\ Séquestre. Arrêté du 
de Courbet), n° 12 bis, ar-/12 août 1874. Abandon 


bain fait à l’État par les in- 
0 23 85) Id. n°32 bis, urbain. su 
0 44 »} Id n°48, urbain. B janvier 4873, ap- 


5 57 25) Id. n°41, 42, 45, 46 et 47, id. /erouvée le 16 jun 1873, 


0 35 »| Village de Zaâtra (commune| Séquestre. Arrêté du 
de Courbet), lots urbains|?7 juin 1874 frappant 
o 43 et 44 tous les indigènes de 
n € : la commune de l’Alma. 
Æonvention de rachat 
du 16 ju 1872, ap- 
rouvée le 25 septem- 
7 19 20 re suivant, F 


+ 
B£ % | DESTINATION 
fr. a 
1,182 » 
Place publi- 
que. 
500 » 
880 »[ Marché. 
5.572 50] Plantations. 
630 #1! Place publi- 
que. 
8.764 50 


A —————— 


Vu pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 20 mars 1888. 
Le Présidert du Conseil, Ministre des Finances, 


"P TIRARD. 
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N° 376. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite de divers 
immeubles domaniaux à la commune d’Aïn-Sultau (département 
de Constantine). 


DÉCRET DU 7 MAI 1888 


Le Président de la République française, 


Va les articles 4 et 5 de l'arrêté du Clief du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu l'article 25 du décret du ?3 juillet 1860 ; 

Vu l’article 143 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de la commune d'Aiïo- 
Sultan (département’d’Alger), en date du 25 juillet 1553 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 9 mars 1888 ; 

Sor le rapport du Ministre des Finances, d’après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — Il est fait concession gratuite à la commune 
d’Aïn-Sultan (département d'Alger) de divers immeubles do- 
maniaux situés sur le territoire de ce village et présentant 
une contenance totale de quarante hectares vingt-quatre ares 
soixante-huit centiares (40 h. 24 a. 68 c.), teis, au surplus, 
que ces immeubles sont désignés au plan et dans Fétat de 
consistance ci-joints. 


ART. 2. — Gelte concession esf faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat contre lequel la commune concession 
naire ne pourra exercer aucun rucours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale et contraire du Gouverneur sénéral de PAlecrie, 
d'assurer et de laisser aux dits immeubles la destination dé- 
signée dans l'état de consistance et pour laquelle ils lui sont 
concédés, sous peine de résolution immédiate de la conces- 
Sion. 

Cette ‘lisposition ne s'applique pas tontelois : 


1° Aux terrains formant le sol des rues, boulevards, places 
et chemins du village, dont la commane jouira et disposera 
conformément aux lois et réslements en matière de voirie 
communale ; 


2° Aux anciens ouvrages (fontaine, château d’eau) existant 
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sur ces terrains et actuellement abandonnés et en ruines, 
dont elle disposera comme elle le jugera convenable. 

La commune supportera toutes les servitudes, charges et 
contributions de toute nature dont les immeubles concédés 
sont où pourront être grevts. 


ART. 4. — Il est fait réserve expresse au profit de l'Etat 
des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d'art et 
d'architecture, armés, mines et minicres qui viendraient à 
être découverts dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune con- 
cessionnaire devra, sous peine de dommages-intérêts, en 
informer immédiatement l'autorité compétente. 


ART. 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
PEtat où au département, et ce pendant dix ans, à compter 
de la date du présent décret, teiles parties non bâties des 
immeubles concédés qui seront nécessaires pour lPouverture 
de routes, Pétablissement de canaux ou pour l'exécution de 
tous autres travaux d'utilité publique. 


ART. 6. — A ces conditions, la commune jouira et dis- 
posera des immeubles en toute propriété, conformément 
aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


Ar. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 7 mai 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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ETAT DE 
0 
a 
Z LIEU DE SITUATION 
MÉTÉTe NATURE DES IMMEUBLES : —_ 
; É Z SECTION ET NUMÉROS DU PLAN 
| RE NS 
u. 4. C. 
1 1337 Bassin-réservoir et dépendances] » 02 00] Aïn-Sultan #, rural du plan 
de lotissement. 
2 | 406 du ‘Emplacement à bâtir. » 12 00! Aïn-Sultan 77 à 80, urbain du 
som. n°4 plan de lotissement. 
3 | 1337 du Terrain en friche. 1 €0 30] Aïn-Sultan ne 333 du plan de 
som. no À lotissement. 
4 Id. Id. » 87 30] Aïn-Saltan, désigné au plan 
par la lettre A. 
Fontaine arabe. >» Id. par la lettre A. 
7 Château d'eau en ruine aban- » Id. id. B. 
donné sur le parcours de l’ancien- 
1337 du ne conduite d'eau. 
8 Lsom. noi Conduite d’eau. Ses regards. » 12 80] Id. id. FDCBA'F. 
9 | Abreuvoir. » Id. id, G du plan, 
10 Lavoir public. » Id. id. H. 
41 Borne-fontaine en ruine aban » Id. id. F. 
! donné. 
42 | Fontaine et abreuvoir sur la > Id. id. L. 
1337 du place principale 
13 |som no ! Rues et places du village. 1 89 35] Aïn-Sultan. 
44 Jd, Boulevard extérieur. 283 » id. 
15 Id. Fossés des fortifications, terras- 51 60 Id. 
sements, portes. 
16 Id. Boulevard intérieur. 2 24 83 1d, 
417 Id. Chemins comprenant la petite] 30 O1 50 I. 
voirie rurale. 
TOTAL, .sorcocsses 40 24 68 


Vu pour être annexé au décret du Président de la République, eu date du 7 
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JNSISTANCE 
® VALEUR | rOraL 
: ae a à 2 DESTINATION Masades |oéviar 
Los _ a : $ Usage auquel l'ifmeuble est actuellement travaux exéeu-| de Le 
A PROPRIÉTÉ | “x & © affecté on destiné tés sur les Jaieue 
domaniale F ë É ee di Des 
—…—…——. | ne | nee ommneneenmts | miens | ermonnte! 
FA, uw, FR, C FR. ©. 
Jeylik et ac- 20 » Pépinière. > 20 » 
isition. 
teylik. 300 » | Sans affectation actuelle. Dépendances de la > 300 » 
place publique à affecter à un groupe scolaire. 
imetière perdu...........,.., 0 h. 4# a. 00 c. l 
seylik et ac- 320 60 } Communal. Chemin pour con- >» 320 60 
sition. duire les troupeaux....,.,..,... 1 #6 30 
ï 174 60 | Marché. » 474 60 
sans wleûr 
sans valeur f Sans affectation actuelle, en ruines, abandonné 
par suite du changement de situation de la con- » 25 60 
duite amenant l’eau potable au village. 
25 60 
Abreuvoir. 500 » | 500 » 
We: Lavoir public. 500 » | 500 
1 . sans valeur | Sans affectation, en ruines. » > 
el Fontaine et abreuvoir sur la place principale,| 2.000 > [2.000 > 
378 70 | Rues et places du village. > 378 70] 
566 » | Boulevard extérieur du village et plantations. > 566 » 
103 60 | Fossés des fortifications, terrassement, portes, 
plantations. » 103 60 
449 66 | Boulevard intérieur. >» 449 66 
3.001 50 | Chemin comprenant la petite voirie rurale. > 3,001 50 
| 5,340 26 
ms 
À 1888. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL, 


mie > 


No 3717. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite de divers 
immeubles domaniaux à la commune de Strasbourg (départe- 
ment de Constantine). 


DÉCRET DU 30 MAI 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Va l’article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Va l'article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de la commune de 
Strasbourg (département de Constantine) du 17 août 1880 ; 

Va l'avis émis par le Conseil de gouvernement dans sa séance 
du 6 avril 1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d’après Îles proposi- 
tions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4 — Ilest fait concession gratuite à la commune 
de Strasbourg (département de Constantine) de trente cinq 
lots d'immeubles domaniaux situés sur le territoire du village 
de Strasbourg et présentant une contenance totale de qualre 
cents hectares quatre-vingt-sept ares (400 h. 87 a.) tels qu'ils 
sont désignés au plan et à l’état de consistance ci-annexés. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garan- 
tie de La part de l'Etat contre lequel la commune conces- 
sionnaire ne pourra exercer aucun recours pour une cause 
quelconque, et à charge pour la commune de supporter 
toutes les contributions, charges et servitudes de toute nature 
dont les immeubles concédés sont ou pourront Ôtre grevés. 


ART. 3. — La commune concessionnaire est tenue, à 
moins d’aulorisation spéciale et contraire du Gouverneur 
général de l'Algérie, d'assurer et de laisser aux dits immeu- 
bles la destination désignée dans l’état de consistance en vue 
de laquelle ils lui sont concédés, sous peine de résolution 
immédiate de la concession. 


Cette disposition ne s'applique pas toutefois aux terrains 
formant le sol des rues, boulevards et places du village de 
Strasbourg dont la commune jouira ct disposera, conformé- 
ment aux lois et règlements en matière de voirie communale, 
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ART. 4. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
l'Etat ou au département, et ce pendant dix ans, à compter 
de la date du présent décret, les portions non bâties des ter- 
rains concédés qui seraient nécessaires pour l'ouverture des 
routes, l’établissement de canaux ou pour l'exécution de tous 
autres travaux d'utilité publique. 


ART. 5. — Il est fait réserve expresse au prolit de PEtat 
des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d'art ou 
d'arghitecture, armes, mines et minières qui viendraient à 
ètre découverts dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune sera 
tenue, sous peine de dommages-intérêls, d'en aviser sans 
retard l'autorité administrative compétente. 


ART. 6. — A ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera en toute propriété des immeubles concédés, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigueur. 

.. ART. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 30 mai 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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ETAT DE 
op 


NUMÉROS . 

PR CS RS 

® So = LIEU DE SITUATION 

£a 2 

o |'ÉË SES NATURE DES IMMEUBLES 4 _ 

DES, [328 = 

S | 382 [fs 6 SECTION ET, NUMÉROS DU PLAN 
8 = 87 


#. a. c.| COMMUNE DE STRASBOURG 


1 45 1652 | Terrain faisant partie du domai-| 1 26 10 Village de Strasbourg (sans 
Etat 3, ne public communal avec cons- numéro). 
de supplèn. tructions. 


2, Id, Id Emplacement. 0 07 50| Lot urbain ne 60 du plan de 
. lotissement. 
3 I. Id Emplacement avec constructions] O0 24 80| Id. no 76. 
et dépendances. 

A Hd. Id. Emplacement de cimetière. 0 22 00| Lot rural ne 6. 

5| Id, Id. Id. 0 20 80 Id. no7, 

6 Hd. Id. ld. 0 46 40 Id no 49 

7 Id. Id. Id. 0 75 00 Id ne 2% 

8 Id. Id, Id, 0 32 00 Id. no 33. 

9 Id, I. Terre de culture. 8 45 00 Id. no 57 bis. 

10 ll. Id. Id. 5 29 60 Id. ne 65. 

11 Hd. Hd. Terrain vague. 8 03 00 Id. no 66. 

12 H. I. Emplacement de cimetière. 0 50 00 Id. no75. 

43 Id. Id ‘ Id. 0 09 60 Id. ne 95. 
14 Id, Id. Id. ‘| 0 09 60 Id. ne 1413. 

15 Hd. Id Terrain de parcours avecoliviers.| 8 06 80 Id. no 42. 

46 | Id. Id. | Emplacement de cimetière. 0 23 90 qd. n°122. 

47 | Id. I. Id. 0 68 00 1d. nes 
48 |Somno4| Id. Terrains de parcours et brous-|158 00 00 Id. no 159 partie. 


sailles en 2 parcelles séparées 

par la forêt de Sedjermah. 
Terrains de parcours. rochers, |183 33 00 Id. no 461. 

broussailles et oliviers. 


Terre de culture et oliviers. 1 87 20 Id. no 162 
Id. É 0 43 20 Id. ne 463 

Id. 2 07 00 Id. no 164 

Id. 2 63 00 Id: no 165 

ld. 2 22 00 Id. ne 166 
Emplacement de cimetière. { 00 00 Id. no 167 
Terre de culture. 0 03 40 Id. ne 172, 
Id. 14 01 00 Id. no 473. 
Terrain vague. 0 02 40 Id. no 174. 
ld. 0 03 40 Id. ne 175, 

Id. 0 05 00 Id. no 176 

Id. 0 04 C0 Id. no 177 

ld. 0 03 60 Id. no 478 

Jd. 0 03 00 id. no 179, 

Id. 0 04 00 Id. ne 180, 

Id. 0 04 0 Id. n° 184, 


TOTAUXsuessoe 400 87 00 
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OBSERVATIONS 


CONSISTANCE 
ORIGINE ? 
ME J 
de DS 
5 n'a à DESTINATION 
LA PROPIRÉTÉ < S © 
F£g 
domaniale Eù 


Séquestre collec- 
tif par arrêté du {er 
juillet 4872 et con- 

! vention de rachat du 
, 29 du même mois et 

l'arrèlé d'exprepria- 
tion du 24% février 
1874. 


TOTAUX... 


FR. 


3.889 


45 


..188.723 65 


Rues et places publiques. 


Ecole des garcons. 
Ecol: des lilles. 


GHRCHÈES arabe. 


Id. 
Parcours communal et dotation 
productive de revenus. 
Dotation des écoles. 
Aire à battre des grains et cmpla- 
ment des meules. 
GERS arabe. 


Id. 
Parcours communal et dotation 


productive de revenus. 
Cimetière arabe. 


Parcours communal et dotation 
productive de revenus. 


Id. 


Id. 
Dotation DEQMICINE de revenus. 
d. 


Id. 
Id. 
Cimetière européen. 


| Marché au bestiaux ct dépendan- 


ces de l'école. 
Réserve autour du village, houle- 
vard extérieur et plantations. 
Réserve autour d'une source. 


Sur fa place publique, au centre du 
village, ont été édiliés aux frais du bud- 
gel de la colonisation : 

do Le lavoir qui a coûté, 2,500) 3,700 fr 

% L’abreuvoir, id... 1,200 77717 

Celte école à été construite par la 
vowmune et la Sociélé de secours, aux 
Alsaciens-Lorrains. 

Cette école, construite aux frais du 
budget de la colonisation a coûté 44,200) 
francs, 


Dans la superficie ci-contre n’est com- 
prise aucune partie de la forêt de Sed« 


-[jermah. 


EEE EEE 


30 mai 1888. 


Le Ministre des Finances, 


P. PEYTRAL. 
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N° 378. — DOMAINE COMMUNAL. — Auforisation à la commune de 
Téoiet-el-Haäd (département d’Alger) d’aliéner divers terrains 
communaux d’origine domaniale. 


ARRÊTÉ DU 9 JUILLET 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le titre 1° de l’arrêté du C'hef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848 ; 

Vu l'art. 9 de la loi du 46 juin 1851; 

Vu le décret du ?8 juillet 1860 ; 

Vu l'art, 164 de la loi du » avril 1884; 

Vu le décret du 1° mai 1883, aux termes duquel il a été fait 
concession gratuite à la commune de Téniet-el-Haäd (départe- 
ment-d'Alger), à titre de communaux de parcours, de cinq par- 
celles de terrain domanial contiguës, portant les n°° 56 bis, 53, 58, 
58 bis et 59 du plan de lotissement rural du village de Téniet-el- 
Haäd et contenant ensemble 7 hectares 41 Ares T0 centiares ; 

Vu, notamment, l’article 3 de ce décret disposant que la com- 
mune est tenue, à moins d'autorisation spéciale et contraire du 
Gouverneur général de l'Algérie, d’assurer et de laisser aux. dits 
immeubles la destination en vue de laquelle ils lui oft été concé- 
dés, sous peine de résolution immédiate de la concession ; 

Vu la délibération en date du 13 octobre 1887, par laquelle le 
conseil municipal de Téniet-el-Haïd a décidé de céder au sieur 
Deshayes, habitant la localité, les cinq lots n° 56 bis, 57,58, 58 bis 
et 51) susvisés, movennant la cession à la commune, en échange, 
pour l'installation d'une halle aux grains, d’un emplacement en 
deux parcelles situé dans l’intérieur du village de Téniet-el-Haäd et 
portant les n° 68 purfie, WA, T0 et T1 du plan, d’une superficie de 
1,533 mètres carrés 10 décimètres carrés ; 

Vu le plan des immeubles, le procès-verbal d'expertise et les 
pièces de l’enquîte règlementaire ; 

Vu l’avis émis par le Préfet d'Alger, séant en l'onseil de pré- 
fecture, à la date du ?‘ janvier 1888 ; 

Vu l'avis du Conseil d: gouvernement, en date du 13 avril IS8S : 

Considéran£ que l'échange projelt se justifie par de séricux mo- 
tifs d'utilité communale et qu'il y a lieu, par suite, de Pautoriser, 
en relevant la commune de l'éniet-el-Hañd de l'obligalion qui lui 
avait élé imposée d'assurer ct de laisser aux lots n° 56 bés, 57, 
58, 58 bis et 59 la destination prévue par le décrel de concession 
précité, 

ARRÈTE : 


ART. 4% — La commune de Ténict-el-Häad (département 
d'Alger) cst autorisée à aliéner, par voie d'échange entre le 


— 819 — 


sieur Deshayes, dans les conditions et aux fins indiquées par la 
délibération du Conseil municipal en date du 43 octobre 1887, 
les lots n° 56 bis, 57, 58, 58 bis et 59 du plan de lotisse- 
ment rural du village de Téniet-el-Häad, d’une contenance 
ensemble de 7 h. 41 a. 70 c., qui lui ont été concédés, à 
titre de communaux de parcours, par décret du 1% mai 1883. 


ART. 2. — L'emplacement cédé à la commune par le sieur 
Deshayes, en échange de cinq lots, sera affecté à une halle 
aux grains. Toutefois, l’intallation de cette halle ne pourra 
avoir fieu dans les conditions prévues par la municipalité, 
c'est-à-dire au moyen d’un changement de tracé de la rue 
qui traverse le dit emplacement, qu'après que le nouvel 
alignement de ia rue aura été régulitrement homologué par 
l'autorité compttente. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 
Fat à Alger, le 9 juillet 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 379. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil des indigènes effectué dans le 
douar de l'Oued-Sebbah (comm'ne mixte d’Aïu Temouchent, 
département d'Oran) 


ARRÊTÉ DU 23 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènrs musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13 ; 

Va le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses articles 
24 25 et 26 ; 

Va l'arrêté du 21 juia 1887, fixa .t au 5 août suivant l'ouverture 
des opérations relatives à La counstitution de l'état civil des indigè- 
nes dans le douar Sebbah, commune mixte d'Aïa-Témouchent, 
arron lissemeut et département d'Oran; 

Va l'arrêté du 27 juin 1887, nommant M. Prost, commissaire de 
l'état civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
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constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commrmissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Va l'insertion au journalle Mobucher du 95 février 1888 de l’avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie d'Aïa-Témouchent, du dit 
registre et des documents qui ont servi à son établissemeut ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du däéparte- 
ment; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 

Que les prescriptions essentielles de la loi et du réglement ont 
été exactement suivies, particulièrement en ce qui concerne le 
choix et la collation des noms patronymiques, l'observation des 
délais, la publicité donnée au dépôt et autres formalités ; 

Considérant, d’ailleurs, qu’aucane rèclamation ne s'est produite 
et n’a été inscrite au registre spécial ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar Sebbah, tel qu'il est con- 
signé au registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 4° du règlement. 

L'insertion de cet avis, dans le journal le Mobacher, fixer a 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 46 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 23 juin 1888. 
TIRMAN. 


N° 380. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes effectué dans le 
douar de l’Oued-Mebtoub (commune de plein exercice des Trem- 
bles et commune mixte de Mékerra, département d'Oran). 


ARRÊTÉS DU 27 JUIN 4888 


— - 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
maps, notamment en ses articles 11, 12 et 13 ; 
Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'administra- 
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tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses articles 
28,24 et %6; ‘ | | 

Vu l'arrêté du 13 septembre 1887, fixant au 1* novembre sui- 
vant l'ouverture des opérations relatives à la constitution de l'état 
civil des indigènes dans la partie du douar de lOued Mebtouh, 
comprise dans la commune des Trembles, arrondissement de Sidi- 
bel- Abbès ; ‘ 

Va l'arrêté du 19 septembre 1887, nommant M. Lafosse, adijoint- 
administrateur, commissaire de l'état civil pour procéder aux 
dites opérations ; | 

Va le regristre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitition de l'état civil sur 'e dit territoire, ensemble Les conclu- 
sions du commissaire et les pièces règlementaires annexes ; 

Vu l'ivsertion au journal le Mobacher du 10 mars 1888, de 
l’avis du dépôt au secrétariat de là Mairie des Trembles dudit 
registre et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Va le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement condui- 
tes; ‘ 

Que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont 
été exactemeol suivies, particulièrement en ce qui concerne Je 
choix et la collation, ainsi que la transcription des noms patro- 
nymiques, l'observation des délais, la publicité donnée au dépôt 
et aux autres formalités; , 

Considérani, d'ailleurs, qu'aucune observation n’a élé irscrite 
au registre des réclamations ; | 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran; 

Le Conseil de gouvernement enteadu, 


ARRÊTE : 


AnT. #*. — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans la partie du douar de lOued Meb- 
touh, comprise dans la commune des Trembles, tel qu'il est 
consigné au registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
da public par un' avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'article 4*° du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 

Arr. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 27 juin 1888. 

TIRMAN. 
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Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi de 23 mars 1882 sur l'état-civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 4? ei 13 : : 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d’adminisira- 
tion pukilique pour l'exécution de la loi, notamment en ses articles 
23, 24et 2 ; 

Vu l'arrêté du 29 août 1887, fixant au 45 octobre suivant l’ouver- 
ture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des ia- 
digènes dans le douar de l’'Oued-Mebtouh, partie comprise dans la 
commune mixte de la Mékerra ; 

Vu l'arrêté du 19 sept:mbie 1887, nommant M. Lafosse, adjoint- 
administrateur, commissaire de l’état civil pour proaéder aux dites 
‘opérations ; e 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du cpmmissaire et les pièces règlementairæ annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 10 mars 1888, de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie de la commune mixte de la 
Mékerra dudit registre et des documents qui ont servi à son éla- 
blissement ; E 

Vu le registre des récramations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du dépar- 
tement ; 

Considérant que,les opérations ont élé régulièrement cooduites ; 

Que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont été 
exactement suivies, particulièrement en ce qui concerae le. choix 
et la collation, aivsique la transcription des noms patronymiques, 
l'observation des délais, publicité na donnée au dépôt et aux autres 
formalités ; € | 

Considérant, d’ailleurs, qu'sucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du dépa:tement d'Oran ; 

-Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 1% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans la partie du douar de l’Oued-Mebtouh 
comprise dans la commune mixte de la Mékerra, tel qu'il est 
consigné au registre-matrice. 

Art. 2. — Le présent arrèté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 4“ du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher lixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfot du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 27 juin 1888. 
TiRMAN. 
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N° 381.— ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Djerara (commune mixte de Renault, département d'Oran) pour 
être soumis à l'application de la loi du 23 mars 1882, 


ARRÊTÉ DU AOTJUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’ariicle 22? de la loi da 23 mars 1882, sur la constitat'on de 
l'état civil des iadigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les arricles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant régle- 
ment d'alministration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Djerara, commune mixte de Renault, arrondissement de Mos- 
taganem. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 août 
1888. 

ART. 3. — Le Préfet dn département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le 10 juillet 1888. ee 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DurtEU. 


N° 382, — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES — Désignation du douar 
de Meftah (commune de pl'ia exercice de Tamzoura, départe 
meat d'Oran) pour être soumis à l'application de la loi du 23 
mars 1832. | 


_— 


ral 


ARRÊTÉ DU. M JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 


Va les articles À et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 
Sur Ja proposition du Préfet da départèément, 


ARRÊTE : 


AT. 4, — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire dü douar de 
Meftah, commune de Tamzoura, arrondissement d'Oran. 


Arr. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 4° 
septembre 1888. 


Arr. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Alger, le 11 juillct 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 383. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Oulad-Soltan (départemeut de Cunstautine), pour être soumise 
aux opérations du Sénatus-Consulle du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 30 JUIN 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compiéter la lui du 26 juillet 1873 sur 1 établissement et la couser- 
vation de la proprièté en Algérie ; 

Vu le décret du 22 septembre 1:87, reudu pour l'exécution de la 
loi sus-visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du ?? avril 1863, re‘atif à la constitution 
de ia p'opriété dacs les territoires occupés: par les Arabes ; 

Sur la proyosition du Préfet du département de Cuoslautin , 


ARRÊTE : 


ART, 1% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de Ja 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 
septembre 1887, aux opérations de délimitation et réparti- 
tion prévues par les $$ 1 et 2 de l’article 2 du sénatus- 
consulte du 22 avril 4863, sur le territoire de la tribu des 
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Ouled Soltan, commune mixte des Ouled-Soltan, départe- 
ment de Constantine. 


ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 30 j1iu 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Conseiller de gouvernement déléqué, 
Du CHawr. 


N° 384. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désigoation du douar com- 
mune de Djerara (commune mixte de Renault, département 
d'Oran), pour être soumis à l'application de la loi du 26 juillet 
1883. 

ARRÊTÉ DU 3 JUILLET 1888 
Le Gouverneur général de l’Algérie, 
Vu les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relative à 
l'établissement et à la conservation de la propriélé en Algérie ; 
Vu la délibération du Conseil général du département d Oraa, 
en date du 21 avril 4837 ; 
Sur la proposition du Préfet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 1%, — Il sera procédé, par les soins d’un commis- 
, Saire-enquêteur nommé par nous, aux opérations prescrites 
par le Titre II de la loi du 26 juillet 4873, sur la propriété 
indigène dans le territoire du douar-commune de Djerara, 
commune. mixte de Renault, arrondissement de Mostaganem. 


ART. 2. — Ces opérations serort entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d’un mois, ni excéder cinq mois, 
à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans le 
Mobacher et l’un des journaux de l'arrondissement de Mos- 
taganem, ou, à défaut, du département d'Oran. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 3 juillet 1888. 


Pour ie Gouverneur général : 


Le Conseiller de gouvernement délégué, 
Do CHawr. 
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N° 385. — SÉQUESTRE ET PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Homologation 
des opéralions accomplies en vue de la liquidation du séquestre 
et de la propriété individuelle dans les douars Oulad-Nouar et 
M'Sala (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 27 JUIN 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 26 juillet 1873, relative à l'établissement et à la con- 
servation de la propriété indigène en Algérie, notamment en ses 
articles 3, 8, 9, 10, 11, 20 et 23, et vu les instructions données 
pour son exécut'0n; 

Vu, d'autre part, l'ordonnance royale du 31 octobre 1845 sur le 
séquestre et l’article 5 da la loi du 17 juilet 1874 qui autorise 
l'application da séques're lorsque les incendies de forêts, par 
leur simultanéité on leur nature, dénoteront, de la part des indi- 
gènes, un concert préalable ; 

Va l'arrêté du 3 décembre 1873, qui a désigué les douars Ou- 
led Nouar et M'Salla, de la commune de Stora, département de 
Constantine, pour être soumis aux opérations prescrites par le 
titre 2? de la loi du 26 juillet 1873 sus-visée ; 

Vu les arrêtés du 10 janvier 1874, 10 décembre 1877 et 31 dé- 
cembre 1881, cui ont désigné success.vement MM. Ardaillon, 
Pilard et Nié comme commissaires enquêteurs, à l'effet de procé- 
der aux dites opérations ; 

Vu les arrêtés du 26 juillet 1882 qui, avart l'homologation des 
opérations accomplies par M. Nié, ont frappé de séquestre col- 
lectif Je terr. toire des douars O :led Nouar et M'Salla, en raison 
de la conduite de leurs habitants, lors des incendies de forèis 
qui ont éclaté, dans le département de Coustaatine, au mois 
d'acüt 1881 ; vu l'arrêté additionnel du 11 septembre 1884, qui a 
aopliqué la même mesure au territoire de la vallée de l'Oued 
Drader, qui, quoique faisant partie administrativement du douar 
M'Salla, avait été, par suite d’une erreur matérielle commise 
dans l'app'icatioen du sénatus-consulle du 22 avrit 1863, laissé en 
dehors du périmètre de ce douar, tel qu'il a été réparti et délimité 
par décret du 31 octobre 1868 ; 

Vu les arrêtés des 10 et 17 décembre 1883 et 4 avril 1884 pro- 
nonçant l'exonération du séquestre en faveur de certains indigè- 
nes du douar des Ouled Nouar et de M’Salla ; 

Vu les décrets des 30 septembre et 31 o:tobre 1868, rendus en 
exécution du sénatus-consulte du 22 avril 1863, et desquels il ré- 
sulte que le territoire des Ouled Nouar et M'Salla est un territoire 

de propriété melk ; 

Vu la décision du 8 janvier 1884, fixaut, conformément à l'avis 
du Conseil de gouvernement, la taxe du rachat du séquestre, pour 
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lé douar Oùléd Novar, aux 4/20° de sa richessse mobilière et im- 
mobilière, et, pour la douar M Salla, comprerant la vallée de 
l'Oued Drader, aux 5/20 de la même richesse : | 

Vu les instructions donaées en vue: 1° de la liquidation du sé- 
guestre et de la constitution de la propriété individuelle dans les 
territoires frappés de cette mesure ; 2° de la révision des opéra- 
tions d’application de la loi du 26 juil'et 1873, déjà exécutées dans 
les pa’ties non séquestrées ; ‘ 

.Vu la décision qui a désigné M. le commissaire-enquêteur Nié, 
déjà chargé de cette révisior, pour procéder en même temps à la 
hquidatioa du séquestre ; 

Va les travaux exécutés en vue de la dite liquidation, travaux 
comprenant la fixation des taxes de rachat 4 la charge des indi- 
gènes, la détermination des prélèvements territoriaux à opérer 
au profit de l'Etat, dans l'intérêt de la colonisation et du service 
forestier, ainsi que des compensations à fournir aux indigènes 
dépossédés par ces prélèvements ; 

Vu la transaction intervenue le 10 novembre 1885, approuvée 
par le Gouverneur général le 25 mai 1886, trauscrite aux hypothè- 
ques le 5 juillet suivant, aux termes de laquelle l’État substitué 
aux droits des indigènes séquestrés, a cédé à MM. Ramoaatxo 
frères, propriétaires à Philippeville, un territorre de 588 h, 47 a. 
08 c., montant de leurs acquisitions dans les douars sequestrés, 
déduction faite des droits des exonorés du séquestre et des réser- 
ves du domaine public ; 

Vu les procès-verbaux généraux dressés par M. Nié, comme li- 
quidateur du séquestre, faisant connaître le nouvel état de la 
possession résultant, dans les territoires séquestrés, des prélève- 
ments opérés, de l'exécution de la transaction sus-datée, et des 
compensalions fournies, lesquels procès-verbaux ont été, après 
publication, soummis à la formalité du dépôt et ont donné lieu à 
94 réclamations dont 20 se rapporient aux opérations effectuées 
aux Ouled Nouar, 54 sont relatives aux opérations de M’Salla, et 
20 sont communes aux deux douars ; 

Considérant que toutes ces réclamations, à l'exception de celles 
formées par le nommé El-Hadj Ahmed ben Muhammed Ourtilaui, 
du douar Ouled Nouar, et par les noinmés Tahar ben Mohammeï 
Teurbane Hocine ben Ahmed Daïboum Sahel, et Saad ben Mo- 
hammed Bevoali, du douar M'’Salla, ne constituent qu'une protesta- 
tion générale contre les effets du séquestre et ne relatent aucun 
fait particulier susceptible d'être redressé ; que, dès lors, elles re 
sout susceptibles d'aucune suite, et doivent être rejetées comme 
non fondées ; 

En ce qui concerne les quatres réclamations sus-meutionnées, 
considérant que les trois premiers ont été reconnues fondées par 
le liquidateur du séquestre et ont reçu satisfaction; que la dernière, 
ayant pour objet la revendication d’un jardin vendu par le péti- 
tionuaire à MM Ramonatxo, n’est, par conséquent, pas fondée, et a 
été justement rejetée ; 
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Considérant qu'il y a lieu d'approuver les résultats de la liqui- 
dation du séquestre, laquelle a été établie avec toute l'exactitude 
nécessaire. et de sanctionner par la délivrance de titres, de tra- 
vaux exécutés en vue de la constitution de la propriété individuelle 
dans les territoires séquestrés, sauf à faire réserve, sur chaque titre 
de la quote-part restée à la charge de l’ayant droit dans les taxes 
de rachat en argent ; 

Sur les propositioos du Préfet du département de Constantine; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4 — Sont approuvés, conformément aux indica- 
tions ci-après, les résultats du travail de liquidation du sé- 
questre exécutés par M. le Commissaire-enquêteur Nié dans 
les douars Ouled Nouar et M’Salla : 


Douar Ouled Nouar. 


1° La taxe de rachat à payer par le douar et àverser à la 
caisse du séquestre est fixée à la somme de vingt-huit mille 
huit cent quatre-vingt-deux francs vingt-quatre centimes 
(28 882 Î. 24 c.). Cette somme sera recouvrée en huit an- 
nuités. 

2° La caisse du séquestre aura à payer à la dame Battreau 
de PHHpEOIe, le principal et, s’il y a lieu, les intérêts d’une 
créance de 300 francs, dont le titre a été déposé à la direc- 
tion des domaines de Constantine, dans le délai fixé par l’ar- 
ücle 21 de l'ordonnance du 31 octobre 1845, et qui a été 
admise le 5 juin 1886, par le Conseil de préfecture de 
Constantine. 

Cette créance ne devant être supportée par la caisse du 
séquestre qu’à concurrence des 4/20, les 46/20 restants lui 
seront remboursés par les indigènes débiteurs, par addition 
au montant de la soulte constatée à leur charge sur les états 
de liquidation du séquestre. La mention à inscrire, comme 
il est dit à l’article 2 ci-après, sur leur titre de propriété, 
spécifiera ce supplément de taxe ; 

3° Sont réunis au domaine de l'Etat, dans l'intérêt du 
Service forestier, les lots n° 158, 162, 164, 165, 369, 416, 
419, 434, 446, 493 bis, 517, 518 et 521, d’une superficie 
totale de 551 hectares 02 ares 85 centiares. 


Douar M'Salla. 


4° La taxe de rachat à payer par le douar est fixée à la 
somme de cinquante-six mille trois cent quinze francs 
soixante-dix centimes (56,315 fr. 70) ; sur cette sonmme, 
celle de mille trois cent soixante-huit francs vingt-sept centi- 
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mes (1,368 fr. 27), montant de la valeur des terrains vacants 
employés à des compensations dans l'intérêt des indigènes, 
sera versée à la caisse du domaine ; le surplus, soit cin- 
quante-quaire mille neuf cent quarante-sept francs quarante- 
trois centimes (54,947 fr. 43) sera versé à la caisse du sé- 
questre. Ces sommes seront remboursées en huit annuités ; 


2° Sont réunis au domaine de l'Etat dans l'intérêt du ser- 
vice forestier, les lots n° 213, 268, 283, 295, 296, 453, 
461 et 552, d'une superficie totale de 188 hectares 89 ares 
70 centiares. 


3 Sont réunis au domaine de l'Etat, dans l'intérêt de }a 
colonisation, en vue de la création du centre de Zouit, les 
lots n° 331, 332, 334, 338, 342, 343, 345, 454, 455, 456, 
458, 459, 460 et 508, d'une superficie totale 758 hectares 
61 ares 60 centiares. 


ART. 2. -- Sont homologués les procès-verbaux généraux 
dressés par M. le Commissaire-enquêteur Nié pour les parties 
séquestrées des territoires des douars Ouled Nouar et M’Salla, 
ce dernier douar comprenant la vallée de l’Oued-Drader. 

Des titres individuels seront délivrés par le Service des 
domaines, dans la férme prescrite pour les titres établis en 
exécution de la loi du 26 juillet 1873, aux ayants-droit dési- 
gnés sur les dits procès-verbaux. 

Toutefois, chaque titre contiendra la mention de la quote- 
part due par l'ayant droit sur l’ensemble des taxes ci-dessus 
mentionnées, montant pour le douar Ouled-Nouar à vingt- 
huit mille huit cent quatre-vingt-deux francs vingt-quatre 
centimes (28,882 fr. 24), non compris la somme à ajouter, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, pour la créance Battreau ; et, 
pour le douar M'Salla, à cinquante-six mille trois cent quinze 
francs soixante-dix centimes (56,315 fr. 70). Le séquestre 
sera maintenu sur l'immeuble jusqu'à parfait paiement de 
cette quote-part. La quittance définitive vaudra main-levée. 


Ant. 3. — Le Directeur des Domaines et le Préfet du dé- 
partement de Constantine sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le ?7 juin 1888. 

TIRMAN. 
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No 386 — SÉQUESTRÉ ET PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Homologat'on 
des opérations accomplies en vue de la liquidation du séquestre 
et de la propriété individuelle dans Le douar des Oulai-Mebarek 
(département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 40 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 26 juillet 1873, relative à l'établissement et à la 
concervation de la propriété eu Algérie aotamment en ses arti- 
cles 3, 8, 9, 10, 41, 20 et 23, et vu les instructions données pour 
son exécution ; | 

Vu, d'autre part, l'ordonnance royale du 31 octobre 1815 sur le 
séquestre, et l'article 5 de la loi du 17 juillet 1874, quai autorise 
l'application du séquestre lorsque les incendies de forêts, par 
leur simultanéité et leur nature, dénoteront de la part des indi- 
gènes ua concert préalable ; 

‘Va l'arrêté du 26 juillet 1882, qui a frappé de séquestre collectif 
le territoire du doxar des Ouled Mebarek, en raison de la conduite 
de ses habitants lors des incendies de forêts qui ont éclaté dans 
le département de Constantine, au mois d'août 1881, et vu les 
arrêtés d'exonération intervenus en faveur de quatre indizènes 
du douar ; 

Va la décision du8 janvier 1884 fixant conformément à l'avis du 
Conseil de Gouveruem nt, aux 4/20 * de la richesse mobilière et 
immobilière da douar la taxe de rachat de ce séqueitre ; 

Vu les instructious données en vue : 1’ de la liquidation da sé- 
questre et de la co:stitution de la propriété individuelle dans le 
territoire frappé de cette mesure ; ?° de l'application de la loi du 
26 juillet 1873. dans les parties non séquestrées ; 

Vu les décrets du 9 octobre 1869 rendus eu exécution du Séna- 
tus Consulte du 2? avril 1863, desquels il résulte que le territoire 
du douar d2s Oulad Mebir-k est un territoire de propriété privée ; 

Vu s’arrêté du 9 mai 1885, désigoant ce territoire pour être sou- 
mis à l'application de la loi du ?6 juillet 1973, sus-visée, et vu 
l'arrêté du même jour qui a désigné M. le Commissaire-enquéteur 
Dechap (Charles), déjà chargé de la liquidalion du séquestre, pour 
y precéder aux dites opérations. 

Vu le travaux exécutés en vue de la liquidation du séquestre, 
travaux compreuant la fixation des tax»s de rachat à la cherge 
des indigènes, la délermination des prélèvements territoriaux à 
opérer au profit de l'Éa', daus l'intérêt de la colonisation et du 
domaine foreslier, ainsi que des compensations à fournir aux in- 
digères dépossédés par ces prélèvements; 

Vu le procès-verbal géuéral dressé par M. Dechap ‘Charles), 
comme liquidateur du séquestre, faisant connaître le nouvel état 
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de la possession, résul'ant dans le territoire séquestré, des prélè- 
vements opérés et des compensalions focrnies, lequel procès -ver- 
bal a été, après publica'ion, soumis à la ‘formalité du dépôt, et a 
donné lieu 4 sept réclamatioos ; 

Considérant que ces réclamations ont uniquement pour objet les 
opérations effectuées par application du séquestre, qu'aucane d'’el- 
les ne se rapporte à des faits particuliers susceptibles d'être re- 
dressés, et que dès lors elles ne comportent aucute suite ; 

Considérant qu'il y a lieu d'approuver les résultats de la liqui- 
dation du séquestre, laquelle a été effectuée conformément aux 
décisions prises et aux instructions données, avec toute l'exactitu- 
de et la régularité nécessaires ; 

Considérant qu'il y a lieu également de sanctionner par la déli- 
vrance de tilres les travaux exécutés en vue de la constitution de 
la propriété individuelle dans le territoire séquestré, sauf, pour les 
titres se rapportant à des propriétés dont les ayants-droit sont 
redevables d’une quote-part de la taxe en argent, à faire réserve 
sur chacun de ces titres du montant de la dite quote-part; 

Sur les propositions du Préfet du département de Cons'antine ; 

Le Conseil de gouveraement entendu, 


; 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Sont approuvés, conformément aux indications 
ci-après, les résultats de la liquidation du séquestre exécutée 
par M. Dechap (Charles), dans le douar des Oulad-Mebarek : 

1° La taxe en argent à payer par le douar et à verser à 
la caisse du séquestre, est fixée à Ja somme de dix-neuf 
rue trente-quatre francs soixante-quinze centimes (19.034 
r. T5). 

Il 2 en outre, perçu dans le douar, conformément aux 
indications de l’état de séquestre n° 3, une somme de deux 
mille neuf francs soixante-quatre centimes (2:009 fr. 64), 
laquelle sera payée aux indigènes désignés sur le dit élat 
comme n'ayant pu recevoir de compensations ou n'ayant 
reçu que des compensations insuffisantes. 

Ces sommes, montant ensemble à vingt-un mille quarante- 
quatre francs trente-neuf céntimes (21.044 fr. 39), seront 
recouvrées en cinq annuités de 4,208 fr. 80 l’une, la premiére 
aprés la récolle de 1888 ; 

2 Est attribué au domaine de l'Etat, daos l'intérêt de la 
colonisation, libre de toute enclave et affranchi de tout droit 
des tiers, le lot n° 263 d’une superficie de 1,036 hectares, 
provenant pour 6:52 hectares du prélèvement opéré antérieu- 
rement par application du séquestre de 1871, et pour 384 
hectares d'un nouveau prélèvement opéré par application du 
séquestre de 1882 ; 

Est approuvée la distraction au profit du douar, à titre de 
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compensation, de 366 hectares du prélèvement de 1871, ainsi 
que la répartition de cette saperticie, telle qu'elle résulte des 
inscriptions du procës-verbal général de la liquidation du sé- 
questre ; 

3 Sont réunis au domaine de l'Etat, dans l'intérêt du Ser- 
vice forestier, les lots n°° 2, 267, 268 et 269, d’une superficie 
totale de 199 hectares 10 ares, composée de 38 hectares de 
terrains boisés prélevés sur les indigènes séquestrés, et de 
161 hectares 10 ares de terrains en nature de broussailles re- 
counus vacants par application de la loi du 26 juillet 1873 ; 


4° Des titres individuels de propriété seront délivrés par 
le Service des Domaines, dans la forme prescritée pour les 
titres établis en exécution de la loi du 26 juillet 1873, aux 
ayants-droit désignés par le liquidateur du séquestre en soc 
procès-verbal général. 

Toutefois, pour les ayants-droit désignés à l'état de sé- 
questre n° 3, comme redevables d'une quote-part dans l'en- 
semble des sommes à recouvrer sur le douar, chaque titre 
contiendra la mention de cette quote-part, et le séquestre 
sera maintenu sur l’immeuble jusqu'à parfait paiement. La 
quittance définitive vaudra main-levée. 


ART. 2. — Le Directeur des Domaines et le Préfet du dépar- 
tement de “onstantine sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l’exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 10 juillet 1888. , 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernencment, 
DURIEU. 


N° 387. — AGRICULTURE — Phylloxéra. — Déciaration d'iufec- 
tion de vigses situées sur le territaire de la commune de Tlem- 
cea (département d Oran). 


ARRÊTÉS DES 26 JUIN ET 3 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Alsérie, 


Vu la loi du 21 mars 1883, sur les mesures à pendre contre 
l'invasion et la propagation du phylloxéra en Algérie, et notam- 
ment l’article 4, aux termes duquel, lorsque l'existence du phyl- 
loxéra a été reconnue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend un arrêté portant déclaration d’infection de la vigne ma- 
lade, des”pépinières et jardins et des vignes environaants ; 
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Vu le télégramme du délégué départemental du Service phyl- 
loxérique d'Oran, concluant à la présence du phylloxéra dans les 
vignes de M°° Isoard et situées sur le territoire de la section de 
Mansourah, commune de Tlemcen (département d'Oran) ; 

Sür la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 

ART. 1%. — Sont déclarées infectées du phylloxéra les 
vignes appartenant à M" Isoard et situées sur le territoire 
de la- section de Mansourah, commune de Tlemcen (arron- 
dissement du dit, département d'Oran). 

ART. 2. — Le Préfet d'Oran et le Service phylloxérique sont 
chargés d'assurer l'exécution des mesures que comporte la 
présente déclaration d'infection. 

Fait 4 Alger, le 26 juin 1888. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Conseiller de Gouvernement délégué, 
Du CHamr. 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va la loi du 21 mars 1883, sur les mesures à prendre contre 
l'invasion et la propagation du phylloxéra en Algérie, et notam- 
meñt l’article 4, aux termes duquel lorsque l’existencs du phyl- 
loxéra a été reconnue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend un arrêté portant déclaration d’infect ou de la vigne malade, 
des pépinières et jardins et des vignes environnauts ; 

Vu le télégramme en date du 2% ju'n 1888, par lequel M. le Pré- 
fet d'Oran rend compte de la découverte du phylloxéra, dans une 
vigne appartenant au sieur Gaillard, située au village de Mansou- 
rah (commune de Tlemcen, département d'Orao) ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 

ART. de. — Est déclarée infectée du phylloxera la vigne 
appartenant au sieur Gaillard et située sur le territoire de 
la section de Mansourah, commune de Tlemben (arrondisse- 
ment du dit, département d'Oran). 

Agr. 2. — Le Préfet d'Oran et le Service phylloxérique 
sont chargés d'assurer l'exécution des mesures que comporte 
la présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le 3 juillet 1888. 

Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gouvernement, 
| DuRIEU. 


D AS 
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N° 388. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Personnel des courtiers 
maritimes. — Permu'ation. 


ARRÊTÉ DU 7 JUILLET 4888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu les arrêtés ministériels des 6 mai 1844 et 9 avril 4845 sur 
l'exercice de la profes.:ion des courtiers maritimes en Algérie ; 

Vu le décret du 17 janvier 4876 sur le même objet ; 

Vu les demandes formulées par MM. Aubry et Cramer, courtiers 
maritimes, le preinier à Arzew, le deuxième à Nemours, à l'effet 
d'être autorisés à permuter ; 

Va l'avis favorable de la Chambre de commerce d Oran; 

. Sur la proposition du Préfet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 
ART. 4% — M, Aubry, courtier maritime à Arzew, et 
M. Cramer, courtier maritime à Nemours, sont autorisés à 


permuter. | 

Ils devront, avant d'entrer en fonctions dans leurs nouvelles 
résidences, verser respectivement au Trésor un cautionnement 
spécial de trois mille francs (3,000), conformément aux 
dispositions de la circulaire de M. le Ministre des finances, 
en date du 44 novembre 1842. 


ART. 2. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 7 juillet 1888. 
Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire yénéral du Gouvernement, 
DuRIEU. 


Nc 389. — FoRÊTs. — Aliénation des anciennes concessions 
de chênes-liége. 


ARRÊTÉS DU 40 JUIN 1888 
Le Gouverneur général de l’Aluérie, 
Va le décret du 2 février 4850, portant fixation des conditions 
d'aliénation des forêts de chénes-liège, dulérieurement concédées 
pour 90 ans; 
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Vu les arrêtés gouvernementaux en date des 4 février 1884, 31 
mars 1885, 10 mai 4886 et 19 mars 1887, déterminant : 

D'une part, les superficies incendiées pendant la période du 1‘ 
juillet 1870 au 40 juin 4886. dans les parties de l’ancienne conces- 
sion de chènes-liège des Beni-Amran, vendues à raison de 60 fr. 
l'hectare ; 

Et, d'autre part, le montant des prélèvements à faire sur le 
fonds commun, institué par les articles 7 et8 du décret du ? fé- 
vrier 1870, pour payer à l’État les sept premières arnuités du prix 
de vente de cette forût,; 

Consiülérant que, (ans ces quatre arrêtés, les surfaces incendiées 
de la forèt des Beni-\mran à mettre à la charge du fonds com- 
mun n'ont élé décumptécs qu'à raison de 384 hectares 7? arcs 81 
centiares, au titre des deux premières annuités et à raison de 76! 
hectares 45 ares 73 centiares pour les cinq annuités suivantes, 
tandis qu’elles s'élèvent, en réalité, à 2,833 hectares (» ares, ainsi 
qu'il résulte des justilications produites à la Commission du fonds 
commun par M. Carpentier, propriétaire «le la forêt ; 

Considérant qu’il y a lieu de tenir compte à M. Carpentier de 
cette différence qui est de 2,448 lectarvs 3? ares 19 centiares en ce 
qui concerne les deux premitres annuités et de 2,063 hectares 59 
ares 27 centiarcs pour les cinq annuités suivantes cl de mettre à 
la charge «du fonds commun les sommes s'appliquant à ces sur- 
ces ; 

Sur la proposition de la Commission nommte par les proprié-" 
taires de forèts de chènes-liège, en vue de dtterminer l’attribulion 
du fonds commun pour la 8° annuité commencant à courir le 1°* 
juillet 1887; 

Le Conscil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Art. 4 — Les articles 1° des arrêtés des #4 février 
1884, 31 mars 1885, 10 mai 1886 et 19 mars 1887, por- 
tant liquidation des sept premières annuités du fonds com- 
mun institué par l’article 7 du décret du 2? février 1870, sont 
modifiés ainsi qu’il suit, en ce qui concerne l’ancienne con- 
cession des Beni-Amran, attribuée à M. Carpentier : 
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LIQUIDATION PRIMITIVE 


a 
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é incendiées commun propriétaire parties incendiées 
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: 1- ee 
2?| Carpentier. res X ? fr. | 4° [769 45 73] 1.538 91| 6.052 531 2.063 59 27 
7.591 44 


5° 1769 45 73] 1.538 91] 6.052 53] 2.063 59 27 


6° [769 45 73] 1.538 91] 6.052 53] 2.063 59 27 


7e 1769 45 73 1.538 91} 6.052 531 2.063 59 27 
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SOMPLÉMENTAIRE LIQUIDATION RÉELLE 
Dr OBSERVATIONS 
PR EE en 
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ART. 2, — Le Service des Domaines est chargé de pren- 
dre les dispositions nécessaires en vue d'assurer le paiement, 
par la Caisse des Dépôts et Consignations, par prélévement 
sur les versements eflurtués au compte du fonds commun, de 
la soume de trente mille quatre cent vingt-neuf francs vingt- 
cinq ventimes (30,429 fr. 251, s’appliquant aux surfaces in- 
cendiées de la forët des Beni-Amran, qui n'auraient pas été 
comprises dans la liquidation des sept premitres annuités. 

Cells notification aux articles premiers des quatre arrêtés 
sus-visés aura pour effet : 

1° De porter de 9,2%3 fr. 45 (montant de la liquidation pri- 
mitive des sept premitres annuités) à 39,662 fr. 70 les som- 
mes à impuler au compte du fond: commun, en ce qui 
concerne la propriété Carpentier, pour le régicment des sept 
premières annuités. 

2 De ramener de 43,906 fr. 63 c. (moutaut de la liquida- 
tion primitive des sept premières annuités) à 13,477 fr. 38, 
somme à verser par M. Carpentier pour paiement des sept 
premitres annuités du prix de vente de la forèt des Beni- 
Amran. 

Fait à Alger, le 30 juin 1888, 

Pour le Gouverneur général : 


Le Conseiller de yonverñement déléqué, 
Du CHamr. 


Le Gouverneur général de PAsérie, i 


Vu le décret du ? février 1870, portant fixation des conditions 
d'aliénation des forêts de chènes-liège antérieurement concédtes 
pour 90 ans; 

Vu notamment les arlieles 7 et S de ce décret, preserivant la 
formation d’un fonds commun destiné à faciliter aux acquéreurs 
le paiement des annuités du prix de ventes afférentes aux forêts 
ou parties de forûts qui viendraient à être incendites postérieure- 
ment au 4° juillet 1870 ; 

Vu les propositions de la Commission nomme par les proprit- 
taires des forûts de ehônes-liége, en vue de délerminer l'attribu- 
tion du fonds commun pour la hw’tième unnuité, commencant à 
courir le 1 juillet 1887; 

Considérant qu'en fuil, l'Etat se trouve désinicressé dans la 
question de réparlition du fonds commun, puisque les articles 7 
et 8 du décret du ? février IST0 n’ont en vue que de faciliter aux 
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acquéreurs les nioyens de se libérer ; que ceux-ci n’en restent pas 
moins déhileurs principaax du prix de vente pour le cas où le 
fonds commun deviendrait insullisant; 

Considérant, dès lors, qu’il convient d'adopter les propositions 
des léléæuës des propriétaires, lorsqu’en répartissant un fonds 
provenant de versenients effectués par ces derniers, ils ne portent 
point atteinte aux intérêts de l'Etat el qu’ils restent dans la limite, 
de leur mandat ; É 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%, — Les superficies incendiées pendant la nériode 
du 1% juillet 1870 au 30 jnin 1887, dans les parties des 
anciennes concessions de chènes-liège vendues à raison de 
60 francs l’hectare et, par suite, le montant des prilève- 
ments à faire sur le fonds commun institué par les articles 7 
et 8 du décret du 2 février 4870, pour payer à PElat la 
huilième annuité du prix de vente, annuité commençant à 
courir le 4% juillet 1887, sont déterminées, ainsi qu'il suit, 
pour chacun des attributaires de ces massifs boisés : 
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NUMÉROS D'ORDRE 


DE re | 


Co 9 


NOMS DES PROPRIÉTAIRES 


Joly Jean-Jules)...,.,....,,.......,...,, 
Fargère (Crell)...,..............,.,....... 
Reboul et Bénéguet............... Le se nie à 


J. de Lesseps et D:splaces.......,......,., 
Gasquet (Chabannes du Peux) 
Société civile des Senhaïja (Martineau- 

Desch'netz). 


costs. 
sors nsruse nus sus. 


Société du Djebel Halia (Chapou) . 
Société du Djebel Estaya ('e Robiac).. 
Prax et Cie (Léger-Damas) 
l'efevre (Lucy Falcon). 
Henri Teissier et Nouvion................ 
Compagnie de Londres et de Lisbonne 
(Olifield) nr dem en an Ree le 
Joshna Pedley........,,......, ..,..., . 


DO 


messes srensessese 


‘ Sallandrouze de Lamornaix frères. ,...... 


Prax «t Cie (Dutreich).....,.............. 
Société des lièges de l'Edough (Berthon- 
LeCOQ):4.x aie ee RE tres Le 
Gary, Bure et consorts....... Sarre see 
J. de Noireterre (Duprat) 
Société de l’Oued-Soudan (Didot, Castor 
et Rebalitu)......5 sus Lune as 
Soriété des Hamendas et de la Petite Ka- 
bylie (Besson et Cie) ...,...,,....,.... 
Gasquet (du Bouchage)....... ssrsossenes 
G. Dolfus (Bock) 


Carpentier. ...,.....,...........,........ 
G. Dolfus (Kablé- Delacroix). 
Veuve Térisse (de Joliwald).... ......... 


DÉ:IGNATION DES FORÊTS 


DÉPARTEMEN 
Fernéen..,........ PR 
Bou Merdés.. Reese 
Mouzaïa et Bou Roumi.. ones 

DÉPARTEMENT D) 
Beni Salah (lot 16).......,..,.., 
Oued Djemma ............. 
Senhadja Guerbès es 

n°’ 10 et 11 de Collo...... set: 
Djebel Halia........,.... nous 
Kstaya et Beni Isgah......... 
Beni Salah (lot 4)...... …. 
Fendek Smara .,.........,.. F 
Oued Oudina....... Re sors 


La Safid..iiss ii sets 
Oued Soudan....... .,,,.,,., 
Beni M'chott et Ouled Kassem.. 
ZerAMNA., à seins us mousses 


Edough (1 et 1 bis) ...,..,..,.. 
Eïough (a° 6).........,,,,..... 
Edough (u° 8)...,....,..,,,... 


Beni Sa'ah flot 2)..........,.. 
Edough (lots ? 3, 4, 5). nt 
Co'to (ots 1, 2, 8, 9) fonc elseas 
La Calle (lot 2)... Sen 
Oued Et Kebir (rive NS 
La Calle (lots 1, 3).. 

Beni Amranu. ; . 
Oued E: Kebir (rive gauche). de 
Fedj Macta ...,...... duserasntes 


TOTAUX..,..., ..., 


Er q 
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SRFICIES ACQUISES 
DE 60 FRANCS PAR HECTARE 


"0 


Non incendiées Total 
H, 4, v. u, a. € 
321 00 00 321 00 00 
412 83 OÙ 119 83 00 
111 66 00 563 99 0" 

TINE 

52 88 41] 1.855 91 75 
1,330 87 57! 1.681 87 57 
491 143 71! 3.992 85 99 
90 47 63 323 47 68 
258 65 40| 2.212 65 40 
» 4.258 32 07 
226 00 00! 1.460 47 17 
48 20 00 124 37 6? 
» 38 66 67 
» 82 57 23 
9 85 00! 1.935 05 84 
301 66 40| 1.329 44 87 
3.628 45 45| 3.848 38 45 
4.333 55 77] 4.337 55 77 
1.534 49 86| 2.378 49 86 
1.821 74 90] 5.465 18 72 
10.168 37 90/12.516 13 90 
3.376 26 62/15.010 28 07 
1 403 91 17,.2.728 36 17 
439 02 00! 1.741 02 Ou 
4,147 68 50! 6.751 68 50 
962 67 40! 3.795 72 40 
363 82 00! 1 297 51 00 
2.315 06 67! 2.315 06 67 
37.549 31 31183.058 93 37 


DÉCOMPTE DES SOMMES 
a RECOUVRER PAR LE SERVICE DES DOMAINES 
au titre de la 8e annuité. 


Montant EE LS Somme 
de la 8e annuité à payer restant 
à raison de 2 fr, [PT la Caisse| à la charge 
: ” ‘| du fonds * des 
par hectare vendu te 
cominun | propriélaires 
Fr. Fr, €. Fr, c. 
642 » » 642 » 
225 1 » 225 66 
1 127 98 904 66 223 3? 
3.711 84] 3.606 67 105 17 
3.363 75 702 »| 2.661 75 
7.985 72] 7.603 45 382 27 
646 95 466 » 180 95 
4 485 31] 3.968 » 517 31 
8.516 64! 8.516 64 » 
2.920 94! 2.468 94 452 » 
1.448 75] 1.352 35 96 40 
71 33 11 33 » 
65 14 6% 14 » 
3,870 12] 3.850 42 49 70 
2.659 90! 2.055 57 603 33 
7.696 * 439 86| 7.256 91 
8.675 1? 8 »| 8.667 1? 
4 757 »| 1 688 »| 3.069 » 
10.930 37! 7.286 87| 3.643 ? 
25.032 28, 4.695 52/20.336 76 
30.020 56123.268 03| 6.75? 53 
5.456 72| 2.650 30] 2.806 42 
3.182 041 2.604 » 878 04 
13.503 37| 5.208 »| 8.295 37 
7.591 45| 5.666 10| 1.92à 35 
2.595 02! 1.807 38 127 64 
4.630 143 » 4,630 43 
166 117 86/91.019 23,75.098 63 


Caisse des Dépôts 
et Consignations 


Opération d'ordre 


Somme à impuler| 
à chaque titulaire 
au débit 
de son compte 
« Fonds commun » 


——————————————————————— 


EPP 


a  mŸ 
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ART. 2. — Le Service des Domaines est chargé de prendre 
les dispositions nécessaires en vue d'assurer : 


1° Le paiement, par la Caisse des Dépôts et Consignations, 
de la somme de quatre-virgt-onze mille dix-neuf francs vingt- 
trois centimes (94,019 fr. 23 c.), par prélèvement sur les 
versements effectués au compte du fonds commun, institué 
par le décret du ? février 1870 ; 

2 Le versement de celle de soixante-quinze mille quatre- 
vingt-dix-huit francs soixante-trois centimes (95,098 fr. 63) 
à verser par les propriétaires des forèts de chènes-liège, en 
paiement de la huilième «nnuilé du prix de vente. 

Fait à Alger, le 30 juin 1888. 

Tour le Gouverneur général: 
Le Conseiller de gouvernement déléqué, 
Du CHapr. 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le décret du ? février 1870, portant fixation des conditions 
d'alitnation des forêts de chênes-liège, antérieurement concédées 
pour 90 ans; 

Vu notamment les articles 7 et $ de ce même décret qui pres- 
crivent la formation d’un fonds commun destiné à faciliter aux 
acquéreurs le paiement des annuilés du prix de vente aflcrentes 
aux forêts ou parties de forêts qui viendraient à être incendices 
postérieurement au 1‘ juillet 1810 ; 

Vu les arrêtés gouvernementaux en date des ?0 février 1882, 19 
octobre 1883, 4 février 1SS4, 81 mars 1885, 10 mai 1886 et 1) mars 
1887, déterminant les prélèvements à effectuer sur le fonds com- 
mun dont il s’agit pour le paiement à l'Etat des 1°, 2°, 3°, 4°, :, 
6° et 7 annuilés du prix de vente ; 

Considérant que, depuis cette dernitre date, la concession de 
chênes-litge de Fedj-Macta a été convertie en propriété définitive 
et attribuée à M" veuve Terisse, héritière de M. de Joliwald, 
attributaire primitif, et qu’il y a lieu, dès-lors, de régulariser, par 
un nouvel arrêté, la situation du nouveau proprictaire ; 

Vu les propositions présentées, à cet effet, par la Commission 
nommée par Îles propriétaires de forêts de chênes-liège ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 

ARRÊTE : 

AxT. 1%. — Les superficies incendiées pendant la période 
du 4% juillet 4870 au 30 juin 1886, dans les parties de l’an- 
cienne concession de chênes-liège de Fedj-Macta, vendues à 
raison de 60 fr. l’hectare et par suite le montant du prélève- 
ment à faire sur le fonds commun institué par les article 7 


ute de celte forêt sont 


1870, pour payer à l'Etat les 


prix de vw 
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il suit 


, 


sept premières annuilés du 
erminées ainsi ue 


et 8 du décret du 2 f 
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ART. 2. — Le Service des Domaines est chargé de pren- 
dre les dispositions nécessaires en vue d’assurer le recou- 
vrement de la somme de trente-deux mille quatre cent dix 
francs quatre-vingt-onze centimes (32,410 fr. 91) à payer par 
M°° Térisse, propriétaire de la forêt de Fedj-Macta, pour les 
sept premières annuités du prix de vente de cette forêt. 

Fait 4 Alger, le 30 juin 1888. 

Pour le Gouverneur général : 
Le Conseiller de gouvernement déléquë, 
Du CHAMP. 


N° 390. — Postes ET TÉLÉGRAPHES. — Franchise poslale 
à des fonctionnaires. 


DÉCRET ET TABLEAU ANNEXE DU 45 JUIN 


Le Président de la République française, 

Vu l'ordonnance du 17 novembre 1844; 

Sur le rapport du Ministre des finances, 
DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Les fonctionnaires désignés dans le tableau 
annexé au présent décret sont autorisés à correspondre entre 
eux, en franchise, par la poste, dans les conditions expri- 
mées au même tableau. 


ART. 2. — Le Ministère des finances est chargé de l’exé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au Journal officiel 
et au Bulletin des lons. 

Fait à Paris, le 15 juin 1888. 

CARNOT. 

Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


DÉSIGNATION DES FONCTIONNAIRES ET DÉS PERSONNES as = HET 
sous taquelle = = Æ = SÆ 
la correspondante & ce 2£ ë 
AUTORISÉS A CONTRESIGNER AUXQUELS LA CORRESPONDANCE DE SERVICE circulant 2 dE ce 
leur des fonctionnaires et des personnes désignés dans la colonne ci-contre en franchise Z £es Se 
correspondance de service : doit être remise en franchise doit £ ë TE 
être présentée < SESs8 
| 9 2m 
Chef d'état-major du 19% corps d'armée *............... sa S B * Algérie 
Chefs d'état-major des divisions d'Algé ie.............. : IA. * li 
Chet d’état- -major de la brigade d'occupation en Tunisie *. | Ja. * o 
Chef du service de télégraphie optique en Tunisie * ....... Id. * v 
Chefs du Génie *........,...,........... sata s des re ete Id. Algérie. 
supèrieurs du génie + ere Id. 11. 
des corps d'Algérie +. PASS ee Li. Id. 
Commandants ........./ d'armes *........ ......... I. RE DE 
e :- des ! ostes télégra hiques Mae Ta. Id. 
Uhef du servite de subdivisions dde LOIRE M LEE ER 
de Directeur chef d 1 service de la télégraphie et de l’aérosta- 
la lélécraphie ique tion à Paris *........................ Su la vise sous. Id, * » 
FRS RENE pH ( du génie *........ .......,.. se T1 Algérie. 
eu Algérie Directeurs ............. ingénieur des St LU Id. li, 
des postes el télégraples *...,,.. Ii. T1. 
Jospeetéur-lagénieur des électro-sémaphores *...... see s Id. Id. 
Fonctionnaires de l'intendance militaire *....,.. ..... Ii, * Li. 
Fonctionnaires mobilisés dans l’aiministration des télégra- 
phes détachés dans le service de la télégrarhie optique*, Id. * Td, 
Officiers employés daus le service de la télégraphie optique * Id. * Id, 
Receveurs des postes et lélégraphes *....,.....,... ...... [d, Id. 
Trésoriers-Payeurs *............ ..............s..os.s.e Li. | I. 
LÉ 


LL 


DÉSIGNATION DES FONCTIONNAIRES ET DES PERSONNES 


AUTORISÉS A CONTRESIGNER 
leur 
correspondance de service 


Chef du réseau optique d’une 


division 


AUXQUELS LA CORRESPONDANCE DE SERVICE 
des fonctionnaires et des personnes désignés dans la colonne ci-contre 


doit être remise en franchise 


nn none uns nn ner nomme es ns sons 


Chef d’état major de la division où est emp'oyé l'officier *. 


Chef du service de la PÉRAERIS optique* ........,,..... 

Chefs du génie #., 45e sea menus see de Sr 
des corps d’ Algérie 'otas dasss 
d'armes #5: "issues sers 


Commandants 


…... 


des postes télégraphiques M 
de subdivisions et de cercles * 6 


: 4 du génie #.... ........... . 
Directeurs ............ t des postes et télégraphes * .,.... 
Fonctionnaires de l’intendendance militaire *..,,...,...... 
Fonctionnaires mobilisés de l’administration des télégra- 

| GE 
Functionnaires ou dans le service de la télégraphie 

OPUQUE us Sono renier rss de ee Gaves a ge de 
Officiers em D iovés dans le service de la télégraphie optiq e*. 
Réceveurs des postes et télégraphes * ... .... ..........., 


FORME 
sous laquelle 
la correspondance 
cireu}ant 
en franchise 
doit 
tre présentée 


ARRONDISSEMENT 
CIRCONSCRIPTION 
ou ressort dans l’élendue 
duquel la correspondanee 


valablement contresignée 


circule én franchise 


Vu pour être aunexé au décret du 15 juin 1888 


FEYTRAL. 


Le Ministre des Financrs, 
b. 
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EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 391. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE — lersonnel des 
communes mixtes. — Mutal'ons. 


ARRÊTÉ DU 7 JUILLET 4887 


Par arrêté du Gouvernenr général du 7 juillet 1888 : 


MM. Ménétret, d’Audibert et Delaîitre, administrateurs de 
commune mixte, précédemment changés de résidence et non 
encore installés, ont été maintenus à leur poste actuel. 

M. Lombard, nommé administrateur de la commune mixte 
de M’Sila (département de Constantine), et non encore ins- 
tallé, a été appelé à Sedrala, en remplacement de M. Fe- 
nech, précédemment nommé à l’Oued-Cherf. 


N° 392. — JUSTICE MUSULMANE. — Nominatious dans le persounel 
des magistrats musulmans. 


ARRÊTÉ DU 15 JUILLET 1388 


— 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 10 juillet’ 
1888, Si Allaoua ben El-Hadj Ali, aoun à la justice de paix 
de Djidjelli, département de Constantine, est nomme oukil 
prés la justice de paix de cette localité, par permutation 
avec Si Mohammed ben Ahmed ben Ghettas. 


N° 393.— TRAVAUX PUBLICS.— Chemins de fer. — Exproprialions. 


ARRÊTÉS DES 23, 25 ET 26 JUIN 1888 


Par arrêté du 23 juin 4888, M. le Gouverneur général a 
prononcé l’expropriation pour cause d'utilité publique, ave 


prise de possession d'urgence, des terrains nécesaires à 
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l'établissement de la station de Takriest, sur la ligne de 
Bougie à Beni-Mansour, au kilomètre 57.400 


Par arrèté da 25 Juin 1888, M. le Gouverneur général a 
prononcé l’expropriation pour cause d'atilité publique, des 
terrains nécessaires à l'établissement du chemin de fer des 
Oulel Rahmoun à Aïa-Beida, dans la traversée de la com- 
munée mixte d'Aïn-M'lila. 


Par arrèté en date du 25 juin 18%8, M. le Gouverneur 
vénéral à prononcé l’expropriation pour cause datilité pu- 
blique, avec prise de possession d'urgence, des lerrains 
nécessaires à l’établissement du chemin de fer de Mostaua- 
nem à Tiaret, entre les kilometres 41,028 83 et 46,001 50, 
&8.915 55 et 52,605 55, dans la traversée de la commune 
mixte de Frendah. 


Par arrêté en date du 26 juin 1888, M. le Gouverneur 
général à prononcé l’expropriation pour cause d'utilité pu- 
blique, avec prise de possession d'urgence, des terrains 
nécessaires à létablissement de la station d’Allaghan, sur la 
liyne ferrée de Bougie à Bcni-Mansour (département de 
Constantine). 


N° 394. — SÉQUELTRE — Main-levée du sé juestre collectif apposé 
sur 8 douars de la commune mixte d'El-Milia (département de 
Constantine) 


ARRÊTÉ DU :3 JUILLET 1888 


Les douars Beni hel Mid, Beni Ftah, Beni Tlilen, Beni Fer- 
guen, Ouled Rebab, Ouled Yahia, Oued Addar el Yamiden, 
de la commune mixte PEl-Milia, département de Constan- 
tie, s'étant intégralement hhérés des charges qui leur avaient 
Gé inipostes pour le séquestre collectif apposé sur leur ter- 
ritoire à la suite de l'insurrection de IST, ce séquestre à 
ur par M. le Gouverneur général, en date du 3 juillet 
1888; $ 
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Toutelois, le séquestre nominatif est et demeure maintenu 
sur tous les biens, meubles et immeubles dont l'existence à 
élé on pourra être reconnue en Algérie comme appartenant 
aux indigènes dont les noms suivent : 


Â° 
M0 
3° 
4 
» 
6° 
7° 

S° 

9° 
10° 
11° 
42° 
13° 
14° 
15° 
{ 6° 
4% 
| 8° 
19° 
20° 
210 
22° 
23° 
249 
25° 
26° 
27° 
28° 
29° 
30° 
31° 
32° 
33° 
34° 
30° 
36° 
37° 
38° 
39° 
40° 
41° 
42° 


2 


Les héritiers de Haoussin ben Beyra ; 
Braham ben Ameur ; 

Said ben Ghamès ; 

Ali ben Guenouarh ; 

Ahmed ben Belkassem ; 

Ahmed ben El-Aouat ; 

Mohamed ben Belkacem ; 
Ahmed ben El-Aifa ; 

Amar ben Belkacem ben Alioui ; 
Si Mohamed ben Si Ali ben Berrich, des Beni Tlilen ; 
Saïd ben Chreteoni, id.; 

Serir ben Messidi, id.; 

Said ben Ahmel, id.; 

El-Mechri ben Boudjemaa, id.; 
El-Adef ben Saad, id.; 

Ahmed ben Ali, id.; 

Ali ben bou Maza, id.; 
Belkacem ben Kaled, id.; 
El-Haoussin ben Mohamed, id.; 
El-Messaoud ben Ali, des Beni Tlilen ; 
Mohamed ben Boucherit, id. ; 
Salah ben Boutinin, id. ; 
El-Moklar ben El-Messaoud, id.; 
Saad ben Mohamed, id.; 

Amar ben Zinech, id.; 

Saad ben El-Birani, id.; 
Mohamed bou Rabah, id.; 

Amar ben Ali ben Ameur, id.; 

Si Saad ben Abbés, id.; 

Salah ben Souilab, id.; 

Abdallah ben Rabah, id.; 

Ali ben Ari, id.; 

Mohamed ben Rabah, des Ouled Rebah ; 
Si Ahmed El-Hadef, id.; 

Saad ben Aliouat, id.; 

Ahmed ben Saïoud, 1d.; 
Mohamed ben Amara, id ; 
Rabah ben Saïoud, id.; 

Braham ben Rabah, id.; 

Ali ben Ali, id.; 

Ali ben Chiblouth, id.; 

Ali ben bou Abdallah, id.; 


439 
44° 
459 
4G° 
47° 
48° 
49° 
50° 
51° 
5520 
53° 
54° 
55° 
56° 
57° 
58° 
59° 
60° 
61° 
62° 
63° 
64° 
65° 
66° 
67° 
6#° 
69° 
70° 
71° 
72° 
73° 
74° 
75° 
76° 
77° 
78° 
79° 
80° 
81° 
82° 
83° 
84° 
85° 
86° 
87° 
88° 
89° 
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Derradj ben Taïeb, id.; 

Belkacem ben Otman, id.; 

Tabar ben Cherif,. id.; 

Salah ben Ahmed, id.; 

Ali ben Otman, id.; 

Ahmed ben El-Messaoud, des Ouled Yahia ; 
Rabah ben Messaoud, id.; 

Salah ben Remaïl, id.; 

Saar ben Khenah, id.; 

Salah ben Reboul, id.; 

Belkacem ben bou Dada, id.; 
Djemaa ben Saar, id.; 

Alech ben Ahmed, id.; 

Belkacem ben Septi, id.; 
Mohamed ben bou Douina. id.; 
El-M’Salah Rabah her El-Maghlaoui, id.; 
Larbi ben Rabab, des Ouled Yahia. 
Ahmed ben Rabah, des Ouled Addar. 
Salah ben Ali, id.; 

Abmed ben Ali ben El-Djoudi, id.; 
Ali ben bou Amoud, id.; 

Ali ben El-Mouhoub, id.; 

Ahmed ben Belkacem, id.; 

Zrizer ben bou Khri, id.; 

Saad ben Ribouat, id.; 

Ribah En-Nebah ben Saïd, id. ; 
Mohamed ben bou Amour, id.; 
Ahmed ben bou Larës, id.; 
M'barek ben Salah, id.; 

Messaoud ben Ahmed, id.; 

Djemaa ben Si Ali, id.; 

Rabah ben Saïd ben Sassi, id.; 
Ahmed ben Mahmoud, id.; 

Zrioub ben Ali El-Moula, id.; 
Meradj ben Zrioub, id.; 

Messaoud ben bou Demia, id.; 
Ahmed ben Lakhal, id.; 

Belkacem ben Zaiïb, de Yamiden. 
Salah ben Sunir, id ; 

Naceur ben Ahmed, id.; 

Abdallah ben Ali, id.; 

Mohamed ben Ali, id.; 

Ali ben’ El-Arbi, id.; 

Hassen ben El-Haoussin. id ; 
Ahmed ben Beriklach, id.; 
El-Messaoud ben Zeraïb, id.; 
El-Eulmi ben Saïd, id,; 
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90° Rabah ben Hamza, id.; 

91° Belkacem ben Madi, id.; 

92% Salah ben Sakri, id.; 

93° Rebah ben Kerrab, id.; 

94° El-Haoussin ben Hamza, id.; 
95° Si El-Kala ben Mohamed, id. ; 
96° Taïeb ben El-Haroun ; 

97 Ahmed ben Ali ben bou Djefir, id. ; 
98° Ali ben bou Djefir, id.; 


N° 395. — ConNTRIBUTIONS DIVERSES. — Modification apportée 
dans la .consistance respective de deux bureaux de recette du 
département de Constantine. 


DÉCISION GOUVERNEMENTALE DU 28 JUIN 1888 


Li 


Par décision de M. le Gouverneur général, en date du 
28 juin 1888, la commune et le syndicat de l’Oued Amizour 
sont distraits de la circonscription du bureau de recette des 
Contributions diverses de Sidi-Aïch ct rattachés à celle du 
bureau de Bougie. 


N° 396. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel dn 45 mai 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 4865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers dont 
les noms suivent : 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE. 


Sont naturalisées Françaises : 


Catuogno (Elisabeth), femme Spinosa, née le 12 octobre 
1864 à Stora (Constantine), demeurant à Philippeville. 

Guelpa (Barbe-Rose-Emilie), femme Régis Milano, née à 
Camandona (Italie), le9 octobre 1841, demeurant à Sétif. 
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Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 18 du Code civil : 

Duc (Charlotte-Clémence), femme Lengella, née de parents 
français, le 1° avril 4866 à Philippeville (Constantine), y 
demeurant. ; 

Dou (Joséphine-Baptistine-Marie), femme Xicluna, née à 
Marseille (Bouches-du-Rhône), le 9 octobre 1857, demeurant 
à Bône. 

Frimigacci (Théodora), femme Lucarini, née le 29 septem- 
bre 1843 à Cargèse (Corse), demeurant à Sidi-Mérouan. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le ? août 1888. * 


Le Chef du 7° Burcau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Cette dale est celle de la réception du Buzzer au Secrétariat général du Gouvernement 


+ 


a —_—_—___— 


Alger.— Imprimetie de l'Association ouvrière, P. Fonrana et Co, 
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N° 397. — BuparTs ET COMPTES. — Comptabilité générale. — 
Ouverture au budget du Ministère de l'Intérieur (exercice 1888), 
d’un crédit de 500,009 francs pour combattre l'invasion des sau- 
terelles et venir en aide aux agriculteurs victimes de leurs ra- 
vages en Algérie. 


LOI DU 48 JUILLET 1888 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 
Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


ART. 4%. — Il est ouvert au Ministre de l'Intérieur, sur 
l'exercice 1888 (2° section : Gouvernement général de l’Al- 
gérie), en sus des crédits alloués par la loi de finances, un 
crédit extraordinaire de cinq cent mille francs (500,000 fr). 
qui fera l’objet d’un chapitre nouveau, portant le n° 47, et 
sera intitulé : « Secours extraordinaires pour combattre lin- 
vasion des sauterelles et venir en aide aux agriculteurs vic- 
times de leurs ravages en Algérie. » 


ART. 2. — Il sera pourvu au crédit extraordinaire alloué 
par l'article 1° ci-dessus, au moyen des ressources générales 
du budget ordinaire de l’exercice 1888. 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et la 
Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 
Fait à Paris, le 18 juillet 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 398. — MARINE. — Fixation pour les baies de l'Algérie, de la 
ligne à compter de laquelle seront mesurés les 3 milles formant 
la mer territoriale. 


RAPPORT ET DÉCRET DU 9 JUILLET 4888 


RAPPORT 
AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Monsieur le Président, 


La loi du 1° mars 1888 interdit aux étrangers de pratiquer 
la pêche dans les eaux territoriales de France et d'Algérie en 
deçà d’une limite qui est fixée à trois milles au large de la 
laisse de basse mer. 

L'article 1° de cette loi dispose que pour les baies le rayon 
de trois milles est mesuré à partir d'une ligne droite tirée 
en travers de la baie, dans la partie la plus rapprochée de 
l'entrée, au premier point où l'ouverture n’excède pas dix 
milles, et que des décrets détermineront, dans chacun des 
arrondissements maritimes et pour l’Algérie, la ligne à partir 
de laquelle cette limite est comptée. 

J'ai l'honneur de soumettre à votre signature deux dé- 
crets, indiquant le tracé des lignes dont il s’agit dans les 
baies du 5° arrondissement maritime et de notre possession 
d'Afrique. 

Ces deux actes ont été soumis aux délibérations du con- 
seil d'amirauté, qui en a approuvé les termes. 


Je vous prie d'agréer, monsieur le Président, l'hommage 
de mon profond respect. 
Le Ministre de la Marine et des Colonies, 
KRANTZ. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre de la marine et des colonies, 

Va l'article 1° de la loi du 1° mars 1688, ayant pour objet d'in- 
terdire la pêche aux étrangers dans les eaux territoriales de la 
France et de l'Aigérie ; 

Le Conseil d'amirauté entendu, 


DÉCRÈTE : 


ART. ft, — Les lignes droites tirées en travers des baies 
des côtes de l'Algérie et à partir desquelles la limite des trois 
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milles marins, déterminant la mer territoriale française, doit 
être comptée, conformément à l’article 4 de la loi du 1* 
mars 1888, sont tracées comme suit (1) : 
Golfe de Bône (carte n° 3024). 
De l'auberge de l'embouchure de l’Oued-Mafrag au phare 
du fort Génois, 10 milles. 
Baie de Sidi-Merouan (carte n° 3061). 
Du phare du cap de Fer au sommet est de la pointe Fel- 
fela, 40 milles. 
Baie de Philippeville (carte n° 3061). 
Du sommet Cabara au phare de l'ile Srigina, 8 milles 2. 
Baie de Collo (carte n° 3061). 
Du Ras-Bibi au feu de la pointe Djerba, 8 milles 6. 
Baie des monts Tahard (carte n° 3023). 
De l'ile Lamein à la pointe Tahard nord, 6 milles 8. 
Baie de Djidjelli (carte n° 3023). 


De l'embouchure de l’Oued-Nil an grand phare de Djidjelli, 
4 milles. 


Baie de Bougie (carte n° 3029). 
Du sommet Aokas au phare du cap Carbon, 10 milles. 
Baie d'Alger (carte n° 3043). 
Du phare du cap Matifou à la pointe Pescade, 10 milles. 
Baie de Tipaza (carte n° 3030). 
De l'embouchure de lOued-Koucha au cap Chenoua, 8 
milles. 
Baîe de Sidi-l'erruch (carte n° 3030). 
Du raz Acraia à la pointe de Sidi-Ferruch, 3 milles 5. 
Baie d'Arseir ‘carte n° 3219). 
De la pointe ouest de Port-aux-Poules au grand phare 
d’Arzew, 7 milles 5. 
Baie d'Oran (carte n° 3483). 


De la pointe Canastel à la pointe au nord de Mers-el- 
Kébir, 7 milles 5. 


(1) Cette définition a été établie à l'aide des cartes de l’hydro- 
graphie française el autres à même échelle. 
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Baïe de l'Oued-Ouedi (carte n° 3483). 


1° Du phare du cap Falcon à l’île Plane, 4 milles 5 ; 
2 De l’île Plane au cap Lindless, 3 milles. 


Passage entre les Iles Habibas et la côte (carte n° 3483). 
1° Du cap Lindless à la pointe N.-E. des îles Habibas, 8 
milles 8; | 
2 Du phare des iles Habibas au cap Fégalo, 9 milles 2. 


Abords de la Tafna (cartes n°° 3436 et 3412). 
4° Du cap Gros au phare de Rachgoun, 7 milles 7; 


2° Du phare de Rachgoun à l’ilot de la pointe El-Harouch, 
4 milles 5. 


ART. 2. — Le Ministre de la Marine et des Colonies est 
chargé de l’exécution du présent décret, qui sera inséré au 
Journal officiel, au Bulletin des lois et au Bullelin officiel 
de la marine. 

Fait à Paris, Le 9 jutilet 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République: 


Le Ministre de la Marine et des Colontes, 
KRANTZ. 


N° 399. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de corstitution de l’état civil des indigènes effectué dans le 
douar des Beni-Haoua, commune mixte de Ténés, département 
d'Alger. 


ARRÊTÉ DU 25 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 43 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant réglement d’administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arti- 
cles 23, 24 et 26; 

Vu l'arrêté du 14 mai 4887, fixant au 1° juillet suivant l'ouver- 
ture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes daus le douar des Beni-Haoua, commune mixte de 
Ténès, arrondissement d'Orléansviile ; 
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Vu l'arrêté du 1° juin 1887, nommant M. Dustou, commissaire 
de l'état civil pour procéder aux dites opérations; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces règlementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 28 avril 1888, de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie de la commune mixte de Té- 
nès, du dit registre et des documents qui ont servi à son établis- 
sement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Va l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites; 
que les dispositions essentiel'es de la loi et du règlement ont été 
suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur le 
choix et sur la tracscription des noms, l'observation des délais, la 
publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant qu'aucune réclamation n'a été inscrite au registre 
des réclamations ; 

Sur la proposition du préfet du dépar!'ement d'Alger; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%, — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar des Beni-Haoua, tel qu’il 
est consigné au registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’art. 4* du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


Arr. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 


Fait 4 Alger, le 25 juillet 1838. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 
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N° 400. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Honoraires dus aux notaires, 
greffiers-notaires et défenseurs ou avoués à raison des partages 
où licitations dans certaines conditions. 


F4 


DÉCRET DU 5 JUILLET 1888 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et 
des Cultes ; 

Vu l’article 19 de la loi du 28 avril 1887; 


Vu le décret du 10 septembre 1886 ; 
Le Conseil d'Etat entendu, 


DÉCRÈTE : 

ART. 4% - Les honoraires dus aux notaires, greffiers- 
notaires et défenseurs ou avoués, à raison des partages et 
licitations poursuivis en conformité de l’article 49 de la loi 
du 28 avril 4887, seront provisoirement liquidés, avec ré- 
duction d’un dixième, sur le taux du n° 44 de l’article 74 du 
tarif annexé au décret du 10 septembre 1886. 

ART. — Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et des 
Cultes, est chargé de l'exécution du présent décret, qui sera 
inséré au Bulletin des lois. 

Fait à Paris, le 5 juillet 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Garde des Sceaux, : 
Ministre de la Justice et des Cultes, 
J. FERROUILLAT. 


N° 401. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Application de la loi du 26 
juillet 4873 dans le douar-commune de Bahourat (département 
d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 25 JUILLET 1888 
Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relative à 
l'établissement et à la conservalion de la propriété en Algérie; 
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Vu la délibération du Conseil général du département d'Oran, 
en date du 21 avril 1888 ; 
Sur la proposition du Préfet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, par les soins d’un commis- 
saire-enquêéteur nommé par nous, aux opérations prescrites 
par le Titre IT de la loi du 26 juillet 1873, sur la propriété 
indigène, dans le territoire du douar-cummune de Bahourat, 
arrondissement de Mascara. 


ART. ?. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d’un mois, ni excéder cinq mois, 
à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans le Ho- 
bacher et l’un des journaux de l'arrondissement de Mascara, 
ou, à défaut, du département d'Oran. 


ART. 3. -- Le Préfet du département d'Oran est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 25 juillet 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DuriEU. 


N° 402. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE ET SÉQUESTRE. — Homologation 
des opérations accomplies en vue de la liquidation du séquestre 
et de la constitution de la propriété individuelle dans le douar 
Melila, commune mixte de Jemmapes (département de Cons- 
tanline),. 


ARRÊTÉ DU 42 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 26 juillet 1873, relative à l'établissement et à la con- 
servation de la propriété en Algérie, notamment en ses articles 3, 
8, 9, 40, 11, 20 et 23, el vules instructions données pour son exé- 
cution ; 

Vu, d'autre, part, l'ordonnance royale du 31 octobre 1845 sur le 
séquestre, et l’article 5 de la loi du 17 juil'et 1874, qui autorise 
l'application du séquestre, lorsque les incendies de forêts, par leor 
simultanéité ou leur nature, dénotent de la part des indigènes un 
concert préalable; 

Vu les arrêlés du 27 décembre 1877 qui ont désigné Le douar de 
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Mellila, commune mixte de Jemmapes, pour être soumis aux opé 
rations prescrites par le titre 2 de la loi da ?6 juill:t 1873, sus- 
visée, et chargé M. de Gciroye de procéder, en qualité de com- 
missaire-enquêteur, aux dites opéraiions ; 

Vu l'arrêté du 26 juillet 1882 qui, avant l'homologation des tra- 
vaux de M. de Guiroye, a frappé de séquestre collectif le territoire 
du douar de Mellila, à l'exception de la partie de ce territoire dé- 
signée sous le nom de Mechta Mouger ; , 

Vu l'arrêté d'exonération du 28 décembre 1884, intervenu en fa- 
veur de deux indigènes du douar ; 

Va la décision du 10 janvier 1884 fixant, conformément à l'avis 
émis par le Conseil de gouvernement, la taxe de rachat du sé- 
questre aux 8/20" de la richesse mobilière et immobilière des in- 
digèoes séquestrés ; 

Vu les ivstructions données en vue : 4° de La liquidation du sé- 
questre et de la constitution de la propriété individuelle daos le 
territoire frappé de cette mesure ; 2 de la révision des opérations 
d'application de la loi du 26 juillet 1873, déjà exécutées dans les 
parties non séquestrées ; 

Vu l'arrêté du 43 mai 1885 qui a désigné pour procéder à cette 
révision, en qualité de commissaire-enquéteur, M. Morel, géomè- 
tre du service topographique, déjà chargé de la mission de li- 
quider le séquestre dans les parties séquesirées du douar ; 

Vu les décrets rendus le 22 uovembre 1869 en exécv'ion du sé- 
natus-consulte du 2? avril 1863, desquelsil résulte que le territoire 
de Mellila est un territoire de propriété collective, 

Vu les travaux exécutés en vue de la liquidation du séquestre, 
travaux comprenant la fixation des taxes de rachat à la charge 
des indigènes, la détermination des prélèvements territorianx 
subis, aicsi que des compeusations fournies aux indigènes dépos- 
sédés par ces prélèvements ; 

Vu le procès-verbal général dressé par M. Morel comme liqui- 
dateur du stqnestre, faisant conn:î're le nouvel état de la posses- 
sion, tel qu'il résulte dans le tersiloire séquestré, des prélèvements 
opérés et des compensati,ns reçues, lequel procès-verbal a êté, 
après,publication, soumis à la formalité du dépôt, et a donué lieu 
à cinq réclamations verbales dout trois ont été reconnues fondées 
et ont reçu satisfaction, et dont les deux autres ne sout pas fon- 
dèes ; 

Va également le procès - verbal général dressé par le même 
M. Morel, comme commissaire enquêteur pour les-parties nou sé- 
questrées, lequel a donné lieu à cinq réclamations écrites, dont 
une a été retirée par son auteur, et doit les qualre autres ont élé 
reconnues non fondées ; : 

Considérant, en ce qui concerne la liquidation du séquestre, que 
les opérations soigaeusement vérifiées présentent toutes les ga- 
raoties d’exactitude nécessaire, qu'il y a lieu d'en approuver les 
résultats et de sanctionner par la délivrance de titres les travaux 
exécutés en vue de la cosstitution de la propriété individuelle 
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de la quote-part restée à la charge de l’ayant-droit dans les taxes 
de rachat en argent ; 

Considérant quil y a lieu, d'autre part, d’homologuer le procès- 
verbal d'enquête dressé par le Commissaire-enquêteur pour les 
parties non séquestrées du douar ; 

Sar les propositioss du Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Sont approuvés, conformément aux indications 
ci-après, les résultats de la liquidation du séquestre dans le 
douar de Mellila : 


4° La taxe en argent à recouvrer dans le douar est fixée 
à la somme de deux cent deux mille neuf cent trente-quatre 
francs dix-sept centimes (202,934 f. 17), payable en quinze 
annuités dont la première sera exigible aprés la récolte de 
1888; 

2° Sur cette somme, vingt mille trois cent quatre-vingt-six 
francs quatre-vingt-neuf centimes (20,386 fr. 89), provenant 
des biens vacants employés à des compensations dans l'in- 
térêt des indigènes seront versés à la caisse du domaine, cent 
quatre-vingt mille huit cent quatre-vingt-neuf francs quatre- 
vingt-douze centimes (180,889 f. 92), seront versés à Ja 
caisse du séquestre, et mille six cent cinquante-sept francs 
trente-six centimes (1,657 f.36), seront remboursés aux indi- 
gènes désignés sur l'état de séquestre n° 3 comme n'ayant 
pas été indemnisés du prélèvement territorial qu’ils ont subi ; 

3° Sont définitivement attribués aux indigènes du douar 
Oum-Nehal, tels qu’ils sont désignés au procès-verbal général 
des propriétés séquestrées, les lots n°° 70, 72, 74, 55, 78, 
719, 80, 81, 82, 83, 86, 87, 88, 89, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 
96, 97, 167, 168, 169, 170, 473, 17%, 175 et 176 d'une 
superficie totale de #89 hectares 57 ares 25 centiares préle- 
vés en faveur de ces indigènes sur le douar de Mellila ; 


4° Des titres individuels seront délivrés par le service des 
Domaines, dans la forme prescrite pour les titres établis en 
exécution de la loi du 26 juillet 1873, tant aux indigènes 
désignés au paragraphe précédent, qu'aux ayants-droit du 
douar de Mellila inscrits au procès-verbal général relatif 
aux propriétés séquestrées. 

Toutelois, chaque titre contiendra la mention de la quote- 
part due par l’ayant-droit sur l’ensemble des taxes cl-des- 
sus fixées ; le séquestre sera maintenu sur l’immeuble, objet 
du titre, jusqu'à parfait paiement de cette quote-part. La 
quittance définitive vaudra main-levée. 
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ART. 2. — Est homologué, sous la réserve des droits de 
propriété privée, le procès-verbal d'enquête dressé par M. 
Morel, comme commissaire-enquêteur, pour les parties non 
séquesirées du territoire du douar. 


ART. 3. — Il sera procédé par le Service des Domaines, 
en exécution des articles 3.et 20 de la loi dn 26 juillet 1873, 
à l'établissement et à la délivrance des titres de propriété aux 
ayants-droit indiqués par le Commissaire-enquêéteur dans le 
dit procès-verbal. 

ART. 4. — Le Directeur des Domaines et le Préfet du dé- 
partement de Constantine sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de lexécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 1? juiliet 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 403 — SÉQUESTRE. — Réunion définitive au domaine de l’État 
de biens immeubles séquestrés dans [a tribu des Beni-Salah 
(département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 46 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'ordonnance du 31 octobre 1845 ; 

Vu la loi du 16 juillet 1851 ; 

Va le Sénatus-Consulte du 22 avril 1683, article 7 ; 

Vu l’arrêlé du Président du Conseil, chef du pouvoir exécutif du 
45 juillet 1874 ; 

Va la loi da 17 juillet 1874, relative aux mesures à prendre en 
vue de prévenir et de réprimer les incendies de forêts on Algérie; 

Vu l'arrêté du 4 mai 1878, apposant le séquestre collectif sur le 
territoire de la tribu des Beri Salah, arrondissement de Bône, et 
admettant les indigènes de cette tribu à se racheter des effets de 
la mesure ’épressive dont ils étaient atteints moyennant le paie- 
ment d’une soulte de rachat représentative de la valeur des ?/5 de 
leur avoir tant mobilier qu'immobilier ; 

Considérant que les indigènes dénommés aux articles 1 et ? ont 
obstinément refusé, malgré les avertissements qui leur ont été 
adressés, de se libérer des quote-parts leur incombant dans la 
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soults de rachat et que ce refus doit entraîner à l'égard des récai- 
citrants le retrait da bénéfice du rachat qui leur avait été accordé; 
Sur les propositions du Préfet de Constantine ; 
Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%, — Est prononcée la réunion définitive au do- 
maine de lPEtat de tous les biens immeubles appartenant, 
dans la tribu des Beni-Salah, arrondissement de Bône, aux 
indigénes dont les noms suivent : 

1° Talli ben Tarqui, fraction Klaïbia, douar Reguegma ; 

9° Ali ben Achour ben Salah, fraction Ouled Chaïb, douar 
Reguegma ; 

3° Noui ben Lakdar ben Ragouch, id. 

&° Ali ben Saad ben Aïcha, id. 
5° Maamar ben Brahim, id. 

6° Salah ben Nouar ben el Bey, fraction Oulel' Chaïb Drid, 
douar Regnegma ; 

7° Chérif ben Khodja, id. 

8° Ahmed ben bou Regaa, id. 

9° Alt ben Yacoub, fraction Chabbia, douar Ouledl Selim ; 

10° Abbëés ben Belkacem, fraction Ouled Selim, douar 
Oulel Selim ; : 

11° Ahmed ben Chaieb, fraction Sehata, douar Ouled Selim. 


ART. 2. — La même mesure sera appliquée, sans nouvelle 
publication, à ceux des indigènes ci-après désignés qui ne se 
seront pas libérés dans nn délai d’un mois à courir de la 
notfication qui leur sera faite du présent arrèté : 

1° Ahmed ben Kloufi, fraction El Hadjimat, douar Re- 
gUCSINA ; 

2° Ah ben Amar, fraction Klaïbia, douar Reguegnua ; 

3° El Hadj Chabbi ben Belkacem, id. 

4° Resgui ben Mohamed, fraction Ouled Chaib, douar Re- 
guegma ; * 

5° Hazem ben Hazem, il. 

6° Hamed ben Hamouda, fraction Oulel Chaïb Drid, douar 
Reguegma ; 

7° Amara ben Ahmed, id. 

8 Brahim ben Chabbi, fraction Regnegma, douar Re- 
LUE MA ; 

9° Feddoui ben Chabbi, id. 

10° Mohamed ben Turki, id. 

11° Ahmed ben Tabbia, fraction Chabbia, douar Ouled 
Selim : 

F2 Mohamed ben°Salah. id. 

13 Naceur ben el Aouidi. id. 


e 


D: 
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14° Kemidia bent Mohamed, id. 

15° Sassi ben Baria, id. 

16° Si Belkiri ben Mezoug, id. 

: le Sliman ben Deïf, fraction Ouled Chaïb, douar Ou ed 
elim ; 

. 18° Chérif ben Lakdar, fraction Sehata, douar Ouled Se- 
im ; 

19° Ahmed ben Lakdar, id. 

20° Mohamed ben Khaled, id. 

21° Salah ben Feddaa, id. 

22 Ali ben Saad, fraction Oulad Chaïb Drid, douar Re- 
guegma. 

. ART. 3. — L'administration des Domaines prendra la ges- 
tion des biens de ces indigènes en conformité des disposi- 
tions de l'ordonnance du 314 octobre 1845. , 

ART. 4. — Le Préfet de Constantine est chargé d'assurer 
l'exécution du présent arrêté qui sera publié en français et 
en arabe dans le journal le Mobacher. 

Fait à Alger, le 16 juillet 1888. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


No 404 — SÉQ'ESTRE. — Réunion définitive au domaine de l'État 
de biers immeub'es séquestrés dans la tribu des Ouled-Khelouf 
(département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 46 JUILLET 41888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'ordonnance du 31 octobre 1845 ; 

Vu la loi du 46 juia 1851, S 2 art. 22? ; 

Va le sévoatus consulle du 22 avril 1863, art. 7 ; 

Va l'arrêté du 31 mars 1871, approuvé le 7 mai suivant par le 
Ministére de l'Intérieur ; 

Vu l'arrêté du Chef du pouvoir exécutif du 15 juillet 1871, mo- 
difiant les articles {0 et 12 de l'ordonnance susvisée ; 

Va l'arrêté da 16 juillet 1872. apposant le séquestre collectif sur 
le territoire de la tribu des Ouled-Khelouf, commune mixte de 
Bordj-bou-Arréridj, département de Constantioe ; 
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Va l'arrêté du 21 août 1875 régularisant l’apposition du sé- 
questire sur le territoire de cette tribu ; 

Va l'arrêté du 17 novembre 1887 prononçant l'exclusion du ra- 
chat du séquestre contre un certain nombre d'indigènes de la dite 
tribu et portant que la même mesure pourra être appliquée ulic- 
rieurement à d’autres; 

Attendu que la collectivité dont il s'agit s'est engagée pour se 
soustraire des effets de la mesure répressive dont elle était at- 
teinte, à abandonner à l'Etat une partie de son territoire et à in- 
demniser les indigènes qui, propriétaires des terrains compris 
dans le périmètre réuni au domaine, ont été dépossédés au-delà 
de leur part contributive de rachat ; 

Considérant que les indigènes dénommés ci-après à l'article 4° 
ont obstinément refusé, bien que solvables et malgré les avertis- 
semenls qui leur ont été adressés, de se libérer des quotes-parts 
leur incombant au titre du rachat du séquestre 2ollectif; que la 
convention iatervenue entre l'Etat el la collectivité séquestrée se 
trouve, par suite, inexécutée en ce qui les concerne, et que cette 
inexécution doit nécessairement entraîaer à l'égard des récalci- 
trants le retrait du bénéfice du rachat qui leur avait été accordé ; 

Sur les propositions du Fr‘fet du département de Constantiue ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Est prononcée la réunion définitive au do- 
maine de l'Etat des biens immeubies appartenant, dans la 
iribu des Ouled-Khelouf, commune mixte de Bordj-bou-Arré- 
ridj, département de Constantine, aux indigènes dont les 
noms suivent : 


1° Saïd ben Amar ben Mesioud ; 

2 El Arbi ben Ahmed Sghir ; 

3° Ali ben Mokhtar ; 

4° Mohamed ben Abdallah ben Mokhitar ; 
5° Sghir ben Kouider ; 

6° Noui ben Salem ; 

7° Abdallah ben Seghir ; 

8° Ali ben Mohamel ; 

9° Bessa ben Mohamed ; 

10° Messaoul ben Abdallah ; 

11° Bou Khelimina ben Embarek ; 

42° Seliman ben Djoull ; 

13° Messaoud hen Mokhtar ; 

1%° Ali ben Naceur : 

45° Lakhdar ben Rabah : 
16° Mohamed ben Touini ; 
47 Si Toumi ben bou Guerra ; 
48 Ali ben Aouchi. 
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ART. 2. — L'administration «les Domaines prendra la ges- 
tion des biens de ces indigènes en conformité des disposi- 
tions de l’ordonnance du 31 octobre 4845. 

ART. 3. — Le Préfet de Constantine est chargé d'assurer 
l'exécution da présent arrèté qui sera publié en francais et 
en arabe dans le journal le fobacher. 

Fait à Alger, le 16 jul'et 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEG. 


N° 405. — AGRICULTURE. — Phylloxèra. — Déclaration d'infec- 
tion d’une vigne située sur le territoire de la commune de 
Tiemcen (département d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 14 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 21 mars 1883, sur les mesures à p’endre contre 
l'invasion et la propagation du phylloxéra en Algérie, et notam- 
ment l'article 4, aux termes duquel, lorsque l'existence du phyl- 
loxéra a été reconnue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend un arrêté portant déclaration d'infection de la vigne ma- 
lade, des pépinières et jardins et des vignes environaants ; 

Vu le télégramme du Préfet du département d'Oran, concluant 
à la présence du phylloxéra dans les vignes du sieur Mariy, et 
situées sur le territoire d'Aïn-Chouba, commune de Tlemcen, dé- 
partement d'Oran ; | 

Sur la proposition du Secrétaire général du gouvernemerit, 


ARRÊTE : 


Ant. 1%, — Sont déclarées infectées du phylloxtra les 
vignes appartenant au sieur Marty, et situées sur le territoire 
d’Aïn-Chouba, commune de Tlemcen (arrondissement du dit, 
département d'Oran). 

ART. ?. — Le Préfet d'Oran et le Service phylloxérique sont 
chargés d'assurer l’exécution des mesures que comporte la 
présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le 14 juiilei 1888 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 
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N“ 406 — AGRICULTURE. — Phylloxéra. — Déclaration d'infec- 
tion d'une vigne située sur le territoire de la commine de La 
Calle (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 24 JUILLET 1887 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 21 mars 1883 sur fes mesures à prendre contre 
l'iuvasion et la pronagation du phylloxéra en Algére, et notam- 
mect l’article 4, aux termes diqael lorsque l’existencs du phyl- 
loxéra a été reconnue dans une vigae, le Gouverneur général 
prend na arrêté portant déclaration d’infect'on de la vigne ma'ade, 
des pépinières et jardins et des vignrs environnants ; 

Vu le télégramme par lequel le délégué du Service phylloxéri- 
que rend compte de la découverte du phylloxéra, dans une vigoe 
apparteuant au sieur Figorico (Mathéo), et située sur le territoire 
de la section de Touga (commune de La Calle, arrondissement de 
Bône, département de Constantine) ; | 

Sar la p'oposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 1%, — Est déclarée infectée du phylloxera la vigne 
appartenant au sieur Figorico (Mathéo), et située sur le ter- 
ritoire de la section de Touga, de la commune de La Calle 
(arrondissement de Bône, département de Constantine). 


AT. 2. — Le Préfet de Constantine et le Service phyl- 
loxcrique sont chargés d'assurer l'exécution des mesures que 
comporte la présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le ?4 juillet 1888. 

Pour le Gouverneur général: 
Le Secrétaire yénéral du Gouvernement, 
DuRIEU. 


— 871 — 


EXTRAITS ET MENTIONS 
N° 407. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Voirie urbaine. — 
Nouvelles dénom'natious à une place et à une rue de Relizane 
(département d'Oran). 


DÉCRET DU 7 JUILLET 1888 


Par décret du 7 juillet 1888, M. le Président de la Répu- 
blique à approuvé fa délibération, en date du 3 juin précé- 
dent, par laquelle le conseil municipal de Relizane a proposé 
de donner les noms de « Lapasset » et de « Courbet » au 
boulevard et à la rue de cette ville portant actuellement les 
noms du Barrage et du Presbytère. 


N° 408. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Voirie urbaine. — 
Nouvelle dénomiuation à une rue de Laghouat ‘départemeut 
d'Alger). 


DÉCRET DU 16 JUILLET 1888 


Par décret du 16 juillet 1888, M. le Président de la Répu- 
blique à approuvé la délibération du ? mai dernier par la- 
quelle la commission municipale de la commune mixte de 
Laghouat a proposé de donner le nom de « Marguerilte » à 
une rue de cette localité portant actuellement le nom de rue 
de l'Eglise. 


N° 409. ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. — 
Nomination d’un officier, 


DÉCRET DU 7 JUILLET 1888 
Par décret du 7 juillet 1888. M. Vachier (Adolphe à été 
nomnié sous-lieutenant commandant la subdivision de sa- 
peurs pompiers de Mouzaïaville (département d'Alger). 
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N° 410 — DOMAINE COMMUNAL. — Aulorisation. à la commune 
mixte de Nédromah (département d'Oran), d’aliéner divers ler 
rains d’origine domaniale. 


DÉCRET DU 26 JUILLET 1888 


Par arrêté du Gouverneur général. en date du 26 juillet 
1888, la commune de Nedromah, département d'Oran, a été 
autorisée à aliéner, par la voie des enchères publiques, en 
mème temps que les bâtiments du caravansérail d’Afn-Tolba, 
les terrains formant l'emplacement et les dépendances de ces 
bâtiments. 

es terrains onf été concédés à la commune mixte par dé- 
cret du 9 décembre 1881. 

Le produit de la vente est destiné au remboursement de 
l'emprunt contracté par la commune mixte pour la cons- 
iruction de la maison commune de Nedromabh. 

L'adjudicataire sera tenu, jusqu'au 10 décembre 1891, 
conformément aux réserves contenues dans le décret de con- 
cession, de rétrocéder gratuitement, au profit de l’Etat et du 
département, les parties non bâties de ces terrains qui pour- 
raicnt être nécessaires pour l'ouverture des routes ou ca- 
naux ou pour l’exécution de travaux d'utilité publique. 


N° 411. — DOMAINE MILITAIRE. — Constitution de la zone inté- 
rieure des forlifications de la place de Tlemcan (département 
d'Oran). — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU AG JUILLET 1888 


Par arrêté, en date du 16 juillet, 1888 M. le Gouverneur 
général a prononcé l’expropr'ation définitive d’un immeuble, 
d'une contenance de 50 m. q. 63, présumé appartenir au 
sieur Salomon Cohen, lequel porte le n° 1081 du plan de 
révision de Ja ville de Tlemcen et qui a été reconnue néces- 
‘saire à la constitution de la zone intérieure des fortifications 
de cette place. 
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N° 412. — ENREGISTREMENT, DOMAINES ET TIMBRE. — Service 
général, — Dédoublement de la recette conservation à Philippe- 
ville, et création dans celte ville d'un second bureau de l'enre- 
gistrement, des domaines et du timbre. 


ARRÊTÉ DU 24 JUILLET 1888 


Par arrêté du Gouverneur général de l’Algérie, en date du 
24 juillet 1888, la conservation des hypothèques de Philip- 
peville (département de Constantine), a été isolée de la re- 
cette des domaines à laquelle elle avait été provisoirement 
réunie, et un second bureau de l'administration de l'enre- 
gistrement, des domaines et du timbre a cté créé dans la 
dite ville. 

Cette nouvelle organisation fonctionnera à partir du 4° sep- 
tembre 1888. 

Le nouveau bureau créé « bureau des actes extra-judi- 
ciaires et des domaines » sera chargé de l'enregistrement 
des actes extra-judiciaires, des exploits des porteurs de con- 
traintes, des actes des commissaires-priseurs et des procès- 
verbaux de contravention en matière de police; de la gestion 
du domaine de l'Etat et du recouvrement des produits do- 
maniaux et forestiers ; de la surveillance des successions va- 
cantes ; de l’administration des successions en déshérence ; 
de la débite du timbre aux particuliers. 

Le service du timbre à l'extraordinaire qui était compris 
jusqu'à ce jour dans les attributions de la recette conserva- 
tion sera rattaché, à partir du 4° septembre 1888, au premier 
bureau anciennement existant à Philippeville. 


No 413. — TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de fer. — Concession 
d’eau à la Compagnie Bône-Guelma. 


ARRÊTÉ DU 9 JUILLET 4888 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 9 
juillet courant, il est fait concession à la Compagnie des 
chemins de fer de Bône-Guelma et prolongements, pour une 
durée égale à celle de la concession de la ligne de Souk- 
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Ahras à Tébessa, de la jouissance d’un volume d’eau de 45 
litres par minute à prélever sur le débit de la source de Mor- 
soit, en vue de l'alimentation de Ja station du même nom. 


N° 114. — TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de fer. — 
Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 47 JUILLET 1888 


Par arrêté, en date du 17 juillet 1888, M. le Gouverneur 
général à prononcé l'expropriation pour cause d’uülité pu- 
blique, avec prise de possession d'urgence, d'une parcelle 
de terrain nécessaire à l’installation de Ja machine élévatoire 
servant à l'alimentation en eau de la gare d’Oran-Karguentah. 


N° 415. — TRAVAUX PUBLICS. — Jrrigations. — Expropraition. 


ARRÊTÉ DU 42 JUILLET 1888 


Par arrêté, en date du 12 juillet 1888, M. le Gouverneur 
général a prononcé l’expropriation pour cause d'utilité pu- 
blique, avec prise de possession d'urgence, des terrains né- 
cessaires à l'exécution des travaux de raccordement des ca- 
te U rive droite et de rive gauche du Chéliff (département 

Alger). 


N° 416. —- CONSULATS ÉTRANGERS. — Ercquatur. 


L’exequatur du Président de la République a été accordé 
à M. le chevalier Paul Braceschi, consul général d'Italie à 
Alger. 

e) 
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N° 417. — PENSIONS CIVILES. — Concession de pensions. 


DÉCRETS DU 23 Mai 1888 


Un décret du 23 mai dernier, a concédé les pensions ci- 
aprés : 
19 A M. Leca, ancien géomètre en chef de Ja brigade des 
levés généraux du département de Constantine. 6.000 fr. 
2° A M Roger, née Fabre, veuve d’un géo- 
mètre ordinaire du Service topographique, à 
CONSRAUDÉ, same ee even 404 fr. 
3° A l'orpheline Roussel, fille d'un ancien gar- 
çon de bureau à la direction des Domaines, à 
Oasis SR ue d'a ES NN da ie 242 fr. 


Un décret du 23 mai 1888 a concédé une pension civile 
de 387 francs au sieur Guedj, Isaac, ex-chaouch interprète 
du Service des Contributions diverses, à Fedj-M’zala (Cons- 
tantine). 


N° 418. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 15 mai 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DIVISION D'ORAN. 


Troxler (Charles-Emile), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 24 février 4867 à Colmar (Haut-Rhin). 
Heussler (Guillaume), soldat de 4" classe au 2° régiment 
étranger, né le 28 juin 4858 à Bischwiller (Bas-Rhin). 
Loehler (Emile), soldat de 4"° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 21 juillet 4865 à Biedisheim (Haut Rhin). 
Matthey des Bornels (Arthur), soldat de 4° classe au 2° 
régiment étranger, né le 27 novembre 1861 au Locle (Suisse). 


Camilatos (Nicolas), sous-lieutenant au 4" régiment étran- 
ger, né le 49 août 1863 à Céphalonie (Grèce). 

Martin (Victor-Désiré), soldat de 2° classe au 4° régiment 
étranger, né le 40 avril 4863 à Gembes (Belgique). 

Metzinger (Théodore-Léon), sergent-fourrierau 1% régi- 
ment étranger, né le 4 février 1864 à Metz (Moselle). 

Ulrich (Joseph}, sergent au 1° régiment étranger, né le 13 
août 1864 à Weyersheim (Bas-Rhin). 

Ulbrich (Jean-Guillaume), clairon au 4% régiment étran- 
ger, né le 20 janvier 4863 à Kuchen Wurtemberg). 

Voutbron (Dominique-Isidore), soldat de 2° classe au 1" 
Rent étranger, né le 4 août 1863 à Ungersheim (Haut- 
Rhin). 

Weiss (Joseph), soldat de 2° classe au 1‘ régiment étran- 
ger, né le 9 septembre 1863 à Haguenau (Bas-Rhin). 

Grether (Charles-Louis), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le 4 octobre 1861 à St-Louis (Haut-Rhin). 

Liebenguth (Jules), soldat de 4° classe au 1“ régiment 
étranger, né le 8 juin 1865 à Muihouse (Haut-Rhin). 

Mayer (Charles-François), soldat de 2° classe au 1° régi- 
ment étranger, né le 47 février 1861 à Mulhouse (Haut-Rhin). 

Bucher (Eugène), soldat de 4e classe au 1° régiment 
étranger), né le 27 octobre 1863 à Altkirch (Hant Rhin). 

Pfleger (Charles), soldat de 1° classe au 4° régiment étran- 
ger, né le 28 avril 4864 à Balbroun (Bas-Rhin). 

Hausser (Emile-Ernest), soldat de 2° classe au 1°’ régiment 
étranger, né le 20 février 1867 à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Schuffenecker (Emile), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le 48 février 1862 àNiederbruck (Haut-Rhin). 

Raess (Marie-Alphonse), soldat de 2e classe au 1'° régiment 
étranger, né le 3 mars 1862 à Ligolsheim (Haut-Rhin). 

Thomann (Emile), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le 2 juin 486% à Herlisheim (Haut-Rhin). 

Kopf (Joseph), soldat de 2? classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 17 février 1863 à Thann (Haut-Rhin). 

Ast (François), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 23 décembre 1863 à Phalsbourg (Meurthe). 

Nell (Georges), soldat de 1"° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 29 juillet 1864 à Hoeinheim (Bas-Rhin). 

Gara (Eugüne), soldat de 2° classe au 1* régiment étran- 
ger, né le 9 Janvier 1863 à Feimingen (Moselle). 

Zelt (Frédéric), soldat de 1° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 5 juin 1857 à Elberfeld (Allemagne). 

Lux (Joseph), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 3 octobre 4865 à Lupstein (Bas-Rhin). 

Brunn (Joseph-Victor-Alphonse), soldat de 2° classe au 2 
régiment étranger, né le 19 mai 4865 à Haguenau (Bas-Rhin). 
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Mettille (François-Xavier), sergent au 2 régiment étran- 
ger, né le 20 février 1864 à Frégiccourt (Suisse). 

Mercier (Désiré-François-Léon), soldat de 2° classe au 4* 
régiment étranger, né le 48 juillet 1866 à Bruxelles (Belgique). 

Fritsch (Victor), soldat musicien au 4 régiment étranger, 
né le 40 septembre 1863 à Geispolsheim (Bas-Rhin). 


Par décret présidentiel du 22 mai 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers dont 
les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'’ALGER 


D’Ambrosio (François), pêcheur, né le 22 octobre 1866, à 
Ischia (Italie), demeurant à Cherchell. 

Cane (Dominique), pêcheur, né le 24 janvier 1840 à Ischia 
(Italie), demeurant à Cherchel!. 

Amato (Philippe-Antoine), pêcheur, né le 16 janvier 1845 
à Anzio (Italie), demeurant à Dellys. 

Villano (Janvier), patron pêcheur, né le 41 janvier 1846 à 
Torre del Greco (Italie), demeurant à Alger. 

Starace (Nicolas), pêcheur, né le 24 février 1851 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à Alger. 

Tarantino (Nicolas), marin, né le 3 novembre 1835 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à Alger. 

Borrellio (Michel), pêcheur, né le 4e° février 1852 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à Alger. 

Crescenzo (Antoine), pêcheur, né le 4% août 1830 à Vietri- 
sur-Mer (Italie), demeurant à Alger. 

Di Lucci (Raphael), batelier, né le 30 janvier1830 à Borgo 
di Gaëta (Italie), demeurant à Alger. 

Effetuoso (Agostino), marin, né le 8 mai 1860 à Naples 
(Italie), demeurant à Alger. 

D'Angiolo (Jean), pêcheur, né le 26 décembre 1826 à 
Sorrento (Italie), demeurant à Alger. 

Scotto d’Ardino (Nicolas), pêcheur, né le 19 juillet 4819 
à Procida (Italie), demeurant à Alger. 

Nocerino (Jean), pêcheur, né le 12 mai 1841 à Résina 
(Italie), demeurant à Alger. 

Gatto (François-Xavier), pêcheur, né le 5 mai 1846 à Cetara 
a (Italie), demeurant à Alger. 

Rivieccio (Sauveur-Antoine-Raphaël), pêcheur, né le 25 
décembre 1847 à Torre del Greco, (Italie), demeurant à 
Alger. 
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Parascandola (Louis), pêcheur, né le 12 mai 1842 à Pro- 
cida (Italie), demeurant à Alger. 

Liguori (Jean), pêcheur, né le 23 juillet 1843 à Cetara 
(italie), demeurant à Alger. 

Leccita (Sauveur), marin, né le 44 mars 4819 à Procida 
(Italie), demeurant à Alger 

Paone (Erasme-Antoine), pêcheur, né le 18 décembre 
1849 à Bourg-de-Gaëte (Italie), demeurant à Alger. 

Piro (Raphaël), pècheur, né le *24 avril 1835 à Procida 
(Italie), demeurant à Alger. 

Mirabella (Jean), pêcheur, né le 25 février 1857 à Ischia 
(Italie), demeurant à Alger. | 

Frulio (Antonin-Cyr), pêcheur, né le 27 mai 1844 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à Alger. 

Galano (Louis), pêcheur, né à Vietri-sur-Mer (Italie), le 28 
avril 4827, demeurant à Alger. 

Giordano (Alphonse), pêcheur, né le 27 mars 1849 à Ce- 
tara (Italie), demeurant à Alger. 

Gatto (Louis-Pierre), pêcheur, né à Cetara (Italie), le 2 
avril 1855, demeurant à Alger. 

Troja (Pierre), pêcheur, né à Isola delle Femmine (Italie), 
le 19 février 1860, demeurant à Alger. 

Di Crescenzo (Vincent), pêcheur, né le 31 décembre 1833 
à Vietri-sul-Mare (Italie), demeurant à Cherchell. 

Miniero (Liberato), pêcheur, né le 46 avril 1856 à Massalu- 
breuse (Italie), demeurant à Cherchell. 

De Bernardo (Joseph-Jean), pêcheur, né à Ischia (Italie), 
le 5 mars 1837, demeurant à Cherchell. 

Accordino (François), pêcheur, né à St-Georges, commune 
de Galbato (Italie), le 7 janvier 4851, demeurant à Cherchell. 

Autuori (Gaëtan), pêcheur, né le 41 juillet 1847 à Cetara 
(Italie), demeurant à Alger. 

Torrens (Dominique-Joseph), commerçant, né le 47 octobre 
: Fe de parents espagnols, à Arzew (Oran), demeurant à 

hebli. 


* DÉPARTEMENT D ORAN 


Malka (Isaac), employé, né à Mogador (Maroc), en 1856, 
demeurant à Oran. 


Est naturalisée Française : 


Haliona (Tamar), femme Malka, née à Tanger (Maroc), 
en 1858, demeurant à Oran. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Gigliano (Raffaele), marin, né le 22 septembre 1837 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 
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Cassari (Nicoia-Vincenzo), marin, né le 7 juin 1833 à 
Borgo di (raëta (Italie), demeurant à La Calle. 

Di Scala (Giorgio), marin, né vers 4832 à Ischia (Italie), 
demeurant à La Calle. 

Vitiello (Giuseppe-Maria), marin, né le 5 octobre 1839 à 
Alghero (Italie), demeurant à La Calle. 

Vitiello (Joseph), marin, né en août 1858 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Strino (Michel), pêcheur, né le 17 septembre 1860 à Pro- 
cida (Italie), demeurant à Stora. 

Rispo (Raphaël-Pascal), marin pêcheur, né le 47 septem- 
bre 1824 à Naples (Italie), demeurant à Stora. 

Rispoli (Antoine-Pascal-Louis), marin, né le 1‘ août 1831 
à Naples (Italie), demeurant à Stora. 

Visconti (Fabrizio), pêcheur, né en 1837 à Gaëte (Italie), 
demeurant à Philippeville. 

Luaro (Giuseppe Aniello), marin, né le 18 mars 4841 à 
Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 

Marigliano (Gabriel), pêcheur, né le 3 avril 1826 à Naples 
(lalie), demeurant à Bougie. 

Gandino (Gennaro), marin, né le 418 janvier 1839 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Aquadro (Auguste-Melechiov-Jean), entrepreneur, né de 
parents italiens Îe 9 avril 4861 à Philippeville (Constantine), 
y demeurant. 

Fiscosa (Carmine), pêcheur, né à Ischia (Italie), le 44 août 
1849, demeurant à Philippeville. 

Vitiello (Francesco), journalier, né à Torre del Greco (Ita- 
lie), le 13 avril 1839, demeurant à Bône. 

Gallo (Pascal), marin, né à Ischia ({talie), le 16 novembre 
1863, demeurant à Philippeville. 

Sasso (Gaëtan), marin, né le 8 avril 1861 à Bisceglie (Ita- 
lie), demeurant à Philippeville. 

Mazzella (Simone), employé, né à [schia (Ttalie), le 5 sep- 
tembre 1847, demeurant à Bône. 

Polito (Giuseppe), marin, né à Acerra (Italie), le 22 octobre 
1863, demeurant à Philippeville. 

Maddalena (Vincent), pêcheur, né à Ischia (Italie), le 23 
avril 4866, demeurant à Philippeville. | 

Giordano (Antonio), pêcheur, né à Vietri-sul-Mare (Italie), 
le 44 août 1863, demeurant à Philippeville. 

Strino (Dominique), pêcheur, né à Procida (Italie), le 18 
juin 1832, demeurant à Stora. 

Romano (Pietro-Girolamo)., marin, né le 29 juin 1849 à 
Palerme (Italie), demeurant à La Calle. 

Guagliardi (Giuseppe-Pasquale), marin, né à San-Lucido 
(Italie), le 17 décembre 1852, demeurant à La Calle. 
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Garguilo (Aniello Antonio), journalier marin, né le 1° 
mars 4855 à Torre del Greco (Italie), demeurant à Philip- 
peville. 

Lauro (Pascal-Tomas), pêcheur, né le 19 décembre 1828 
à Ischia (Italie), demeurant à Stora. 

Reale (Calogero), pêcheur, né à Naso (Italie), le 20 décem- 
mbre 1855, demeurant à Stora. 

Mancini (Antoine), terrassier, né à Furci (Italie), le 46 jan- 
vier 1843, demeurant à Philippeville. 

Oliviero (Pascal-Aphonse-Salvadore), journalier, né à Torre 
del Greco (Italie), le 10 juin 1843, demeurant à Philippeville. 

Gentile (Vicenzo-Aniello-Giuseppe), marin, né à Torre del 
Greco (Italie), le 13 décembre 1845, demeurant à La Calle. 

Mazza (Luigi), marin, né le 3 juillet 1847 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à Bône. 

Di Meglio (Raffaële), pêcheur. né à Bagni d’Ischia (Italie), 
le 29 mars 1854, demeurant à Philippeville. 

Di Gregorio (Raffaële-Cataldo-Giuseppe), marin, né à Mas- 
salubreuse (Italie), le 10 juillet 1842, demeurant à Philippe- 
ville, 

Fontana (Gennaro), marin, né à Résina Italie), le 23 dé- 
cembre 1861, demeurant à Philippeville. 

D’Arco (Antonio), marin, né à Pouza (Italie), le 24 février 
1827, demeurant à La Calle. 

Banano (Mario), marin, né à Baousa (Italie), en mai 1830, 
demeurant à La Calle. 

Panariello (Vincenzo), marin, né à Torre del Greco (Italie), 
le 28 décembre 14834, demeurant à La Calle. 

Mathis (Théophile), comptable, né à Dormach (Haut-Rhin), 
le 17 juin 4864, demeurant à El-Anser, commune mixte 
d’'El-Milia. 4 | 

Mondella (Gaëtano), fharin, né à Résina (Italie), le 8 mars 
1830, demeurant à La Calle. 

Oliviero (Ciro), marin, né à Résina (Italie), le 22 août 1856, 
demeurant à Philippeville. 

Adamo (Lorenzo-Raffaéle-Rocco), marin, né à Naples 
([talie), le 11 janvier 1835, demeurant à Stora. 


Sont naturalisées Françaises : 


Prestagiovanni (Nunziata-Catarina), femme Visconti, née à 
ee (Italie), le 21 novembre 1841, demeurant à Philippe- 
ville. 

Pugliese (Maddalena-Rosa), femme Lanro, née à Ischia 
(Italie), le 30 juillet 1840, demeurant à Philippeville. 

. Pollio (Maria-Giuseppa), femme Fiscoso, née à Ischia (Hta- 
lie), le 30 août 1852, demeurant à Philippèville. 
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Di Sario (Maria-Grazia), femme Vitiello, née à Torre del 
Greco (Italie), le 13 décembre 1850, demeurant à Bône. 

Spinelli (Philomène), femme Strino, née à Procida (Italie), 
le 14 août 1836, demeurant à Stora. : 

Jannuzzi (Maria-Filomena), femme Guagliardi, née à Acri 
(Italie), le 24 août 1861, demeurant à La Calle. 

Di Rosa (Maria-Assunta), femme Garguilo, née à Torre 
ce Greco (Italie), le 17 juillet 1860, demeurant à Philippe- 
ville. 

Esposito (Marie-Jeanne), femme Lauro, née à Ischia (Ita- 
lie), le 29 novembre 1834, demeurant à Stora. 

Scotto d’Ardino (Marie-Julie), femme Reale, née à Procida 
(Italie), le 16 septembre 1865, demeurant à Stora. 

Cigliano Ces femme Mancini, née le 14 janvier 1852 
à Forio (Italie), demeurant à Philippeville. 

Vuoso (Marie-Anne), femme Oliviero, née de parents ita- 
liens, le 23 octobre 1860, à Stora (Constantine), demeurant à 
Philippeville. 

Balsano (Giovanna-Candida-Lucie), femme Gentile, née à 
LL (Italie), le 30 novembre 4856, demeurant à La 
Calle. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l’article 48 du Code civil : 


Riquier (Marie-Victoria-Félicie), femme Aquadro, né le 29 
mai 4864 à Belgentier (Var), demeurant à Philippeville. 


DIVISION D'ORAN. 


Sonnet (Edouard-Adrien), sergent-fourrier au 4° régiment 
étranger, né le 25 décembre 1863 à Bogery, commune de 
Bovigny (Belgique). 

Heitz (Jacques-Henry), sergent au 1° régiment étranger, 
né le 3 mai 1863 à Bischwiller (Bas-Rhin). 

Flambeau (Louis), sergent au 1° régiment étranger, né le 
27 septembre 1865 à Metz (Moselle). 

Vogel (Charles), clairon au 1° régiment étranger, né le 5 
juillet 1863 à Colmar (Haut-Rhin). 


Par décret présidentiel du 31 mai 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 
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DÉPARTEMENT D'ALGER 


Gollmer (Charles-Auguste-Guillaume), typographe, né à 
Haberberg (Allemagne), le 23 mars 1856, demeurant à Mus- 
tapha. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par applica- 
tion de l’article 48 du Code civil : 


Dumont (Marguerite-Joséphine dite Marie), femme Goll- 
mer, née à Sceaux (Seine), le 24 mars 4863, demeurant à 
Mustapha. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Schmitz (Pierre), cultivateur, né de parents prussiens, le 
24 juin 1858 à Sainte-Léonie (Oran), demeurant à Mascara. 

Masegosa (Pedro), cantonnier, né à Mula (Espagne), le 
7 février 1835, demeurant à Oran. 

Scotto lo Massese (Archange), marin, né de père italien, 
le 4* septembre 1859 à Mers-el-Kebir (Oran), y demeurant. 

Costa (Dominique), pêcheur, né de parents italiens, le 3 
janvier 4862 à Mers-el-Kebir (Oran), y demeurant. 

Scotto lo Massese (Sauveur), pêcheur, né de père italien, 
le 15 mars 4864 à Mers-el-Kebir (Oran), y demeurant. 


Sont naturalisées Françaises : 


Burès (Catherine), femme Schmitz, née à Sainte-Léonie 
(Oran), de parents prussiens, le 14 septembre 4859, de- 
meurant à Mascara. 

Alted (Josefa-Rafaela-Dorotea), femme Masegosa, née à 
Novelata (Espagne), le 6 février 1846, demeurant à Oran. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Cacciutolo (Vicenzo-Michele), pêcheur, née le 30 août 
1853 à Procida (talie), demeurant à Stora. 

Criscuolo (Louis-Pascal-Gabriel), pêcheur, né le 17 sep- 
tembre 1842 à Naples (italie), demeurant à Philippeville. 

Pisano (Antoine-Michel), journalier, né le 4 mars 1840 à 
Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 

Pontillo (Giovanni), pêcheur, né 17 mai 1857 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à Philippeville. 

Lembo (Carlino), pêcheur, né le 30 août 1827 à Capri 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Marigliano (Antoine), pêcheur, né à Naples (Italie), le 28 
septembre 1854, demeurant à Philippeville. 

Esposito (Rosario), marin, né à Massalubreuse (Italie), le 
7 novembre 1846, demeurant à Philippeville. 
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Santino (Giuseppe), marin, né vers le 29 novembre 1844 
à Naples (Italie), demeurant à La Calle. 

Vitiello (Sabbato-Vincenzo), marin, né le 16 octobre 1841 
à Ponza (Italie), demeurant à Bône. 

Pacchiarotta (Augustin), ‘journalier, né le 30 juillet 1836 
à Celano (Italie), demeurant à Philippeville. 

Siciliano (Gaëtan), pêcheur, né le 22 février 1850 à Ischia 
(Lialie), demeurant à Philippeville. 

Cataldo (Francesco), journalier, né le 48 février 4857 à 
Résina (Italie), demeurant à Philippeville. 

Ferrara (Michele-Antonio), pêcheur, né le 15 juin 4835 à 
Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 

Biagio (Crescenzo-Caraudante), pêcheur, né le 14 septem- 
bre 1821 à Procida (Italie), demeurant à Philippeville. 

Di Crescenzo (Michel-Salvator), pêcheur, né le 19 décem- 
bre 1842 à Procida (Italie), demeurant à Stora. 

Fiore (Lorenzo), marin, né à Ischia ({talie), le 43 août 
1851, demeurant à Philippeville. 

Arcamone (Vincenzo-Francesco), marin, né le 20 septem- 
bre 1826 à Ischia (Italie), demeurant à Bône. 

Casola (François), pêcheur, né à Massalubreuse (Italie), le 
23 janvier 4840, demeurant à Philippeville. 

Califano (François, chauffeur, né le 23 juin 4859 à Ischa 
(Italie), demeurant à Philippeville. 

Annamayer (Jacques), brasseur, né le 43 décembre 1856 
à Kæferthal (Grand duché de Bade), demeurant à Constan- 
tine. 

Balzano (Nicola), marin, né le 12 avril 1833 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Casaregola (Guiseppantonio), marin, né à Borgo di Gaëta 
(Italie), le 21 février 1849, demeurant à La Calle. 

Futino (Francesco), marin, né le 25 août 1834 à Ventotène 
(Italie), demeurant à La Calle. d 

Califano (Vincenzo-Raimondo), marin, né à Ischia (Italie), 
le 29 janvier 1864, demeurant à Philippeville. 

Faucone (Louis), marin, né à Résina (Italie), le 21 sep- 
tembre 1858, demeurant à Bougie. 

Croci (Jean-Antoine), employé de chemin de fer, né à Mor- 
fassi (Italie), le 21 juillet 4832, demeurant à Constantine. 

Costa (Antoine), pêcheur, né le 23 avril 1859 à Mers-el- 
Kebir (Oran), de parents italiens, y demeurant. | 

Schinz (Gustave-Diethelm), tapissier, né le 2 août 1855 à 
Zurich (Suisse), demeurant à Constantine. | 

Schmitt (Jean-Baptiste), terréssier, né le 21 août 1863 
à Khorwiller (Bas-Rhin), demeurant à Constantine. 

Olivieri (Luigi), marin, né à Pise (Italie), vers l'année 1837 
demeurant à La Calle. 
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Piscione (Otavio-Guiseppe-Vincenzo), marin, né à Torre 
del Greco (Italie), le 42 Juillet 4850, demeurant à Bône. 

Taliercio (Nicolas), marin, né le 3 février 1852 à Ischia 
(Italie), demeurant à Philippeville. 


CERTIFIÉ CONFORME: 
Da à, 
DAC Alger, le 14 août 1888. * 
4 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


PUBLQU DE PEYRE. 


* Cette date est celle de la réception du Buzerin au Secrétariat général du Gouvernement. 
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ANALYSE 
a —— me 


ETAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désigoa- 
tion du douar de Bahourat (départe- 
ment d'Alger) pour être soumis à 
l’application de la loi du 23 mars 
1882. — ARRÊTÉ... ssoueuese sa 


— Id. — Idem, du douar Ouamri 
(département d'Alger). — ARRÊTÉ. 


PROPRIETE INDIGÈNE. — Désignation 
de la tribu des Sellaoua-Kherareb 
(département de Constantine) pour 
être soumise aux opérations du Sé- 
natus-Consulte du 22 avril 1863. — 
ARRÊTÉS sas aiataedaiees SUN TUSS 


SÉQUESTRE ET PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — 
Homologation des opérations ac- 
complies en vue de la liquidation 
du séquestre et de la constitution 
de la propriété dans le douar Ze- 
ramna (département de Constan- 
tine). — ARRÊTÉ......... sas Goes 


TRAVAUX PUBLICS.— Chemins de fer. 
Approbation de travaux à exécuter 
par la Compagnie de l’Ouest-Algé- 
rien. — DÉCRET..,......,..,,..... 


ZONE DES FORTIFICATIONS. — Homolo- 
gation du bornage de la zone des 
fortifications des batteries Nord- 
Casbah et des Caroubiers, dépen- 
dant dela place de Bône.— DÉCRET. 


AGRICULTURE. — Phylloxéra. — Dé- 
claration d'infection d’une vigne si- 
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N° 419. — BUDGETS ET CompTes. — Comptabilité départementale. 
— Fixation du budget rectificatif du département d'Oran pour 
l'exercice 1888. 


DÉCRET DU 4‘ AOÛT 1888 


Le Président de la République française, 


Vu l’article 468 du décret du 31 mai 1862 portant réglement sur 
la comptabilité pablique ; 

Vu les articles 57 et 63 du décret du 23 septembre 1875 sur l'or- 
ganisation des Conseils généraux de l’Algérie ; 

Vu le décret du 26 août 1881 sur l’organisation administrative 
de l'Algérie ; 

Vu le décret du 30 décembre 14887 portant fixation du budget des 
receltes et dépenses du département d'Oran pour l'exercice 1888 ; 

Vu la délibération prise par le Conseil général du département 
d'Oran dans sa séance dn 4 juillet 4888 (Session extraordinaire), 
ayant pour but d'opérer daos ce budget des modifications qui, 
s'élevant ea dépenses, pour le service ordinaire, à quatre cent sept 
mille cing cent francs (407,500 fr.), sont couvertes par un prélève- 
ment de pareille somme sur les fonds libres de l'exercice 1887 ; 

Vu les propositions du Gouverueur général de l’Algérie ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1 — Le budget du département d'Oran, pour l’exer- 
cice 1888, en ce qui concerne le service ordinaire, est aug- 
menté, en dépenses, d'une somme de quatre cent sept mille 
cinq cent francs (407,500 fr.), conformément à la délibéra- 
tion sus-visée du Conseil général et suivant le détail pré- 
senté dans le tableau ci-annexé, Cette augmentation de dé- 
penses est prélevée sur la somme de 409,295 fr. 77 c. pro- 
venant des fonds libres de 1887, rattachés par le budget de 
report de l'exercice 1888. 


ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret, qui sera inséré 
au Bulletin officiel du Gouvernement général de l'Algérie, 

Fait à Paris, le 1° août 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
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N° 420. — Bupérrs gr COMPTES. — Comptabilité départementale. 
— Approbation de virements et de ratiachements de crédits, 


opérés dans le budget du département de Constantine pour 
l'exercice 1888. 


DÉCRET DU 4° AOUT 18388 


Le Président de la République francaise, 


Va l'article 468 du décret du 31 mai 1862, portant règlement sur 
la comptabilité publique ; 

Vu les articles 57 et 63 du décret du 23 septembre 1875, sur l'or- 
ganisation des Conseils généraux en Algérie ; 

Vu le décret du 26 août 1881, sur l'organisation administrative 
de l'Algérie : 

Va le décret da 21 janvier 1888, portant fixation du budget des 
receltes et des dépenses du département de Constantine pour 
l'exercice 1888 ; 

Vu les délibérations prises par le Conseil général de Constan- 
tine, dans ses sessions d'octobre 1887 et d’avril 4888, ayant pour 
but d'opérer dans ce budget : 

4° Au service ordinaire, des modifications qui, sans donner lieu 
à aucune augmentation de dépenses, s'élèvent à la somme de cinq 
cent trente-un mille neuf cent quatre-vingt-onze francs trente- 
aeuf centimes (531,991 fr. 39 c.); 

?* Au service extraordinaire, l'inscription en recettes et en dé- 
penses, au titre des fonds de l'emprunt de 4 millions, de divers 
crédits qui s'élèvent à deux cent quatre-vingt-douze mille qua- 
rante-neuf francs quatre-vingt-uu centimes (292,049 fr. 81 c.) et 
qui n'ont pu être employés pendant l'exercice 1887 ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l’Algérie ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1% — Le budget du département de Constantine, 
pour l'exercice 1888, est modifié, savoir : 


1° Service ordinaire sans augmentation de son montant 
total, conformément aux délibérations sus-visées du Conseil 
général et suivant les détails du tableau ci-annexé jusqu’à 
concurrence de cinq cent trente-un mille neuf cent quatre- 
vingt-onze francs trente-neuf centimes (534,991 fr. 39 c.) ; 

2 Service extraordinaire avec une augmentation de re- 
ceties et de dépenses de deux cent quatre-vingt-douze mille 
quarante-neuf francs quatre-vingt-un centimes (292,049 fr. 
81 c.), montant de divers crédits prévus au budget départe- 
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mental de 1887. (Emprunt de # millions) et qui n’ont pas été 
versés par la caisse des chemins vicinaux. 


ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret, qui sera inséré 
au Bulletin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 


Fait à Paris, le 1°" août 1888. 
CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 


N° 421. — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à l1 commune 
de Cherchell (département d'Alger), d’aliéner une parcelle com- 
munale d’origine domaniale. 


DÉCRET DU 30 JUILLET 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le titre l”" de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848 ; 

Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu le décret du 98 juil'et 1860 ; 

Vu l'article 464 de la-loi du 5 avril 1884; 

Vu le décret du 2 octobre 1865 aux termes duquel il a êté fait 
concession gratuite à la commune de Cherchell (département 
d'Alger) entre autres immeubles domaniaux, et pour servir à l’ins- 
tallation de la Mairie, d’un emplacement de 1,200 mètres carrés 
situés daus la ville de Cherchell et formant partie des lots n° 488, 
489 et 505 du plan de lotissement ; 

Vu la délibération en date du 4 mars 1887, par laquelle le Con- 
seil municipal de Cherchell a demandé l'autorisation d'aliéuer, 
par voie des enchères, une parcelle de 504 mètres carrés dépen- 
dant de l'emplacement sus-visé, pour le prix en être affecté à la 
coostrnctionu, sur le surplus de ce terrair, d’un temple protestant, 
d'une justice de paix et d'un commissariat de police ; 

Vu te plan de l'immeuble , le procè‘-verbal d'expertise et les 
pièces de l'enquête réglementaire ; 

Va l'avis émis par le Préfet d'Alger, en Conseil de préfecture, à 
la date du 10 mars 1888 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement en date du 18 mai 1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après Ics proposi- 
tions du Gouverneur général de l'Algérie, 
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DÉCRÈTE : 


ART. 1% — La commune de Cherchell (département d’Al- 
er) est autorisée À aliéner, par voie des enchéres, aux fins 
idiquées par la délibération du Conseil municipal en date 
nu k mars 1887, une parcelle de 504 mètres carrés dépen- 
ant d’un plus vaste terrain, formant partie des lots n°° 488, 
89 et 505 du plan de la ville, qui lui a été concédé, par 
écret du 2 octobre 4865, pour servir à l'installation de la 
lairt2. 

ART, 2. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
éral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le con- 
erne, de l’exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 17 juillet 4888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


1° 429, — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignalion du douar 
de Bahourat (département d'Oran) pour être soumis à l’applica- 
tion de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 34 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l'article 22 de La loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
élat civil des indigènes musulmans de l’Algérie ; 

Vu les articles 1 et ? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ent d'administration publique pour l’exéculion de la dite loi; 
Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4%, — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
ar la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de 
état civil des indigènes musulmans sur le territoire du 
ouar Bahourat, commune mixte et arrondissement de Mas- 
ara. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 45 sep- 
zmbre 1888. 
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Art. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 31 juillet 1885. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 493. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Ouamri (département d'Alger) pour être soumis à l’applica 
tion de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 31 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882 sur la constitution de 
l'état civil des iadigènrs musulmaus de l'Algérie, 

Va les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l’exécution de la dite loi; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


AT. 1". — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus-visés, à la constitution de l'état 
uivil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Ouamnri, commune mixte de Berrouaghia, arrondissement 
de Médéa. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 1° oc- 
tobre 1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 


d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 3; juil'et 1888. 
Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire yénéral du Gourernement, 
DURIEU. 
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N° 424. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Sellaoua-Kherareb (département de Constantine), pour être sou- 
mise aux opérations du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 9 AOUT 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Va la loi du ?8 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret da 22 septembre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi sus-visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes : 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


Art. 4% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte du 
22 avril 1863, sur le territoire de la tribu des Sellaoua-Khe- 
rareb, dépendant de la commune mixte de Sedrata, dépar- 
tement de Constantine. 


Art. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 9 août 1888. 


Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gouvernement 
DurIEU. 


No 425. — SÉQUESTRE ET PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Homologatior 
des opérations accomplies en vue de la liquidation du séquestre 
et de la constitution de la propriété dans le douar Zeramna 
(département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 24 JUILLET 1888 
Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 26 juille t1873, relative à l'établissement et à la con. 
servation de la propriété en Algérie, uotamment en ses articles 3 
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8, 9, 10, 41, 20 et 23, et vu les instructions données pour son exé- 
cution; 

Vu, d'autre part, l'ordonnance royale du 31 octobre 1845, sur le 
séquestre, et l’article 5 de la loi du 17 juillet 1874, qui autorise 
l'application du séquestre lorsque les incendiés de forêts, par leur 
simultaneité ou leur nature, dénoteront de la part des indigènes, 
uu concert préalable ; 

Vu l'arrêté du 26 juillet 1882, qui a frappé de séquestre collectif 
le territoire du douar Zéramna, en raison de la conduite de ses 
habitants lors des incendies de forêts qui ont éclaté dans le dé- 
partement de Constantine, au mois d'août 1884, et vu les arrêtés 
d'exonération intervenus eu faveur de quatre indigènes du douar ; 

Vu la décision da 8 janvier 1884, fixant, conformément à l'avis 
du Conseil de gouvernement, aux 5/:0°* de la richesse mobilière et 
immobilière du dovar la taxe de rachat de ce séquestre. ; 

Vu ies instructions données en vue : 4° de la liquidation du sé- 
questre et de la constitution de la propriété iadividuelle dass ie 
territoire frappé de cette mesure ; 2 de l'application de la loi du 
26 juiilet 1873 dans les parties non séquestrées ; 

Vu les décrets du 16 mai 1866, rendus en exécution du Sénatus- 
Consulte du ?2? avril 1863, desquels il résulte que le territoire du 
douar Zeramna est un territoire de propriété privée ; 

Vu Parrété du 9 mai 1885, désignant ce territoire pour être sou- 
mis à l'application de la loi du 26 juillet 1873, et vu l'arrêté du 
même jour, qui a désigné M. Chollier, François-Louis, commis- 
saire-enquêteur stagiaire, déjà chargé de la liquidaticn du sé- 
questre, pour procéder aux diles opérations ; 

Vu les travaux exécutés en vue de ja liquidation du séquestre, 
travaux comprenant la fixation des taxes de rachat à la charge 
des indigènes, la détermination des prélèvements territoriaux à 
opérer au profit de l'Etat daus l'intérêt du domaine forestier, ainsi 
que des compensations à fournir aux indigènes dépossédés par 
ces prélèvements ; 

Vu le procès-verbal général dressé par M Chollier (Françnis- 
Louis), comme liquidateur du séquestre, faisant connaître le nou- 
vel état de la possession, résultant, dans le territoire séquestré, 
des prélèvements opérés et des compensations fournies, lequel 
procès-verbal a été, après publication, soumis à la formalité du 
dépôt et a donné lieu 4 dix-huit réclamations dont aucune n'a été 
reconvue fondée ; 

Considéraut qu'il y a lieu d'approuver les résultats de la liquis 
dation du sèquestre, l:qrelle a été effectuée conformément aux 
décisions prises et aux instructions données, avec toute l'exacti- 
tude et la régularité nécessaires ; 

Considérant qu'il y a lieu également de sanctionner par la déil- 
vrance de titres, les travaux exécutés en vue de la constitution de 
la propriété individuelle dans le territoire séquestré, sauf pour les 
titres se rapportant à des propriétés dont les ayants-droit sont re- 
devables d'ane quote-part de la taxe en argent, à faire réserve, 
sur chacun de ces titres, du montant de la dite quote-part H 
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Sur les propositions du Préfet du département de Constantine: 
Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


. ART. 1% — Sont approuvés, conformément aux indica- 
lions ci-après, les résultats de la liquidation du séquestre 
exécutée par M. Chollivr, François-Louis, dans le douar Zé- 
ramna : 


1° La taxe en argent à payer par le douar est fixée à la 
somme de vingt-neuf mille quatre-vingt-trois francs trente- 
cinq centimes (29,083 fr. 35), sur laquelle la somme de 
vingt-huit mille cent soixante et onze francs soixante-neuf 
centimes (28,171 fr. 69 c.), sera versée à la caisse du sé- 
questre, et celle de neuf cent onze francs soixante-six cen- 
times (914 fr. 66 c.), montant de la valeur des biens vacants 
employés à des compensations dans l'intérêt des indigènes, 
sera versée à la caisse du Domaine. 

Il sera en outre percu sur le douar une somme de vingt- 
trois francs soixante-douze centimes (23 fr. 72 c.), laquelle 
sera payée au nommé Alt ben Belkassem Latrèche, désigné 
sur l’état de séquestre n° 3 comme n'ayant reçu qu’une com- 
pensation insuffisante. 

Les sommes montant ensemble à vingt-neuf mille cent sept 
fraucs sept centimes (29,107 fr. 07 c.), seront recouvrées en 
dix annuités de 2,910 fr. 70 centimes l’une, la première 
après la récolte de 1888. 


2 Sont attribués au Domaine de l’État les lots suivants 
qui ont été prélevés sur les indigènes séquestrés dans l’in- 
térêt du Service forestier, savoir : 

Premiérement. — Pour être réunis à la forêt de M. Teis- 
sier et Ci, Les lots n° 507, 508, 510, 512, 5143, 514, 515, 
516,547, 518, 519 et 520, d’une superficie totale de 23 hec- 
tares, 87 ares ; 

Deuxièmement. — Pour être réunis à la forêt de M. Prax, 
les lots n°° 487, 488, 490, 493, 496, 497, 499 et 500, d’une 
superficie de 54 hectares 86 ares 30 centiares ; 

Troisièmement. — Pour être réunis à la forêt domaniale, 
les lots n°5 502, 503 et 506, d'une superticie de 52 hectares 
15 ares. 

3° Des titres individuels de propriété seront délivrés par 
le Service des Domaines, dans la forme prescrite par les ti- 
tres établis en exécution de la loi du 26 juillet 4873, aux 
ayants-droit désignés par le liquidateur du séquestre en son 
procès-verbal général. | | | | 

Toutefois, pour les ayants-droit désignés à l’état de sé- 
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questre n° 3 comme redevables d'une quote-part dans Ven- 
semble des sommes à recouvrer sur le douar, chaque titre 
contiendra la mention de cette quote-part, et le séquestre 
sera maintenu sur l'immeuble jusqu'à parfait paiement. La 
quittance définitive vaudra main-levée. 


Arr. 2. — Le Directeur des Domaines et le Préfet du dé- 
partement de Constantine sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 24 juillet 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 496. — TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de fer. — Approbation 
de travaux à exécuter par la Compagnie de l’Ouest-Algérien. 


DÉCRET DU 48 JUILLET 4888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics ; 

Vu les lois du 22 août 1881, 5 août 1882 et 16 juillet 1885, décla- 
rant d'utilité publique diverses lignes qui constituent le réseau de 
la Compagaie des chemios de fer de l'Ouest-Algérien et approu- 
vant les conventions passées entre l'Etat et cette Compagnie pour 
la construction et l’exploitation du dit réseau ; ensemble les con- 
ventions et cahier des charges y annexés ; 

Vu, notamment : {° l’article 5 de la convention .du 10 décembre 
4881, anuexée à la loi du 5 août 1882, eu ce qui concerne les tra- 
vaux et installations que la Compaguie pourrait avoir à faire dans 
le cas où elle emprunuterait le tronçon de la ligne d’Alger-Oran, 
situé entre La Sénia et Oran ; ?° l’article 5 de la convention du 16 
mai 1885 annexé à la loi du 16 juillet 1885, lequel dispose que le 
maximum du capital affecté ou à affecter aux dépenses complé- 
meautaires, telles que agrandissements ou créations ultérieures de 
gares et siations, augmentation du matériel roulant et installa- 
tions complémentaires de toute nature à effectuer après L1 mise 
en exploitation, est fixé, pour l'ensemble des lignes concédées à la 
Compagnie de l'Ouest-Algérien, à 5,100,000 francs et que les tra- 
vaux et dépenses complémentaires devront être préalablement ap- 
prouvés par décret délibéré en Conseil d'Etat ; 
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Vu les projeis présentés par la Compagnie des chemins de fer 
de l'Ocest-Algérien en vue de divers travaux à exécuter à la 
Sénia ; 

Vu le dossier de l'instruction à laquelle les dits projets ont été 
soumis, et notamment l'avis du Conseil général des Ponts et 
Chaussées, en date du 30 avril 1888 : 


La section des Travaox publics, de l'Agriculture, du Commerce 
et de l'Industrie du Conseil d'Etat entendue, 


DÉCRÈTE : 


‘ART. 4% — Sont approuvés les travaux à exécuter par la 
Compagnie de l’Ouest-Algérien, pour la transformation de la 
gare de la Sénia, commune aux lignes de la Sénia à Aïn- 
Temouchent et d'Alger à Oran (réseau de Paris-Lyon-Médi- 
terranée algérien), conformément aux projets présentés les 
12 janvier 1886 et 1* août 1887. 

Les dépenses faites pour l'exécution de ces projets seront 
imputées sur le compte des cinq millions cent mille francs 
(5,100,000 fr.) ouvert, conformément à l’article 5 de la con- 
vention du 46 mai 4885, approuvée par la loi du 46 juillet 
suivant, pour travaux complémentaires sur l'ensemble des 
lignes concédées à la Compagnie des chemins de fer de 
l’Ouest-Algérien, jusqu’à concurrence des sommes qui seront 
définitivement reconnues devoir être portées au dit compte. 

ART. 2. — Le Ministre des Travaux publics est chargé de 
l'exécution du présent décret qui sera inséré au Bulletin des 
Lois. 

Fait à Paris, le 18 juillet 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Travaux publics, 
D. MonTaur. 


N° 427.— ZONE DES FORTIFICATIONS.— Homologation du bornage 
de la zone des tortifications des tatteries Nord-Casbah et des 
Caroubiers dépendant de la plsce de Bône. 


DÉCRET DU 27 JUILLET 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les lois des 10 juillet 1791, 47 juillet 4819 et 40 juillet 1851 
concernant le classement et la conservation des places de guerre 
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et postes militaires, ainsi que les servitudes imposées à la pro- 
priété autour des fortifications pour la défense de l'Etat ; 

Va le décret réglementaire du 40 août 1853 pour l'application 
des lois précitées ; 

Vu la loi da 45 janvier 1885 portant classement des places fortes 
et postes militaires en Aïgérie auxquels doivent être appliqués 
les servitudes défensives ; 

Sur le rapport du Ministre de la Guerre, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Sont définitivement arrêtés et homologués, 
pour les ouvrages ci-après, les plans de circonscription et 
les procès-verbaux de bornage des terrains militaires for- 
mant la zone des fortifications, vi:ts et approuvés par le 
Ministre de la Guerre : 


BÔNE. — Batterie Nord-Casbah. — Limite extérieure de la 
zone des fortifications. Bornage du 41° février 1888. 


— Batterie des Caroubiers. — Limite extérieure de la 
zone des fortifications. Bornage du 1° février 1888. 


ART. 2. — Le Ministre de la Guerre est chargé de l’exé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des 
Lois et au Bulletin officiel du Gouvernement général de 
l'Algérie. 

Fait à Paris, le 27 juillet 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de la Guerre, 
C. DE FREYCINET. 


N° 428. — AGRICULTURE. — Phylloxéra. — Déclaration d’infec- 
tion d’une vigne située sur le territoire de la commune de 
Tlemcen (département d'Oran). 


ARRÊTÉ DU 28 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 21 mars 1883, sur les mesures à prendre contre 
l'invasion et la propagation du phylloxéra en Algérie, et notam- 
ment l’article 4, aux termes duquel, lersque l'existence du phyl- 
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loxéra aura été reconnue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend un arrêté portant déclaration d'infection de la vigne ma- 
lade, des pépinières et jardins et des vignes environnants; 

Vu le télégramme du Délégué départemental, adjoint du Ser- 
vice phylloxérique, concluant à la présence du phylloxéra dans les 
vignes du sieur El-Khouan-bou-Ras, et situées sur le territoire de 
la section de Bréa, commune de Tlemcen, département d'Oran ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Sont déclarées infectées du phylloxéra les 
vignes appartenant au sieur El-Khouan-bou-Ras, et situées 
sur le territoire de la section de Bréa, commune de Tlemcen 
(arrondissement du dit, département d'Oran). 


ART. 2. — Le Préfet d'Oran et le Service phylloxérique 
sont chargés d’assurer l'exécution des mesures que comporte 
la présente déclaration d'infection. 

Fait 4 Alger, le 28 juillet 1888. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernemeñt, 
DurtEU. 


N° 429. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Hygiène publique. — Ins- 
titution d’an conseil d'hygiène et de salubrité publique dans la 
ville de Tiemcen. 


ARRÊTÉ DU 26 JUILLET 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le décret organique du 23 avril 1852, sur les Conseils et 
Commissions d'hygiène en Algérie ; 

Vu les propositions du Préfet du département d’Orau ; 

Le Conseil départemental d'hygiène et de salubrité publique 
d'Oran, consulté ; 

Sur le rapport de M. le Secrétaire général du Gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il est institué un Conseil d'hygiène et de sa- 
lubrité publique dans la ville de Tlemcen. 


ART. 2. — Ce Conseil sera composé de douze membres, 
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y compris le Président et le Membre de droit désigné dans 
l'article 4 du décret précité. 
ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 26 juillet 1888. 
Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gouvernenement, 
DURIEU. 


EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 430. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. — 
Nominatious d'officiers. 


DÉCRETS DU 30 JUILLET 1888 


Par décret du 30 juillet 4888, les officiers ci-après ont été 
nommés dans la compagnie des sapeurs-pompiers de Blida 
(département d’Alger). 

Au grade de capitaine : 

M. Glorget, Amédée. 


Au grade de lieutenant : 
M. Thiébaut, François. 


Au grade de sous-lieutenant : 
M. Cormary, Jules. 


Par décret du 30 juillet 1888, M. Fontan, Bernard, a été 
nommé sous-lieutenant commandant la subdivision de sa- 
peurs-pompiers de Chebli (département d’alger), en rem- 
placement de M. Oustri, démissionnaire. 


Par décret du 30 juillet 1888, M. Pernet, Modeste, sous- 
lieutenant, chef de fanfare dans la subdivision des sapeurs- 
pompiers de Miliana, dont le mandat est expiré, est main- 
tenu dans son emploi pour une nouvelle période de 5 ans. 
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N° 431. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers, — 
Dissolution de la Compagnie de Mostaganem et nomination des 
officiers de la dite Compagnie. 


DÉCRETS DU 30 JUILLET 4888 


Par décret du 30 juillet 4888, la compagnie des sapeurs- 
pompiers de Mostaganem (département d'Oran) a été dis- 
soute. 


Par décret du 30 juillet 4888, ont été nommés dans le 
compagnie de sapeurs-pompiers de Mostaganem (départe- 
ment d'Oran). 


Au grade de capilaine : 
M. Scharff, Eugène-Jacques. 


Au grade de lieutenant : 
M. Bés, Albert. 


Au grade de sous-lieutenant : 
M. Leclerc, Auguste. 


N° 432, — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Voirie urbaine. — 
Nouvelle dénomination à une rue de Bône. 


DÉCRET DU 30 JUILLET 1888 


Par décret du 30 juillet 1888, M. le Président de la Répu- 
blique à approuvé la délibération, en date du 31 mai précé- 
dent, par laquelle le Conseil municipal de Bône a proposé 
de donner, à titre d'hommage public le nom de « Prosper 
Dubourg » à la rue de cette ville portant actuellement le 
nom de rue de Guelma. 
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N° 433. — CONSULATS ÉTRANGERS. — Exequatur accordé à un 
Vice-Consul. 


L'exequatur du Président de la République à été accordé 
à M. Miguel Gandarias, vice-consul d'Espagne à Bône. 


No 434. — DOMAINE MILITAIRE. — Constitution d’un champ de 
bivouac à Boghari. — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 24 JUILLET 41888 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, du 31 juillet 1888, 
est prononcée l’expropriation définitive d’une parcelle de ter- 
rain, d’une superficie de 3 hectares, portant le n° 34 du plan 
de Boghari, appartenant à Madame veuve Sarradet, épouse 
Couty, et reconnue nécessaire à la constitution d’un champ 
de bivouac. 


N° 435. — COLONISATION. — Création du centre d’Aïn-El-Ham- 
mam (commune mixte de Cassaigue, département d'Oran). — 
Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 4 AOUT 1888 


Par arrêté, en date du 4 août 1888, M. le Gouverneur gé- 
néral a prononcé l'expropriation pour cause d'utilité publi- 
que, avec prise de possession d'urgence, de divers terrains, 
d'une superficie totale de 963 hectares 91 ares, nécessaires 
à la création d’un centre de population européenne à Aïn El- 
Harmam, commune mixte de Cassaigne, arrondissement de 
Mostaganem, département d'Oran. 
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436. — SÉQUESTRE. — Main-levée du séquestre collectif apposé 
sur le territoire de 6 fractions de l’accien caïdat des Oulad- 
Daoud (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 24 JUILLET 1888 


Les fractions El-Lhalla, Ouled Ouzza, Ouled Aïcha, Ez- 
hahfa, Ouled Takheribet et Haddada,.de l’ancien caïdat 
s Ouled Daoud, arrondissement de Batna, département de 
mstantine, s'étant intégralement libérées des charges qui 
1r avaient été imposées pour se racheter du séquestre col- 
tif apposé sur leur territoire à la suite de l'insurrection de 
urés, ce séquestre a été levé par arrêté de M. le Gouver- 
ur général, en date du 24 juillet 1888. 

Toutefois, le séquestre nominatif est et demeure maintenu 
r les biens meubles et immeubles dont l'existence a été 
L pourra être reconnue en Algérie comme appartenant aux 
digénes dont les noms suivent : 


4° Amar ben M’barck ben Baïa, El-Lhalla ; 

2° Si Belgassem ben Belkheir, id. ; 

3° Seliman ben Ahmed, Ez-Zehahfa ; 

4° Abdallah ben Achaïn, id. ; 

5° Mohammed ben Amar, El-Lhalla ; 

6° Ahmed ben Ali ben Saber, id. ; 

7° Mohamed ben Mohamed ben Athman, id. ; 

8° Bou Maraf ben Saiïa, id. ; : 

9° Bechtella ben Ahmed ben Amor, Tlets des Ouled Abdi ; 
10° Mohamed ben Ouchen, id. ; 

11° Mohamed ben Ahmed ben Guelfen, El-Lhalla ; 

12° Amar ben Derbel bel Achaïn, Cheurfa de El-Lhalla ; 
. Messaoud ben Mohamed ben Ahman, El-Hammam de 
-Lhalla ; 

44° Mohamed ben Oihman ben Si Abid, El-Lhalla : 
15° Amar ben Ali ben Berkou El-Achani, id. ; 

16° Mohamed ben Berkan, El-Hammam de El-Lhalla ; 
17e Messaoud ben Grida, id. ; 

18° Mohamed ben Belgassem ben Zouiouch, id. ; 

19° Ali ben bel Ahrir ben Saïa, id. ; 

20° Mohamed Lakdhar ben Amar, id. ; 

21° Ahmed ben Ali ben Belgassem ; 

22° Ali ben Redjoud}, id. ; 

23 Ali ben M'harek ben Belgassem, El-Lhalla ; 

24° Mohamed Cherif, Ouled Moussa des Ouled Ouzza ; 
25° M'barek ben Ahmed ben Berkan, El-Lhalla; 
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26° Brahim ben Abdallah, Ouled Ouzza ; 

97° Saïah ben Badi, Ouled Takheribet ; 

28° M'hbarek ben Saad, Ouled Kassem de Zehahfa ; 
29° Abdallah ben Akcha, Ez-Zahahfa ; 

30° Ali ben M'harek, Ouled Smaiïl de El-Lhalla ; 

31° Seliman ben Merchi, Takheribet ; 

32° Ali ben Amar ben Ahmed Ouchen, El-Lhalla ; 

33° Mohamed Amzian ben Kammouch, id. ; 

34° Messaoud ben Ahmed ben Ali ben Saber, id. ; 

35° Ali ben Amar ben Ali Seliman, id. ; 

36° Salah ben -Haoua, id. 

37° M'harek ben Amar ben Grida, id. ; 

38° Ahmed ben M’hamed, id. ; 

39° Seliman ben Belgassem, Ouled Smaïn de El-Lhalla ; 
40° Amar ben Cherif, El-Lhalla ; 

41° Chérif ben M’harek, Tizerouïn de El-Lhalla ; 

42 Abdallah ben Salah, Ez-Zehahfa ; 

43° Amar ben Mohamed, id. 


N° 437. — JUSTICE MUSULMANE — Nominations dans le personnel 
des magistrats musulmans. 


ARRÊTÉS DES 7 ET 8 AOUT 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 7 août 1888, 
Si El Hadj Mohammed ben Ali ben Hamouda, bach-adel à la 
circonscription judiciaire de Cherchell (8), département d’Al- 
ger, est révoqué de ses fonctions. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 8 août 1888, 
Si Tayeb ben Ahmed Rahabi, adel à la circonscription judi- 
ciaire du Djebel Chechar (36), division de Constantine. est 
replacé, en la même qualité, à la Mahakma de l'Oued Zenati 
(5), département de Constantine. 
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No 438. — PENSIONS OIVILES. — Corcession de penrion:. 


DÉCRET DU 43 JUIN 1888 


. Un décret du 13 juin dernier a concédé les pensions ci- 
viles ci-après : 
1° À Ahmed Ould Saphi, chaouch du bureau de l'Enre- 
gistrement et des Domaines de Saïda........... 335 fr. 
20 À Mohamed Ould Khellal, chaouch du bureau 
de l’Enregistrement et des Domaines, à St-Denis- 
du-Sig (Or) se mare es dose te Sintuneie 385 
3° À Bouzian ben Si Mohamed Hadj Moktar Bil- 
lem, chaouch du bureau de l’Enregistrement et des 


Domaines de Nemours (Oran).................. 123 
&° A Abraham ben Hamou, chaouch du Service 
des Contributions diverses, à Palikao (Oran).... 332 


5° À Mohamed ben Mahmoud, chaouch du Ser- 
vice des Contributions diverses, à Dellys (Alger). 335 
G° À Abraham Azoulay, chaouch des Contribu- 
tions diverses, à La Calle (Constantine). ......... 363 
3° À Abdelkader ben Khellal, chaouch du Ser- 
vice des Contributions diverses, à St-Denis-du-Sig 
(Oran). ...,.,....,.. mes ones anretére 208 


N° 439. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 31 mai 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 4865, onL été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 

DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 

Sont naturalisées Françaises : 

Rosania (Marie-foséphine), blanchisseuse, née à Caposela 
(alie), le 1° juillet 4864, demeurant à Constantine. 


Strino (Carmela), femme Cacciuttolo, née à Procida (Italie), 
le 4 août 1866, demeurant à Stora. 
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Cassese (Elisabeth), femme Criscuolo, née à Naples (Italie), 
le 8 juillet 4845, demeurant à Philippeville. 

Amalfitano (Marie-Grazia), femme Pisano, née à Ischia 
(Italie), le 25 août 4850. demeurant à Philippeville. 

Scarpato (Rosa), femme Pontillo, née à Naples (Italie), le 6 
février 4861, demeurant à Philippeville. 

Federico (Marie-Louise), femme Lembo, née à Torre del 
Greco (Halie), le 5 février 4834, demeurant à Philinpeville. 

Scarpa (Maria-Grazia), femme Marigliano, née à Naples 
(Italie), le 4 juillet 4855, demeurant à Philippevikle. 

Di Meglio (Marie-Concetta), femme Esposito, née à Barano 
d’Ischia (Italie), le 21 septembre 1862, demeurant à Philip- 

eville. 
à Jacomino (Filomena), femme Santino, née le 8 juin 4857 
à Résina (Ttalie), demeurant à La Calle. 

Mennella (Maria-Guiseppe), femme Vitiello, née à Torre 
del Greco (Italie), le 7 octobre 1852, demeurant à Bône. 

Mussano (Marie), femme Pacchiarotta, née à Blida (Alger), 
parents italiens, le 27 mai 1856, demeurant à Philippe- 
ville. 

De Luca (Maria-Carmelar, femme Siciliano, née à Ischia 
(Italie), le 3 février 4857, demeurant à Philippeville. 

Carotenulo (Marie), femme Cataldo, née à Résina (Italie), 
le ?2 mai 1864, demeurant à Philippeville. 

Di Leva (Vittoriar, femme Ferrara, née à Ischia (Italie), le 
18 décembre 4842, demeurant à Philippeville. 

Lacchini (Carmela-Eugenia-Nicoletta), femme Biagio, née à 
Iscbia (Italie), le 16 juillet 1834, demeurant à Philippeville. 

Pugliese (Philomène-Francesca}, femme Casola, née à Ischia 
(Hialie), le 2 mars 4841, demeurant à Philipperville. 

Galley (Anne-Marie), femme Annamayer, née à Kleinchau- 
sen (Grand Duché de Bade), le 5 juillet 1857, demeurant à 
Constantine. 

Terminieilo (Louise), femme Taliercio, née à Massalubreuse 
(Italie), le 21 septembre 1861, demeurant à Philippeville. 


. Sont réintécrées dans la qualité de Française par applica- 
tion de l’article 18 du Code civil : 


Pons (Marie-Louise), femme Fiore, née de parents français, 
le 29 novembre 1853 à Philippeville (Constantine), y de- 
meurant. 

Berger (Alphonsine-Thérèse), femme Califano, née de pa- 
rents français, le 23 septembre 1869 à Philippeville (Cons- 
tantine), y demeurant. 

Franceschi (Marie-Tonssainte), femme Croci, née le 30 
octobre 1841 à Pietra Corbara, (Corse) demeurant à Cons- 
tantine. 
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… Nouvel (Joséphine), femme Schinz, née le 10 janvier 4855 
à Château-ville-Vieille (Hantes-Alpes), demeurant à Constan- 
tine. 


DIVISION D'ORAN 


Frantz (Joseph), soldat de 2° classe an 1° régiment étran- 
ger, né le 6 mai 1862 à Sainte-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin). 

Meyer (Joseph), soldat de 2 classe au 1 régiment ctran- 
ger, né le 1°" août 1866 à Colmar (Haut-Rhin). 

Braudes (Hermann-Guillaume-Jean), soldat de 4" classe 
au 1° régiment étranger, né le 10 novembre 1859 à Bruns- 
wick (Allemagne). 

Kauffmann (Jacques), soldat de 2 classe au 1% régiment 
étranger, né le 8 juin 1861 à Hartmannswiller (Haut-Rhin), 

Jung (Louis-Guillaume), soldat de 2° classe au 1% régi- 
ment étranger, né Je 27 novembre 1862 à Siégen (Prusse). 

Janssens (Aloïse-Sylvestre), soldat de 2?" classe au 1% ré- 
giment étranger, né le 1% avril 4862 à Langdorf (Belgique). 

Drollinger (Albert), soldat de 2‘ classe au 1% régiment 
étranger, né le 7 août 1865 à Ellmendingen (Grand duché 
de Bade). 

Mahnke (Charles-Frédéric), soldat de 2 classe au 2° régi- 
ment étranger, né le 9 avril 1864 à Berlin (Prusse). 

Schræpfer (Joseph\, soldat de 2 classe au 2° régiment 
étranger, né le 4 décembre 1866 à Haguenau (Bas-Rhin). 

Mantrand (François-Félicien), caporal au % régiment 
étranger, né le 3 juin 1863 à Rombach Moselle). 

Kielfer (Philippe-Jacques-Auguste), caporal au 2° régiment 
étranger, né le 8 mars 1860 à Saar-Union (Bas-Rhin). 

Prior Eugène), sergent au 2° régiment étranger, né le 26 
octobre 1860 à Cossonay (Suisse). 

Devaux (Pierre-Joseph), sergent-fourrier au 2° régiment 
ctranger, né le 16 avril 1857 à Bertogne (Belgique). 

Ramser (Jean-Baptiste), soldat de 2° classe au 1" régiment 
étranger, né le 20 octabre 1863 à Wintzenheim (Haut-Rhin). 


Par décret présidentiel du 12 juin 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu er 
conformité du Sénatus-Consulte du 1% juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 

DÉPARTEMENT D'ALGER 


Bortolotti (Emmanuel-Camille-Jérôme), professeur de mu- 
sique, né le 11 mars 1858 à Alger, de père italien, demeu- 
rant à Blida. 
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Gristi (Joseph), frappeur, né de parents anglo-maltais à 
Alger, le 24 janvier 1856, demeurant à Hussein-Dey. 

Heitzmann (Joseph), cultivateur, né à Ulm (Allemagne), 
le 6 décembre 1848, demeurant à Ameur-El-Aïn. 


DÉPARTEMENT D# CONSTANTINE 


Leromain (Joseph), terrassier, né le 20 avril 1845 à PAI- 
lemand-Rombach (Haut-Rhin), demeurant à Constantine. 

Dierenbach (Léon), brasseur, né le 3 avril 1844 à Pfaffen- 
weiler (Grand duché de Bade), demeurant à Constantine. 

Dunké (Henri), cultivateur, né de parents badois, le 3 oc- 
tobre 1859 à Nechmeya (Constantine), y demeurant. 

Marino (Pascal), maçon, né de parents italiens, le 16 no- 
vembre 1857 à Souk-Ahras (Constantine), y demeurant. 

Farrugia (Jean), commerçant, né de parents anglo-maltais, 
le # décembre 1860 à Bône (Constantine), demeurant à 
Nechmeya. 

Hirt (Thiebaut), journalier, né le 6 janvier 1866 à Soppe- 
le-Bas (Haut-Rhin), demeurant à Guelma. 

Galbiati (Ezio-André-Modeste-Armelindo-Marie), comptable, 
né le 6 août 1855 à Milan (Italie), demeurant à Bougie. 

Santilippo (Concetto), employé à la Compagnie des chemins 
de fer Bône-Guelma, né le 3 janvier 4865 à Piazza-Armerina 
(Italie), demeurant à Souk-Ahras. 

Gaglione (Benigno), marin, né le 13 août 1860 à Djidjelli 
(Constantine), de père italien, demeurant à Philippeville. 

Sont naturalisées Françaises : 

Pfirmann (Elisabeth), femme Dunké, née de parents alle- 
mands, le 10 août 1862 à Philippeville (Constantine), demeu- 
rant à Nechmeya. 

Jengo (Philomène-Marie-Concetta), femme Gaglione, née le 


12 mars 1865 à Pugliano de Resina (Italie), demeurant à Phi- 
lippeville. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Ramon (fiayetan), cantonnier, né de parents espagnols, 
le 24 février 1848 à Arzew (Oran), demeurant à Saint-Denis- 
du-Sig. 


Est naturalisée Francaise : 


Reale (Maria-Clara-Manuella), femme Ramon, née de pa- 
rents espagnols, à Oran, le 26 avril 4854, demeurant à Saint- 
Denis-du-Sig. 
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DIVISION D’'ORAN 


Dacosse (Martin-Joseph), tambour au 1* régiment étran- 
ger, né le 8 juin 4862 à Gelbressée (Belgique). 

Hofer (Paul-Jean), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le 20 mai 1858 à Niderwyl (Suisse), 

Barb (Joseph), soldat de 1° classe au 4% régiment Ctran- 
ger, né le 26 juillet 1866 à Sarrebourg (Meurthe). 

Meyer (Paul), soldat de 4"° classe au 1% régiment étranger, 
né le 5 août 1864 à Hültenheim (Bas-Rhin). 

Boch (Camille-Pierre-François), soldat de 2 classe an 4* 
régiment étranger, né le 6 février 1862 à Rombas (Moselle). 

Deutsch (Léon), caporal au 4° régiment étranger, né le 5 
septembre 1866 à Montigny (Moselle). 

Kertz (Marie-Joseph), tambour au 2? régiment étranger, 
né le 12 octobre 1862 à Bischwiller (Bas-Rhin). 

Boos (Jean-Georges), sergent au 2° régiment étranger, né 
le 5 février 1865 à Hayange (Moselle). 

Schmitt (Nicolas), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 23 janvier 1864 à Obruk (Moselle). 

Härtl (Joseph), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 6 novembre 1865 à Regendorf (Bavière). 

Ludwig (Jean), soldat de 2° classe au 2% régiment étran- 
je né le 28 janvier 4862 à Kirchhausen (Grand Duché de 
Bade). 

Lienhart (Auguste), soldat de 2 classeau 2° régiment 
étranger, né le 31 mars 1864 à Wasselonne (Haut-Rhin). 

Schirlin (Martin), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 30 avril 4866 à Mulhouse (Haut-Rhin). 

Fahrmann (Jacques), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 8 novembre 1858 àVoellerdingen (Bas-Rhin). 

Strassel (Nicolas-Georges-Joseph), soldat musicien au 2° 
régiment étranger, né le 19 mars 4867 à Niederbronn (Bas- 
Rhin). 

den (Charles-Jean), soldat de 2° classe au 1% régiment 
étranger, né le 43 mars 4859 à Hindelbank (Suisse). 

Baer (Jean-Frédéric), soldat de 1" classe au 2° régiment 
étranger, né le 24 juillet 1856 à Niederwyl (Suisse). 

Stéphan (Georges), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 6 mars 1863 à Mutterhausen (Bas-Rhin). 

Bettrich (Edouard), soldat de 1" classe au 2° régiment 
étranger, né le 27 novembre 4864 à Wintzenheim (Haut-Rhin). 
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Par décret présidentiel du 20 juin 4888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
admis à Jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ALGER 


Formento (Noël), forgeron, né le 12 aoû 1857 à Turin 
(Italie), demeurant à Fort-National. 

Testa (Janvier), coiffeur, né le 11 février 1859 à Torre del 
Greco (Jtalie), demeurant à Alger. 

Poveda (François), forgeron, né le 42 mars 1852, de pa- 
rents espagnols, à Birmandreïs (Alger).demeurant à Mustapha. 

Farudja ou Farrugia (Salvator-Antoine), propriétaire, né 
le 41 novembre 1836 à Suberbia Jugula-Guadisie (Ile de 
Malte), demeurant à Affreville. 

Chevesich (Marcel-André-Nicolas), employé de commerce, 
né de parents anglo-maltais, le 2 août 1859 à Alger, y de- 
meurant. 

Sont réintégrées dans la qualité de Française par appli- 
cation de l’article 48 du Code civil : 

Roscian (Louise-Marie), femme Formento, née le 4 juillet 
1864 à Broil (Alpes-Maritimes), demeurant à Fort-National. 

Maurric (Victoire-Anna), femme Poveda, née de parents 
français, le 47 juin 1863 à Maison-Carrée (Alger), demeurant 
à Mustapha. 

Roussel (Claudine), femme Farudja, née de parents fran- 
çais, le 13 novembre 4847 à Miliana (Alger), demeurant à 
Affreville. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 
Galbès (Francesco-Joaquin-Cayetano), bourrelier, né le 7 
août 1857 à Orihuela (Espagne), demeurant aux Trembles. 
Est réintégrée dans la qualité de Française par application 
de l’article 18 du Code civil : 
Vuillemin (Julie), femme Galbès, née le 24 octobre 1861, 
de parents français, à Tabia (Oran),demeurant aux Trembles. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Delmatto (Bernard), entrepreneur, né le 23 janvier 1842 
à Bieno (Italie), demeurant à El-Arrouch. 

Est réintégrée dans la qualité de Francaise par application 
de l’article 48 du Code civil : 

Vuillenin (Florentine), femme Delmatto, née le 20 septem- 
bre 1817, de parents français, à El-Arrouch (Constantine), y 
demeurant. 
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DIVISION D’ALGER 


Petracchi (Charles), maçon, né le 28 mars 1859 à Lugano 
(Suisse), demeurant à Ghardaïa (M’Zab). 


DIVISION D'ORAN 


Spieth (François-Antoine), soldat de 4'° classe an 2° régi- 
me étranger, né le 31 octobre 1855 à Horbourg (Haut- 
Rhin). 

Gresel (Guillaume), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 17 juillet 486% à Diemeringen (Bas-Rhin). 

Baeumler (Charles), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 22 décembre 1864 à Thann (Haut-Rhin). 

Hoblweg (Charles), soldat de 2 classe au 2?‘ régiment 
étranger, né le 28 mai 1859 à Hombourg (Prusse). 

Réber (Jacques-Louis), sergent au 1° régiment étranger, né 
le G janvier 1865 à Lucerne (Suisse). 

Oeschger (Constantin), soldat de ?° classe au 4% régiment 
étranger, né le 24 octobre 1866 à Büle (Suisse). 

Verhoye (Henri), soldat de 2° classe au 4° régiment étran- 
ger, né le 14 décembre 1863 à Malines (Belgique). 

Ackermann (Xavier), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le ? juin 1862 à Wasseburg (Allemagne). 

Richmann (François-Louis), soldat de 2° classe au 1% régi- 
ment étranger, né le 16 mars 1862 à \eubois (Bas-Rhin). 

Stevaux (Arsëne-Pierre-Joseph-Ghislain), soldat de 2° classe 
au 41° régiment étranger, né le 5 février 1864 à Maurienne 
(Belgique). 

Marck (Pierre), soldat de 2° classe au 4° régiment étran- 
ger, né le 9 août 4866 à Necenkirch (Moselle). 

Gumbel (Ignace), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 15 février 1862 à Drusenheim (Bas-Rhin). 

Palmer (Charles), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 46 août 1865 à Hirtzfelden (Haut-Rhin). 

Jérôme (Dominique), soldat de 1" classe au 2° régiment 
étranger, né le 12 février 1864 à Arry (Moselle). 

Biehlmann (Louis), soldat de 4 classe au 2 régiment 
étranger, né le 41 mars 1859 à Ribeauvillé (Haut-Rhin). 

Luthringer (Jean-Philippe), soldat de 2° classe au 2 régi- 
meut étranger, né le 48 février 1862 à Thann (Haut-Rhin). 

Maret (Louis-Victorin), tambour au 2° régiment étranger, 
né le 24 février 1866 à Rodalle (Meurthe). 

Papin (Firmin-Victor), caporal au 2° régiment l'étranger, 
né le 7 décembre 1864 à Grandmetz (Belgique). 

Courtois (Eudore-Eugène), sergent au 2° régiment étran- 
ger, né le 30 mars 1861 à Mons (Belgique). 
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Schwartz (Joseph), tambour au 2° régiment étranger, né 
le 25 mai 4866 à Guebwiller (Haut-Rhin). 

Lachmann (George), soldat de 2 classe au 2° régiment 
étranger, né le 48 février 1862 à Friesenheim (Bas-Rhin). 

Ayotte (Théophile-Edouardi, soldat de 2° classe au 2° régi- 
ment étranger, né le 20 juillet 4866 à Montréal (Canada). 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 4 septembre 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


pee 
REINE FUG ee 


DE PEYRE. 


"Cette date est celle de la réceplion du Burcerm au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alger.— imprimerie de l'Association ouvrière, P. Fonrana et Cie, 


(ÜOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L'ALGÉRIE 
ANNÉE 1888 


N° 11925 


SPA RER EX Eee EE 


Pe DATES ANALYSE RE -N — 
0 | 8 sept. 1888 RÉQUISITIONS MILITAIRES. — INSTRUC- 


TION pour ie classement en “ 


des chevaux, juments, mulets et 
mules susceptibles d'être requis 
pour le service de l’Armée.,..... . 
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N° 440, — RÉQUISITIONS MILITAIRES. — /nstruction pour le clas- 
sement en 1888, des chevaux, juments, mulets et mules suscep- 
tibles d’être requis pour le service de l'Armée. 


INSTRUCTION GOUVERNEMENTALE DU 8 SEPTEMBRE 1888 


Le Ministre de. la Guerre à décidé que le classement des 
animaux susceplibles d'être requis pour le service de l’ar- 
mée serait effectué pour la premicre fois en Algérie dans le 
courant de l’année 1888, conformément à la loi du 3 juillet 
1877, rendue applicable dans la colonie, par décret du 8 
août 1885. 

Les opérations de classement porteront sur les chevaux et 
juments de 4 ans et au-dessus et sur les mulets et mules de 
3 ans et au-dessus, appartenant aux Européens et aux Indi- 
gènes naturalisés ; elles auront lieu du 1‘ au 30 novembre 
prochain, dans les conditions prévues par les articles 9% et 
suivants de l'arrêté du Gouverneur général, en date du # 
novembre 1886, complété par Îes dispositions suivantes : 


OPÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. 


Il ne sera pas fait de classement en territoire de com- 
mandement où le nombre des animaux à classer est insigni- 
fiant ; le territoire civil de chacun des trois départements de 
l'Algérie sera réparti, par les soins de M. le Général com- 
mandant le 19° Corps d'armée, en circonscriptions de Com- 
missions dont le nombre sera calculé de telle sorte que 
toutes les Commissions, opérant simultanément, puissent ter- 
miner leurs opérations dans le délai ci-dessus indiqué, délai 
qui ne devra pas être dépassé. 

_Le classement aura lieu dans chaque commune à l'endroit 
désigné à l'avance par l'autorité militaire ; il ne pourra ètre 
fait aucune exception à celte règle, 


PERSONNEL EMPLOYÉ AU CLASSEMENT DES ANIMAUX. 


Les Commissions mixles chargées de procéder au classe- 
ment des animaux sont composées, conformément aux dis- 
positions de l'article 78 de la loi du 3 jnillet 1877, savoir : 

1° D'un officier de l'armce active, de réserve où de lar- 
méc territoriale, président: 
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2 D'un membre civil choisi dans la commune. 
Ces deux membres ont voix délibérative : en cas de par- 
je des voix celle du président est prépondérante. 
Chaque Commission est assistée d’un vétérinaire militaire 
d'un vétérinaire civil, où, à défaut, d’une personne eom- 
tente habitant dans la commune et désisnée par le Maire. 
(Le vétérinaire où son suppléant n'a que voix consulta- 
e). | 
Les officiers présidents sont désignés par les soins du 
néral commandant le corps d'armée. 
Les membres civils sont désignés par les soins des Pré- 
$. 
A défaut de vétéri. aire militaire de l'armée active, de vé- 
‘inaire de réserve et de l’armée territoriale, où à défaut de 
um acceptation, des vétérinaires civils seront désignés par 
; Préfets, sur la demande de M. le Général commandant le 
rps d'armce. | 
Pour faciliter autant que possible la tâche de chacun d'eux 
ne pas les distraire trop longtemps de leur clientéle, des 
bstilutions pourront être faites, de telle sorte que plusieurs 
térinaires civils soient appelés à faire partie successive- 
nt de la même Commission ; toutefois, et pour des raisons 
‘conomie, ces substitutions ne peuvent se faire dans la 
me journée d'opérations, quel que soit le nombre des 
mmunes visitées dans cette journée. 
Ces choix seront faits avec le plus grand soin, de manière 
sauvegarder à la fois les intérêts de l'Etat et ceux des po- 
lations ; ils devront porter de préférence sur d’auciens 
térinaires militaires, et notarnment sur cenx qui ont été 
raités sous l'empire de la loi du 22 juin 1878. 
Les désignations faites seront notiliées par les Préfets au 
néral commandant le corps d'armée, qui arrètera alors 
finitivement la composition des Commissions. 
Une personne compétente devra être désignée à l'avance, 
r le Maire, dans chaque commune, pour remplacer, le cas 
iéant, le vétérinaire (militaire ou civil) de la Cominission, 
venait à faire défant. 
À chaque Commission est attaché un sous-officier ou bri- 
dier des corps de troupes à cheval de l’armée active qui 
nplit les fonctions de secrétaire. 
Deux militaires de la gendarmerie au moins assistent aux 
$rations et maintiennent l’ordre sous l'autorité du Président 
la Commission. 


— 916 — 


INDEMNITÉS AUX MEMBRES DES COMMISSIONS ET AUTRES PERSONNES 


Les indemnités allouées au personnel militaire de l’armée 
active sont définies par les instructions du Ministre de la 
Guerre, et notamment par l’instrnction du 9 mars 1887. 


Les officiers de réserve ou de l’armée territoriale présidents 
des Commissions et les vétérinaires civils reçoivent une in- 
demnité de 10 francs par journée d'opération au lieu de leur 
résidence. 

L'indemnité de déplacement hors du lieu de leur résidence 
est fixée comme il suit : 


18 francs par journée pour les officiers de réserve et de 
l’armée territoriale ; 

22 francs par journée pour les vétérinaires civils. 

Ces diverses indemnités sont exclusives de toute allocation 
-de solde et de toute indemnité de ronte ou autre. 

Elles sont dues aux officiers présidents lorsqu'ils sont 
convoqués par le Général commandant le corps d'armée 
pour recevoir des instructions spéciales, avant le commence- 
ment des opérations. 

La personne habitant la localité, qui est appelée à rempla- 
cer le vétérinaire, Teçoit une indemnité de 40 francs pour 
chaque journée d’o, ération. Dans le cas où la Commission 
visiterait plusieurs communes dans la même journée, cette 
indemnité serait réglée au prorata du temps passé dans cha- 
que commune, sans toutefois que la somme à payer puisse 
être inférieure à 3 francs, sans comporter de fraction de 
franc. 

Ces indemnités sont payées à la fin des opérations au 
moyen de mandats délivrés par les Sous-Intendants militai- 
res, sur le vu des feuilles itinéraires transmises par les Pré- 
sidents des Commissions opérant dans leur ressort et émar- 
gécs chaque jour par les ayants droit. Dans le cas prévu à 
la fin du paragraphe précédent, le-nombre des heures de 
présence du suppléant dn vétérinaire sera indiqué par le 
Président au-dessus de l’émargement de la personne inté- 
ressée. 

Il v’est alloué aucune indemnité aux membres civils (art. 
38 de la loi du 3 juillet 1877). 

L'itinéraire devra, en outre, indiquer le nombre de Jours 
passes en route, soit pour l'aller, soit pour le relour, par les 
vétérinaires civils. 


Ur 


ITINÉRAIRE DES COMMISSIONS 


Ua itinéraire Kera fixé pour chaqne Commission par le 
Général commandant le: XIX° Corps d'armée; il portera l'in- 
dication des lien, date et heure de réunion dans chaque 
commune. 

. Les itinéraires seront tracés de telle sorte que les opéra- 
tions n'aient pas lieu dans les communes les jours de foire 
ou de grand marché. | 

Les travaux des Commissions seront suspendus les diman- 
ches et jours fériés. 

Les itinéraires seront notifiés le 1 octobre, au plus tard, 
aux Préfots.qui en iuformeront immédiatement les membres 
civils etes Vétérinaires désignés pour faire partie des Com- 
missions. 

Ces hauts fonctionnaires feront, en outre, publier dans les 
communes, par Voie d'affiche, indépendamment de toutes 
publications qui pourraient être faites sur la voie publique, 
un avis invitant les propriétaires à présenter leurs animaux 
au jour, à l'heure et à l'endroit où doit avoir lieu l’opération. 

Ces affiches devront être apposées trois jours au moins à 
l'avance et en aussi orand nombre que possible, non senle- 
ment à la porte de la Mairie, mais encore dans chacun des 
groupes d'habitations les plus importants ou les plus éloi- 
gnés du centre de [à commune. 

Elles indiqueront l'endroit exact où sera fait le classement; 
dans lex grandes villes, elles porteront l’heure et le jour 
auxquels les personnes de chaque quarticr et de chaque rac 
doivent présenter leurs animanx, ou toute autre indication 
permettant l'éviter l'encombrement sur le lieu des opéra- 
tons. 

Les convocations individuelles ne sont pas exigibles; 
quand les municipalités jugeront à propos d’en établir, ces 
convocations seront à leur charge et sons leur responsabilité. 
Les officiers, sous-officiers et brigadiers ou caporaux ne 
doivent, dans aucun cas, être employés au travail de convo- 
cation des propriétaires. 

La publication par affiche étant seule obligatoire, les affi- 
ches devront mentionner que le défaut de tout autre mode 
de publicité ae constitue pas une excuse pour les propriétai- 
res qui ne présenteraient pas leurs animaux. 

Tous les membres des Commissions devront se conformer 
aux indications des itinéraires pour toute la durée des opé- 
rations. En vas d’empêchement imprévu de l'an des mem- 
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bres avant voix délibérative, au cours des opérations, il sera 
procélé comme il suit : 

Le membre militaire étant momentanément indisponible, 
la Commission continuera ses opérations sons la présidence 
du membre civil, si, d’ailleurs, elle comprend un vétérinaire 
militaire. Danc ce cas, ce dernier aura voix délibérative, et 
le membre civil aura voix prépondérante. 

Dans le cas, déjà cité, d’indisponihilité du membre militai- 
re, si la Commission n’a pas de vétérinaire militaire, les 
opérations sont suspendues. 


Le membre civil délégué dans chaque commune par le 
Préfet est suppléé, en cas d’indisponibilité, par une autre 
personne désignée à l’avance dus la même localité par les 
Soins de ce haut fonctionnaire. 

Si le vétérinaire fait défaut, il est remplacé, comme il a 
été dit plus haut, par une personne compétente désignée à 
l'avance. 

Dans tous les cas, le Président de la Commission rend 
compte immédiatement à l'autorité militaire des faits qui au- 
ront motivé des modifications imprévues dans la composition 
de la Commission et provoque en mème temps le remplace- 
ment, aussi prompt que possible, du membre devenu indis- 
ponible. 

Dans le cas où, pour une cause quelconque, une Commis- 
sion ne pourrait opérer aux lieux, jour et heure indiqués 
par l'itinéraire, le Président en préviendra immédiatement le 
maire de la commune et fixera, après en avoir référé au 
commandement, une nouvelle date de convocation, à la fin 
de l'itinéraire primitivement arrêté. 


OPÉRATIONS DES COMMISSIONS 


Le minimum de taille, pour les animaux susceptibles 
d’être requis, est fixé par le (Général commandant le XIX® 
Corps d'armée et devra être notifié aux Préfets de chaque 
département avant le 4* octobre prochain. 

Les membres des Commissions ne devront pas perdre de 
vue qu'ils ont à remplir une mission importante et délicate 
qui doit concilier, autant que possible, les intérèts de l'Etat 
et ceux des particuliers. Ils devront donc éviter avec le plus 
grand soin, au cours des opérations de classement, toute 
cause de conflit avec les propriétaires et y apporter une 
grande prudence ct un langage mesuré, sans se dépärtir 
W’ailleurs de la fermeté nécessaire. 
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Les propriétaires prévenus à l'avance du passage des Com- 
MISSIONS, comme il est dit ci-dessus. doivent présenter, dans 
endroit désigné, aux jour et heure indigués, tous les che- 
vaux, juments, mulets et mules en lent possession, ayant 
atteint l'âge minimum fixé par le décret du S août 1885. 

Tout animal présenté doit être muni d'us hcol ou d'un 
bridon. 


Les seuls animaux dispensés de la présentation sont : 


1° Les juments en état de gestafion constatée par des 
certificats de saillie appuyés de l'affirmation de deux témoins 
ou de la déclaration du maire, et les jaments suitées dun 
poulain ou notoirement reconnues comme consacrées à Ja 
reproduction. Cette dernière condition ne srra admise que 
sur le témoignage de deux propriétaires possédant des che- 
vaux, juments, mulets ou mules compris dans le classe- 
ment. 


2° Les juments ou chevaux figurant au Stud-Boock. 


Le maire ou l'administrateur de la commune ou le sup- 
pléunt léval de ce fonctionnaire est tenu d'assister aux opé- 
rations et de fournir à la Commission tous les renseigne- 
ments qui lui sont demanilés, notamment les registres de 
déclaration, modèle A, et les listes de recersument, modèle 
B, dressés en 1887. 

Avant la date fixée pour le classement dans la commune, 
le registre de déelaration et la liste de recensement établis en 
18N7, seront mis au courant par les soins du maire ou de 
l’administrateur, par l'inscription de tous les animaux qui 
n’y figuraient pas, soit parce qu'ils n'auraient pas été décla- 
rés précedemment, soit parce qu'ils auraient êté introduits 
dans la commune depuis l’époque du recensement, sit pour 
tout autre motif. 

Le secrétaire de la mairie ou de ladministrateur doit être 
également présent aux opéralions du classement et aider la 
Commission dans toutes les recherches à faire sur les regis- 
tre et listes dressées par les soins de ‘a municipalité ; toute- 
lois, il ne devra, dans aucun cas, être chargé d'un travail 
d’écritures, ce soin incombant exclusivement au secrétaire 
militaire. 

Les affiches nécessaires seront enveyées aux maires par 
les soins des Préfets. 

Les propriétaires sont appelés successivement par ordre 
alphabétique ; chacun présente sans interruption tous les 
animaux qui lui appartiennent. Les décisions de la Commis- 
sion sont consignées sur les tableaux de classement corres- 
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pondant à chaque commune ainsi que sur la liste de recen- 
sement pour tous les animaux sans exception. 

Ces décisions de $a Commission sont indiquées séance te- 
pante aux propriétatres par le Président de la Commission 
pour chaque animal classé, ajourné ou réformé ; elles ne 
doivent étre accompagnées d'aucun commentaire. 

En ce qui concerne les animaux classés, le Président fait 
connaitre au propriétaire la catégorie dans laquelle l'animal 
est inscrit. 

Pour les animaux ajournés, il indique aux propriétaires 
si c'est pour défaut de taille ou pour manque d'étau. 

Enfin, il invite les propriétaires d'animaux réformés à se 
faire délivrer, dans un delai qui de doit pas dépasser un 
mois, par la mairie, conformément à l’aruicle 85 du décret 
du 2 août 1877, un certificat constatant la décision de la 
Commission. 

Il les informe d’ailleurs que ces animaux ne doivent plus 
être présentés à Pavenir aux Commissions de classement. 

Le certificat de réforme ainsi obtenu est présenté au recen- 
sement suivant à la Mairie du’ lieu où se trouve le cheval, 
avec une attestation par écrit de deux propriétaires ou pa- 
tentables voisins où d'un vétérinaire, constatant que le che- 
val où mulet réformé n'a pas été changé. 

Les tableaux de classement doivent toujours être établis 
et signés, même S'ils sont négatifs, pour toutes les conmmu- 
nes qui possédent des animaux d’après le dernier recense- 
ment. 

Chacun des tableaux de classement est dressé en deux 
expéditions ; l’ane d'elles est remise au Maire qui la joint à 
la liste de rerensement des animaux, l’autre expédition est 
destinée au Bureau de recrutement. 

Les pièces à établir par les Présidents de Commissions et 
par les Commandants des bureaux de recrutement sont indi- 
quées au Titre V de l’Instruction du 9 mars ISS7. précitée, 
du Ministre de la Guerre. 


EXAMEN DES ANIMAUX PRÉSENTÉS EN DEHORS DE LA RÉSIDENCE 
HABITUELLE DES PROPRIÉTAIRES 


Aprés Finspection des animaux de chaque commune, les 
Commissions examiaent tous les animaux qui leur sont ame- 
nés par des propriélures habitant d'autres communes et qui, 
pour un motif quelconque, ne peuvent les présenter dans la 
localité de leur résidence habituelle où à la Commission de 


—— 92 — 


leur circonscription dans les grandes villes partagées en 
plusieurs circonscriptions. 
À la suite de cet examen il est établi : 


1° Un procés-verbal ; 
2° Un certificat qui est remis au propriétaire des aniinaux. 


Le procès-verbal, transmis à qui de droit par les soins de 
la gendarmerie, permet, s’il y a lieu, au Procureur de la Ré- 
publique d’arrêter les poursuites qui auraient pu être dressées 
contre les propriétaires n'ayant pas présenté leurs animaux 
aux lieux de leur résidence habituelle. 

Il sert également à compléter la liste de recensement mo- 
dèle B de la commune dans laquelle l’animal a été recensé, 
au moyen d’une copie qui est adressée par le commandant 
de recrutement au maire de cette commune ; cette copie est 
annexée à la liste de recensement. 


MESURES À PRENDRE CONTRE LES PROPRIÉTAIRES QUI N'AMÈNENT PAS 
LEURS ANIMAUX OU QUI NE LES AURAIENT PAS DÉCLARÉS POUR 
LE RECENSEMENT. 


Les propriétaires de chevaux, juments, mulets et mules, 
qui ne se conforment pas aux dispositions du Titre VIE de la 
loi du 3 juillet 1877, peuvent êlre déférés aux tribunaux et 
sont passibles d’une amende de 25 francs à 1.000 francs 
(article 52). 

A cet effet, le président de la Commission, après avoir 
constaté l’absence des animaux au moment de l'appel, aux 
lieu, date et heure indiqués, et avoir appelé de nouveau les 
manquants à la fin de chaque séance, établit, quand il y a 
licu, une déclaration et requiert la gendarmerie de dresser un 
procès-verbal collectif de non comparution. Ce procès-verbal 
sera transmis Le jour même par la gendarmerie au Procureur 
de la République, chargé d'assurer l’application de Ja loi. 

Les propriétaires non comparants qui justifient d'un des 
cas d’exemption préius par l’article 40 de la loi du 3 juillet 
1877, complété par les décrets des 9 avril 41878, 25 février 
1879, 27 octobre 1883 et 7 février 1887, et la circulaire mi- 
nistérielle du 11 octobre 1R86 et ceux pour lesquels il est 
prouvé que leurs animaux ont été vus par une commission 
opérant dans une autre commune, où qu'ils ont été vendus 
ou cédés avant le jour fixé pour la présentation devant la 
Commission, ne doivent pas être l’ob,et de poursuites. 

A défaut de preuve suffisante, la gendarmerie jait les 
recherches nécessaires et, qu'une excuse ait été ou non 
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énoncée, établit un procès-verbal individuel qu'elle adresse, 
comme il est fait pour le procès-verbal collectif, à M. le Pro- 
eureur de la République. 


RESPONSABILITÉ DES MAIRES ! 


Les maires qui ne se conforment pas aux dispositions du 
Titre 8 de la loi du 3 juillet IS77, sont passibles des mêmes: 
amendes que le propriétaire des chevaux. 


DISPOSITIONS DIVERSES 


MAL. les Préfets mentionneront dans les affiches qui doivent 
être publiées dans chaque commune, les pénalités auxquelles 
s'exposeraient les propriélaires qui n’améneraient pas leurs 
chevaux, jaments, mulets où mules aux commissions de 
classement ou qui feraient de fausses déclarations. 

Ils signaleront, dans une circulaire particulière adressée 
aux Maires, la responsabilité qui leur incombe et 'es consé- 
quences qui peuvent résulter pour eux de la non exécution 
des devoirs que la loi leur impose (articie 52). 

Les frais d’afliches que nécessitera le classemert des ani- 
maux seront payés sur les fonds du département de la Guerre. 
Les factures et pièces relatives seront transmises directement 
par MM. les Préfets aux fonctionnaires de l’Intendauce chargés 
d'en mandater le montant. 

Les Insertions que les Préfets sont tenus de faire au /tecueil 
des Actes administralifs étant imputables aux fonds d’'abon- 
nement des préfectures (ordonnance royale du 45 mai 1822), 
seront payées par leurs soins sur ces fonds spéciaux. Elles 
ne devront donc pas figurer sur les factures d'impression à 
adresser par les Préfets aux Intendants militaires. 

Les factures dépassant 1,000 francs devront être appuyées 
du marché passé avec le fournisseur. 

Les certificats de réforme à délivrer anx propriétaires par 
les soins des Mairies seront envuyés directement par PAd- 
ministration de la Guerre aux Préfets, qui devront les répar- 
lir entre les Maires, d'après les besoins probables. 


AMEN DES CHEVAUX OÙ MULETS ATTEINTS OU SUSPECTS DE MORVE 


Sur la demande du Ministre de l’Agriculture, le Ministre 
: la Guerre à décidé que toutes les fois que le vétérinaire 
taché à une Commission de classement constatera le cas 
: morve sur les animaux présentés, le Président en rendra 
imédiatement compte au Sous-Préfet de l'arrondissement, 
1 Ministre de l'Agriculture (Service vétérinaire), et au 
inistre de [a Guerre (Remontes). 


Alger, le 8 septembre 1888. 


Le Gouverneur général, 


TIRMAN. 
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CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 12 septembre 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


SELON PACA DE PEYRE. 


" Cette date est celle de la réception da Bur.ueriN au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. Fontana et Cie, 
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N° 441. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Conseils géné- 
raux. — Convocation des élec'eurs de la 12° circonscription du 
département de Constantine. 


DÉCRET DU 40 AOUT 41888. 


Le Président de la République française, 


Vu l’article 22 du décret du 23 .septembre 1875, sur l'organisa- 
tion des Conseils généraux de l'Algérie ; 

Attendu le décès de M. Ramanatxo, conseiller général de la 12° 
circonscription électorale (Stora), du département de Constantine ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Les électeurs de la 12° circonscription du dé- 
partement de Constantine (Stora), sont convoqués pour le 
dimaoche 16 septembre 1888, à l'effet d’élire 1eur représen- 
tant au Conseil général. 


ART. 2. — Les inaires des communes où, conformément à 
l'art. 8 du décret réglementaire du 2? février 4852, il y aurait 
Heu d'apporter des modifications à la liste électorale arrêtée 
le 31 mars dernier, publieront, cinq jours avant l'ouverture 
du scrutin, un tableau contenant les dites modifications. 


AT. 3. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleawu, le 10 août 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 


N° 142. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Applicalion à l'Algérie des 
articles 1, ?, 3 et 4 de la loi du 9 août 1879 concernant l'établis- 
sement d'écoles normales primaires dans les départements. 


DÉCRET DU 9 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Sur-le rapport du Ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts, d’après les propositions du Gouverneur général de 
l'Algérie ; 

Vu la loi du 9 août 1879, ayant pour objet l'établissement des 
écoles normales primaires ; 

Vu la loi du 23 décembre 1884, relative à l'établissement d'une 
contribution foncière sur les propriétés bâties en Algérie ; 

La section de l'intérieur, des cu'tes, de l’instruclion publique et 
des beaux-arts du Conseil d'É'at entendue, 


DÉCRÈTE : 


AgT. 4%. Les articles 4, 2, 3 et 4 de la loi sus visée du 
9 août 1879 seront rendus applicables dans les trois dépar- 
tements de l'Algérie à partir de l'année 1888. 

ART. 2. — Le Ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret. 

Fait à Fontainebleau, le 9 aoûl 4888. 

CARNOT. 

Le Ministre de l’Instruction publique 

et des Beaux-Arts, 
E. LoCKkRoY. 


LOT DU 9 AOÛT 1879 


Agr. 4% — Tout département devra être pourvu d’une 
Ecole normale d’instituteurs et d’une Ecole normale d’insti- 
tutrices suffisantes pour assurer le recrutement de ses ins- 
tituteurs communaux el de ses institutrices communales. 

Ces établissements devront être installés dans le laps de 
quatre ans, à partir de la promulgation de la présente loi. 

Un décret du Président de la République pourra, sur l’a- 
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vis conforme du Conseil supérieur de l’Instruction publique, 
autoriser deux départements à s’unir pour fonder et entrete- 
nir en commun soit l’une ou l’autre de leurs écoles norma- 
les, soit toutes les deux. Les départements procéderont, dans 
ce cas, conformément aux dispositions des articles #9 et 90 
de la loi du 40 août 1871 sur les Conseils généraux, 


ART. 2. — L'installation première. et l’entretien annuel 
des écoles normales primaires sont des dépenses obligatoi- 
res pour les départements. 


ART. 3. Les dépenses de loyer, de mobilier et d'entre- 
tien des bâtiments des écoles normales primaires, seront 
imputées sur les ressources du budget ordinaire, dans les 
conditions indiquées, aux articles 60 ($ 4°) et 61 ($ 4%) de 
la loi du 40 août 1871. 

ART. 4. — Il est pourvu aux dépenses scolaires annuelles 
des écoles normales primaires, au moyen des centimes «pé- 
ciaux affectés au service de l’enseignement primaire ; l’ins- 
cription d'office au budget départemental pourra être faite 
par le Minisire compétent. 

Si ces ressources ne suffisent pas le Ministre de l’Instruc- 
tion publique accordera une subvention, dans les conditions 
déterminées par le quatrième paragraphe de l'article 40 de 
la loi du 45 mars 1850. 


N° 443, — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire de la commune de Milah, département de Constaotine, pour 
être soumis à l’applicatiou de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 147 AOUT 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie; 

Vu les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant rè- 
glement d’administratior publique pour l'exécution de ladite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 1°. — 11 sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 


civil des indigènes musulmans sur le territoire de la com- 
inune de Mila, arrondissement et département de Constantine. 


ART. 2. L'ouverture des opérations est fixée au 4° 
octobre 1888. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 17 août 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernenement, 
DuRIEU. 


N 444. — ÉTAT CIVIL DES [NDIGÈNES. — Désignation de la frac- 
tion des Oulad-Messaou i du douar de Oued Oughat, ra'taché à 
la commuue d: Lodi (département à Alger) pour être soumise à 
l'application de la loi du 23 mars 1852, 


ARRÊTÉ DU 28 AOUT 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Va l'article 22? de la loi du 23 mars 188?, sur la constitution de 
l'état civil des iadigènes musulmans de l’Algérie ; 

Vu les articles 4 et 2 du décret du 43 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la propositioa du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4° — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret sus visés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire des Ouled 
Messaoud, fraction douar Oued Oughat, rattachée à la com- 
mune de Lodi, arrondissement de Médéa. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 10 octo- 
bre 1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d’Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le 28 août 1888. 

Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gouvernement 
DurIEU. 
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N° 445. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de 12 tribu des 
Beni Slyem, commune de Dellys (département d'Alger), pour 
ê're soumise aux opérations prévues par les & 1 et 2 de l’article 
? du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 44 AOUT 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l’établissemeat et la conser- 
vation de la proprièté en Algérie ; 

Vu le décret du 22? septembre 1887, rendu pour l'exécution de 
la {ni sus visée du 28 avril 1887 ; 

Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les terri'oires occupés nar les Arabes ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : , 


ART. 4%. — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de réparti- 
tion prévues par les $$ 4 et 2 de l’article 2 du Sénatns 
Consulte du 22 avril 1863, sur le territoire de la tribu des 
Mouïa, dépendant de la commune mixte d’El-Milia, dépar- 
tement de Constantine. 


ART. 2. - Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrèté. 
Fait à Alger. le 14 août 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DuRIEU. 


N° 446 — SÉQUESTRE. — Réunion définitive au domaine de l'État 
de biers immeubles séquestrés daas la tribu des Beni-Aïde 
(commune mixte d’Akbou, département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 8 AOUT 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'ordonnance du 21 octobre 1845; 
Vu la loi du 16 juin 1851, article 22, 8 2 ; 
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Vu le Sénatus Consulie du 22 avril 1863, art 7: 

Vu l'arrêté du 31 mars 1871, approuvé le 7 mai suivant par le 
Ministre de l'Intérieur ; 

Vu l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 15 jnillet 1871, modi- 
fiant les arlicles 10 et 12 de l'ordonnance sus visée : 

Vu l'arrêté du 22 mai 1872 qui a frappé de séquestre collectif les 
fractions Amalou, Seddouk et M'cisva, de la tribu des Beni-Aïdel, 
commune mixte d'Akbou, département de Constantine : 

Vu les arrêtés des 7, 15 et 17 juillet 4875. portant révision du 
séquestre apposé sur le terr toire de ces fractions ; 

Vu l'arrêté du 4 février 1888 prononçant la réunion au domaine 
de l’État des biens immeubles appartenant à un certain nombre 
d’indigènes de la tribu et portant que la même mesure pourra 
être appliquée ultérieurement à d'autres ; 

Vu les conventions aux termes desque'les les djemäas des sus- 
dites fractions se sont engagées, pour se rach ter du séqu-stre, 
à abandooner à l'Etat une partie de leur territoire et à iademniset 
les propriétaires des lerrains abandonnés qui auraient été dépossé- 
dés au delà de leur part contributive de rachat ; ; 

Considérant que les indigènes dénommés à l'article 1° ci-après 
n'ont point acquitté, malgré les avertissements réitérés qui leu 
ont été adressés, les taxes leur incombant pour fournir les indem- 
nités dues aux sus dits dépossédés ; que les conventions ivterve:. 
nues entre l'Etat et es collectivités se trouvent, par suite, inexé- 
cutées en ce qui concerne ces iodigènes et que cette inexécution 
doit forcément entr-iner à leur égard l'annulation des conventions 
et le retrzit du bénéfice du rachat ; 

Sur les propo-itions de M. le Préfet de Constantine; 

Le Conseii de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Ant. 1%. — Est prononcée la réunion définitive au do- 
maine de l'Etat de tous les biens immeubles appartenant ot 
ayant appartenu au moment de l'apposition du séquestre 
dans la tribu des Beni-Aïdel, aux indigènes ci-après nom: 
més : 


4° Mohand Chérif ou Akal, de la fraction Seddouk ; 
2° Sghir ou Akal, id. 

3e Ali ou Abbès, id. 

4 Ameur ou Kaci, id. 

5° Ahmed ou Hamouda, id. 

6° El Bachir ben Larbi, id. 

1° Si Lahlou ben Sahnoun, id. 

8° Ahmed ben Lahoussin et ses frères, id. 
9e Larbi ou Ali, id. 

40° Si Belkassen ben Madhi et son frère, id. 
11° Arab ben Chabij, id. 


12° 
13° 
14° 
45° 
16° 
17° 
EU 
49° 
20° 
24° 
220 
23° 
24° 
25° 
26° 
27° 
28° 
29° 
30° 
31° 
32° 
33° 
34° 
35° 
36° 
37° 
38° 
39° 
40° 
41° 
429 
439 
44° 
45° 
46° 
4T° 
48° 
49° 
50° 
51° 
52° 
53° 
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Mohamed ou Ameur, id. 

Ali Naït Djemaà, id. 

Saïd Naït Yahia, id. 

Areski ben Abbés, id. 

El Arbi hen El Hadi, id. 
Mohamed ben El Hadj, id. 
Chérif ben Amran. id. 

Ahmed où Hamana, id. 

Si Mohamed ou Saïd, id. 
Mezian ben Bellil, id. 

Ali ben Saadoun, id. 

Areski ben Soltan, id. 

Ali Naït Ali ou Ameur, de la fraction M'cisna. 
Lounis ou Bachir, id. 

Kaci ben Dahman, id. 

Saïd Aboat, id. 

Rabia ben Ahmed Akha, id. 
Amar Naït Ali ou Idir, id. 

Ali ou Hamirouch, id. 

El-Hadj Lounis Haddad, id. 
Mohamed ou Chemouk, id. 
Kassi ou Belkassem, id. 

El- Hachemi ben Si Ali, id. 

Si Lahlou ben Belkassem, id. 
Si Abdallah ben Mézian, id. 

Si Saïd ben Abderhaman, id. 
Ali ou Baaziz, id. 

Si Mohamed Amzian ben Tahar, id. 
Si Tahar ben Djadda, id. 
Ahmed ou Khanous, id. 

Si Mohamed Saïd ben Abdallah, id. 
Kaci Louzeldji (Aouzellag), id. 
Mohamed Said ou Barkach, id. 
Belkassem où Kadjian, id. 
Lounis ou Biba, id. 

Tabar ou Biba, id. 

Mohamed ou Boudjemab, id. 
Ameur ou Bakka, id. 

Areski ben Abd-el-Ouahab. id. 
El-Hadj Belkassem Adjelili, id. 
Ahmed ou Bou Beker, id. 
Mohamed Saïd ben El-Hadj, id. 


. ART. 2.— L’Administration des Domaines prendra la ges- 
tion des biens de ces indigènes en conformité des dispositions 
de l'ordonnance du 31 octobre 1845. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
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chargé d’assurer l’exécution du présent arrêté qui sera publié 
en français et en arabe dans le journal le Mobacher. 


Fait à Alger, le 8 août 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 447. — FoRÊTS. — Incendies, — Répartition du projuit des 
amendes collectives iofligées pour inc>ndies de fo.êts aux in- 
digènes da douar-commune de Talha et de la fra:tion des Beni- 
Ahmed du douar-communue de Dramena (commnie mixte de 
Zerizer, département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 17 AOUT 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article 6, $ ?, de la loi du 47 juillet 1874, sur les mesures à 
prendre en vue de prévenir et de réprimer les incendies daos les 
régions boisées de l'Algérie : 

Vu les deux arrêtés en date du 22? mai 1888, imposant une 
amende collective d'ensemble 8,108 fr. 30 aux indigènes du 
douar-commune de Dramena, commune mixte de Zerizer, dépar- 
tement de Constantine, à raison des incendies survenues sur leur 
territoire les 13, 44, 15 août, 7 et 8 septembre 1887; 

Vu l'avis émis par le Conseil de gouvernement dans sa séance 
da 6 juillet 1888, 


ARRÊTE : 


ART. 4%, — La somme de huit mille cent huit franes 
trente centimes (8,108 fr. 30), montant de l'amende collective 
infligée par arrêtés du 22 mai 1888, aux indigènes du douar- 
commune de Tahla et de la fraction des Beni-Ahmed, du 
douar commune de Dramena, commune mixte de Zerizer, 
département de Constantine, à raison des incendies survenus 
sur leur territoire les 43, 14, 13 août, 7 et 8 septembre 
187, est attribuée pour la réparation des dommages qui 
leur ont été causés aux personnes ci-après désignées pour 
être réparties entre elles au prorata des recouvrements et 
dans les proportions suivantes : 
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A M. Nicolas, propriétaire à Duvivier...... 580 » 
El-Haoussin ben Tahar, à Aïn-Bouguerra 
(douar des Beni-Mezeline, commune mixte- 


de la Séfia)..... RE 300 » 
Aux huit enfants et à la veuve Tahar ben Mach- 

ness (douar des Beni-Mezeline)..  ..... 800 » 
Bclkassem ben Mohamed, douar de Beni-Me- 

zeline, commune mixte de la Séfia..... 500 » 
Mohamed ben Saïd, id. RTS 400 » 
Belkacem hen Amar, id. .............,.. 250 » 
Khemissi ben Amar, id. .. .. .... .... 4125 » 
Mohamed ben Amar, id... .. .........., 4175 » 
Mohamed bel Hadj Saadoun. id..... Ne 275 » 
Seddik ben Embarek, id.. ES 195 » 
Amara ben Salem, id.. US ne 200 » 
Einbareck ben Saifi, id.......... ...,.... 40  » 
Ali ben Messaoud, id....... ..... 425 » 
falia bent Saïd, id............ ; Le 175 » 
A VEtat (trésor public)..... sabot .. ..... 4.038 30 


Total égal....... 8.108 30 


. ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine et le 
Service des Contributions diverses sont chargés (le l’exécu- 
tion du présent arrêté qui sera inséré au journal le Hobacher 
et au Bulletin officiel des actes du Gouvernement général. 


Fait à Alger, le 17 août 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gourerneinent, 
DURIEU. 


N° 448. — AGRICULTURE. — l’hylloxéra. — Déclaration d'infec- 
tion d'uve vigne située sur le territoire de la commune de La 
Calle (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 1‘ SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 21 mars 1883, sur les mesures à prendre contre 
l'invasion et la propagation du phylluxéra en Algérie, et notam- 
met l’article 4, aux termes duquel lorsque l'existence du phyli- 
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loxéra a élé reconnue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend un arrêté portant déclaration d'infection de la vigne ma'ade, 
des pépinières el jardios et des vignes environnants ; 

Vu le télégramme par lequel le délégué da Service phylloxéri- 
que rend compte de la découv-rte du phylloxéra, dans une vigue 
appartenant à Mme veuve Aquilins, et située sur le territoire 
de la section de Touga (commune de La Calle, arrondissement de 
Bône, département de Constantine) ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 1%, — Est déclarée infectée du phylloxéra la vigne 
appartenant à M® veuve Aquilina, et située sur le territoire 
de la section de Touga, de la commune de La Calle (arron- 
dissement de Bône, département de Constantine). 

ART. 2. — Le Préfet de Constantine et le Service phyl- 
loxérique sont chargés d'assurer l'exécution des mesures que 
comporte la présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le 1° septembre 1888. 

TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 449. — DOMAINE MILITAIRE. — Créatioa de trois campements 
daas le département de Constantine. 


ARRÊTÉS DU 23 AOUT (888 


Par arrèté de M. le Gouverneur général, du 23 août 1888, 
a été prononcée l’expropriation définitive : 

1° D'une parcelle de 4 hectares 19 ares 65 centiares, dé- 
pendant du lot n° 108 du plan de lotissement du village de 
Medjana, appartenant au sieur Meyer, et reconnue nécessaire 
à la création du campement de Medjana (commune mixte 
des Bibaus) ; 

% D'une parcelle de terrain arch, d’une superficie de # 
hectares, dépendant du douar M’Karta (près du bordj de. 
Medjez el Foukani), appartenant à la djemäa du dit douar, 
parcelle reconnue nécessaire à la création du campement de 
Medjez el Foukani (commune mixte de Bordj-bou-Arréridij) ; 
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3° D’une parcelle de 2 hectares 40 ares, à prélever sur le 
lot de ferme n° 1 des Beni-Ismaïl (commune mixte de lOued- 
Marsa), appartenant au sieur Dufour, parcelle reconnue né- 
cessaire à la création du campement du Pont des Beni-Ismail. 


N° 450 — TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de fer. — Expropriation. 


ARRÊTÉS DU 21 AOUT 1888 


Par un arrêté en date du 21 août 1888, M. le Gouverneur 
général a prononcé l’expropriation, pour cause d'utilité pu- 
blique, des terrains nécessaires à l'établissement du chemin 
de fer des Ouled Rahmoun à Aïn-Beïda, dans la traversée de 
la commune de plein exercice d’Aiïn-Beida. 


Par arrêté en date du 21 août 1888, M. le Gouverneur gé- 
péral a prononcé l’expropriation, pour cause d'utilité publi- 
que, avec prise de possession d'urgence, de parcelles de 
terrains nécessaires à l'établissement du chemin de fer de 
Sétif à Ménerville, dans la traversée des communes mixtes 
de Dra-el-Mizan et d'Aïn-Bessem. 


N° 451. — FoRÊTS. -- Incendies. — Application du principe de la 
responsab lité collective à la fraction de Bekar de la triba1 Tour- 
tatsine (commune mixte de Tabla', département d’Alger). 


ARRÊTÉ DU 7 AOUT |888 


Par arrêté en date du 7 août 1888, pris en conformité 
de avis éinis par le Conseil de gouvernement, une amende 
collective de 1,284 fr. 25, égale au montant, en principal, 
des impôts constatés au titre de l'exercice 1887, à la charge 
de la fraction de Bekar. dépendant de la tribu Tourtatsine 
(commune mixte de Tablat), est infligée à cette fraction, à 
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raison d’un incendie survenu dans la forêt domaniale située 
sur son territoire, à la date des 43-14 avril 1888. 

Aux termes du même arrêté, le montant de cette amende 
est attribué, au prorata des recouvrements, an sieur Suchet, 
à titre de réparation des dommages qu'il a subis du fait de 
cet incendie. 


N° 452. — Forëts. — Sol forestier! — Erratum à l'arrêté gou- 
veruemental du 6 mars 1888. 


La superficie de la forêt de Larhat, soumise au régime 
forestier, par arrêté du 6 mars 1888 (Bullelin officiel, n° 
1,111 page 309), indiquée à cet acte comme étant de cinq 
cent viogt-trois hectares cinquante ares, défalcation faite d'une 
enclave de 70 ares, est en réalité de cinq cent vingt-quatre 
hectares vingt ares (524 h. 20 a.), défalcation faite de l’en- 
clave précitée. 


N° 453. — JUSTICE MUSULMANF, — Révocation Jun ba h-adel 


ARRÊTÉ DU 43 AOUT 1888 


Par arrèté du Gouverneur général, ea date du 13 août 
1888, Si Ahmed ben Salem, bach-adel de la circonscription 
judiciaire de Marengo (7), département d'Alger, est révoqué 
de ses fonctions. 


N° 454. — JUSIICE MUSULMANE. — Nomisations et mutations dans 
le persounel des magi-trats musulmans. 


ARRÊTÉS vEs 24 ET 27 AOUT 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 24 août 
1888 : 


Si El-Hadj Mohammed ben Abderrahman, cadi de la 
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circonscription judiciaire de POned-Fodda (17), département 
d'Alger, passe, en la même qualité, à la mahakma d’Ammi- 
Moussa (13), département d'Oran, par permutation avec Si 
El-Hadj Mostepha ben Belkassem. 

Si El-Hadj Mostepha ben Belkassem, cadi de la circons- 
cription judiciaire d’Ammi Moussa (13), département d'Oran, 
passe, en la même qualité, à la mahakma de l’'Oued-Fodda 
(17), département d'Alger, par permutation avec Si El-Hadj 
Mohammed ben Abderrahman. | 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 27 
août 1888 : 


Si Abdallah ben El-Arbi, cadi de la circonscription judi- 
ciaire de Tébessa (31), département de Constantine, passe en 
la même qualité à la Mahakma de Bordj-bou-Arréridj 24), 
ea remplacement de Si Mo‘'ïammed ben Khebbeb, décédé. 

Si Zerrouk ben Chérif, 1° bach-adel à la circonscription 
judiciaire de Constantine, ville (1), est nommé caüi à Ja ma- 
hakma de Tébessa (31), en remplacement de Si Abdallah ben 
El-Arbi, passé à Bordj-bou-Arréridi. 

Si Ammar ben Brahim, bach-adel à la circonscription judi- 
ciaire de La Calle (21), département de Constantine, passe, 
en la même qualité, à la mahakma de Constantine, ville (1), 
en remplacement de Si Zeïrouk ben Chérif, nommé cadi à 
Tébessa. 

Si Tayeb Ould ben Abdallah, adel à Ja circonscription judi- 
ciaire d’'Ammi Moussa (13), département d'Oran, e:t nommé 
bach-adel à la mahakma de La Calle (21), département de 
Constantine, en remplacement de Si Ammar ben Brahim, 
promu bach-adel à Constantine, ville, 

Si Mohammed ben Zian ben El-Mekki, Taleb, est nommé 
adel à la circonscription judiciaire d'Ammi Moussa (13), 
département d'Oran, en remplacement de Si Tayeb ould 
Abdallah, promu bach-adel à La Calle. 
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N° 455 — PENSIONS CIVILRS. — Concession de deux pensions, 


DÉCRET DU 20 JUIN 1888 


Un décret du 20 juin 1888 a concédé les pensions ci-après : 


1 à M% Gremilly, née Sorin, Marie-Emilie-Jeannie, veuve 
d'un capitaine de santé à Philippeville. ..... ... 414 fr. 
. 2° à M®% Vassal, née Garcelo, Marie-Brigite, veuve d’un 
ancien garde de santé à Philippeville ... ......, 400 fr. 


N° 456. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 24 juillet 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conférmité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont té 
admis à jouir des droits de citoyen francais les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Ricci (Antoine-Jacques-Mathieu), minotier, né le 25 février 
1827 à Albinga (Italie), demeurant à Blida. 

Sivilla (Emile-Edouard-Henri), concierge, né le 4 mai 1840 
à Agullana (Espagne), demeurant à Mustapha. 

Facio (Juan-Bautista-Bernardo-Ramon-Maria de la Paz 
Crispin), marchand de bois, né le 25 octobre 183% à Medina 
Sidonia (Espagne), d’un père italien, demeurant à Blida. 

Sadi (Said ou Menouch), cultivateur indigène monogame, 
né en 1848 à Aït-Zellal, commuie mixte du Hant-Sébaou 
(Alger), y demeurant. 

Piris (Bartolomé), cultivateur, né le 12 juillet 1831 à Ciu- 
dadela (Espagne), demeurant au Fondouck. 

Bottaro (Joseph), voiturier, né de parents italiens, le 3 oc- 
tobre 1848 à Mustapha (Alger), demeurant à l’Arba. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 18 du Code civil : 


Marquand (Honorine-Virginie), femme Ricci, née le 24 
août 1839 à Beaucaire (Gard), demeurant à Blida. 


20 


Gipoulou (Isabelle), femme Bottaro, née le 26 février 1854 
de parents français, à l’Arba (Alger), y demeurant, 


DÉPARTEMENT D’ORAN 


Schiano de Lombo (Michele-Arcangelo), pêcheur, né le 8 
août 1857 à Procida (Italie), demeurant à Mers-El-Kebir. 

Cesarino (Antonio), ferblantier, né le 24 août 1841 à Tor- 
raca (Italie), demeurant à Aïn Témouchent. 

D'Ambrosio (Léonardo-Antonio), marin, né le 16 juin 1844 
à Procida (Ttalie), demeurant à Oran. 

Pittalaga (Barthélemy), entrepreneur de travaux publics, 
né le 12 octobre 1844 à San-Martinodi Murta (Ialie), de- 
meurant à Oran. x 


Sont naturalisées Françaises : 


Soccoïa (Letizia-Maria), femme Schiano de Lombo, née le 
40 octobre 1860 à Procida (Italie), demeurant à Mers-El- 
Kebir. 

Esposito (Vincenza), femme d’Ambrosio, née à Procida 
(Italie), le 20 novembre 1848, demeurantà Oran. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l’article 48 du Code civil : | 

Augé (Julie), femme Cesarino, née de parents français, le 
6 août 1859 à Sidi-bel-Abbès (Oran), demeurant à Aïn-Té- 
mouchent. 


Par décret présidentiel du 26 juillet 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Basile (Joseph), pêcheur, né le 5 octobre 1834 à Milazzo 
(Italie), demeurant à Alger. 

Brocato (Rosaire), pêcheur, né le 5 mai 14840 à Cefalu 
(Italie), demeurant à Alger. 

Castellano (Dominique), pêcheur, né le 4‘ mai 1847 à 
Torre del Greco (ltaiie), demeurant à Alger. 

Albarino (Dominique), marin, né le 20 mai 1860 à Procida 
(Italie), demeurant à Alger. 

Basile gen pêcheur, né le 11 décembre 1850 à Mi- 
lazzo (Italie), demeurant à Alger. 
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Cardinali (Etienne), pêcheur, né le 17 novembre 1853 à 
Isola delle Femmine (Italie), demeurant à Alger. 

Cardinali (Rosaire), pêcheur, né le 22 octobre 1841 à Isola 
delle Femmine (Italie), demeurant à Alger. 

Mariau (Rispolo), pêcheur, né le 9 novembre 1837 à 
Naples (Italie), demeurant à Alger. 

Di Maggio (Erasme), pêcheur, né le 9 février 1856 à Isola 
delle Femmine (Ttalie), demeurant à Alger. 

Andrès (Jean-Antoine), chapelier, né à Castellon de la 
Plagna (Espagne), demeurant à Alger. 

Beretla (Mathieu-Clément-Gaspart), propriétaire et entre- 
preneur, né le 6 janvier 1821 à Lugano (Suisse), demeurant 
à Mustapha. 

Attard (Joseph-Ange-Jean-Marie-Siméon), commisssion- 
naire aux Ponts-et-Chaussées, né le 40 avril 185: à Birchir- 
cara (Ile de Malte), demeurant à Alger. 

… Onorato (Gaëtan-Thomas), employé, né le 27 août 1861 
de parents italiens à Alger, y demeurant. 


Sont naturalisées Françaises : 


Houtmann (Marie-Justine), née le 8 janvier 1865 de parents 
allemands, à Bourg-Bruche (Vosges), demeurant à Bonkhalfa. 

Cerdan (Vicenta-Marie), femme Andrès, née à Alger, de 
parents espagnols, le 13 mai 1859, demeurant à Alger. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Gargiulo (Sauveur), pêcheur, né le 27 octobre 1829 à 
Procida (Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 

Dabbene (Carlo-Michele), ferblantier, né le 1° février 1855 
à Turin (Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 

Cohen (Jacob), chef d’escompte au Crédit Foncier d'Algérie, 
à Oran, né à Tanger Maroc), en juillet 1853. 

Riera (Roque-Maximo), employé au chemin de fer Paris- 
Lyon-Méditerranée, né le 28 mai 1855 à Nucia (Espagne), de- 
meurant à Relizane. 

Serruya (Moïisel, restaurateur, né à Tétuan (Maroc) en 
1854, demeurant à Oran. 


Sont naturalisées Françaises : 

Scotto di Fasano (Maddalena), femme Garguilo, née à Pro- 
cida (Italie), le 7 janvier 1846, demeurant à Mers-el-Kebir. 

Patrone (Palinira-Luigia), femme Dabbene, néele 15 octo- 
bre 1859 à Chiavari (Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 

Katan (Djmila), femme Serruya, née le 23 août 1860 de 
parents marocains, à Oran, y demeurant. 


2. 0p 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Taielli (Pierre), maçon, né le 3 février 1860 de parents 
italiens, à Guelma (Constactine), demeurant à Guelma. 


Est naturalisée Française : 
Bühm (Julienne), femme Caielli, née le 22 octobre 1861 
le père badois, à Guelma (Constantine), y demeurant. 
DIVISION D'ORAN 
Vondäniken (Jean-Alphonse), sergent-fourrier au 4% régi- 
ment étranger, né le 19 octobre 1860 à Murist (Suisse). 


Bestien (Henri), soldat ouvrier cordonnier au 1°" régiment 
étranger, né le 20 juin 1863 à Sentzich (Moselle). 


N°457. - RÉQUISITIONS MILITAIRES — Erratum à l'instruction 
gouvernementale du 8 septembre 1888. « 


Le 2 paragraphe de l’Instruction gouvernementale du 8 
septembre 1888 sur le classement des chevaux, juments, 
maulets et mules susceptibles d'être requis pour le service 
de l’armée, insérée au Bullerin officiel des Actes du Gouver- 
nement n° 1425, doit être modilié ainsi qu'il suit : 

« Les opérations de classement porteront sur les chévaux 
et juments de 6 ans et au-dessus, et sur les mulets et mules 
de 4 ans et au-dessus..... » 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 25 septembre 1888, * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Celte dale est celle de la réception du Buzuerin au Secrétariat général du Gouvernement, 
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N° 458. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Noms des villes et 
villages. — Le nom de « Montagnac » est donné au centre de 
populalion européenne de Remchi (département d'Orar). - - 


DÉCRET DU 21 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 

Vu l'ordonnance du 10 juillet 1816; 

Vu le décret du 26 août 1881 sur l'organisation administrative 
de l'Algérie ; 

Vu la délibération, en date du 21 juillet 1888, par laquelle la 
Commission . municipale de la commune mixte de Remchi (terri- 
toire civil du département d Oran), a proposé de douner, à titre 
d hommage public, le nom de « Montagñac - » au dit centre de 
Remchi; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie; 

Sur le rapport du Président du Conseil; Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — La délibération sus visée de la Commission 
municipale de la commune mixte de Remchi est approuvée. 


ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre de l’Inté- 
rieur, est chargé de l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 21 ‘août 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : | 
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


C. FLOQUET. 


LC 


— 949 — 


N° 459. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite à la com- 
mune de Bou-Medta (département d’Alger) de deux parcelles 
domaniales, 


DÉCRET DU 4° AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Va les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Va l'article 25 du décret du %5 juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de la commune de Bou- 
Medfa (département d'Alger), en dite du 11 février 1883 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 1" jain 1888 ; 17 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d’après les proposi- 
tions du Gouverneur géuéral de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1‘ — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Bou-Medfa (département d'Alger), pour être affectées, 
sôit à l'agrandissement du communal du village de Bou- 
Medfa, soit au marabout de Sidi-Abdelkader et à ses dépen- 
dances, de deux parcelles de terrain domanial d’une super- 
ficie ensemble de dix hectares soixante-deux ares quinze 
centiares (10 h. 62 à. 75 c.), portant les numéros 126, sec- 
tion B, et 453, section G, du plan de lotissement rural du 
dit village, ensemble les constructions édifiées sur l’un de 
ces terrains, tels au surplus que ces immeubles sont dési- 
gnés au plan et dans l’état de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. ° 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d'assurer et de 
laisser aux dits immeubles la destination désignée dans l’état 
de consistance et pour laquelle ils lui sont concédés, sous 
peine de résolution immédiate de la concession. Elle sup- 
portera toutes les servitudes, charges et contributions de 
toute nature dont ces immeubles sont ou pourront être gre- 
vés. 
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ART. 4. — L’Elat se réserve la propriété des trésors, 
médailles et monnaies antiques, objets d'art ou d’architec- 
ture, armes, mines et mimiéres, qui viendraient à être décou- 
verts dans le sol des terrains concédés. En cas de découverte 
de cette nature, la commune devra, sous peine de domma- 
ges-intérêts, en informer immédiatement l'autorité compé- 
tente. 


ART. 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
PEtat ou au département, et ce pendant dix ans à compter 
de la date du présent décret, les parties non bäties des ter- 
rains concédés qui seraient nécessaires pour l'ouverture de 
routes, l'établissement de canaux ou pour lexécution de 
tous autres travaux d'utilité publique. 


ART. 6. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera eu toute propriété des immeubles concédés, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 7. — Le Ministre «les Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de lexécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 1° août 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République: . 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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LIEU DE SITUATION 


SECTION ET N° DU PLAN 


Communal de Bou-Medfa : 


a° 426, ‘e:tion B du plau de 
lotissement. 


Territoire de Bou-Medta 
a° 453, partie section C du 
plan de lotissement. 
A. 


Territoire de Bou-Medfa, 
a° 453. partie section C'‘du 


Lettre! 


_ plan de lotissement. Lettre|. 
10 62 15/8- 


ORIGINE & 
ES = < 
de la 2. & = 
te LA RS DESTINATION ! 
propriété æ £ - à 
DOM ANIACE œ 
fr. €, i 
Beylik. 89 25! Agrandissement; 
du communal, L 
Biens reti 532? «| Cule masulman.| 
gieux. Sépulture et lieu de: 
campement des pè- 
terios attirés par la 
vénération du mara- 
bout. 
Id. 1.0" »| Agrandissement 
da communal. 
1.622 25 


PR 


Va pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 1” août 1885. 


Le Ministre des Finances, 


P 


PEYTRAL. 
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No 460. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite à la com- 
muse de Rébeval (département d'Alger) d'une parcelle doma- 
niale. 


DÉCRET DU 47 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Va l’article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu l’article 25 du décret du ?5 juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de Rébeval (déparie- 
ment d'Alger) en date du 4 avril 1887; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 22 juin 1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1%, — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Rébeval a en d’Alger) pour servir à la construc- 
tion d’un marché couvert, d’une parcelle de terrain doma- 
pial d’une contenance de trois cent vingt-sept mètres carrés 
(327 "4 ) située au village de Rébeval, et formant le lot ur- 
bain n° 85 du plan de lotissement de ce centre, telle au sur- 
plus, qu’elle est désignée au plan et dans l’état de consis- 
tance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat contre lequel la commune concession- 
paire ne pourra exercer aucun recoufs pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3. — La commune de Rébeval est tenue, à moins 
d'autorisation spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, 
d'assurer et de laisser au dit immeuble la destination dési- 
gnée dans l'état de consistance et pour laquelle il lui est 
concédé sous peine de résolution immédiate de la concession. 
. Elle supporlera toutes les servitudes, charges et contribu- 
lions de toute nature dont il est ou pourra être grevé. 


ART. #. — La commupe rétrocédera gratuitement à l'Etat 
ou au département, et ce pendant dix ans à compter de la 
date du présent décret, les parties non bàlies de l’immeuble 


_ 953 — 


concédé qui seront nécessaires pour l'ouverture de routes, 
l'établissement de canaux ou pour l'exécution de tous autres 
travaux d'utilité publique. 


ART. 5. — Il est fait réserve expresse au profit de l'Etat 
des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d’art 
antique ou d'architecture, armes, mines et miniéres qui 
viendraient à être découverts dans le sol du terrain concédé. 

En cas de découvertes de cette nature, la commune con- 
cessionnaire devra, sous peine de dommages-intérêts, en in- 
former sans retard l'autorité administrative compétente. 


ART. 6. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera en toute propriété, de l'immeuble concédé, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 17 août 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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Vu pour étre annexé au décret du Président de la République, en date du 17 août 188x. 


Le Ministre des Finunces, 


P 


PEYTRAL. 
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N° 461. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Aoubellil (commune mixte d’Aïn-Témouchevt, département 
d'Oran) pour être soumis à l'application de la loi du ?3 mars 
1882. 


ARRÊTÉ OÙ 8 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie; 

Vu les artickrs 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant rè- 
glement d'administration publique pour l'exécution de ladite loi ; 

Sur la proposilion du Préfet du département, 


ARRÈTE : 

ART. 1%, — 1} sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Aoubellil, commune mixte d’Aïn-Témouchent. 

ART. 2. - L'ouverture des opérations est fixée au 1°" 
novembre 1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 8 septembre 1888. 

Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gourernenement, 
DURIEU. 


N° 462. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Kasbah (commune mixte de Renault, département d'Oran) pour 
être scuœis à l'application de la loi du 23 mars 1882. 


APRÊTÉ DU 8 SEPTEMRE 1888 
Le Gouverneur général de l'Algérie, 
Vu l'article 2? de ta loi du 23 mars 41882, sur la constitution 
de l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 
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Vu les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'éxécution de la dits loi ; 
Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Kasbah, commune mixte de Renault. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 1‘ no- 
vembre 1888. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer lexécution du présent arrèté. 
Fait à Alger, le 8 septembre 1888. 
Pour le trouverneur général : 
Le Secrétaire yénérul du Gouvernement 
DURIEU. 


N° 463.— ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Souf-Et-Teill (commune mixte d'Ain-Témouchent, département 
d'Oran) pour être soumis à l’application de la loi du 23 mars 
1832. 


ARRÊTÉS DU 8 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 el ? du décret du 13 mars 1883,portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exéculion de la die 1 i; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 

ART, dE, — 1! sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Souf-et-Tel, commune mixte d'Ain-Témouchent. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 1° no- 
vembre 1888. 
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ART. 3. -- Le Préfet du département d'Oran est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrèté. 
Alger, le 8 septembre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 


DURIEU. 
N° 464. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Etablissements dange- 
reus. — Promulgation en Algérie du décret du 5 mai 1888 por- 


tant addition à la vomenclature des étatlissements insalubres, 
dangereux ou iucummodes. 


DÉCRET DU 17 AOÛT 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le décret du 28 mars 1887, qui a rendu exécutoire eu Algérie 
le décret du 3 mai 1886, déterminant la nomenclature et la division 
en trois classes des établissements dangereux, incommodes ou 
insalubres et fixé certaines additious au tableau de classement an - 
nexé à ce décret ; 

Va le décret du 5 mai 1888, portant addition à la nomenclature 
des établissements classés par le décret du 3 mai 1886; 

Vu le décret du 26 août 1881, sur l'organisation administrative 
‘de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Ministre du Commerce et de l'Industrie, d’a- 
près les propositions du Gouveraeur général de l'Algérie ; 


DÉCRÈTE : 
ART. 4% — Le décret sus visé du 5 mai 1888 est rendu 
éxéculoire en Algérie-et y sera promulgé à cet effet. 
ART. ?. -— Le Ministre du Commerce et de l'Industrie 


et le Gouverneur général de l'Algérie sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebl sau, le 17 août 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
PIERRE LEGRAND. 
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N° 465, — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Etablissements dangereux. 


DÉCRET ANNEXE DU 5 MAi 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre du Commerce et de l'Industrie, 

Vu le décret du 45 octobre 1810, l'ordonnance du 14 janvier 1815 
et le décret du 25 mars 1852 sur la décentralisation administrative; 

Vu le décret du 3 mai 1886 déterminant la nomenclature et la 
division en trois classes des établissements insalubres, dangereux 
ou incommodes ; 

Vu l'arrêté du Ministre des Finances, en date du 14 février 1887 ; 

Vu l'avis du Comité consultatif des arts et manufactures ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 


DÉCRÈTE : 


Ant. 1%. — La nomenclature des établissements insalubres, 
dangereux ou incommodes, contenue dans le tableau annexé 
au décret du 3 mai 1886, est complétée ainsi qu'il suit : 


DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS . 
nm | es 


Fabriques et dépôts de cartouches de| Danger l'explosion et 
guerre destinées à l'exportation. d'incendie. re, 


ART. 2. — Les demandeurs devront justifier au préala- 
ble d’une autorisation spéciale du Ministre de la Guerre. 


ART. 3. — Le Ministre du Commerce et de l'industrie est 
chargé de l’exécution du présent décret, qui sera publié an 
Journal officiel et inséré au Bulletin des lois. 

Fait à Paris, le 5 mai 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de 1a République : 
Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
PIERRE LEGRAND. 
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N° 466. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Expositions. — Nomina- 
tion du Commissaire général de | exposition algérienne à Paris 
en 1889. 


ARRÊTÉ DU 27 AOÛT 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu.la décision de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
en date du 13 novembre 1886, autorisant l’organisation, en 1889, 
d’ane Exposition algérienne distincte, placée sous la direction 
d'un Commissaire spécial nommé par le Gouverneur général et 
agréé par le Commissaire général de l'Exposition ; 

Vu l’approbation donnée le 10 août 1888, aux propositions con- 
ceraant la désignatior du Commissaire de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1* — M. Müller (Victor), Conseilter de gouvernement 
de 4" classe, chevalier de la Légion d'honneur, est chargé, à 
titre de mission temporaire, des fonctions de Commissaire de 
l'Exposition de l'Algérie. 

ART. 2. — M. Müller est autorisé, en sa qualité de Com- 
missaire délégué du Gouvernement général, à correspondre 
directement, d’une part, avec M. le Ministre du Commerce, 
Commissaire général, et les Directeurs généraux des services 
de l'Exposition, d'autre part, avec les Préfets ou Saus-Pré- 
fets, ainsi qu'avec les Comités départementaux de l'Algérie. 
Il pourra signer, par délégation, toutes les correspondances 
relatives à l'Exposition. 

ART. 3. — Les délégués des départements d'Alger, d'Oran 
et de Constantine relèveront du Commissaire de l’Algérie. Le 
secrétaire de la Commission de contrôle et tous les agents ou 
employés altachés au service de l'Exposition de l'Algérie, se- 
ront placés sous ses ordres directs. 

ART. 4. — Un régisseur-comptable sera chargé, sous la 
responsabilité du Commissaire, de la tenue des comptes et des 
paiements à faire à Paris, sur autorisation du Gouverneur 
général ou après avis de la Commission de contrôle. Toutefois, 
toute facon ou fourniture s’élevant à plus de mille francs, devra 
faire Fobjet d’un marché et sera payée par mandat. 

Fait à Alger, le 27 août 188$. 

TIRMAN. 
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N° 467. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Mouïa, dépendant de la commune mixte d’El-Milia (département 
de Constantine), pour être soumise aux opérations prévues par 
les & 1 et ? de l'article 2? du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 3 SEPTEMBRE 1888 , 


Le Gouverneur général de lAlgérie, 

Va la loi du 28 avril 4887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriêté en Algérie : 

Va le décret du 2? septembre 1887, rendu pour l'exécution de la 
loi sus visée du ?8 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22? avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes; 

Sur la proposition du Général commaadant la division d'Alger, 


\ 


ARRÊTE : 


ART. |, — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 4887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $S 1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte 
du 22 avril 4863, sur le territoire de la tribu des Mouia. dé- 
pendant de la commune mixte d’El-Milia, département de 
Constantine. 

ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 3 septembre 1882. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 468. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Application de Ja loi du 26 
juillet 1873 dans le douar de Hanencha (commune mixte de 
Séfia, département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 11 SEPTEMBRE !I888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 
Vu les articles 8 et 20 de la lai du 96 juillet 1873, relative à 
l'établissement et à la conservation de la propriété en Algérie ; 
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Vu la délibération du Conseil général de Constantine, en dale 
du 10 avril 1883 ; 
Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. —]l sera procédé, par les soins d’un commissaire- 
enquêteur nommé par nous, aux opérations prescrites par 
le Titre IT de la loi du 26 juillet 1873, dans le douar 
Hanencha, commune mixte de Séfia, arrondissement de 
Guelma. 

ART. 2. — (Ces opérations seront entreprises dans un 
délai qui ne pourra être moindre d’un mois, ni extéder cinq 
mois, à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans le 
Mobacker et l'un des journaux de l'arrondissement de Guel- 
ma, ou, à défaut, du département de Constantine. 


Apr. 3. -- Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 11 septembre 1888. 
TIRMAN. 


N° 469. — SÉQUESTRE. — Homologation des opérations de liqui- 
dation du séquestre dars le douar Ouled-Gherara (commune 
mixte de Jemmapes, département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 412 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de PAlgérie, 


Vu l'ordonnance du 31 octobre 1845 sur le séquestre ; 

Vu l'article de la loi du 17 juillet 1874 ; 

Vu l'arrêté du 26 juillet 1882 'qui a apposé le séquestre sur le 
territoire du douar Ouled Gherara, commune mixte de Jemmapes; 

Vu la décision du 8 janvier 1884 fixant, couformément à l'avis 
du Conseil de Gouvernement, aux 3/26 de la richesse mobilière 
et immobilière du dit douar a taxe de racbat de ce séquestre; 

Vu les états diessés par M. l’Administrateur-adjoint de la com- 
rune mixte de Jemmapes, indiquant, en conformité des instruc - 
tions données pour le liquidation du séquestre : 1° les valeurs 
mobilières et immobilières possédé s par chacun des indigènes 
des Ouled Gherara ; 2° le décompte étanli pour chacun de ces 
indigènes, d'après le montant de sa richesse tant mobilière qu'im- 
mobilière et la somme qu’il doit payer comme taxe de rachat ; 
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Cozsidérant qu'il y a lieu d'approuver les résultats du travail 
de liquidation aïnsi établi, lequel est exact et régulier ; 

Sur tes propositions du Préfet du département de Conslaotine ; 

Le Conseil de Gouvernement estendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Sont approuvés, conformément aux indica- 
tions ci-après, les résullats du travail de liquidation du sé- 
questre exécuté par M. l'Administrateur-adjoint de la com- 
mune mixte de Jemmapes, dans le douar des Ouled Gherara : 


4° La taxe de rachat à la charge du douar des Ouled Ghe- 
rara est fixée à cent cinquante-un mille buit cent trente-cinç 
francs sept centimes (151,835 fr. 07 cent.) ; 

2% Le montant de cette taxe sera fourni à l'Etat savoir : 


Au moyen de l'abandon par la collectivité du terrain com- 
munal dit de Dra-el-Haouel, d’une superficie de 440 hec- 
lares et formant le n° 187 du plan des opérations du Sénatus- 
Consulte, lequel terrain est destiné à être réuni au domaine 
forestier. 


Et, en outre, par le paiement d'une somme de cent qua- 
rante-quatre mille huit cent trente-cinq francs sept centimes 
(144,835 fr. 07 cent.). Cetté somme sera payée en quatorze 
termes égaux et annuels, le premier aprés la récolte de 1888. 

Arr. 2.— La main-levée du séquestre apposé sur le douar 
des Ouled Gherara par l'arrêté sus visé du 26 juillet 1882, 


sera prononcée aussitôt après le paiement intégral de la 
sustlite somme de 144,835-fr. 07 cent. 


ART. 3. — Le Préfet de Constantine est chargé de l’exé- 
cution du présent arrèté, qui sera publié, en français et en 
arabe, au Journal le Mobacher. 


l'ait à Alger, le 1? septembre 1888. 
Pour le (rouverneur général : 
Le Secrétaire général dr Gonrernemnent, 
DURIEU. 
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A EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 470. — SÉQUESTRE. — Main-levée da séquestre collectif apposé 
sur le douar des Oalad-Sidi-Tahament (commune mixte de 
Batna, département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 3 SEPTEMBRE 1888 


Le douar des Oulad Sidi Tahament, commune mixte de 
Batna, département de Constantine, s'étant intégralement 
libéré des charges qui lui avaient été imposées pour Le rachat 
du séquestre collectif apposé sur son territoire à la suite «te 
l'insurrection de 4871, ce séquestre a été levé par arrèté de 
M. le Gouverneur général en date da 3 septembre 1888, mais 
en tant seulement qu'il frappe la partie de ce territoire laissée 
à la disposition de la collectivité en dehors des prélèvements 
opérés par l'Etat. 


N° 471. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Voirie urbaine. — 
Nouvelles dénominatious à @es rues et places du village de La- 
moricière (département d'Orau). 


DÉCRET DU_23 AOUT 1888 


Par décret du 23 août 1888, M. le Président de la Ré- 
publique a approuvé la délibération du 5 juillet précédent, 
par laquelle le Conseil municipal de Lamoriciére (départe- 
ment d'Oran), a émis le vœu de donner, à titre d'hommage 
publie, à diverses rues et place de cette localité les noms 
de: Cambronue, Camille Desmoulins, Mirabeau, Hoche, 
Parmentier, Bugeaud, Masséna, Marceau, Buone, Kléber, 
Arago, Ledru-Rollin, Pélissier, Dugommier et Gambetta. 
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N° 472. — MARINE. — Etablissemeat d’un poste électro-sémaphp- 
rique à la Bouzaréa (département d'Alger). — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 10 SEPTEMBRE 1888 


— 


Par un arrêté en date du 10 septembre 1888, M. le Gou- 
verneur général a prononcé l’expropriation, pour cause 
d'utilité publique, avec prise de possession d'urgence, d'une 
parcelle de terrain de 27 ares 6? centiares, portant les n°° 345 
partie, 345 ? partie et 350 partie du plan cadastral de la 
Bouzaréah, appartenant aux consorts Moatti el reconnue 
nécessaire à l'établissement d'un poste électro-sémaphorique. 


N° 473.— COLONISATION.— Agrandissement du centre de Maraia 
(division d'Oran). — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 31 AOUT 1888 
Par arrêté en date du 31 août 1888, M. le Gouverneur 
général a prononcé l’expropriation pour cause d'utilité publi- 
que, avec prise de possession d'urgence, de divers terrains, 
d’une superficie de 150 hectares, appartenant, à titre collec- 
tif, à la tribu des Beni-Ouassin, division d'Oran, et reconnus 
nécessaires pour l'agrandissement du centre de Marnia. 


No 174, — TRAVAUX PUBLICS. — Sources. — Concession, à titre 
provisoire, d’un volume d’eau à la commune d'Alger. 


ARRÊTÉ DU 2 SEPTEMBRE 4888 


Un arrèté de M. le Gouverneur général, en date du 2? sep- 
tembre 1888, a accordé à la commune d'Alger, à titre pro- 
visoire el sous diverses réserves, la concession d’un volume 
d'eau de 84 litres par seconde à prélever sur Le débit de la 
source de Baba-Ali,émergeant dans le lit de l'oued Zouine, 
commune de Birtouta. 
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N°475. — JUSTICE MUSULMANE. — Nominations dans le persocnel 
des magistrats musulmans. 


ARRÊTÉS DES 3 ET 4 SEPTEMBRE 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 3 septembre 
1888 : 


Si Lahlou ben El-Hadj Taïeb, cadi-notaire à Tizi-Ouzou, 
département d'Alger, passe, en la même qualité, au Guergour, 
département de Constantine, par permutation avec Si Salah 
ben Mosbah. 

Si Salah ben Mosbah, cadi-notaire au Gnergour, départe- 
ment de Constantine, passe, en la même qualité, à Tizi- 
Ouzou, par permutation avec Si Labhlou ben El- Hadj Taïeb. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 4 septembre 
1888, Si Brahim ben Mohammed ben Salah, taleb, est nom- 
mé adel à la circonscription judiciaire d'Ain- Oussera (24), 
division d'Alger, en remplacement de Si Moussa ben Moham- 
med, démissionnaire. 


l , 
N° 476. — PENSIONS CIVILES. — Coucession de pensions. 


DÉCRET DU 27 JUILLET 1888 


Un décret du 27 juillet 1888, a accordé les pensions civiles 
ci-après : 
4° Mohamed ben Nefa, chaouch des Contributions 


diverses, à Takitount....................... 275 Îr. 
2% Hamida ben Ahmed ben Meherrey, chaouch 

des Contributions diverses, à Bou-Saäda......... 302 
3 El-Hadj Ali ben Ettebani, chaouch des Do- 

maines, à Constantine...................., 358 
4° Mohamed bel Aïd, chaouch des Domaines, à 

Coléa reines ARR As ne 515 


5° Salah ben El- LS chaouch des Domaines, à 
Tébessa2 ts Louis de een int contes, 386 
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N° 477. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 30 juillet 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et des Cultes, 
et rendu en conformité du Sénatus-Consulte dun 1% juillet 
1865, ont été admis à jouir des droits de citoyen francais, 
les étrangers dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Odenheimer (Sigmund), représentaut de commerce, né le 
8 mars 1848 à Waldorf (Grand-Duché de Bade), demeurant 
à Alger. 

Ferrer (Mathieu), brigadier-poseur au chemin de fer, né 
le 4% octobre 1852 à Pedreguer (Espagne), demeurant à 
Rouïba. 

Juaneda (Francisco), cultivateur, né le 30 juin 1842 à 
Cindadela (Ele Minorque, Espagne), demeurant à Rouiba. 

Mengual (Francisco-Bartholomé), cultivateur, né le 7 jan- 
vicr 1844 à Beninaurell (Espagne), demeurant à Dra-el- 
Nizan. 

Pons (Joseph-Pedro-Magin), employé de chemin de fer, 
né le 10 novembre 1848 à Ferrerias (Île Minorque, Espa- 
gne) demeurant à La Réghaïa. 

Neukirch (Frédéric-Jacques), horloger, né le 21 octobre 
1856 à Haslach (Grand-Duché de Bade) demeurant à Alger. 

Kuhlman (Heuri-Maximilien), né de père suédois, le 12 
‘décembre 1863, à Alger, y demeurant. 

Noli (Michel-Ange), forgeron-mécanicien, né le 10 juillet 
183% à (rênes (Italie), demeurant à Tizi-Ouzou. 

Borras (Lorenzo), jardinier, né le 5 août 1827 à Mahon 
(Ile Minorque, Espagne), demeurant à Mustapha. 

Sont naluralisées Françaises : 

Serra (Josefa-Maria-Patricia), femme Mengual, née le 17 
wars 184% à Benichembla (Espagne), demeurant à Dra-el- 
Mizan. 

Carréras (Juana-Maria, femine Borras. née à Mahon (lle 
Minorque, Espagne), le 31 décembre 1828, demvourant à 
Mustapha. 


Est réintégrée dans la qualité de Française par application 
de l'article 18 du Coude civil : 

Davin (Marie-Louise), femme Noli, née le G juillet 1849 à 
Embrun (Hautes-Alpes. demeurant à Tizi-Ouzou. 
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DÉPARTEMENT D'ORAN 


Culuma (José), patron pècheur, né le 4% novembre 1814 
La Esrala (Espagne), demeurant à Arzew. 

Schmitz (Jean-Mathias), cultivateur, né de parents prus- 
aus à la Stidia (Oran), le 22 février 1859, y demeurant. 
Drosson (Michel}, charron-forgeron, né de parents prus- 
ans, le 7 novembre 1855 à la Stidia (Oran), y demeurant. 
Follmer (Matthias), débitant, né de père prussien, le 12 
ars 1857 à Mazagran (Oran), demeurant à Mostaganem. 
Augustin (Dominique), cantonnier, né en 1834 à Drusacco 
jalie), demeurant à l'Oued Imbert. 

Labrano (Carmelo), pêcheur, né de parents italiens, le 3 
illet 4860, à Mostaganem (Oran), Y demeurant. 
Bernascont (Albino-Frédéric), maçon, né le #4 avril 1852 
Gaggino (Italie). demeurant à Cassaigne. | 


Sont naturalisées Françaises : 


Steffen (Barbara), femme Schmitz, née de père prussien 
16 octobre 1861 à la Stidia (Orau), y demeurant. 

Theisen (Marguerite), femme Drosson, née le 7 mars 
360, de parents prussiens, à la Stidia (Oran), y demeu- 
nt. 

Sont réintégrées dans la qualité de Françaises par appli- 
tion de l’arüiele 18 du Code rivil : 


Sebire (Francoise-Juliette), femme Follmer, née le 23 juin 
363 à Paris. demeurant à Mostaganem. 

Lefebvre (Augustine Marie), femme Bernasconi, née de 
arents français. le 23 décembre 41862. à Relizane (Oran), 
2meurant à Cassaigne. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Verde (Antuono), marin, né le 5 octobre 486: à Ischia 

talie), demeurant à Philippeville. 

Hirt (Jacques-Vincent-Noël), cordonnier, né le 22 janvier 

362 à Soppe-le-bas (Haut-Rhin), demeurant à Guelma. 
Deluche (Jean), propriétaire, né le 7 mars 1837 à Carouge 

suisse), demeurant à Saint-Aruaud. 

Nieri (Jean-Antoine), charron-forgeron, né le 27 janvier 

$58 à San Casciano à Vico (Italie), demeurant à Mondovi. 
Sont naturalistes Françaises : 

ot (Louise-Julie), femme Deluche, née à Syens (Suisse), 
: 43 février 1832. demeurant à Saint-Arnaud. 

Mig (Louise- Elisabeth}, ferume Nieri, née à Nechreya 

constantine), le 5 février 186!, de parents anglo-maltais, 

emeurant à Mondovi. 
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est RS 
Par décret présidentiel du 10, août 1888. contresigné par 
M. le Garde dés Scéaux, Ministre de la Jnstice et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits dé citoyen français, les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Jubilo (Jean-François), boulanger, né le 24 juin 1855, 
d'un pére originaire de Gibraltar, à Alger, y demeurant. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


, Soccôja (Dominique-Evangeliste), pêcheur, né le 148 avril 
1828 à Procida (Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 


Est naturalisée Française : 


Caruso (Caterina), femme Soccoja, née à Procida (Ialie), 
le 11 avril 4839, demeurant à Mers-el-Kebir. 


DIVISION D'ORAN 


Chantry (André-Louis-Ghislain), sergent au 1° régiment 
étranger, né le 23 août 1865 à Tournay, (Belgique). 

Herbrecht (Eugène), soldat de 2% classe au 4° régiment 
étranger, né le 6 avril 4866 à Mulhouse (Haut-Rhin). 

Villain (Jules), dit Valenciennes, soldat de 2% classe au 
1° régiment étranger, né le 25 avril 1859 à Jouy-aux-Ar- 
ches (Moselle). e _ 

Keller (Joseph), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 8 mai 1864 à Issenheim (Haut-Rhin). 

Antoine (Jean-Pierre), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 24 mai 1863 à Faville (Moselle). 

Schultz (Victor), soldat de 1" classe au 2° régiment étran- 
gr. à le 31 octobre 1861 à Niedermorschwiller (Haut- 
ihin). 

Schmitt (Louis-Prosper), soldat de 2° classe au 2? régiment 
étranger, né le 21 août 186% à Allenach (Haut-Rhin). 

Wilimann (François-Jules), soldat musicien an 2 régiment 
étranger, né le 9 juillet 1866 à Erstein (Bas-Rhin). 

Baumgartner (Gustave-Albert), caporal au 2 régiment 
étranger, né le 7 avrit 1866 à Mulhouse (Haut-Rhin). . 

Humbert (Auguste), caporal, au 2° régiment étranger, Dé 
le 8 novembre 1863 à Sainte-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin). 

.Russocki (Joseph-Constantin) soldat de 2 classe an © ré- 
giment étranger, né le 23 août 1860 à Suwalki (Pologne- 
Russe). 
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rnette (Alphonse-Honoré-Marie), soldat de 2° classe au 
gitfént étanér, né le 42 avril 1858 à Bruges (Bel die 
ssart (Félix-Célestin-Maximilien-[van), soldat de 2° classe 
‘ régimént étranger, né le 14 février 1862 à Limbourg 
ique). PC ue 
ttenduer (Emile), clairon au 1° régiment étranger, né 
avril 4863 à Niedersteiñbrunn (Haüt-Rhi). 

insch (Joseph), soldat de 1" classe aû 4‘ régiment 
ger, né le 5 décernbre 1861 à Dieuze (Meurthé). °* ” 
uss (Joseph), soldat de °° classe au 1° régimént étran- 
né le 5'juin 4866 à Richwiller (Häut-Rhin). 
thenitue (Antoine), soldat de 2 classe au 1% régiment 
iger. né le 26 juin 1865 à Dessenheim (Haut-Rhin). 
mbard (Georges), soldat de 2% classe au 1° régiment 
ger, né le 21 avril 1864 à Ars-sur-Moselle (Moselle). 
rmer (Marie-Gustave), soldat de 2° classe au 2° régiment 
igèr, né le 25 mars 1865 à Ingersheim (Haut-Rhin). 
itsch (Jean-Baptiste), soldat de 2° classe au 2° régiment 
ger, né lé 4 septembre 1865 à Widénsolen Haut-Rhin). 
ich (Joseph-Emile), soldat de 2° classe au 2° régiment 
igér, né le 49 décembre 1862 à Habsheim (Haut-Rhin). 
mson (Jules-Antoine-Hubert), soldat de 2° classe au 2° 
nent étranger, né le 31 mars 1850 à Gosselies (Belgique). 
hertogh (André-Joseph), caporal aû 2 régiment étran- 
hé le 12 septembre 1859 à Saint-Gilles (Belgique). 

iyers (Emile-Guillaume), sergent-major au 2° régiment 
iger, né le 29 novernbre 4861 à Strasbourg (Bas-Rhin). 
ick (Jean-Népomue), soldat de 2 classé au 1°" régiment 
iger, né le 5 mars 1865 à Guebwiller (Haüt-Rhin). 

1hler (Louis-Napoléon), soldat de 2° classe au 1* régiment 
iger, né le 15 août 1866 à Lauterbourg (Bas-Rhin). 


em 


ir décret présidentiel du 16 août 4888, contresigné par 
e Garde des Sceaux, Ministre de la Justice ‘et rendu ëên 
ormité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1865, ont été 
is à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
. les noms suivent :° 


DÉPARTEMENT D'ALGER 


radstreet (Edwart-Simon-Victor), ingénieur, né de père 
ais fe 27 mai 1856 à Bagnères (Hautes-Pyrénées), de- 
rant à Bouira. | 

roup (François-Alphonse), rentier, né le 18 septembre 
ÿ à Useldange (Grand-Duché de Luxembourg), demet- 
à Alger. | 
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Ferrigno (Antoine), marin, né le 30 décembre 1833 à Vie- 
tri-sur-Mer (Italie), demeurant à Alger. 

Cozzolino (Cyrus), pécheur, né le 6 août 1854 à Résina 
(Italie), demeurant à Alger. 

Krill (Charles), maçon, né le 9 avril 4857, de père belge, 
à Boufarik (Alger), y demeurant. 

Pons (Lorenzo), propriétaire, né à Mahon (ile Minorque, 
Espagne), le 45 janvier 4831, demeurant au Fondouck. 

Gornès (Guillermo-Andrès-Magin), cultivateur, né le 30 
avril 4846 à Ferrerias (Ile Minorque, Espagne), demeurant 
au Fondouck. 

Piro (Archange), pêcheur, né le 26 septembre 1866 à Pro- 
cida (Italie), demeurant à Alger. 

Montagna (Catello), pêcheur, né à Ischia (Ttalie), le 2 août 
1839, demeurant à Alger. 

Gargiulo (Jean-Joseph), pêcheur, né le 21 février 48419 à 
Ischia (Italie), demeurant à Alger. 

Ferrigno (Alphonse-Pierre), pêcheur, né le 47 janvier 1826 
à Vietri (Italie, demeurant à Alger. 

Cinque (Emmanuel), marin, né le 4 février 1850 à Salerne 
(Italie), demeurant à Alger. 

Calabro (Gaëtan), pêcheur, né le 12 décembre 1849 à Ce- 
tara (Italie), demeurant à Alger. 

Spiteri (Auguste), commerçant, né le 15 novembre 1861, 
de père anglo-maltais, à Blida (Alger), y demeurant. 

Esposito (Salvatore), pêcheur. né le 19 mai 1858 à Procida 
(Italie), demeurant à Alger. 

Esposito (Antoine), chauffeur, né de parents italiens, le 19 
octobre 1860 à Alger, y demeurant. 

Djemmaa (Mohamed Serir), indigène monogame, négociant, 
né en 1859 à Baatchia, commune de Dellvs (Alger), demeu- 
rant à Dellys. 

Gornés (Jayme-Raphaël-Magin), cultivateur, né à Ferre- 
rias (île Minorque, Espagne), le 20 janvier 1849, derneurant 
au Fondouck. 

Masson (Camille-Anatole), clerc de notaire, né à Corny 
(Moselle), le 26 Janvier 1861, demeurant à Ménerville. 

Calone (Nicolas), pêcheur, né le 13 avril 1840 à Procida 
(Italie), demeurant à Alger. 

Spinato (Salvatore), jardinier, né le 49 avril 1861 à Mus- 
tapha (Alver), de parents italiens, y demeurant. 

Bruno (Antoine-Alexandre), dit Fléchier, pharmacien, né à 
RL (Haïti), le 23 juin 1840, demeurant à Cher- 
chell. 

Chabane (Ali bel Hadj ben Ahmed), agent de police, indi- 
gêne monogame, né à Miliana (Alger), le ?8 décembre 1859, 
demeurant à Alger. 
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Pérez (Vicente), entrepreneur de travaux publics, né le 40 
mars 1845 à Altea (Espagne), demeurant à Alger. 

Amante (Etienne), marin, né le 2 janvier 4855 à Naples 
(Talie), demeurant à Alger. 

Hamza (Ali ben Ahmed), indigène, chaourh à la mairie 
d'Alger, né en cette ville le 16 avril 1866. 

Lombardo (Nicolas), pêcheur, né à Torre del Greco (Ita- 
lie), le 6 juillet 1845, demeurant à Alger. 

Palomba (Nicolas), pècheur, né ie 27 août 1840 à Torre del 
Greco (Ttalie), demeurant à Alger. 


Sont naturalisées Françaises : 

Coloma (Rosine), femme Esposito, née à Alger, de parents 
italiens, le 16 février 1862, demeurant à Alger. 

Esposito (Caterina), femme Calone, née à Procida (ftalie),. 
le février 1853, demeurant à Alger. 

Cervera (Madeleine), femme Spinnato, née de parents ita- 
liens, le 7 septembre 1863 à Dély-Ibrahim (Alger), demeu- 
rant à Mustapha. 

Bruno (Marie-Louise-Elisabeth), femme Bruno, née à Porl- 
au-Prince (Haïti), le 2 avril 4848, demeurant à Cherchell. 

Brill (Barbara), femme Pérez, née à Birkadem (Alger), de 
parents allemands, le 15 juillet 1852, demeurant à Alger. 

Vella (Appoline-Joséphine), couturière, née de parents an- 
glo-maltais, Le 41 février 1861 à Alger, demeurant. 


Est réintégrée dans la qualité de Française par application 
de l’article 18 du Code civil : 

Laurent (Berthe), femme Krill, née le 12 octobre 1860, 
d'une mère française, à Bled Touaria (Oran), demeurant à 
Boufarik. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Hassan (Raphaël), propriétaire, né de père anglais, le 27 
mars 1853 à Oran, y demeurant. 

Vacca (Emmanucl), employé de commerce, né le 7 février 
185$, de parents italiens, à Mers-el-Kebir (Oran), demeu- 
rant à Oran. 

Planells (Juan , jardinier, né le 8 février 4862 à Benisa 
(Espagne), demeurant à Misserghin. | 

Pla (José), pécheur, né le 48 février 1847 à Bénidorm 
(Espagne), demeurant à Oran. 

Montes (Michel), pêcheur, né de parents espagnols, le 26 
août 4848 à Mostaganem (Oran), demeurant à Arzew. 

Ferrentino (Thomas), pêcheur, né de père italien, le 21 
novembre 1864 à Arzew (Oran), y demeurant. 
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Ferrentino (Vicente, pêcheur, né de père italien, le 24 
novembre 1864 à Arzew (Oran), y demeurant. 

Lubrano (Salvatore), pêcheur, né le 12 août 1860 à Ténès 
(Alger), demeurant à Arzew. 

Strauss (Michel), négociant, né le 24 septembre 1844 à Culs 
(Allemagne), demeurant à Oran. 

Gatto (Joseph), pêcheur, né le 24 mars 1855, de parents ita- 
liens, à Mostaganem (Oran), y demeurant. 

Lubrano (Nicolas), pêcheur, né de parents italiens, le 414 
avril 1861 à Mers-el-Kebir (Oran), y demeurant. 

Klotz (Lucas), cultivateur, né le 12 juillet 4832 à Beilin- 
gein (Prusse), demeurant à Ain-Témouchent. 

Allard (Félix-Adolphe-Edouard), chef d'exploitation du 
chemin de fer de la compagnie Franco-Algérienne, né le 29 
mai 1843 à Tournai (Belgique), demeurant à Arzew. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française par applica- 
tion de l’article 18 du Code civil : 

Dateu (Marie), femme Vacca, née de parents français, le 
1% mars 4861 à Oran, y demeurant. 

Brun (Marie-Antoinetle-Emilie), femme Strauss, née le 47 
janvier 1846 à Guillestre (Hautes-Alpes), demeurant à Oran. 

Brichler (Marie-Madeleine), femme Klotz, née le 9 janvier 
1847 à Laugatte (Meurthe), demeurant à Ain-Témouchent. 

Boubhier (Jeanne-Céline-Zulima), femme Allard, née le 14 
on 1847 à Prunelas (Charente-Inférieure), demeurant 

Arzew. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 4 octobre 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Cette dale est celle de la réception du Buzerin au Secrétariat général du Gouvernement. 
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DATES 


1°" août 1888 


3 sept. — 


Æ 


18 --  — 


18 — — 


27 — — 
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DOMAINE COMMUNAL. — Concession gra- 
tuite d’immeubl.s domaniaux à la 
commune mixte de Palestro (dépar- 
tement d'Alger). — DÉCRET....... 
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tantine). — DÉCRET.......... its 
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DÉCRET... PR 
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ment de Constantine) pour être sou- 
mis à l’applicatioa de la loi du 23 
mars 1882. — ARRÊTÉ........,.,.. 
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d'Alger, pour êlre soumise aux opé- 
rations prévues par les $$ 1 et 2? de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 
22 avril 1863. — ARRÉTÉ.....,.. és 


— Id. — Idem, de La tribu des Tache- 


— 14 — Idem, de la tribu des Beni- 
Maïda (département d'Alger). — 
ARRÉTÉ ee naines order dre area 8e 


— Id. — Idem, de la tribu des Beni- 
Zioui (département d’AIger). — AR- 


RÉTÉ: danse ireet dania ent eee . 
— Îd. — Idem, de la tribu de Dahra 
(département d’Alger)}. — AR- 
RÉPÉ ae cages ed ei eee tes ae sois 


— Id. — Idem, des parties du terri- 
toire de la tribu de Milia (départe- 
ment de Constantine) non livrées à 
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495 


496 
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DATES 


10 sept. 1888 


15 et 24 sept. 
1488 


18 sept 1888 


11, 29 et 27 
sept. 1388 


13 sept. — 


17 et 20 sept. 
1888 


116 août 1888 


ANALYSE 


COMMERCE ET INDUSTRIE. — Zmporta- 
tions ct Exportations. — Ouvertur: 
du Port de Cherchell (département 
d'Alger) aux importations et expor- 
tions des animaux des espèces che- 
valine, asine, bovine, ovine, caprine 
et porcine. — ARRÉTÉ.......4..... 


EXTRAITS :ET MENTIONS, — ADMINIS- 
TRATION DÉPARTEMENTALE. — Per- 
sonnel des communes mixtes. — 
Nominations. — ARRÊTÉS 


ADMINISTRATION COMMUNALE. — 


Sapeurs-pompiers. — Nomination 


d'un officier. — DÉCRET.....,...... 
— INSTRUCTION PUBLIQUE. — Ensei- 
gnement primaire. — Créations et 
réunions d'écoles; — Création d’em- 
ploi dans les départements d'Oran 
et de Constintine. — DÉCISIONS 
GOUVERNEMENTALES..,.......... Dire 


— TRAVAUX PUBLICS. — Sources. — 
Concession, à titre provisoire, à la 
commune de Tamzoura (départe- 
meut d'Orao), des eaux d'Aïn-El- 
Hammam. — ARRÊTÉ............. 


— JUSTICE MUSULMANE. — Nomina- 
tion des memb es des Medjlès con- 
sultatifs dans la région saharieane 
et le M’zab. — ARRÊTÉ. ...... RE 


— Id. — Nominations dans le person- 
nel des magistrats musulmans. — 
ARRÊTÉS... ....... Snteus e e ae ee ét ane ee 


— NATURALISATION. — DÉCRET..... 
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N° 478. — DomaAINES. — Concession gratuite d’un terrain doma 
nial à l’Orphelinat d’Alsace-Lorraine et des Colons à Constan 
tine. 


L 


DÉCRET DU 27 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Va l’art. 1° de l'ordonnance da 21 juillet 1845 ; 

Vu l'art. 1", n° 12 du décret du 30 avril 1861 ; 

Vu le décret du 3 juillet 4879 qui a déclaré établissement d'ati 
lité publique l'Orphelinat d’Alsace-Lorraine et des Colons fondé 
Constantine par un Comité des Dames de cette ville ; 

Vu la demande formée, le 21 novembre 1887, par le Consei 
d’administration de cet établissement ; 

Vu l'avis émis par le Cosseil de Gouvernement, dans sa séanc 
du 25 mai 1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d’après les proposi 
tions du Gouverneur général de l’Algérie ; 


DÉCRÈTE : 


ART. der. — Il est fait concession gratuite à titre de dota 
tion à l'Orphelinat d’Alsace-Lorraine et des Colons, dont | 
siège est à Constantine, d’un terrain domanial de la conte 
nance de 249 hect. 40 ares dépendant de l’azel Bou Arbi, € 
situé au lieu dit Zarzour, dans la tribu des Ouled Kebbet 
commune mixte de Fedj M’zala, tel au surplus que ce ter 
rain est désigné au plan et dans l’état de consistance € 
annexés. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garar 
tie de la part de l'Etat, contre lequel l'établissement conce: 
sionnaire ne pourra exercer aucun recours pour une Cauf 
quelconque. 


ART. 3. — L'Orphelinat d’Alsace-Lorraine et des Colon: 
est tenu, à moins d'autorisation spéciale du Gouvernet 
général de l’Algérie, d’assurer et de laisser à l'immeuble ! 
destination pour laquelle il lui est concédé sous peine € 
résolution immédiate de la concession. 

. Il supportera toutes les servitudes, charges et contribt 
tions de toute nature dont l'immeuble est ou pourra êt 
grevé. 

IL rétrocédera gratuitement à l'Etat ou au départeme 
et ce, pendant 10 ans à partir de la date du présent décre 
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telle partie non bâtie de l'immeuble concédé qui sera jugée 
nécessaire pour l'exécution de travaux d'utilité publique. 


ART. #. — L’Orphelinat concessionnaire n’entrera en 
jouissance effective de l'immeuble concédé qu'à partir du 
4 octobre 1888, date de l’expiration de la deuxième année 
du bail consenti par l'Etat, les loyers des deux premières 
années restant acquis à l'Etat. 

La location devra être maintenue pendant la troisième 
année, le prix en devant être perçu par l’Orphelinat. 


ART. 5. -- L'Etat fait réserve à son profit des objets d'art 
ou d'architecture, trésors, médailles et monnaies anciennes, 
armes, mines et minières qui viendraient à être découverts 
dans le sol du terrain concédé. En cas de découverte de 
cette nature, l'établissement concessionnaire devra, sous 
peine de dommages-intérêts, en informer immédiatement 
l'autorité compétente. 


ART. 6. — A ces conditions, l’Orphelinat jouira et dis- 
posera en toute propriété de l’immeuble concédé, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur 
général de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l'exécution du présent décret. 


Fa't à Fontainebleau, le 27 août 1888. 
CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


ÉTAT DE CONSISTANCE 


Etat no3[Zarzour, formaut une dé- 
4e Sup. pendauce de l’ancien 


azel Bou Arbi, sous dé- 
luction d’une enclave 
arch de 75 ares, détenue 
par le sieur Tahar ben 
Mansour. 


Fedj M’zala. Tribu des 
Ou'ed Kebbeb, fraction 
des Ouled Abder:ahman. 
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5 |! Ss = & SKCTION ET N°% DU PLAN Fr LE 
= 7 8 5 domaniale & 
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—- 
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fr. 
514 | “611 Terie lahourable di'e 749 10 Commune mixte de] B ylick 24.940 »| Dotalion produc- 


tive de revenus. 


Vu pour être annexé au déc et du Président de la République, en date du 27 août 1888. 


Le = 


Le Ministre des Finances, 


P. PEYTRAL. 
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N° 479. — DOMAINE COMMUNAL, — Concession gratuite d’un ter- 
rain domanial ä la commune de Sidi - Moussa (dépariement 
d'Alger). 


DÉCRET DU 27 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l’ar:êté du Chef du Pouvoir exécutif 
du 4 novembre 1848 ; 

Vu l'article 9 de ia loi du 16 juin 1851; 

Va l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Va l'article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Va la délibération du Conseil municipal de la commune de 
Sidi-Moussa (département d'Alger), en date du 12 février 1884 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 20 juillet 1888; 

Sur le rapport du Miaistre des fiaances, d'après les propositions 
du Gouverneur général de l'Algérie ; 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Sidi-Moussa (département d'Alger), pour l'installation de 
l'école des filles. d’une parcelle de terrain domanial située 
au village de Sidi-Moussa et portant le n° 13 du plan de 
lotissement urbain, d'une superficie de neuf ares quatre- 
vingt-dix centiares (9 a. 90 c.,) telle au surplus qu’elle est 
désignée au plan et dans l’état de consistance ci-joints. 


Arr. 2. — Cette concession est faite sans ancune garantie 
de la part de PEtat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 

ART. 3. — La commune de Sidi-Moussa est tenue à moins 
d'autorisation spéciale et contraire du (rouverneur général 
de l’Algérie, d'assurer et de laisser au dit immeuble la des- 
tination désignée dans l'état de consistance et pour laquelle 
il lui est concédé, sous peine de résolution immédiate de la 
concession. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont cet immeuble est ou pourra être 
grevé. 

Art. #. — Il est expressement fait réserve au profit de 
l'Etat, des trésors, médailles et monnaies antiques, objets 
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d'art ou d'architecture, armes, mines et minières qui vien- 
draient à être découverts dans le sol du terrain concédé. En 
vas de découverte de cette nature, la commune de Sidi- 
Moussa devra, sous peine de dommages intérêts, en infor- 
mer immédiatement l'autorité administrative compétente. 


ART. 5. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera en toute propriété de l'immeuble concédé conformément 
aux lois, décrets et réglements en vigueur. 


ART. 6. — Le Ministre des finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l’exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 27 août 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P,. PEYTRAL. 


ETAT DE CONSISTANCE 


NUMÉROS 

PT DST NATURE 

2 L 8 | Ë 

B | 625 [2% DES IMMEUBLES 

CNRC UNE 

"|S É| 3 

1 24 » Emplacement sur le- 
quel existent les construc- 
tions de l’école des filles, 
édifiées par la commune 


de Sidi-Moussa. 


a 
oO 
7 LIEU DE SITUATION 
4 : 
o SECTION ET N°% DU PLAN 
Q 
Le] 
A, € 


9 90 Village de Sidi: 
Moussa, n° 13 du plan 
de lotissement urbain. 


ORIGINE 
de 
LA PROPRIÉTÉ 
domaniale 


Beylick. Réser- 
vé lors de la créa- 
tion du village de 
Sidi-Moussa par 
décret du 14 juin 
1852. 


VALEUR 
approximative 
EN CAPITAL 


1 
> 


990 


Vu pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 27 août 1888. 


DESTINATION 


per | 


Emplacement et dé- 
pendances de l’école 
des filles. 


À 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 480. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’immeu- 
bles domaniaux à la commune mixte de Palestro (département 
d'Alger). 


DÉCRET DU 25 JUILLET 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exéculif du 
4 novembre 1848 ; 

Va l'article 9 de la loi du 16 juin 185t ; 

Va l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1861 ; 

Vu la délibération de la Commission municipale de la commune 
mixte de Palestro (département d’Alger), en date des 9 février 
1882 et 25 mars 1885 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 23 septembre 1887 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — Il est fait concession gratuite à la commune 
mixte de Palestro (département d’Alger), à titre de dotation 
communale du village des Beni-Amran, et pour être affectés 
à l’installation des services municipaux et au parcours com- 
munal, de dix-neuf lots d'immeubles domaniaux situés sur le 
territoire du dit centre et contenant ensemble quatre-vingt- 
treize hectares soixante-qualorze ares sept centiares (93 h. 
74 a. 7 c.), tels au surplus, qu'ils sont désignés au plan et 
dans l’état de consistance ci-annexés. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de Ja part de l'Etat contre lequel la commune mixte de 
Palesiro ne pourra exercer aucun recours pour une cause 
quelconque. 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d’autorisation 
spéciale du Gouverneur géntral de l'Algérie, d'assurer et de 
laisser aux dits immeubles la destination désignée dans l'état 
de consistance et pour Jaquelle ils lui sont concédés, sous 
peine de résolution immédiate de la concession. 

Cette disposition ne s'applique pas, toutefois, aux terrains 
formant le sol des rues, places et boulevards du village des 
Beni-Amran, dont la commune jouira et disposera confor- 
ni aux lois et règlements en matière de voirie commu- 
nale. 
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La commune supportera toutes les servitudes, charges et 
contributions de toute nature dont les immeubles concédés 
sont ou pourront être grevés. 


ART. 4. — La commune rétrocédera gratuitement à l'Etat 
ou au département, et ce pendant dix ans à partir de la date 
du présent décret, telles parties des immeubles concédés qui 
seraient nécessaires pour l'ouverture de routes, l’établisse- 
ment de canaux ou pour l’exécution de tous autres travaux 
d'utilité publique. 


ART. 5. — Il est fait réserve expresse au profit de l'Etat 
des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d’art 
ou d’architecture, armes, mines et minières qui viendraient 
à être découverts dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune devra, 
sous peine de dommases-intérèts, en informer sans retard 
l'autorité administrative compétente 


ART. 6. — A ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera en toute propriété, des immeubles concédés, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigneur. 

ART. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 25 juillet 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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ETAT DE 
+: 
NUMEROS a] “ 
D # LIEU DE SITUATION 
e|5 £ | Es. NÂTURE DES IMMEUBLES & _ 
E FFE: gŸEE = SECTION ET NUMÉROS DU PLAN 
© 8 É e e] 
S | Ss £ 35% S 
une ee | vu rame CS 
n. a c.l DOUAR DES KRACHNAS-DJEBEL 
Commune mixte de Palestro, 
village des Beni-Amran. 
1 951 Terre de culture et 40 oliviers. 2 2% 40 De du plan de lotissement, 
rural. 
2 Id. Terre en nature de broussailles.| 40 66 40| No 38 Jd. 
3 Id. Id. 36 82 » 18 bis Id. 
4 Id, Terre vague et 42 oliviers. BTS » 77 Jd. 
5 Id. Terre et 8 oliviers. » 43 30 ÿ7 Id. 
6 Id. Terre et 3 oliviers. » 12 60 76 bis Id. 
7 Id. Emplacement. » 3 2% 81 bis Id. 
8 Id. Id. » 8 70 61 Id. Ï 
Id. Id. » 8 30 51 Id. 
40 Id. Id. » 9 20 48 Id. 
41 Id. Id » 10 20 bi Id. 
42 Id. Id. » 9 > 21 bis Id. 
13 | Id. Terre et 3 oliviers. » 2450) 40 Id. 
4% Id. Terre. » 14 70 6% Id. 
15 Id. Terre et 6 oliviers. » 37 40 56 Id. 
46 Id. Emplacement. > 510 6ù his Id. 
17 Id. ld. > 16 60 6 Id. 
148 Id. Terre et 3 oliviers. > 19 40 46 Id. 
19 la. Dépendances de la petite voirie| 7 5 7 77 bis Id. 
urbaine et zone extérieure du vil- 
pee complantée de 1,400 eucalyp- 
us. 
TOTALeserroosesue 93 74 07 


et : : — —— 


Vu pour être annexé au décret du Président de la République, en date du % 
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CONSISTANCE 
ae 5 Aemteeane ir, 
ORIGINE se 
de D Se 
RE = = <« DESTINATION 
LA PROPRIETE « A o 
domaniale > SE 
L 
TE, 
FR, C 
2,122 Dotation de l'école. 
813 2S Terre de parcours. 
1,841 » Id, 
2,200 » | Aires à battre, dépôt de meules et carrières de picrres. 
333 90 | Cimetière européen. 
412 80 | Cimetière arabe. 
Séquestre collectif 16 » | Réserve autour d’une sourec. 
des Krachnas de la k 
montagne, en vertu 25:20 td. 
d'un arrêté de M. le 2% 90 Id. 
(Gouverneur général, 27 60 Id. 
* en date du 27 juin 4874, 
et convention de ra- 20:55 ie 
. that du séquestre du &18 » | Puits et dépendances. 
i f Janvier 1873. 118 » | Cimetière arabe. 
y * 29 40 Id. 
L 261 20 Id. 
i 40 20 | Réserve autour d'une source. 
L 16 60 ld. 
i 432 20 | Cimetière arabe. 

34.093 49 Rues, place, boulevards du village, plantations d'eucalyp- 
tus et constructions consistant en unc fontaine, abreuvoi 
et lavoir, salle d'école et logement pour linstituteur. 

: 12.699 47 . 
# 


#nillet 1888. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 481. — DOMAINE COMMUNAL. — Concess'on graluite d'inmmeu 
bles domaniaux à la commune mixte de Palestro (départemen 
d'Alger). 


DÉCRET DU 4À° AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articl s 4 et 5 de l'arrêté da Chef du Pouvoir exécutif dt 
4 novembre 1848; 

Va l’articie 9 de la loi du 16 juin 4851; 

Va l'article 25 da dé r2t du ?5 juillet 1+ 60 ; 

Vu l'ar'icle 13 du décret du 31 décembre 1864; 

Vu les délibérations de la Commission municipale de la com: 
mune mixte de Palestro (4épartement d'Alger), en date des il 
février, 18 mai et 30 novembre 1887; 

Va l'avis du Conseil de gouvernement du 16 mars 1888 ; 

Sor le rapport du Minictre des Finances, d’ap:ès les proposi- 
tions du Gouverueur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. d' — 1] est fait concession gratuite à la commun 
mixte de Palestro ‘département d'Alger), pour former |: 
dotation communale du centre de Thiers (Aïn-Oum-el-Alleug) 
de dix-huit lots d'immeubles domaniaux, situés sur le Lerri 
toire de ce centre, et contenant ensemble cent quatre-vingt 
seize hectares quarante-sept ares trente-six centiares six dé 
cimètres carrés (196 h. #7 a. 36 c. 064). L 

Tels au surplus qu'ils sont désignés an plan et dans l'éta 
de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantit 
de la part de FEtat, contre lequel Ja commune concession 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel 
conque. 


ART. 3. — La commune mixte est tenue, à moins d’auto 
-risation spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d'assu 
rer et de laisser aux dits immeubles la destination désigné: 
dans Pétat de consistance et pour laquelle ils lui sônt con 
cédés, sous peine de résolution immédiate de la concession 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu: 
tions de toute nature, dont ces immeubles sont ou pourron 
être grevés. 


ART. #4. — La commune rélrocédera gratuitement à l’'Eta 
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où au département, et ce pendant dix ans à partir de la 
date du présent décret, telles portions non bâties des im- 
meubles concédés qui seraient nécessaires pour l'ouverture 
de routes, l'établissement de canaux ou pour l'exécution de 
tous autres travaux utilité publique. 


ART. 5. — L'Etat se réserve expressément la propriété des 
trésors, médailles et monnaies antiques, objets d’art, armes, 
mines et minières, qui viendraient à être découverts dans le 
sol des terrains concédés. En cas de découverte de cette na- 
ture, la commune devra, sous peine de dommages-intérêts, 
en informer l’autorité supérieure compétente. . 


ART. 6. — À ces conditions, la commune mixte conces- 
sionnaire jouira et disposera en toute propriété des immea- 
bles concédés, conformément aux lois, décrets et règlements 
en vigueur. 


ART. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 1° août 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République: 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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Terrain vague. 


Terrain complanté de 40 oran- 
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Carrières de pierres. 
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et fontainc-abreuvoir, 


Rues, places, boulevards, routes 
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COMMUNE MIXTE DE PALESTRO, 
VILLAGE DE THIERS 


Ne 33 du plan de lotisse- 


ment. | 
No 32 Id. 
6 Id. 
10 Id. 
88 Id. 
31 Id. 
39 I, à 
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78 I. : 
78 ler Id, | 
108 ld. 
L] 
30 er I. 
Sans numéro. 
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Id. 


Nos 46 et 47 du plan ur- 
bain. 


Sans numéro. 


Id. 
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Séquestre collectif 
du douar des Beni- 
. [Maned, par arrèlé 

gouvernemental du 23 

écenbre 1872, publié 
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Lier 873, Conveation 
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, juin suivant. 


Remis à la coloni- 
sation suivant ,procès- 
verbal du 26 mai 1876 
accepté le 3 juin 4876. 
Rétrocédé au Domai- 
ne par procès-verbal 
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Dossier général #01. 
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VALEUR 
approximative 

EN CAPITAL 
DS 
Construc- 

tion’ 
et planta- 

tion 


—— 


Sol 


500 


2.102 


ÿ 


5.153 40 


18.065 40 


a 


47.916 54 


DESTINATION 


Meules et aires à battre. 
Dotation de l’école. 


Réserve autour d’une source. 
Réserve autour de 2 sources. 


Résérve autour d'une source. 


Dotation du presbytère. 


Cimetière européen. 


Parcours communal, 


Carrières. 
Mairie. 


Église. 


École. 


Presbytère. 
Plantations, fontaîre, abreu- 
voir et lavoir. 


Dépendances de Ja petite 
voirie. 


OBSERVATIONS 


Ces immeubles ont été 
loués à la commune mixte 
de Palestro pour 3 ans à 
partir du 4er octobre 1885 
{no 1443 du Répertoire de 
1886) en exécution de la 
circulaire de M. le Gou- 
verneur général du 7 août 
1885, no 86. 


= 


7 1% août 1888. 


La Ministre des Finances, 


P. 


PEYTRAL, 


Rs 


a 
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N° 482. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’uu tel- 
rain domanial à la commune d’Aïn-Toula (département de 
Constantine), 


DÉCRET DU 3 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
À novembre 1818 ; 

Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu l'article 25 du décret du 2: juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1864; 

Vu la délibération de la Commission municipale de la commune 
mixte d'Aïa-Touta, département de Constantine, en date du 18 
mars 1885 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement en date du 20 juillet 1888; 

Sur le rapport du Ministre des finances, d'après les propositions 
du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈÊTE : 


Ant. 4* — I] est fait concession gratuite à la commune 
mixte d’Aïn-Touta (département de Constantine), pour l’ins- 
tallation des services administratifs de cette commune, du 
lot rural n° 33 du village d’Ain-Touta, d’une contenance de 
36 ares 55 centiares, et des constructions qu'il comporte, 
connues sous le nom: d’Ancien bordj d’Aïn-Touta, tel au 
surplus que cet immeuble est désigné en l’état de consistance 
et sur le plan ci-annexés. 


ART. 2. — Cette concession est consentie sans aucune 
garantie de la part de l'Etat, contre lequel la commune 
concessionnaire ne pourra exercer aucun recours pour une 
cause quelconque. 


ART. 3. — La commune d’Ain-Touta sera tenue, à moins 
d'autorisation spéciale et contraire du Gouverneur général 
de l'Algérie, d'assurer et de laisser au dit immeuble la desti- 
nation indiquée dans l’état de consistance et en vue de {a- 
queue il lui est concédé, sous peine de résolution immédiate 

e la concession. 

. Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute nature dont cet immeuble est ou pourra être 
grevé. 


ART. 4. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
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Etat ou au département, et ce pendant une durée de dix 
ns à partir de La date du présent décret, telles parties non 
âties de l'immeuble concédé qui seraient nécessaires pour 
ouverture de routes, l'établissement de canaux ou pour 
exécution de tous autres travaux d'utilité publique. 


ART, 5. — Le Domaine fait réserve expresse au profit de 
Etat, des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets 
’art antique ou d'architecture, armes, mines et minières qui 
ourront être découverts dans le sol de l'immeuble concédé. 

En cas de découverte de cette nature, la commune sera 
enue, sous peine de dommages-intérêts, d'en informer im- 
nédiatement l'autorité administrative compétente. 


ART. 6. — A ces conditions, la commune jouira et dis- 
sera en toute propriété de l'immeuble concédé, conformé- 
nent aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 7. — Le Ministre des finances et le Gouverneur géné- 
al de l’Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
le exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le à septembre 1888, 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


ÉTAT DE CONSISTANCE 


NUMÉROS 

| Re — 
. & | 8e NATURE 

Ÿ 2 £ 22. 
LES | S2s 
+ E 2 ls &SS DES IMMEUBLES 
ES 6 Fes 
F3 | £5°s 

[TS | à$ 
ee ‘a nomme 

l 

| l 
1 ! 426 ! 4490 | Emplacement, 

, Partie |partie onstructions 


! | du bordj doma- 
ajal d'Aïa-Tou- 
{a. 


CONTENANCE 


a.  C. 


36 55 


{ 
| ORIGINE 
LIEU DE SITUATION | 


de 


LA PROPRIÉTÉ 


SECTION ET N° DU PLAN | 
| domaniale 


Village d’Aïc-| Arch. Dé 
Touta. Let rural,icret de déli- 
n° 53 du plan de miiation ei 


: de réparli- 
lotissement. Ho raû: de 


septembre 
1869. 


VALEUR 
approximative 


EN CAPITAL 


| 


DESTINATION | OBSERVATIONS 


Iostallation des 
services munici- 
paux ce la com- 
mune m'xte d’Aïn- 
Touta. 


Valeur du sol... 

Valeur des cons- 
tructions et plan- 
tations......... 


D mn 


fr. 
73 


Vu pour être annexé au décret du Présiient de la République, en date du 3 septembre 18K&. 


Le Ministre 


n 


des Finances, 


ms ge 
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N° 483. — DOMAINE COMMUNAL. — Aulorisation à la commune 
d’Alger d’aliéner un emplacement de terrains communal d'ori- 
gine domaniale. 


DÉCRET DU 3 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le Titre I" de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848; 

Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu le décret du ?8 juillet 1860 ; 

Va l'article 164 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 25 novembre 1878, aux termes duquel il a été 
fait concession gratuite à la commune d’Alger, pour servir à l'ins- 
tallation d’un groupe scolaire, d'un terrain domanial d’une super- 
ficie de 591 mètres carrés, situé'à Alger, à l'angle des rues Rovigo 
{ac'uellement Dumont-d'Urville) et de Tanger ; 

Vu, notamment, l’article 3 de ce décret disposant que « la com- 
« mune est {tenue d’assurer et de laisser au dit immeuble la des- 
« tination ci-dessus indiquée, et pour laquelle il lui est concédé, 
« sous peine de rétrocession gratuite et immédiate au Domaine 
a de l'Etat ; » 

Va le décret du 14 novembre 1881, aux termes duquel il a été 
fait concession à la même commune, entre autres immeubles do: 
maniaux, d’une parcelle de 22 mètres 70 décimètres, située à côté 
du terrain précédent et destinée à compléter l'emplacement du 
groupe scolaire ; 

Vu, notamment, l’arlicle 3 de ce décret di‘po’ant que « la com- 
mune est tenue, à moins d'autorisation spéciale et contraire du 
Gouverreur général de l’Algérie, d'assurer et de laisser aux dits 
immeubles la destination désignée dars l’état de consistance et 
pour laquelle ils lui sont concédés, sous peine de résolution 
immédiate au profit de l'Etat, » 

Vu les délibérations en date des ?9 mars et 10 octobre 1887, par 
lesquelles le Conseil municipal d'Alger a demandé l'autorisation 
d’aliéner, par la voie des enchères, pour le Frix en être affecté à 
la construction d'écoles sur d’autres terrains communaux, l'em-- 
placement à elle concédé à l'angle des rues de Tanger et Dumont- 
d'Urville, par les décrets précités des 25 novembre 1878 et 44 no- 
vemb e 1881; 

Vu le plan de l'immeuble, le procès-verbal d'expertise et les 
pièces de l'enquête réglementaire ; 

Va l'avis émis par le Préfet d'Alger, séant en Conseil de préfec- 
ture, à la date du 16 déce mbre 1887 ; 

Va l'avis du Conseil de gouvernement en date du 6 avril 1888 ; 


BR RAR AR R 
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Vu la délibération du Conseil municipal en date du 15 juin 1888 
précisant les couditions de remploi du prix de la vente projetée ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÊTE : 


ART, d®, — La commune d'Alger est autorisée à aliéner, 
par la voie des enchéres, aux conditions et aux fins indi- 
quées par Îes délibérations du conseil municipal en date des 
29 mars, 10 octobre 4887, et l:5 Juin 1888, un emplacement 
d'une superficie de 813 métres carrés 70 décimétres carrés, 
situé à Alger, à l’angle des rues de Tanger et Dumont- 
d’'Crville, qui lui a été concédé par décrets des 25 novembre 
1878 et 14 novembre 1881. 

ART. 2. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur 
général de l’Algérie sont chargés, chacun en ce qui Je con- 
cerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 3 septembre 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


N° 484. — DOMAINE COMMUNAL. — Disaffectation de 3 parcelles 
communales d’origine domaniale concédées à la communs 
d'Oran. 


DÉCRET DU 241 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 

Va les articles 3, 4 et 5 de l’arrêlé du Chef du Pouvoir exécutif 
du 4 novembre 1848; 

Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 4851; 

Vu le décret du 28 juillet 1860 ; 

Vu l’article 164 de l4 loi du avril 4884; 

Va le déciet du 27 février 1884, aux termes duquel il a été fait 
concession gratuite à la commune d'Oran de divers immeubles 
domaniaux et notamment des lots portant les numéros 158 166 et 
222 du plan des hauts quartiers de la ville d'Oran, d’une superficie 
totale de 39 ares 40 centiares 25 décimètres carrés, pour être affec- 
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tés, le premier, à la construction d’uue halle, le second, à l'instal- 
lation d'une éco!e-arabe française et le troisième à un commissa- 
riat de police ; 

Vu notamment les articles 3 et 5 de ce décret, lesquels sont 
ainsi conçus : 

« ART. 3. — La commune est fenue, à moins d'autorisation 
« spéciale et contraire du Gouveraeur général de l’Algérie, d'as- 
e surer et de laisser aux dits immeubles la destination désignée 
« dans l’état de consistance et pour laquelle ils iui sont concédés, 
« sous peine de résolution immédiate de la concession. » 


e ART. 5 — La commune devra rétrocéder gralaitément à l'Etat 
« ou au département, et ce, pendant dix ans à compter de la date 
« du présent décret, les quartiers non bâtis des terrains concédès 
« qui seraient nécessaires pour l'ouverture des routes, des canaux 
e ou pour l'exécution de tous autres travaux d’utilité publique ; » 

Vu la délibération en date du 27 septembre 1887, aux termes de 
laquelle le Conseil municipal d'Oran, se fondant sur ce que les 
trois lots ci-dessus ne sont p'us sueceptibles de recevoir l’affecta- 
tion en vue de laquelle ils ont été concédés, demande qu’ils soient 
classés dans la catégorie des immeubles concédés à la commune 
par le même décret du ?7 février 1884, à titre de dotation produc- 
tive de revenus, et sollicite en outre, en prévision de leur aliéna- 
tion ultérieure, l’abrogation en ce qui les concerne, de la clause 
de rétrocession éventuel!e stipu'ée au profit de l'Etat ou du dépar- 
tement dans l'article 5 précité du décret de concession; 

Considérant qu’il appartient au Gouverneur général de l’Algé- 
rie, d'après les dispositions de l’article 3 du même décret, de 
statuer sur la première partie de cette demande, tendant à obtenir 
la désaffectation des trois lots susvisés et leur classement dans 
la catégorie des immeub'es concédés à la commune à titre de 
dotation productive de revenus ; 

Considérant, en ce qui concerne l'abrogation de la clause de 
rétrocession éventuelle, que les rep'ésentants des services publics 
consultés sur le point de savoir si ces lots ne paraissent pas de- 
voir, pendant la période qui reste à courir sur le délai de dix ans 
fixé par l'article 5 du décret, être nécessaires à l'Etat ou au dépar- 
tement pour l'exécution de travaux d'utilité publique, se sont pro- 
noncés pour la négative et n'ont formulé aucune objection contre 
la demande du conseil municipal ; 

Considérant, en fait, que daus le cas cù la commune serait ulté- 
rieurement autorisée, par application du décret du ?8 juillet 4860, 
à aliéner les trois lots susvisés, la clause de rétrocession éven- 
tuelle précitée, à laquelle les acquéreurs de la commune reste- 
raient forcément soumis, serait de nature à compromettre grave- 
ment le succès de la vente; 

Vu l'avis émis par le Conseil de gouvernement, dans sa séance 
du 6 avril 1888 ; 

‘Sur le rapport du Ministre des finances, d’après les propositions 
du Gouverneur général de l'Algérie ; 
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DÉCRÊTE : 


ART. der. — Sont rapportées, en ce qui concerne les lots 
numéros 158, 166 et 222 du plan de lotissement des hauts 
quartiers de la ville d'Oran, concédés à cette commune avec 
d'autres immeubles, par un décret du 27 février 1884, les 
dispositions de l’article 5 du dit décret obligeant la commune 
concessionnaire à rétrocéder gratuitement à l’Etat ou au dé- 
partement, pendant une durée de dix ans à dater de la 
concession, les. parties non bâties des terrains concédés qui 
seraient nécessaires pour l'ouverture de routes, l’établisse- 
ment de canaux ou pour l'exécution de tous autres travaux 
d'utilité publique. 

ART. 2. — Les dispositions de l'article précédent ne pro- 
duiront leur effet que dans le cas et à partir du moment où 
la vente, au profit de la commune d'Oran, des immeubles 
auxquels elles s'appliquent aura été réguliérement autorisée 
par l'Administration. 


ART. 3. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 

Fait à Fontainebleau, le 21 août 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


N° 485. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Hannencha (département de Constantine) pour être soumis à 
l'application de la loi du 23 mars 1882, ! 


ARRÊTÉ DU 45 SEPTEMBRE 41888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l’état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 
Vu les articles 1 et 2 du dégret du 13 mars 1883, portant règla- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 
Sur la proposition du Préfet du département, 
è 
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ARRÊTE : 


ART. 1%, — T] sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
des Hannencha, commune mixte de la Séfia, arrordissement 
de Guelma. 


ART. 2. — L'ouverture des opéralions est fixée au 1% no- 
vembre 1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 


chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 15 septembre 1888. 


Pour le (Gouverneur général : 


Le Secréluire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 486, — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la {ribu des 
Aziz, département d'Alger, pour être soumise aux opérations 
prévues par les & 1 et ? de l’article ? du Sénatus-Consulte du 
22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 18 SEPTEMBRE 1 883 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du ?2? septembre 1887, rendu pour l'exécution de 
la foi susvisée du ?8 avril 1887 ; 

Va le Sénatus Consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les terri'oires occupés par les Arabes ; 

Ser la proposition du Préfet du déparlement de Constantine, 


ARRÈTE : 


ART. A — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de réparti- 
tion prévues par les $$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863, sur le territoire de la tribu des 
Aziz, commune mixte de Boghari, département d'Alger. 
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ART. 2. - Le Préfet du département d'Alger, est chargé. 
de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à A'ger, le 18 septembre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DuRIEU. 


N9 487. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désiguation de la tribu des 
Tachelas (département de Conslantine), pour être soumise aux 
opérations prévues par les $ 1 et 2? de l'article 2? du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 18 SEPTEMBRE 1888 


— 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 28 avril 1887, &yant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'é‘ablissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie; 

Vu le décret du 22 septembre 1887, rendu pour l'exécution de 
la loi susvisée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ;. 

Sur la proposition du Préfet du dé parlement d’Aiger, 


ARRÈTE : 


ART. 4° — Ji sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opéralions de délimitation et de répartition 
prévues par les $$ 1 et 2 de l’artièle 2 du sénatus-consulte 
du 22 avril 4863, sur le territoire de Ja tribu des Tachela, 
commune mixte des Braz, département d'Alger. 

ART. 2. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrèté. 

Fait à Alger, le 18 septembre 1888. 

Pour le Gouverneur général : 
Le Sccréluire général du Gouvernement, 
DurIEu. 
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N° 488. — PROPRIÈTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Beni-Maïda (dépsrtement d'Alger), pour être soumise aux opé- 
rations prévues par les K 1 et 2 de l’artic'e 2 du Sénatue-Con- 
sulte du 2? avril 1663. 


ARRÈTÉ DU 18 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du ?8 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 jui let 1873 sur l'établissement et la con- 
serva'ion de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du 22? septembre 1887, rendu pour l'exécution de 
la loi susvisée du 28 avrit 1887 ; ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans L:s tarritoi es occupés par les Arabes; 

Sar la proposition du Prétet da département d'Alger, 


ARRÊTE : 

ART. 1 — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de réparti- 
tion prévues par les $S 1 et ? de l’article 2 du sénatus-con- 
sulte du 22 avril 1863, sur le territoire de la tribu des Beni- 
Maïda, commune mixte de Téniet-El-Haïd, département 
d'Alger. 

ART. 2. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrèté. 

Fait à Alger, le 18 septembre 1558. 

Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DüRIEU. 


N° 489 — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Beni Zioui (département a’Alge1), pour é re soumise aux opéra- 
tions prévues nar les K 1 et ? de l'article 2? du Sénatus-Consulte 
du 22? avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 18 SEPTEMBRE 1888 
Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
comoiéter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établi-sement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 


— 41000 — 


Vu le décret du 22 septembre 1887, rendu pour l'exécution 
de la Loi susvisée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, re’atif à la constitution 
de la p’opriété dans les territoires occupés par les Arabes; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Alger, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — fl sera prôcédé, à bref délai, en vertu de 
la loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du 22 
septembre 1887, aux opérations de délimitation et de répa- 
rlition prévues par les & 1 et 2 de l’article 2 du sénatus- 
consulte du 22 avril 4863, sur le territoire de la tribu des 
Beni-Zioui, commune mixte de Gouraya, département 
d'Alger. * 


ART. 2. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 18 septembre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 490. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu du 
Dabra (département d'Alger), pour être soumise aux opérations 
prévues par les & L et 2 de l’article ? du Sénatus-Consulte du 
22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 48 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 28 avril 4887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 4873, sur l'établissement et [a con- 
servation de la propriété en Algérie ; , 

Vu le décret du ?2 septembre 1887, rendu pour l'exécution 
de la loi susvisée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relalif à La constitution 
de la propriété dans les territoires occupés 
par les Arab's ; 

Sur la proposition du Préfet du département d’Alger, 
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ARRÊTE : 


ART. — 11 sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du 22 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de réparti- 
tion prévues par les $$ 4 et ? de l’article 2? du sénatus-con- 
sulte du 22 avril 4863, sur le territoire de la tribu du Dabra, 
commune mixte d’Aïn-Mérane, département d'Alger. 


Ant. 2.— Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 18 seplembre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DuRIEU. 


N° 491, — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignalion d’une partie du 
territoire de la tribu de Mila (département de Constantine) non 
livrée à la colonisation, pour êire soumise aux opérations pré- 
vues par les $ 1 et ? de l'article ? du Sénatus-Consulte du ?2 
avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 3 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va la loi du ?8 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie : 

Vu le décret du 22 septembre 1887, rendu pour l'exécation, de la 
loi susvisée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consulte du 22 avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriélé dans les territoires occupés par les Arabes; 

Sur la proposition du Général commaadant la division d'Alger, 


ARRÊTE : 


ART. d. — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du ?2 sep- 
tembre 1887, aux opérations de délimitalion et de répartition 
prévues par les $$ 1 et ? de l’article 2 du sénatus-consulte 
du 22 avril 4863, sur le territoire de la tribu de Mila (com- 
munes de Mila et d’Aïn-Tinn, département de Constantine), 
non livrées à la colonisation. 
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ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 27 septembre 883. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 492. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — /mportations et Expor- 
tations. — Ouverture du port de Cherchell (iépartement d’Al- 
ger) aux importations et exportaticns des animaux des espèces 
chevaline, asine, bovine, ovine. capriae et porcine. 


ARRÊTÉ DU 10 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le décret du 12 novemhre 1887, portant réglement d'admi- 
nistration publique pour lexécution en Algérie, de la loi du 21 
juitlet 1881, sur la pol ce des animaux; 

Vu notamment l'article 35 de ce décret, aux termes duquel les 
bureaux de Douane et les ports de mer ouverts soit à l'importation 
soit à l'exportation des animaux soumis à la vis:te sanilaire sont 
déterminés par arrêté du Gouverneur général: 

Va l'arrêté du 10 mars 1888, détermina:t les bureaux de Doua- 
ne et les poris de mer ouverts faut à l'importation qu’à l’exporta- 
tion des animaux soumis à la visite sani'aire ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de Cherchell, tendant 
à obtenir que ce port soit également ouvert à l'importation et à 
l'exportation du bétail; 

Vu les avis exprimés par le Prélet d'Alger, pai le Directeur des 
Douanes de l’Algérie et par la Chambre de Commerce d’Alger ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du Gouvernement, 


ARRÊTE : 


Aer. 4 — Le port de Cherchell est ajouté aux bureaux 
des Douanes el aux ports de mer ouverts à l'importation et 
à l'exportation des.animaux des espèces chevaline, asine, 
bovine, ovine, caprine et porcine, .par l'arrêté susvisé du 
10 mars 1888. 

ART. 2. — Le Préfet du département d'Alger ct le Direc- 
tour des Douanes de l'Algérie sont chargés de l'exécution 
du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 10 septem] re 1888. 

TIRMAN. 
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EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 493. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
communes mixtes. — Nominations. 


ARRÊTÉS DES 15 ET 24 SEPTEMBRE 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, du 15 septembre 1888: 


M. Champion, nommé adjoint dans la commune mixte de 
M'Sila (département de Constantine), et non encore installé, 
a été maintenu, sur sa demande, à Aïn-el-Ksar (même dé- 
partement). 

M. Gourlier, adjoint stagiaire dans la commune mixte des 
Ouled Solthan (département de Constantine), a été nommé 
adjoint à l’Administrateur de la commune mixte de M'Sila, 
en remplacement de M. Champion. 

M. Bouisson, nommé adjoint stagiaire dans la commune 
mixte d’Ain-el-Ksar, et non encore installé, a été nommé 
adjoint stagiaire dans la commune mixte des Ouled Solthan, 
en remplacement de M. Gourlier. 


Par arrêté du Gouverneur général du 24 septembre 1888, 
M. Paul, Hilarion, licencié en droit, commis à la préfecture 
de Constantine, à été nommé adjoint stagiaire dans la com- 
mune mixte de Châteaudun-du-Rhumel. 


N° 494. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. — 
Nomination d’un officier. 


DÉCRET DU 18 SEPTEMBRE 1888 


Par décret du 18 septembre 4888, M Chavanne (Char- 
les), a été nommé, pour une nouvelle période de cinq ans, 
au grade de sous-lieutenant commandant la subdivision de 
sapeurs-pompiers de Gastonville (département de Constan- 
tine). 
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N° 495. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. — 
Créations et réunions d'écoles ; Création d'emploi dans les dé- 
partements d'Oran et de Constantine 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DES 41, 92 ET 27 SEPTEMBRE 
1888 


À la date dn 44 septembre 1888, M. le Gouverneur géné- 
ral a approuvé la délibération du Conseil départemental de 
l'enseignement primaire d'Oran, relative à la création d'une 
école de filles à Frenda (commune mixte du même nom, 
département d'Oran). 


À la date du 22 septembre 1888, M. le Gouverneur géné- 
ral a approuvé les délibérations du Conseil départemental 
de Constantine, portant réunion des deux écoles spéciales de 
Valée (commune de Philippeville), en une seule école mixte 
quant aux sexes, et création ‘d’un 4° emploi d'instituteur 
adjoint, à l’école de garçons de la rue Nationale, à Constan- 
üne. 


À la date du 27 septembre 1888, M. le Gouverneur gé- 
néral à approuvé la délibération du Conseil départemental 
de l’enseignément primaire de Constantine, portant création 
de deux écoles préparatoires à l'usage des indigènes, l’une 
: es l’autre à Aïn-Kebir (commune mixte de La 
alle). 


À la date du 27 septembre 1888, M. le Gouverneur gé- 
néral à approuvé la délibération du Conseil départemental 
relative à la création dans la commune mixte de Guergour : 


4° D'une école indigène à 2 classes, à Arassa ; 

2° D'une école préparatoire indigène à ? classes, à Guenzat ; 
3° D'une école préparatoire indigène à 2 classes, à Tarfet ; 
4° D'une école préparatoire indiséne à 2 classes, à Adjissa ; 
5° D'une école préparatoire indigône à 2 classes, à Taourirt; 
6° D'une école préparatoire indigéne à ? classes, à Talmats, 

en attendant que l’école d’Arassa fonctionne ; 
1° D'une école enfantine indigène à Louta M'tcourt. 


. l'ar arrèté du même jour, la qualité d'école principale a 
été conférée à l’école d'Arassa. 
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No 496. — TRAVAUX PUBLICS. — Sources. — Concession, à titre 
provisoire, à la commune de Tamzoura (département d'Oran) 
des eaux de la source d’Aïa-el-Hamman. 


ARRÊTÉ DU 13 SEPTEMBRE 1888 


Un arrêté de M. {le Gouverneur général, en date du 13 
septembre 1888, a accordé, à la commune de Tamzourah 
(département d'Oran), la concession, à titre provisoire, des 
eaux de la source d’Aïn-el-Hammam, qui émergent sur le 
territoire de la commune mixte de Saint-Lucien. 


N° 497. — JUSTICE MUSULMANE. — Nomination des membres des 
Medjelès consultatifs daus la région saharieune et le M’zab. 


ARRÊTÉ DU 47 SEPTEMBRE 4888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 17 septem- 
bre 1888, sont nommés pour un an, à partir du 1% août 
1888, membres des Medjlès consultatifs dans la région saha- 
rienne et le M’zab : 


DANS LA DIVISION D'ALGER 
Medjlès de Djelfa. 


Si Ali ben Bachir, cadi de Djelfa. 
Si Ahmed ben Brahim, thaleb de la tribu des Ouled Ab- 
delkader. 


Si Abdallah ben Brahim, thaleb de la tribu des Abbaziz. 
Medjlès de Bou-Saàda. 


Si Kaddour ben Taïeb, cadi de Bou-Saàda. 
Si Ahmed ben Adel, cadi d’'El-Hamel. 
Si El-Bachir ben El-Baïodh, cadi d’Aïn-Mallah. 


Medjlès du M’;ab. 


Si El-Hadj Bakir ben Brahim, thaleb de Ghardhaïa. 
Si El-Hadi Mohammed ben Yahia ben El-Hadj, thaleb de 
Beni-Isguen. 
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Si Mohammed ben Baba Aïssa ben Arjoub, thaleb de Bou- 
Noura. 

Si Ahmed ben Baba Aïssa ben Hammou, thaleb de Melika. 

Si Aoumer ben Hamou ben Ba Ahmed, thaleb d'El-Ateuf. 

Si Hassen ben Baba, thaleb de Berryan. 

Si El-Hadj Brahim ben Hamou, thaleb de Guerara. 


DANS LA DIVISION D'ORAN 
Medjlès de Tiaret. 
Si Abd El-Kader ben Khalfa, cadi de Tiaret. | 
Si Mostepha ben El-Hadj Khaled, cadt des Ouled Zian Gha- 


raba. 
Si Abd El-Kader ben Ahmed, cadi des Ouled Zouai. 


Medjlès de Saïida. 


Si Mohammed ben Ali ben Safir, cadi de Saïda. 
Si Mohammed ben Djilani, cadi des Djaffra. 
Si Bou Medien Ould Ali, cadi de Hassassna. 


Medjlès de Géryrille. 


Si Ahmed ben Hanifi, cadi de Gérvville. 

Si El-Hadj Mohammed ben Abderrahman, cadi des Der- 
raga. 
Si Bou Thaleb ben El-Hachemi, cadi des Ouled Maallah. 


Medjlès d’Aflou. 


Si Ahmed ben Hassen ben Mostefa, cadi de Sidi Bouzid. 

Si Mohammed ben Mansour, cadi d’El-Beïdha. 

Si Mohammed ben El-Hadj, thateb de la tribu des Ouled 
Mimoun. 


Medjlès de Sebdou. - 


Si El-Hadj Abmed ben El-Hadj, cadi de Sebdou. 
Si Ahmed bel Hachemi, ecadi des Onled En-Nehar. 
Si El-Acbi ben Mohammed, cadi d’El-Gor. 


DANS LA DIVISION DE COXSTANTINE 
Hedjlès de Biskra. 


Si Mohammed Sghir ben Arioua, eadi de Biskra. 
Si Youssef ben Ahmed Smati, cadi des Ouled Djellal. 
Si El-Hachemi ben Gheddab, caci de Ml. ! 
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Le bach-adel et l'adel des Mahakmas de Djelfa, Bou-Saäda, 
Sebdou, Sidi bou Zid (pour Aflou), et Biskra, le 1° bach- 
adel et le 1° adel des circonscriptions judiciaires de Tiaret 
et Saïda, ainsi que le 2 bach-adel et l’adel de Géryville 
sont attachés, en la même qualité, aux Medijlés consultatifs 
siégeant dans chacune de ces villes. 


N° 498. — JUSTICE MUSULMANE. — Nominations dans le personnel 
des magistrats musilmans. 


ARRÊTÉS DES 17 ET 20 SEPTEMBRE 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 17 septem- 
bre 1888 : 


Si Mohammed ben El-Hadj El-Arbi, adel à la circonscrip- 
tion judiciaire d’Aumale (5), département d'Alger, est nom- 
mé bach-adel à la même mahakma, en remplacement de Si 
Mustapha ben El-Hadj Mohammed, ex-cadi-notaire de Pales- 
iro, non acceptant. 

Si El-Mokhtar ben Mahmed, magistrat à la suite, est 
nommé adel à la circonscription judiciaire d’Aumale (5), en 
remplacement de Si Mohammed ben El-Hadj El-Arbi, promu 
bach-adel. 


Par arrêté du Gonverneur général, en date du 47 septem- 
bre 1888 : 

Si Ah ben Otsman, bach-adel à la circonscription judiciure 
de Jemmapes (14), département de Constantine, est nommé 
2 hach-adel à Ja mahakma de Guelina (19), en remplace- 
ment de Si Brahim ben Rabah, passé à Souk-Ahras. 

Si El-Arbi ben Youcef ben Ah El-Medjadji, 4% bach-adel 
à la circonscription judiciaire de POued-Zenati (5), départe- 
ment de Constantine, passe, en la mème qualité, à la ma- 
hakma de Jemmapes (14), en remplacement de Si Ali ben 
Otsman, nommé à Guelma. 

Si Salah ben Mohammed ben Mehamed beu Yarenbache, 
adel à la circonscription Judiciaire de Khenchela (12), dé- 
partement de Constantine, est nommé bach-adel à la mahak- 
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ma de l'Oued-Zenati (5), en remplacement de Si El-Arbi 
ben Youcef ben Ali El-Medjadji, passé à Jemmapes. 

Si Mohammed El-Amine ben Belkassem El-Hidoussi, tha- 
leb, est nommé adel à la circonscription judiciaire de Khen- 
chela, département de Constantine, en remplacement de Si 
Salah ben Mohammed ben Mehamed ben Yarenbache, pro- 
mu bach-adel à l'Oued-Zenati. 


Par arrèté du Gouverneur général, en date du 20 septem- 
bre 1888 : 


Si Mohammed ben Ahmed ben Amokran ben Ech-Cheïkh, 
cadi-notaire et assesseur arabe près la justice de paix de 
Bougie, département de Constantine, est nommé cadi-notaire 
et assesseur kabyle près la justice de paix de Takilount, en 
remplacement de Si Ahmed ben Zerrouk, décédé. 

Si Chérif ben Ali, cadi-notaire et assesseur kabyle près la 
justice de paix du Djurdjura, département d’Alger, est nom- 
mé cadi-notaire et assesseur arabe prés la justice de paix 
de Bougie, département de Constantine, en remplacement 
de Si Mohammed ben Ahmed ben Amokran ben Eeh-Cheikh, 
passé à Takitount. 

Si Mohammed ben El-Hadj Er-Rabia, suppléant du cadi- 
notaire et assesseur arabe à Aïn-Bessem, est nommé cadi- 
notaire et assesseur kabyle près la justice de paix du Djur- 
djura, département d'Alger, en remplacement de Si Chérif 
ben Ali, passé à Bougie. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 20 septem- 
bre 4888, Si Brahim ben Kherrouba, khodja, est nommé 
suppléant du cadi-notaire d'Ain-Bessem, département d’Al- 
ger, en remplacement de Si Mohammed ben El-Hadj Er- 
Rabia, nommé cadi-notaire et assesseur kabyle près la jus- 
tice de paix du Djurdjura. 
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N° 499. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 16 août 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 4865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français, les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Damico (Ange), ajusteur, né le 18 février 1860, d': père 
italien, à Bône (Constantine), y demeurant. 

Mauieri (Gennaro), charretier, né le 9 janvier 1860 à Forio 
d’Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. | 

Pontecorboli (Ferdinand), employé, né le 9 avril 4861 à 
Sétif (Constantine), de parents italiens, demeurant à Cons- 
tantine. 

Costa (Salvatore), ouvrier mécanicien, né à Lampeduse 
fItalie), le 3 mai 4859, demeurant à Bône. 

Borg (Jean-Annunciatus-Gaudentius-Publius-Philippus), 
commissionnaire, né le 46 avril 4861 à Rohan, au Zebbug 
(Ile de Malte), demeurant à Bône. 

Calleya (Salvator), marin, né de parents anglo-maltais, le 
25 décembre 1862 à Bône (Constantine), y demeurant. 

Zammit (François-Xavier), employé, né le 18 décembre 
1845 à Bône (Constantine), de parents anglo-maltais, y de- 
meurant. 

Schembri (François-Michel-Ange-Jean), journalier à l’Est- 
Algérien, né le 43 janvier 1842 à Micabilia (Ile de Malte), 
demeurant aux Bibans. : 

Imhoff (Eugéne-Henri), typographe, né le 7 février 4855 à 
Cortaillod (Suisse), demeurant à Constantine. 

Baldocci (Modesto, dit Giuseppe), employé de chemin de fer, 
né à la Goulette (Tunisie), de parents italiens, le 41 novembre 
1852, demeurant à Bône. 

Roméo (François), journalier, né le 20 octobre 1845, de 
parents italiens, à Bône (Constantine), y demeurant. 

Calamaro (Pierre), employé, né le 19 mai 4852 à Alger, de 
père italien, demeurant à Constantine. 

Bartoletti (Clemente-Emilio-Giovanni), boulanger, né le 46 
juin 1855 à Fitto di Cecina (Italie), demeurant à La Calle. 

Pisani (Augustin-Michel), marchand de poisson, né le 30 
octobre 1861, de père italien, à Bône (Constantine), y de- 
meurant. : 
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Bueno (Antonio-Giuseppe-Gennaro), marin, né à Ischia 
(Italie), le 5 mai 1830, demeurant à La Calle. 

Di Giacomo (Angelo), marin, né le 14 juillet 1850 à Torre 
del Greco (Italie), demeurant à La Calle, 

Guell (Juan-José-Pedro), menuisier, né le 30 avril 1857 à 
San Andrès de Serina (Espagne), demeurant à Bône. 

Franz (Auguste), dentiste, né le 21 juin 1837 à Lausanne 
(Suisse), demeurant à Bûne. 

Balbis (Joseph-Jocoude-Jérôme) employé des tabacs, né le 
9 août 1857 à Turin (Italie), demeurant à Bône. 

Saïd (Georges-Fortuné), journalier, né de parents anglo- 
maltais, le 18 avril 1852 à Condé-Smendou (Constantine), 
demeurant. 

Saïd (François-Victor), boulanger, né de parents anglo- 
maltais, le 4 août 4862, à Condé-Smendou (Constantine), y 
demeurant. 

Xicluna (Antoine). boucher, né de parents anglo-maltais, 
le 10 mai 1845, à Bône (Constantine), y demeurant. 

Heil (Jean), ouvrier imprimeur, né de parents suisses, le 
20 août 1859, à Constantine, demeurant à Bône. 

Pezzi (Antoine-Charles), armurier, né de parents italiens, 
le 12 novembre 1862, à Bône (Constantine), y demeurant. 

Briacas (Georges), pêcheur, né de père italien, le 45 no- 
vembre 1850, à Guelma (Constantine), demeurant à Djidjelh. 

Baison (Salvator-Pierre), employé de chemin de fer, né à 
El-Arrouch (Constantine), de père italien, le 1% août 1858, 
demeurant à Bône. 

Sont naturalisées Françaises : 

Muscat (Mathilde), femme Borg, née de parents anglo- 
maltais, le 1# mars 4864, à Bône (Constantine), y demeurant, 

Caruso (Angela), femme Calleya, née le 17 juin 1866 à Forio 
(Italie), demeurant à Bône. 

Camilleri (Marie-Antoinette), femme Zammit, née de parents 
anglo-maltais, le 16 décembre 1858, à Bône (Constantine), y 
demeurant. | 

Caruana (Maria-Carmela-Gratia-Augustine), femme Schem- 
bri, née à Pasqualino (Ile de Malte), le 1% septembre 1856, 
demeurant aux Bibans. 

Segreto (Catherine-Antonia-Maria), femme Bartoletti, née à 
Bône (Constantine), de parents italiens, le 21 décembre 1861, 
demeurant à La Calle. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli 
cation de l’article 18 du Code civil : 
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Quincarlet (Marie-Clémentine), femme Pontecorboli, née le 
2 novembre 1858 à Sauzé-Vaussais (Deux-Sèvres), demeurant 
à Constantine. 

Chavant (Marie-Denise), femme Imhoff, née le 9 octobre 
1862 de parents français, à Constantine, y demeurant. 

Bermond (Angélique), femme Balbis, née le 8 juillet 1861 
à Nice (Alpes-Maritimes), de parents français, demeurant à 
Bône. 

Bonnamy (Virginie-Augustine), femme Saïd, née le 12 jan- 
vier 4869 à Romans (Drôme), demeurant à Condé-Smendou. 


DIVISION D’ORAN 


Guillaume (François-Henri), caporal au % régiment étran- 
ger, né le 22 mai 1862 à Ixelles (Belgique). 

Drouin (Charles-Désiré), soldat de 2 classe au 2° régiment 
étranger, né le 14 juillet 4864 à Disselingen (Meurthe). 

Libert (Alphonse-Fernandi, sergent au 4° régiment étran- 
ger, né le 22 décembre 1864 à Arlon ‘(Beigique). 

Devenghèle (Constantin-Augustin), soldat de 2 classe au 
En ee étranger, né le 19 avril 1849 à Courtrai (Belgi- 
que. 

Gangloff {Victor-Louis-Joseph), sergent au 41° régiment 
étranger, né le 18 janvier 4869 à Forbach (Moselle). 

Pflag (Pierre), né le 30 avril 4862 à Sarreguemines (Mo- 
selle), soldat de 2° classe au 2° régiment étranger. 

Jansen (Léonard-Joseph), soldat de 1" classe au 2 régi- 
ment étranger, né le 27 juillet 1862 à Aix-la-Chapelle (Alle- 
magne). 

Dautel (Eugène), soldat de 2° classe an 2° régiment étran- 
ger, né le 17 octobre 1864 à Morlanges (Moselle). 

Schittly (Jean), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 21 mars 1864 à Retzwiler (Haut-Rhin). 

Reinhard (Charles), soldat de 4" classe au 1° régiment 
étranger, né le 2 février 4867 à Woerth (Bas-Rhin). 

Dietsch (Léo), soldat de 2° classe au 1* régiment étran- 
ger, né le 2 février 1862 à Andlau (Bas-Rhin). 

Umbdenstock (Alphonse), soldat de 4'° classe au 4° régi- 
ment étranger, ne le 42 novembre 1865 à Bergheim (Haut- 
Rhin). 

Wittmann (Marie-Paul), caporal au 2° régiment étranger, 
né le 30 août 1864 à Tristem (Bas-Rhin). 

Strauss (Abraham), caporal au 2° régiment étranger, né le 
16 mars 186% à Niédernai (Bas-Rhin). 
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Spüras (Joseph), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 6 septembre 1865 à Haguenau (Bas-Rhin). 

Clément (Nicolas), soldat de 2° classe au 2° régiment étran- 
ger, né le 2 février 1867 à Strassen (Grand-Duché de Luxem- 
bourg). 

Bérardi (François-Jean), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranger, né le 2 juillet 4839 à Cumiana (Italie). 

Sosson (Louis-Alexis), soldat de 4" classe au 2° régiment 
étranger, né le 48 juillet 1866 à Châtillou (Belgique). 

Kaeppelin (Joseph), sergent-fourrier au 1" régiment étran- 
ger, né le 28 juillet 1864 à Reguishein (Haut-Rhin). 


CERTIFIÉ CONFORME: 


Alger, le 15 octobre 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Cette date est celle de la réception du BucLeri au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. Fonrana et Cie, 
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vrdinaire du Ministère des Travaux 
publics, chapitre 65, exercice 1888, 
d'un crédit supplémentaire de 
200,000 francs — DÉCRET.......... 1017 


501 | 3 oct. — |ADMINISTRATION GENERALE. — Les at- 
iributions d'officier de police judi- 
ciaire sont conférées aux adjoints 
aux administrateurs des communes 
mixtes. — DÉCRET....,..,,......,. 1018 


503 


504 


505 


506 


507 


508 


509 


510 


511 


51? 


DATES 


25 sept. 1888 ADMINISTRATION COMMUNALE. — Agran-| 


3 oct. — 


— 1014 — 


ANALYSE 


dissemeut de la commune de pleiu 
exercise de Mokta-Douz (départe- 
ment d'Oran). — DÉCRET....,.. .. 


— Id. — Maires el adjoints. — Est 
po tée à trois mois la durée de la 
- Suspension prononcée contre le mai- 
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po 
N°: DATES ANALYSE PAGES 


513 |?9 sept. 1888| ÉTAT CIVIL DES INDIGENES. — Homnolo- 
gation du travail de constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans 
effectué dans le douar des Douairs- 


RÉTÉ ones ares 0 86 oies lisses s ..| 1040 
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516 | 9 —  — |—I4 — Idem, dans le douar des Beni- 
Urdjine (département de Constan- 
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F 00. — BupaxTs ET COMPTES. — Comptabilité générale. — 
Ouverture au budget ordinaire du ministère des Travaux pu- 
blics, chapitre 65, exercice 1888, d’un crédit supplémentaire de 
200,000 francs. 


DÉCRET DU 17 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Mini:t-e des Travaux publics ; 

Vu la loi de finances du 50 mars 1888, portant fixation du bud- 
‘et général des recettes et des dépenses de l'exercice 1888, et ré- 
artition par chapitre, des crédits affectés au ministère des Tra- 
‘aux publics pour le dit exercice ; 

Vu larticle 33 de la dite loi, d'après lequel le Ministre des 
‘ravaux publics est autorisé à exécuter pendant l'année 1888, sur 
33 fonds à verser par les chambres de commerce, villes, départe- 
aents et autres intéressés, des travaux relatifs aux ports mariti- 
nes, rivié es et canaux, s'élevant, au maximum, à la somme de 
6,068,300 francs : 

Vu le récépissé (n° 6t), de M. le Trésorier payeur du départe- 
aent de Constantine, constatant qu’il a été versé au Trésor public, 
à 11juin 1888 par la chambre de commerce de Bône, une somme 
le deux cent mille francs (200,000 fr.), pour concourir avec les 
onds de l'Etat à l'exécution des travaux d'amélioration du port 
le la dite ville appartenant à l'exercice 1888 ; 

Considérant que les crédits additionnels précéderament ouverts 
u ministre des Travaux publics sur l'exercice 1888, pour l'emploi 
le fonds de concours versés par les chambres de commerce, villes, 
lépartements et autres intéressés, en vue de l’exécution de travaux 
elatifs aux ports maritimes, rivières et canaux, ue s'élèvent en 
otalité qu’à la somme de 12,574,803 fr. 45 c., inférieure de 
3,493,496 fr. 55 c. à celle qui a été fixée comme maximum des 
penses autorisé2:s par l'article 38 de la loi précitée du 30 mars 
888 ; 

Vu l'article 52 du décret du 31 mai 1862 sur la comptabi'ité 
‘ublique, re'atif à l'emploi des fonds de concours ; 

Vu l'avis du Ministre des finances, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Il est ouvert au Ministre des Travaux publics, 
ur le hudget ordinaire, 2° section, de l’exercice 1888, cha- 
itre 65 (Amélioration des ports en Algérie) pour l'emploi de 
onds de concours versés par la chambre de commerce de 
ïône, un crédit additionnel de deux cent mille francs 
200,000 fr.) applicable aux travaux d'amélioration du port 
€ Bône. 
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ART. 2. -- Il sera pourvu à la dépense autorisée par l’ar- 
ticle précédent au moyen des ressources spéciales versées au 
Trésor à titre de fonds de concours, pour l’entreprise men- 
tionnée au dit article. 


ART. 3.— Les Ministres des Travaux publics et des Finan- 
ces sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de lexécu- 
tion du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois 
etau Bulletin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 


Fait'à Fontainebleau, le 17 septembre 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Travaux publics, 
D. MonTAuD. 
Le Minisire des Finances, 
P. PEYTRAL. 


N° 501, — ADMINISTRATION GÉNÉRALE. — Les attributions d’offi- 
cier de police judiciaire sont conférées aux adjoints aux admi- 
nistraleurs des communes mixtes. T 


DÉCRET DU 3 OCTOBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le décret du 30 avril 487?, conférant les attributions d'officier 
de police judiciaire aux chefs de circonscriptions cantonales ; 

Vu l'arrêté du Gouverneur général de l'Algérie, en date du 24 
décembre 1875, supprimant la dénomination de eircouscription 
cantovuale et la remplaçant par celle de commune mixte ; 

Vu les articles 9 et 11 du code d'instruction criminelle qui ont 
institué officiers de police judiciaire les maires et les adjoints au 
maire ; 

Considérant que si, de la combinaison des divers textes ci- 
dessus visés, il résulte que la qualité d’officier de police judiciaire 
appartient aux administrateurs, maires des communes mixtes, 
aiasi qu'aux adjoints municipaux élus dans les sections euro- 
péennes des dites communes, aucun texte de loi ou décret n’a 
jusqu’à présent, reconnu cette qualité aux adjoints aux admiois- 
trateurs ; 

Considérant qu’il importe, dans l'intérêt de la sécurité, que ces 
agents puissent exercer la police judiciare dans les communes 
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mixtes et qu'il y a lieu, dès lors, de leur faire conférer ce mandat 
par une disposition formelle ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
et du Minisire de la Justice et des Cultes, d’après les propositions 
du Gouverneur général de l'Algérie : 


DÉCRÈTE : 


ARTICLE UNIQUE. — Les adjoints titulaires aux administra- 
teurs des communes mixtes sont officiers de police judi- 
claire, auxiliaires du procureur de la République. 

Fait à Paris, le 3 octobre 1888. 

CARNOT. 


Par le Président de la République :” 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
Le Ministre de la Justice et des Cultes, 
J. FERROUILLAT. 


N° 502. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Agrandissement de 
la commune de plein exercice de Mocta-Douz (département 
d'Oran) 


DÉCRET DU 25 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu la loi du 5 avril 1681 ; 

Vu le décret du ?3 septembre 1875 ; 

Vu le décret du 30 avril 1861; 

Vules pièces de l’'enquêle de commodo et incommodo à laquelle 
il a été procédé sur le projet de réunion à la commune de Kocta- 
Douz (arrondissement et département d'Oran), de 404 h 89 a. 
90 c, de terrains dépendart de l’ancienne commune mixte de 
Seint-Denis-du-Sig ; 

Va la délibération de la commission municipale : 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l’Algérie ; 

Sar le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1%. — La parcelle de terrain désignée au plan ci- 
annexé par les lettres A, B, C, D, sera distraite, à partir 
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du 1° janvier 1889, de la commune mixte de St-Lucien (ter- 
ritoire civil d'Oran), et annexée à la commune de plein exer- 
cice de Mocta-Douz (arrondissement et département d'Oran). 

Les limites entre les dites communes sont déterminées 
par le liseré rose tracé au dit plan. 

ART. 2. — Les dispositions qui précèdent recevront leur 
exécution sans préjudice des droits d’usagc et autres qui 
pourraient être respectivement acquis. 

ART. 3. — Le Président du Conseil, Ministre de lInté- 
rieur, est chargé de l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 25 septembre 1555. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 


N° 503. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Maires cé Adjoints 
— Est portée à trois mois la durée de suspension prononcée 
contre le maire de Bordj-Ménaïel (dépar‘ement d’Alger). 


ARRÊTÉ MINISTÉÈRIEL DU 3 OCTOBRE 4888 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 

Vu l’article 86 de la loi municipale du 5 avril 1884; 

Vu l'arrêté du Préfet d'Alger, en date du 4 septembre 1888. 
suspendant de ses fonctions pour un mois, M. Duvialard, maire 
de Bordj-Ménaïel ; 

Vu la proposition du Gouverneur général de l'Algérie : 

Sur le rapport du Conseiller d'Etat, Direcicur de l'Administra- 
tion départementale et communale, 


ARRÊTE : 


ARTICLE UNIQUE — La durve de la suspension prononcée 
contre M. Duvialard, maire de Bordj-Ménaïel, par l'arrêté 
préfectoral susvisé, est portée à trois mois. 

Paris, le 3 octobre 1888. 

Charles FLOQUET. 
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N° 504. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Taxes munieipales. 
— Fixation de la taxe à percevoir sur les chiens dans la com- 
mune de Grarem (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 15 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu le décret du 4 août 1856, qui a rendu applicable en Algérie 
le principe de la taxe municipale sur les chiens ; 

Vu l'arrêté ministériel du 6 aoûl 1856 relatif à l’assiette et au 
recouvrement de cette taxe ; 

Vu la délibération du conseil municipal de la commune de Gra- 
rem, en date du 9 août 1888 ; 

Vu l'avis du Conseil de préfe:ture du département de Constan- 
tine ; 

Vu les propositions du Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. d®. — À partir du 1° janvier 1889, la taxe munici- 
pale à percevoir sur les chiens dans li commune de Grarem 
(département de Constantine), est fixée conformément aux 
tarifs suivants : 


Chiens d'agrément ou servant à la chasse.. .... 6. fr. 
Chiens de garde........ ....... évaémecesel IE 
ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est 


chargé de l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 15 octobre 1888. 
TIRMAN. 


N° 505. — DOMAINE DÉPARTEMENTAL. — Concession gratuite d’un 
terrain domanial au département d'Alger. 


DÉCRET DU 10 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu l'article 8 de la loi du 16 juin 1851; 
Vu l'article 25 du décret du’?5 juillet 1860 ; 
Va l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 - 
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Vu la délibération du Conseil général du département d'Alger, 
en da‘e du 44 janvier 1887 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement en date du 20 juillet 1888; 

Sur le rapport du Ministre des finances, d'après les propositions 
du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — Il est fait concession gratuite au département 
d'Alger, pour servir à l'installation d’une prison annexe, 
d'un emplacement à bâtir de forme rectangulaire, situé à 
Bouira, formant le lot urbain n° 143 de ce centre, d’une con- 
tenance de treize ares vingt centiares (43 a. 20 c.), tel, au 
surplus, qu’il est désigné au plan et dans l’état de consistance 
ci-joints. 

ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel le département d'Alger 
ne pourra exercer aucun recours pour une cause quelcon- 
que. 


ART. 3. — Le département d'Alger est tenu, à moins 
d'autorisation spéciale et contraire du Gouverneur général 
de l’Algérie, d'assurer et de laisser au dit immeuble la desti- 
nation désignée dans l’état de consistance et pour laquelle 
il lui est concédé, sous peine de résolution immédiate de la 
concession. 

Il sapportera toutes les servitudes, charges et contributions 
de toute nature dont cet immeuble est ou pourra être grevé. 


ART. 4. — Ilest fait réserve expresse, au prolit de l'Etat, 
des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d’art 
ou d'architecture, armes, mines et minières qui viendraient à 
être découverts dans le sol du terrain concédé. 

En cas de découverte de cette nature, le département 
concessionnaire devra, sous peine de dommages-intérèts, en 
informer sans retard l'autorité administrative compétente. 


ART. 5. — À ces conditions, le département en jouira et 
disposera en toute propriété, conformément aux lois, décrets 
et règlements en vigueur. 

ART. 6. — Le Ministre des finances et le Gouverneur géné- 
ral de PAlgérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de Pexécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 10 septembre 4888, 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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Vu pour ètre anuexé au décret du Président de la République, en date du 10 septembre 1888. 


Le Minretre des Finanves, 


P PEYTRAL. 
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N° 506. — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à la commune 
de Dély--Ibrahim (département d’Alger', d’aliéner un terrain 
communal d'origine domaniale. 


— 


DÉCRET DU 23 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le Titre I de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 4851 ; 

Vu le décret du ?8 juillet 1860 ; 

Vu l'article 164 de la loi du 5 avril 1884; 

Vu le décret du 17 juillet 1867, aux termes duquel il a été fait 
concession à la commune de Dély-Ibrahim (département d’Alger), 
entre autres immeubles domaniaux, d'un terrain d’une superficie 
de 153 hectares 83 ares 10 centiares, dépendant du haouch Aïn- 
Khala et destiné à servir de communal de parcours aux villages 
de Dély-Ibrahim et Ouled-Fayet; 

Vu notamment l’article 3 de ce décret, lequel est ainsi conçu: 

« La commune de Dély-Ibrahim est tenue d’assurer et de lais- 
» ser aux dits immeubles la destination pour laquelle ils lui sont 
» concédés, sous peine de rétrocession gratuits et immédiate au 
» Domaine de l'Etat, » 

Vu les délibérations en date des 15 uovembre 1885, 21 novem- 
bre 1886, 16 janvier et 31 juillet 14887, par lesquelles le Conseil 
municipal de Dély-Ibrahim a demandé l'autorisation d'’aliéner, 
par la voie des enchères, pour le prix en être affecté à diverses 
dépenses d'intérêt communal, une superficie de 150 hectares, dé- 
peadant du terrain de parcours susvisé ; 

Vu le plan de l'immeuble, le procès-verbal de l'expertise et les 
pièces de l'enquête réglementaire ; 

Vu la protestation formulée contre le projet de ven‘e, en dehors 
de l'enquête, par un certain nombre d'habitants de la commure ; 

Va l'avis émis par le Préfet d'Alger, séant en Conseil de préfec- 
ture, à la date du 20 août 1887 ; 

Vu la délibération du conseil municipal du 4? février 1888 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement en date du 13 avril 1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 

ART, 4% — La commune de Pély-Ibrahim (département 
d'Alger), est autorisée à aliéner, dans les conditions et aux 
fins indiquées par les délibérations du conseil municipal en 
date des 45 novembre 1885, 21 novembre 1886, 46 janvier 
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et 31 juillet 4887 et 12 février 1888, une superficie de 
150 hectares, formant la presque totalité d’un terrain dépen- 
dant de l’ancien haonch Aïn-Khala, qui lui a été concédé 
par décret du 17 juillet 1867, pour servir de communal de 
parcours aux villages de Dély-Ibrahim et d'Ouled-Fayet. 


ART. 2. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur 
général de l’Algérie sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l’exécution du présent décret. 

Fait à Fontainebleau, le ?3 août 1888, 

CARNOT. 

Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


N° 597, — DOMAINE COMMUNAL, — Concession gratuite d’un ter- 
rain domanial ä la commune de Chéragas (département d'Al- 
ger). 


DÉCRET DU 23 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les artisles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif 
du 4 novembre 1848 ; 

Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Va l’article 25 du décret du 25 juillet 4860 ; 

Va l'arlicle 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Va la délibération du Conseil municipal de la commune de 
Chéragas (département d'Alger), en date du 27 novembre 1887; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 29 juin 1888; 

Sur le rapport du Ministre des finances, d'aprés les propositions 
du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1. — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Chéragas (département d'Alger), à titre de dotation pro- 
ductive de revenus, d’une parcelle de terrain domanial por- 
tant le n° 19 bis du plan de lotissement de ce village, et 
présentant une contenance de trois ares quinze centiares 
(3 a. 15 c.), telle au surplus qu’elle est désignée au plan 
et dans l’état de consistance ci-joints. 
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ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de ja part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d'assurer et de 
laisser au dit immeuble la destination désignée dans l'état 
de consistance et pour laquelle il lui est concéilé, sous peine 
de résolution immédiate de la concession. 

Elle supportera toutes lés servitudes. charges et contribu- 
tions de toute nature dont cet immeuble est ou pourra être 
grevé. | 
+ 

ART. #. — Il est expressément fait réserve au profit de 
l'Etat, des trésors, médailles et monnaies antiques, objets 
d'art ou d’architecture, armes, mines et minières qui vien- 
draient à être découverts dans le sol du terrain concédé. En 
cas de découverte de cette nature, la commune devra, sous 
peine de dommages intérêts, en informer l'autorité compé- 
tente. 


ART. 5. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera en toute propriété de l'immenble concédé, conformément 
aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 6. — Le Ministre des finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l’exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le ?3 août 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


ÉTAT DE CONSISTANCE 


NUMÉROS ' | 
mm Le ORIGINE & 
ele S LIEU DE SITUATION mé 
= © ES Æ de =] Ë E 
a | 5 $ | SS2) NATURE DES IMMEUBLES Z = BE DESTINATION 
E 8 | wa = LA PROPRIÉTÉ x22° 
£ $ = [Sass Z SECTION ET NO PU PLAN : 7 &E 
3 “ee ES © domaniale æ 
4 C. ; fr. 
1 | 1782 Emplacement à bâtir.) 05 15 | Chéragas, n° 19 bis du, Bien vacant el] 630 | Dotation produc- 
plan de lotissement Sans maîlre, attri tive de revenus. 
| urbain bué à l'Etat en exé- 
culion de l'article 5 
de l'ordonnance du 
21 juillet 1815. 


Vu pour être annexé au décret du Président de‘la République, en data du 23 août 1888. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEyTRaï. 
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N° 508. — DOMAINE COMMUNAL.— Concession gratuite de terrains 
domaniaux à la commune d’Aïn-Abessa (département de Cons 
tantine). 


DÉCRET DU 27 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
& novembre 1848 ; 

Va Particle 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu l’article 25 du décret da 25 juillet 1860 ; 

Vu l'article 43 du décret du. 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de la commune d'Aïn- 
Abessa (dénartement de Cosstantine), en date des 4 juillet 1886 et 
14 juillet 1887 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 6 avril 1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après les proposi- 
tions du Gouvy raeur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1%. — Il est fait concession gratuite à la commune 
d’Aïn-Abessa (département de Constantine), pour être affectés 
à divers services municipaux, de cinq lots d'immeubles do- 
maniaux situés sur les terriloires d'Aïn-Abessa et de Fau- 
cigny et présentant une contenance totale de cinq hectares 
quatre-vingts ares soixanté-dix centiares (5 h. 80 a. 70 €.). 

Tels, au surplus, que ces fots sont désignés aux plans et 
dans l’état de consistance ci-annexés. 


ART. 2. — Celte concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3.-- La commune concessionnaire est tenue, à moins 
d'autorisation spéciale du Gouverneur cénéral de l'Algérie, 
d'assurer et de laisser aux dits immeubles la destination de- 
signée dans l'état de consistance ct en vue de laquelle ils lui 
sont concédés, sous peine de résolution immédiate de la con- 
cession. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contri- 
bulions dont ces immeubles sont où pourront être grevés. 


ART. 4. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
l'Etat ou au département, et ce pendant dix ans à dater du 
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présent décret, les portions non bâties des terrains concédés 
qui scraient nécessaires pour l'ouverture de routes, canaux, 
ou pour l’exécution de tous autres travaux d’ulililé publique. 


ART. 5. — Il est fait réserve expresse au profit de l'Etat, 
des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d’art 
ou d'architecture, armes, mines et minières qui viendraient 
à être découverts dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune sera 
tenue, sous peine de dommages-intérêts, d'en aviser sans 
retard l'autorité administrative compétente. 


ART. 6. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera en pleine propriété des immeubles concédés, conformé- 
ment aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 27 août 1888, 
CARNOT. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL, 
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oo 
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CENTRE D'AÏN-ABESSA 
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4 |Ser 3,150/2640.[tat 3} Terre de culture................. 0 20 00 | Lot ne 1 de jardin du plan de 
du 3e suppl. lotissement, 
2 Id. Id. dossiers ue ses doses 0 19 90 | Lot n° 99 id. 
0 39 90 
ms 
CENTRE DE FAUCIGNY 
$ IL en 
3 |Ser 3.132 Constructions et sol........,.... 0 02 47 | Village de Faucigny sans nu- 
1451, Etat 3 méro, 
3e suppl. et 
k |Sor 1.680 sun Terre de culture................. 4 00 00 |: Lot rural no à? ter, 
u 3e suppl. 
5 |Ser 1.684 is sssme rene tes 1 38 40 | Lot rural ne 82. 
5 40 87 
RÉCAPI 
$ Ier. — Centre d’Ain-Abessa..... 0 39 90 
$ II. — Centre de Faucigny..…..….. 5 40 87 
TOTAL GÉNÉRAL....| 5 80 77 


es) 


Vu pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 
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ORIGINE 
de 


LA PROPRIÉTÉ 


approximalive 


domaniale 


Cession par les douaurs 
Takoka d'Hammoma pour 
se racheter du séquestre 
collectif, 


| 13.141 
| Cession par les douars 
Matrona et Chabia pour se 
DRE du séquestre col- 600 
ectif. 


138 


| 13.879 


TUILIA TION 


199 
13.879 


| 44.079 


EN CAPITAL 


11 


>» 


40 


54 


50 


5l 


OL 


DESTINATION 


Jardin de l'école des filles. 


Jardin de l’école des garcons. 


Ecole ei dépendances. 


Lot de culture de l'école. 
Réserve autour d’une source. 


! 
| 
OBSERVATIONS 


budget de la colonisation a coûté 


| 
L'école construite aux frais du | 
11,906 francs 11 centimes. | 

| 


‘ 21 août 1888. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 509. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’inimeu- 
bles domaniaux à la commune de l'Oued-Fodda (département 
d'Alger). 


DÉCRET DU 3 SEPTEMBRE 41888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l’arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Va l’article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Va l'article 25 du dé”ret du 5 juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu les délibérations du Conseil municipal de la commune de 
l'Oued-Fodda (département d'Alger), en date des 24 février 1884 
et 29 mai 1887; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 1 juin 1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d’après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Il est fait concession gratuite à la commune 
de plein exercice de l’Oued-Fodda (département d'Alger), 
pour être affeclés aux services municipaux, au parcours 
communal et à Ja petite voirie du centre annexe des Ouled 
Abbès, de quinze lots d'immeubles domaniaux, situés sur le 
territoire de ce centre, et présentant une contenance totale 
de quatre-vingt-seize hectares vingt-un ares vingt centiares 
(96 h. 21 à. 20 e.), tels au surplus qu'ils sont désignés an 
plan et dans l'état de consistance ci-joints. 

ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune de l’Oued- 
Fodda ne pourra exercer aucun recours pour une cause 
quelconque. 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale et contraire du Gouverneur général de l’Algérie, 
d'assurer et de laisser aux dits immeubles la destination dé- 
signée dans l’état de consistance et pour laquelle ils lui sont 
concédés, sous peine de résolution immédiate de la conces- 
sion. 

Celte disposition ne s'applique pas, toutefois, aux terrains 
affectés à des rues, boulevards, places et. chemins ruraux 
(art. 14 et 15 de l'état de consistañce), dont la commune 
jouira et disposera, conformément aux lois et règlements en 
matière de voirie municipale et rurale, 
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La commune supportera toutes les servitudes, charges et 
Contributions de toute nature, dont les immeubles présente- 
ment concédés sont ou pourront être grevés. 


ART. 4. — L’Elat se réserve expressément la propriété des 
trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d’art et 
d'architecture, armes, mines et miniéres, qui viendraient à 
être découverts dans le sol des terrains concédés. En cas de 
découverte de cette nature, la commune devra, sous peine 
de dommages-intérêts, en informer immédiatement l'autorité 
administrative compétente. 


ART. 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
l'Etat ou au département, et ce pendant dix ans à compter 
de la date du présent décret, les parties non bâties des ter- 
rains concédés qui seraient nécessaires pour l'ouverture de 
routes, l'établissement de canaux ou pour l'exécution de tous 
autres travaux utilité publique. 


ART. 6. — À ces conditions, la commune jouira et dis- 
posera en toute propriété des immeubles présentement con- 
cédés, conformément aux lois, décrets et règlements en vi- 
gueur. 


Art. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l’exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 3 septembre 1888, 
CARNOT. 
Par le Président de la République: 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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ETAT DE 


NUMÉROS 
PR 
S © Ss£ 
2 | 4 5 | SEz 
B|Ési se 
F|zs $| 25 
1 855 
2 | 454 
3 | 45 
& | 855 
Li 859 
1.1 
6 | 45% 
7| Jd. 
8| Id. 
9! Jd. 
40! Jd. 
11 Id 
#2 | Jd. 
13 | 855 
LU 3% 
45! Id, 


NATURE DES IMMEUBLES 


Terre de culture................. 


ù 


Terre en broussailles 


Emplacement..................... 
Terre de eulture................. 
Terre de culture.......,,......., 
Terre en broussailles...... Ses 
Terrain vague..................., 
Terrain vague.................... 
Terre en broussailles..........., 
Terre en broussailles............ 
Terrain 


Emplacement et constructions. 


Emplacement et maconnerie.... 


Rues, places et boulevards... 


Chemins ruraux.............,,... 


CONTENANCE 


LIEU DE SITUATION 


SECTION ET NUMÉROS DU PLAN 


eg 


ANCIENNE TRIBU DES ATTAFS, 
DOUAR FODDA 


Village des Ouled-Abbès, commune 
de l'Ouvd-Fuddu. 


Lot rural, no 48. 


Id. 24, 

19. 25. 

Id. 28 partie. 

id. 30. 

Jd. 4 

Id 49. 

ld. 72 

Id. 18 

Id. 79. 

Lot urbain, ne 21. 

Id. 24 bis 
Id. A. 
Id. sans numéro. 
Id. sans numéro. 


Vu pour être aunexé au dé:ret du Président de la République, en date du $ 
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CONSISTANCE 


à 


ORIGINE 


de 


LA PROPRIÉTÉ DESTINATION OBSERVATIONS 


domaniale 


RE | RRQ | <q, mm 


LE, 2 


90 »| Dotation de l'écolc. 
1.167 20| Communal de parcours. 

998 40] Aires à battre. 

*02 49! Dotation du presbytère. 


3,393 60] Communal de parcours. 


470 | Dotation de l'école. 
a J Î 
Arrèlé d'expropria- ” ë ; 
Arrêté d'expropria- | 362 59] cimetière européen. 
tion du 12 juillet 1878, 
transcrit au Bureau! 2? >| Cimetière musulman. 
des Hypothèques de! 535 29] Communal de parcours 
Blid ût sui- ” 
ia de 6 août sui-!| 3 9% 3] communal de parcours. 
vaut, vol, 442, n°2, 
120 »| Plantations. 
16.192 >| Mairie, École et logement dei Sol.........,,.,.., 192 fr, 
l'instituteur. t Constructions. ...,... 16.000 fr. 
| 
: ie CRC CO RP PE ET ES 420 fr. 
4.120 >| Puits public. Constructions... 1.000 fr. 


37 »| Petite voirie urbaine. 
» »| Petite voirie rurale. 


septembre 1888. 


Le Ministre des Finances, 
P, PEYTRAL. 
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N° 510. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de consti'ution de l'état civil des indigènes musulmans ef- 
feciué daus le douar des Beni-Rached (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 29 SEPTEMBRE 1888 


— 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 18932 sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13 ; 

Va le décret du 13 mars 1883, po:tant règlemeat d'administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arti- 
cles 23, 24 et 26; 

Vu l'arrêté du 23 novembre 1887, fixant au 10 janvier 1888 l’ou- 
verture des opérations relatives à la constitution de l'état civil 
des indigèn s daos le douar des Beni Rached, commune mixte 
du Chéliff, arrondissement d'Orléaasviile ; 

Va l'arrêté du 10 décembre 1887, nommant M. Gouin commis- 
saire de l'état civil pour procéder aux dites opérations; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Va l'iasertion au journal le Mobacher du 9 juin 1888, de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie de Malakoff, du dit registre 
et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Va le registre des réclamaliovs ; 

Vu l'avis du présilent de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites; 
que les dispositions essentiel.es de la loi et du règlement ont élé 
suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur le 
choix et sur la transcription des noms, l’observation des délais, la 
publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant qu'aucune réclamation n'a été inscrite au registre 
des réclamations ; 

Sur la proposition du préfet du département d’Alger; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Est homologué le travail de constitution de’ 
l'état civil effectué dans le douar des Beni-Rached, tel qu'il 
est consigné sur le registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêlé sera porté à la connaissance 


du public par un avis inséré, alliché et publié comme il est 
dit à l'article 1° du règlement. 


L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
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le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de Ja loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 2) septembr 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du gouvernement, 
DURIEU, 


N° 511. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homolcgation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes effectué dass le 
douar des Beni-Mezzeline (départem: nt de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 29 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 
LE] 


Vu la loi du 23 mars 1882, sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses ariicles 11, 12 et 13; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portaut règlement d admiaistra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment ea ses arti- 
cles 23, 24 et 26; 

Vu l'arrêté du 3 novemtkre 1886, fixant au 20 décembre suivant 
- l'ouverture des opératious relatives à la constitution de l’état ci- 
vil des indigènes dans le douar des Bevi Mezzeline, commune 
mixte de Séfia, arrondissement de Guelma ; 

Vu l'arrêté du 26 novembre 1886 nommant M. Desnosse, com- 
missaire de l’état civil, pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementairès annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du ?4 mars 1888, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la mairie de Séfia du dit regis - 
tre et des documents qui ont servi à son étatlissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la Commission centrale du départe- 
ment ; 

Counsidér:nt que les opérations ont été régulièrement condui- 
tes ; que les dicposilions essentielles de la loi et du règlement ont 
été exactement suivies, particulièrement en ce qui concerne les 
règles sur le choix et sur la tran:cription des noms, l’observation 
des délais, la publicité donné au dépôt et aux autres formalités; 
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Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n’a été inscrite 
au registre des réclamations : 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4. — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans le douar des Beni-Mezzeline, tel 
qu’il est consigné au registre-matr.ce. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’art. 4‘ du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Hobarkher fixera 
le. point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de Ja loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 


+air à Alger, le 29 septembre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 512. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Hom logation du tra- 
vail de constitution de l'état civil des iodigè: es effectué dans le 
douar de Djetel-Aongueb (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 29 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 188? sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13; 

Va le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arti. 
cles 23, 24 et 26; 

Vu l'arrêté du 19 décembre 1887, fixant au 1° février 1888 
l’'ouverlure des opérations relatives à la constitution de l’état ci- 
vil des indigènes dans le douar Djebel-Aougueb commune mixte 
de l'Oued-Athiméhia, arrondissement et département de Constan- 
tine ; | 
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Vu l’arrèté du 31 décembre 1887, nommant M. Dechap, Charles, 
commissaire de l'état civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces règlementaires annexes; 

Va l'insertion au journal le Mobacher du 9 juin 1888 de l'avis 
du dépôt, au secrétariat de la mairie de l'Oued-Athménia du dit 
registre et des documents qui out servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Va l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Cousidérant que les opérations ont été régulièrement condui- 
tes ; que les dispositions essentielles ce la loi et du règlement ont 
été exactement suivies, particulièrement en ce .qui concerne .le 
choix et la transcription des noms, l'observation des délais, la 
publicité donuér au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n’a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la propcsition du Préfet du département de Con-lantine ; 

Le Conseil de guvernement entendu, 


ARRÊTE : 
ART. 4 — Est homologué le travail de constitution de 


l'état civil effectué dans le douar Djebel-Aougueb, tel qu'il 
est consigné sur le registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrèlé sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 4° du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobucher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fais à Alger, le 29 septembre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du gouvernement, 
DuRIEU. 
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N° 513. — ÉTAT CiVIL DES INDIGÈNES. — Homolvwgalion du tra- 
vai! de constitution de l’état civil des indigènes effectué da:s le 
douar des Douairs Flittas (département d'Oran). 


— 0 


ARRÊTÉ DU 29 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du ?3 mars 1882? sur l’état civil des indigènes musu!- 
mans, notamment en ses articles 41, 12 et 43; 

Va le décret du 13 mars 1£83, portant réglement d'administra- 
tion publique pour l’exécation de la loi, notamment en ses articles 
23. 24 et 26: 

Vu l’arré é du 29 août 1887, fixant au 15 octobre 1887 l’ouver- 
ture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes dans le douar des Douairs-Flittas, commune mixte de 
l'Hillil, arrondissement de Mo Jagsnem ; 

Vu l'arrêté du 24 septembre 1887 nommant M. Briquez, adjoint- 
almiaistrateur, commissaire de l'é'at civil pour procéder aux 
dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résuliats du travail de 
constitul on de l'état civil sur le territoire, ensemble ‘les conclu- 
sions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher, du 16 juin 1888, de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie de la commune mixte de 
lP'Hillil, dudit registre et des documents qui ont servi à son êta- 
blissement ; | 

Va le registre des réclamations ; 

Vu l'avis da président de la commission ceatrale du départe- 
ment ; . 

Considérant que les opérations ont été régulièrement condui- 
tes ; 

Que les dispositions essentielles de la loi et du réglement ont 
été suivies, particuliërement en ce qui concerne le choix et la 
collation des noms, l'observation des délais, la publicité donnée 
au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant, d'ailleurs, qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans le douar des Douairs-Flittas, tel 
qu'il est consigné au registre matrice. 

ART. 2.-- Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
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du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 4°" du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobarher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
de i’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 29 septembre 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DuRIEU. 


N° 514. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de coustitution de i'état civil des indigènes musulmaus ef- 
fectué dans le douar de Selib (dépar.ement de Constan‘ine), 


ARRÊTÉ DU 3 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13; 

Va le décret du 13 mars 1883, portant réglement d’adminis- 
tration publique pour l'exécution de la loi, ro‘amment en ses ar- 
ticles 23, 24 et 26; 

Va l’arrêlé dù 19 décembre 1887, fixant au 1° février 1888, l’or- 
verture des opérations relatives à la constitution de l'état civ.l des 
indigènes dans le douar Selib, commune mixte de l'Osed-Cherf, 
arroudissement de Guelma, département de Constantine ; 

Vu l'arrêté du 31 décembre 1887, nommant M. Dechap, Au- 
guste, commissaire de l'état civil pour procéder aux dites op ra- 
tions ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces règlementaires annexes ; 

Vu l'insertion au jourual le Mobacher du ?8 avril 1887, de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie de l'Oued-Cberf, du dit re- 
gistre et des documenis qui ont servi à leur établissement ; 

Va les registres des réclamations ; 

Va l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Cousidérant que les opérations ont été régulièrement condui- 
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tes; que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont 
été observées, particulièrement en ce qui concerne les règles sur 
le cho'x et sur la transcription des noms, l'observation des délais, 
la publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 
Considérant, d’ailleurs, qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 
Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 
Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%, — Est homologtié le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans le douar Selib, tel qu'il est consigné 
au registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 1% du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Wobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 3 octobre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 515. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes musulmans 
effectué dans les territoires de Zerizer et de Morris (département 
de Constantine), 


ARRÊTÉ DU 3 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


.. Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arti- 
cles 23 24 et 26 ; 

Vu l’arrêté du 1° février 1887, fixant au 1° avril suivant l’ou- 
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srture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
1digènes dans les territoires de Zeriz:r et de Morris (commune 
e Morris, arroniissemenut de Bône); 

Vu l'arrêté du 20 février 1887, nommant M. Brochéry, commis- 
aire de l'élat civil poar procéder aux dites opéralions ; 

Vu le registre-matrice cocostatant les résultats du travail de 
onstitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
lusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobucher du 10 mars 1888 de 
avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de Morris, du dit regis- 
re et des documeats qui ont servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
nent ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 

Que les dispositions essentielles de la loi et du réglement ont 
té suivies, pa'ticulièrement en ce qui coucerve les règles sur le 
hoix et sur la transcription des noms, l'observation des délais, la 
ublicité donnée au dépôt et autres formalités ; 

Considérant, d'ailleu:s, qu’aucane observation n'a été inscrite 
u registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Prélet du département de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Est homologué le travail de constitution de 
“état civil effectué dans les territoires de Zérizer et de Mor- 
‘1, tel qu'il est consigné sur le registre-matrice. 


Arr. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
lu public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
lit à l’article 4°* du réglement. 

L'insertion de cet avis, dans le Journal le Mobacher, fixera 
e point de départ des obligations et des prohibions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
shargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, Le 3 octobre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DuRIEU. 
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N° 516. — ÉTAT CIvIL DES INDIGÈNXES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l'etat civil des indigènes musulmans ef- 
fectuëé dans le douar des Beni- Urdjine (déparlement de Cons- 
tantiae). | 


ARRÊTÉ DU 9 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
maus, nofammeut en ses arlicles 11, 12 et 13 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portaut règlement d'adminis- 
tration publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses ar- 
ticles 23, 24 et 26 ; 

Va l'arrêté du 6 avril 1886, fixant au 20 mai suivant, l'ouverture 
des opérations relatives à la constitution de l’état civil des indi- 
gènes dans le douar des Beni-Urijine, commune de Morris, ar- 
rondissemsnt de Bône ; 

Vu l'arrêté du 16 avril 1886, nommant M. Brochery, commissaire 
de l’état civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
coustitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Va l'insertion au journal le Mobacher du 3 décembre 1887, de 
l'avis du dépôl au secrétariat de la Mairie de Morris, du dit re- 
gistre et des documents qui ont servi à son étab'issement ; 

Vu le registre des réc'amations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 

Que les dispositions esseutielles de Ja loi et du règlement ont 
été observées, particulièrement en ce qui concerne les règles sur 
le choix et sur la traoscription des nom:, l'observation des délais, 
la publicité douaée au dépôt et aux autres formalités ; 

Coasidérant, que sur les 14 réclamations inscrites au registre 
spécial, 3 ont reçu la suile qu'elles comportaient et que les autres 
ne soul pas fondées ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. !% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar des Beni-Urdjine, tel qu’il 
est consigné au registre-matrice. 

ArT. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 4° du règlement, 
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L'insertion de cet avis dans le journal le: Hobacher fixera 
le point de départ des oblisations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la loi. 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 9 oclobre 1888. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 517. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes musulmans ef- 
feciué dans le territoire de la commune du Hamma (départe- 
ment de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 9 OCTOBRE 41888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'ét't civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13 ; | 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'admiuistra- 
tion publique sur l'exécution de la loi, notamment en ses articles 
23, 24 et 6; 

Vu l'arrêté du ?8 octobre 1887, fixant au 20 décembre 1887 l'ou- 
verture des opérations relatives à la constitution de l'état civil des 
indigènes dans la commure du Hamma, arrcndissement el dépar- 
tement de Constantine ; 

Va l'arrêté du 3 novembre 1887, nommant M. Boët, Maurice, 
comm ssaire de l’état civil pour procéd:r aux dites opéiations; 

Vu fe registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit terriloire, ensemble les ccn- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 19 mai 1888, de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la mairie de la commune du Hamma 
dudit registre et des documents qui out servi à sou établissement ; 

Vu le registre des réclamatious ; 

Va lavis du pré-ide t de la Commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièremeut conduites; 

Que les dispositions essentielles de la loi et du ré lement oat 
été suivies particulièrement en ce qui concerne les règles sur le 
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choix et sur la transcription des noms, l'observation des délais, 
la publicité donnée au dépôt et aux satres formalités ; | 
Coasidérant, d'ailleurs, qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations; 
Sur la proposition du Prefet du département de Cons'antine ; 
Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans la commune du Hamma tel qu'il est 
consigné au registre-matrice. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'article 1% du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher lixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 1# et 16 de la loi. 

Arr. 3. —- Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrèté. 

Fait à Alger, le 9 octobre 158$. 

Pour le (iouverneur générai : 


Le Secrétuire général du Gourernement, 
DURIEU. 


N° 518. — TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de fer. — Approbation 
de travaux à exécuter par la Compaguie de Paris à Lyon et à 
la Méliterranée sur son réseau algérien. 


DÉCRET DU 3 AOUT 1888 


Le Président de la République francaise, 


Sar le rapport du Ministre des Travaux publics et la proposi- 
tion du Gouverneur général de l'A'gérie ; 

Vu la loi et le décret du 11 juin 1863, approuvant la convention 
passée le 1° mai précédent entre l'Etat et la Compagaie des che- 
mins de fer de Paris à Lyo1 et à la Méditerranée, pour l'exécution 
et l'exploitation de diverses lignes en Algérie, ensemble celte 
contention et le cahier des cha”ges y anvexé; 

Vu notamment le paragraphe 7 de l'article 8 de la dite conven- 
tion, lequel est ainsi conçu : 

« Toutefois, après l'expiration de ce délai de ciaq ans, la Com- 
« pagoie pourra être autorisée, s'il y a lieu, par décrets délibérés 
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« en Conseil d'Etat, à a!outer avx dits comptes, pour l'exercice 
« du droit de partage des bénéfices, les dépenses faites pour l'exé 
« cution des travaux qui seraient reconnus être de premier éta- 
« blissement. » 

Vu le décrel du 20 septembre 1863 qui détermine les justifica- 
tions à faire pour la Compagnie, en ce qui concerne l'application 
de la garautie d'intérêt accordée par l'Etat poir les dites lignes 
et, notamment, l'article 5 du dit décret ; 

Vu les projets précentés par la Compagnie des chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Médilerranrée pour l'agrandissement de 
la gare de Constantine, commure aux lignes de Philippevil'e à 
Constautine et de Sétif à Constantine ; 

Vu le dossier de l'instruction à laquelle le dit projet a été son- 
mis et, notamment, les avis du conseil général des Ponts et Chaus- 
sées (3° section), des 12 octob-e 1887 et 19 janvier 1888 ; 

Vu le dé rot du 30 jain 1876 ; 

La section des Travaux publics, de l'Agriculture. du Comme’ce 
et de l'Industrie du Conseil d'Etat entendue, 


DÉCRÈTE : 
ART. | — Sont approuvés les travaux à exécuter par la 
Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médi- 


terranée sur son réseau algérien, conformément au projet 
suivant : 


Ligne de Philippeville à Constantine. 

Projets des travaux d’agrandissement et de remaniement 
de la gare de Constantine présentés les 31 mai 1886 et 18 
juillet 1887, avec des détails estimatifs montant ensemble à 
172,321 fr. 42 c., non compris les frais généraux et inté- 
rêts. 

Les dépenses faites pour l'exécution de ce projet seront, 
après vérification par la Commission des Comptes, ajoutées, 
mas seulement pour l’exercice du droit de partage des bé- 
nélices et jusqu'à concurrence d’une somme de 159,809 fr. 07, 
au compile général de premier établissement des lignes du 
réseau algérien, conformément à la convention du 4° mai 
1863, approuvée par les loi et décret du 11 juin suivant et. 
à l'article 5 du décret du 20 septembre 1863. 

ART. 2. — Le Ministre des Travaux publics est chargé de 
l'exécation du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des 
Lois. 

J'ait à Fontainebleau, le 3 août ISSS. | 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Travaux publics, 
D. MonTaUb. 
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N° 519. — Travaux PUBLICS — Chemins de fer. — Approbation 
ce travaux à exécuter par la Compagnie de l'Ouest-Algérien. 


DÉCRET DU 6 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre des Travaux publics ; 

Vu les lois des 22 août 1881, 5 août 1882 ct 16 juillet 1885, décla- 
rant d'utilité publique diverses lignes qui constituent le réseau de 
la Compagnie des chemins de fer de l’Ouest-A'gérien et approu: 
vant les conventions passées entre l'Etat at cette Cuompagaie pour 
la construction et l'exploitation du dit réseau ; ensernble les coo- 
ventions et cahier des charges y annexés ; 

Vu rotamment l'article 5 de la convention du 16 mai 14885 an- 
nexée à la loi du 16 juillet suivant, lequel dispose que le maxi- 
mum du capital affecté, ou à affecler aux dépenses complémen- 
taires, lelles que agrandissemen!'s ou créat'oas ultérieures de 
gares et statious, augmentation du matériel roulaut et installa- 
tions complémentaires de toute nature à effectuer après la mise 
en exploitation est fixé, pour l'ensemble des lignes concédées à la 
Compagaie de l'Ouest Algérien, à 5,100,000 francs, et que les tra- 
vaux et dépenses complémentaires devront être préalablement ap- 
prouvés par décret délibérà en Conseil d’Etat ; 

- Va le projet présenté par la Compagnie de l’Ouest-Algérien en 
vue de l'établissem:nt d'une citerne à la gare de Ras-el Ma (ligne 
de Sidi-bel- Abbès à R:s-el-Ma) ; 

Vu le dnssier de l'instruction à laquelle le dit proj-t a été sou- 
mis et notamment l'avis du Conseil gécéral des ponts et chaus- 
stes, en date du 19 juillet 1888 ; 

La section des Travaux publics, de l'Agricullure, du Commerce 
et de l'Inirstrie entendue, 


DÉCRÈTE : 


ART. Î*%. — Sont approuvés les travaux à exécuter par 
la Compagnie de l'Ouest-Algérien, poar l'établissement d'une 
citerne à la gare de Ras-el-Ma, sur la ligne de Sidi-bel- 
Abbés à Ras-el-Ma, conformément au projet présenté le 23 
mai 1888. 

Les dépenses faites pour l'exécution de ce projet seront 
imputées sur le compte des cinq millions cent nulle francs 
(5,100,000 fr.) ouvert, conformément à L'article 5 de la con- 
vention du 16 mat 1885, approuvée par la loi du 16 juillet 
suivant, pour travaux complémentaires sur l’ensemble des 
lignes concédées à la Compagnie de l'Ouest-Alsérien, jusqu'à 
concurrence des sommes qui seront définitivement reconnues 
devoir étre portées au dit compte. 
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. ART. 2. — Le Ministre des Travaux publics est chargé de 
l'exécution du présent décret, qui sera inséré au Bullehn 
des Lois. 

Fait à Fontainebleau, le 6 septembre 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Travaux publics, 
D. MONTAUD. 
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N° 520. — ForËTs. — Exploitation. — Autorisation de pacage des 
bêtes à laine de la bergerie des Beni-Hindel dans la forêt do- 
maniale de l’Ouarsenis (département d'Alger). 


DÉCRET DU 46 AOUT 1888 


—— 


Le Président de la République française, 


Vu la demande de M. l’Administrateur chef de la commune 
mixte de l'Ouarsenis tendant à obtenir l’autorisation de faire pa- 
cager les bêtes à laine dans la forêt domaniale de l’'Ouarsenis, 
par application du dernier paragrape de l’art. 58 du Code fores- 
tier ; 

Vu cet article, portant en substance qu’il est défendu aux 
habitants des communes d'introduire des chèvres, brebis et mou- 
tons dans les bois, sous les peines fixées, mais que toutefois le 
pacage des brebis et moutons pourra être autorisé, dans certai- 
nes localités, par décrets spéciaux ; 

Vu l'avis émis par le Gouverneur général de l'Algérie, 

Les renseignements et avis transmis par l'Administration des 
forêts ; 

Sur le rapport du Ministre de l'Agriculture, 


DÉCRÈTE : 


ART, 1%. — Les habitants de la commune mixte de 
l'Ouarsenis sont autorisés, pendant cinq ans, à faire pacager 
les bêtes à laine (les chèvres eee de la bergerie des 
Beni-Hindel, dans les cantons de bois qui seront reconnus 
défensables par les agents forestiers locaux, sur une conte- 
nance de 70 hectares environ. 

Cette autorisation est accordée, à la charge par les dits 
habitants de se conformer aux dispositions des articles de 


— 1050 — 


la 8° section du titre III du Code forestier et à celles des 
articles 418, 119 et 120 de l'ordonnance réglementaire du 
1% août 1827, de faire, chaque année, aux temps et saisons 
convenables, dans les cantons indiqués les améliorations qui 
seront reconnues nécessaires par les agents forestiers pour 
réparer et prévenir les dommages qui pourront résulter de 
l’exercice du pacage. 

Faute par les bénéficiaires d'exécuter, dans les délais 
prescrits, les travaux mentionnés ci-dessus, il sera procédé 
conformément anx dispositions de l'article 41 du Code fores- 
üer. 


ART. 2. — Les béliers reproducteurs pourront seuls être 
introduits pendant toute l’année en forèt. 


ART. 3. — Le nombre des brebis composant le troupeau 
de monte ne pourra, en aucun cas, dépasser 50 bêtes. 


ART. #. — Le troupeau devra être constamment gardé par 
un berger âgé d’au moins 15 ans. 


ART. 5. — Le canton livré au parcours devra être, aux 
frais de la commune, séparé du surplus dela forêt par des 
obstacles de nature à prévenir toute incursion de bétail. 


ART. 6. — Cette autorisation sera révoquée pour cause 
d’abus ou d'incompatibilité du pacage avec la prospérité du 
bois où il sera exercé. 


Art. 7.— Le Ministre de l'Agriculture est chargé de l'exé- 
cution du présent décret. 
Fait à Fontainebleau, le 16 aoùt 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Agriculture, 
VIETTE. 
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EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 521. — ADMINISTRATION GÉNÉRALE, — Primes et diplômes de 
langue arabe et de langue kabyle. — Ouverture des exameos et 
programme des connaissances exigées des candidals. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES 


Une décision de M. le Gouverneur général vient de fixer au 
lundi 3 décembre prochain l'ouverture des examens à Al- 
ger, Oran et Constantine. Les candidats devront se faire ins= 
crire au secrétariat général de la préfecture, au plus tard le 
30 novembre. 

Le programme des connaissances exigées est le suivant : 


Prime de 1° classe et diplôme correspondant. 
1° Exercice d'interprétation orale, en français et en arabe, 
sur tous les points du service en général ; 
Narration d’un fait, explications, détails sur l’administra- 
tion ; 
2 Lecture et traduction orale et par écrit d’arabe en fran- 
Çais ; 
Une lettre très difficile et un passage d’ouvrage manuscrit 
que les membres du jury détermineront ; 
3 Traduction écrite de français en arabe : 
Une proclamation où un document analogue d'au moins 
vingt lignes en français. 
Prime de ?° classe et diplôme correspondant. 


1° [nterprétation orale sur les points ordinaires du service; 

2 Lecture et traduction orale et par écrit d’une lettre arabe 
d’un style simple ; 

3 Traduction par écrit du français en arabe, d’une lettre 
ou d’un avis, d’un ordre d'idées assez simple. 


Une décision de M. le Gouverneur général vient de fixer au 
jeudi 6 décembre prochain l'ouverture des examens à Alger, 
pour les trois provinces. Les candidats devront se faire ins- 
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crire au secrétariat de la préfecture de leur département au 
plus tard le 23 novembre. 


Le programme des connaissances exigées est le suivant : 


4° Traduction en Kabyle d’un texte français d’un ordre 
d'idées assez simple ; 

2 Traduction en francais d’un texte kabyle ; 

3° Interprétation orale sur les points ordinaires du service; 

4° Analyse grammaticale raisonnée. 


N° 522. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
sous-préfectures. — Nomination. 


DÉCRET DU D OCTOBRE 1888 


Par décret du Président de la République, en date du 
5 octobre 4888, M. de la Souchère, secrétaire général de 
Saône et-Loire, est nominé sous-préfet de Guelma (départe- 
ment de Constantine), en remplacement de M. Toucas, mis 
en disponibilité. 


N° 523. — DOMAINE COMMUNAL, — Autorisation à la commune 
d'Oran d’aliéner cinq parcelles de terrain communal d’origine 
domaniale. 


ARRÊTÉ DU 8 OCTOBRE 41888 


Par arrèté du Gouverneur général, en date. du 8 octobre 
1888, la commune d'Oran a été autorisée à céder au sieur 
Arioli (Maxime) cinq parcelles de terrain portant les n°° 139, 
140, 142, 143 et 144 du plan des hauts quartiers de cette 
ville, d’une superficie totale de 4266 m. c. 75. 

Ces parcelles avaient été concédées à la commune par dé- 
cret du 27 février 4884, à titre de dotation productive de 
revenus. 
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La cession dont il s’agit est faite à titre de dation en paye- 
ment et pour compenser jusqu'à concurrence de 58,000 fr. 
l'indemaité due à ce particulier pour expropriation d'un im- 
meuble tombé dans le prolongement du boulevard Séguin. 


N° 524, — DOMAINE MILITAIRE. — Composition du campement 
d’Aïn-Zgoumen. — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 28 SEPTEMBRE 188% 


Par arrêté de M. le Gouverneur général, du 28 septembre 
1888, est déclarée d'utilité publique, l'expropriation de di- 
verses parcelles de terrain, d’une superficie de 3 hectares 
environ, situées au douar des Ouled Yaïch, commune mixte 
d'Ammi-Moussa, reconnues nécessaires à la constitution du 
terrain de campement d’Aïn-Zgoumen. 


N° 525. — COLONISATION. — Expropriation. 


ABRÊTÉ DU 2R SEPTEMBRE 1888 


Par arrêté en date du 28 septembre 4888, M. le Gouver- 
neur général a, par mesure de régularisation et de garantie, 
des cessions amiables ayant été déjà consenties à l'Etat, pro- 
noncé l’expropriation, pour cause d'utilité publique, avec 
prise de possession d'urgence, de 321 h. 37 a. de terrains 
melks, appartenant aux indigènes du douar El-Khemaïs, 
fraction des Rouadja, reconnus nécessaires à la création du 
centre du Camp-des-Scorpions, dans la commune mixte de 
Téniet-el-Hàad, département d'Alger. 
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N° 525. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. — 
Créations d'écoles dans les départements d'Alger et de Cons- 
tantine. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DES ® ET 5 OCTOBRE 1888 


À la date du 2 octobre 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du conseil départemental de l'en- 
seignement primaire d'Alger, relative à la création d’une 
école mixte avec classe enfantine à Mustapha-Supérieur, près 
la Colonne-Voirol, (département d’Alger). 


A la date du 5 octobre 1888, M. le Gouverneur général a 
approuvé la délibération du Conseil départemental de l’ensei- 
gnement primaire de Constantine, relative à la création d'une 
école préparatoire à l’usage des garçons indigènes au douar 
L'mala (commune mixte de la Séfia, département de Cons- 
tantine). 


N° 527. — MARINE. — Nomination au commandement de la marine 
en Algérie. 


DÉCISION PRÉSIDENTIELLE DU : OCTOBRE 1888 


Par décision présidentielle, en date du » octobre 4888, 
rendue sur la proposition du Ministre de la Marine et des 
Colonies, M. le contre-amiral Marcq de Blond de Saint-Hilaire 
(Adolphe-Laurent-Anatole), à été nommé au commandement 
de la Marine, en Algérie. 


N° 528. — CONSULATS ÉTRANGERS. — Exequatur accordé à un 
Vice-Consul. 


L’exequatur a éé accordé à M. Bartolomé Morato, vice- 
consul d'Espagne à Philippeville. 
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N° 529. — GENDARMERIE — Travsfert d’une brigaie mixte de 
gendarmerie, 


DÉCISION MIN STÉRIELLE DU 27 SEPTEMBRE 1888 


Le Ministre de la guerre a décidé, le 27 septembre 1888, 
que la brigade mixte de gendarmerie à cheval créée à Beni- 
Hindel (1 compagnie d'Afrique) et non installée, sera trans- 
férée à Bordj-Boghni, même compagnie. 


N° 530. — SÉQUESTRE. — Mainlevée du séquestre collectif apposé 
sur le territoire de la tribu des Ayades, commune mixte de 
Bordj-bou-Arréridj (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 44 OCTORRE 1888 


La tribu des Ayades, commune mixte de Bordj-bou-Arré- 
ridj, département de Constantine, s'étant intégralement li- 
bérée des charges qui lui avaient été imposées pour le rachat 
du séquestre collectif apposé sur son territoire à Ja suite de 
l'insarrection de 1871, ce séquestre à été levé par arrêté de 
M. le Gouverneur général, en date du 11 octobre 1888, mais 
en tant seulement qu'il frappe la partie de ce territoire laissée 
à la disposition de la collectivité en dehors des prélévements 
opérés par L'Etat. 

Sont exclis du bénéfice de cette mainlece les indigènes 
ci-après nommés dont les biens ont été défininilivement réu- 
nis au domaine de l'Etat, en vertu des arrètés des 4 décem- 
bre 1886, 4 mai et 13 septembre 1887 : 


4° Ben Henni ben Touni ; 
2 Serrati ben Djelloul : 

3° Mohamed ben Bederdine ; 
4° Bouguerra ben Diaf ; 

5° Mohamed ben Hanachi ; 
6° Rabah ben Amar ; 

7° Si Ahmec ben Allitine ; 


Ce 
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8° El-Aïd ben Sghir ; 

9° Khelifa ben Ahmed ; 

10° Bouguerra ben Moktar ; 
11° Mohamed ben Lebdjaoui ; 
12° Ben Ouala ben Taieb ; 
13° Mohamed ben Bakkouch ; 
14° Si Taieb ben Abdelalid ; 
15° Rabah ben Achour ; 

16° Si Embarek ben Chenouf ; 
17° Ahroed ben Kara ; 

18° Messaoud ben Chenouf ; 
19° Embarek ben El-Atoui ; 
20° Embarek ben El-Ouchli. 


Le séquesire nominatif est et demeure, en outre, maintenu 
sur tout les biens meubles et immeubles dont l'existence a 
été ou pourra être reconnue en Algérie camme appartenant 
aux indigènes dont les noms suivent : 


4° El-Haouachir ben Touosir ; 
20 Abdallah ben Diffallah ; 
3 Tahar ben Miloud. 


N° 531. — JUSTICE MUSULMANE — Nominatious dars i® personnel 
des magistrats musulmans, 


: | 


ARRÊTÉS DES 29 SEPTEMBRE ET 8 OCTCBRE 1888 


/ 


Par arrêté du Gouverneur général, en date da 29 septem- 
bre 1888, Si Ahmed ben Chouiter, taleb, est nommé adel de 
la circonscription judiciaire du Djebet Chechar (36), division 
de Constantine, en remplacement de Si Taïel ben Ahmed 
Rahabi, passé à la mahakma de l'Oued-Zenati. 


| 


Par arrêté du Gouverneur général, en daté du 8 octobre 
1888 : 
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Si El-Hadj Aoumeur ben Kaci, taleb, est nommé premier 
issesseur à la mahakma Ibadite de Guerrara (Mzab), en rem- 
lacement de Si Ba-Ahmed ben El-Hadj Yahya, décédé. 


Si Kacem ben M’ahmed ben Ba El-Hadi, taleb, est nommé 
leuxième assesseur à la mahakma Ibadite d’El-Ateuf (Mzab), 
on remplacement de Si Messaoud ben Salah ben Hamou, 
lémissionnaire. 


N° 532. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 22 août 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 4865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français, les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Bougeya (Joseph-Alexandre-François-Paulin), débitant, né 
à Malte (Possession anglaise), le 44 octobre 1838, demeurant 
à Maison-Carrée. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Gauci (Salvator- Vincent-Joseph-Paul-Félix), né le 47 avril 
1855, à Malte, demeurant à Bône. 

Azzopardi (Laurent), employé de commerce, né le 29 août 
1849, de parents anglo-maltais, à Bône (Constantine), y de- 
meurant. 

Di Meglio (Giovanni), marin, né le 5 août 1858 à Torre del 
Greco (Italie), demeurant à La Calle. 

Pérès (Salvator), marin, né en 1866 à Melazzo (Italie), 
demeurant à La Calle. 

Janusso (Antonio), marin, né le 414 septembre 1860 à Da- 
gra (Italie), demeurant à La Calle. 

Bucci (Roch-Joseph-Nicolas), coupeur d'habits, né à Cas- 
telnuovo (ltaie), le 30 mars 1856, demeurant à Constantine. 


DIVISION D'ORAN 


Moore (Léopold-Frédérick), caporal au 1° régiment étran- 
ger, né le 43 mai 1863 à Londres (Angleterre). 
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Willems (Jean-Léon), sergent-major au 2° régiment étran- 
ger, né le 3 octobre 1856 à Boom (Belgique). 

Van den Broeck (Séraphin), soldat de 2° classe au 2° régi- 
ment étranger, né le 7 décembre 1858 à Bruxelles (Belgique). 

Offerlé (Adolphe), soldat musicien, au 2° régiment étran- 
ger, né le 7 mai 1866 à Echery (Haut-Rhin). 

Chardin (Alexandre-Jean-Baptiste), soldat de 2° classe au 
2 régiment étranger, né le 24 juin 1866 à Metz (Moselle). 

Fizaine (Stanislas), soldat de 2 classe an 4° régiment 
étranger, né le 28 mai 4867 à Ars-sur-Moselle (Moselle). 

Vautrinot (Antoine), soldat de 2 classe au 4% régiment 
étranger, né le 5 décembre 1853 à Liepvre (Haut-Rhin). 

Willm (Jacques), soldat de 2° classe au 1° régiment étran- 
ger, né le 47 mars 4860 à Heiligenstein (Bas-Rhin). 

Moisy (Jean-Baptiste-Edmond), soldat de 2° classe au 1 
régiment étranger, né le 12 mai 1865 à St-Avold (Moselle). 

Baumgartener (Joseph), soldat de 2° classe an 1° régiment 
étrangur, né le 7 février 1864 à Bischwiller (Haut-Rhin). 

Wackermann (Louis), soldat de 2’ classe au 1° régiment 
étranger, né le 20 août 1866 à Reichshoffen (Bas-Rhin). 


Par décret présidentiel au 5 septembre 4888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen francais les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Ben Chiquito (Elie), commercant, né en 1848 à Tétuan 
(Maroc), demeurant à Oran. 

Akriche (Amram), négociant, né à Tétuan (Maroc), en 1855, 
demeurant à Oran. 

Baroukel (Jacob de Moïse), clerc d’huissier, né à Tétuan 
(Maroc), en juin 1862, demeurant à Oran. 

Berros (Moïse) commercant, né à Tétuan (Maroc), en 1830, 
demeurant à Tiaret. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE | 


Sibi (Jacob), employé, né en 4859 à Souin (Maroc), de- 
meurant à Guelma. 
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DIVISION D'ORAN 


Blacha (Blaise), né le 2 février 1855 à Gogolin (Prusse), 
sergent au I régiment étranger. 

Se hmitt (Michet), né le 25 août 1864 à Metz (Moselle), 
sergent au 1° régiment étranger, 

Haby (Nicolas), né le 7 juillet 1865 à Oberentzen (Haut- 
Rhin), soldat de 2° classe au 1° régiment étranger. 

Tritten (Théophile-Jean-Jacques), né le 4% mars 1864 à 
Jouxtens-Mezery (Suisse), soldat de 2° classe au 4° régiment 
étranger. 


Lienaert (Jules), né le 2 février 1867 à Ixelles (Belgique), 
caporal au 1% régiment étranger. 

Fossion (Camille-Charles), né le 23 décembre 1861 à Cou- 
thin (Belgique), sergent au 1° régiment étranger. 

Schnébelé (Guillaume), né le. 14 août 1859 à Mulhouse 
(Haut-Rhin), soldat de 2° classe au 2° régiment étranger. 

Kamm (Philippe-Frédéric-Edmond), né le 5 mai 1864 à 
Strasbourg (Bas-Rhin), soldat de 2° classe au 2° régiment 
étranser. 

Gander (Ignace), né le 43 août 1866 à à Hagency (Bas-Rhin), 
soldat de 1" classe au 1° régiment étranger. 

Knibiehly (Jean-Baptiste), né le 31 mai 1867 à Kaysersberg 
(Haut-Rhin), soldat de 2° classe au 1% régiment étranger. 
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CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 3 novembre 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


QUE DE PEYRE. 


“ Cette dale est celle de la réception du Bozzenin au Secretariat général du Gouvænement. 


ExS {Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. Fonrana et Cu. 


SRE 
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N° 533, — DÉNOMBREMENT de la population de l'Algérie en 1886, 
— Rectifications apportées au tableau n° 3 annexé aux décrets 
des 30 décembre 1886 et 14 septembre 1887. 


DÉCRET DU 25 OCTOBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur ; 

Vu le décret du 30 décembre 1886, qui déclare authentiques les 
tableaux de la population de l’Algérie ; 

Vu le décret du 14 septembre 1887, modifiant les chiffres des 
tableaux approuvés par le décret du 30 décembre 1886, sus- 
"visé ; 

Vu les rectifications présentées par les préfets des départe- 
ments d’Alger et d'Oran ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


Arr. 4, — L: tableau n° 3, annexé aux décrets des 30 dé- 
cembre 1886 et 14 septembre 1887 sur le dénombrement de 
la population de l'Algérie, en 1886, est modifié conformément 
aux indications du-tableau ci-annexé. 


Arr. 2. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 25 octohre 1888, 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. | 
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DÉNOMBREMENT 


DE LA POPULATION DE L'ALGÉRIE 


EN 1SS6G 
Rectificulions apportées «ir Tableau n° 3 annee au 
décrets des 30 déceinbre 188G et 14 septeinbre 1887 


POPULATION 

comptées à él 

POPULATION . 

COMMUNES conformémei ie 

nÔTALE à l'article 2. 

du décret 4 

du 5 avril 188 

Département d'Alger, | 

MAISON-BLANCHE........,..,....,... 4... 963 » ï 

Autres communes de l'arrondissement d’ Alger Nasser 467,766 12.688 

.- Totaux de l’arrondissement d’Alger..........,.,.., 168.729 12.680 
Report des arrondissements de Médéa, Miliana, Or- 

léansville et Tizi-Ouzou.....,,........ donnes 134,039 6.513 

Totaux du département d'Alger (territoire civil)..| 1.202.768 19.193 

Département d'Oran. - 

] 

CACHEROU (Sense ns . ss . es 

. Autres communes de l'arron issement de Mascara. 102.780 2,3 

Totaux de l’arrondissement de Mascara.........,... 130.249 2.457: 

Report des arrondissements de Mostaganem, Oran, 5 

Sidi-bel-Abbès et Tlemcen...............,...... 622.146 15.051; 
Totaux du département d'Oran (territoire civil). 


Département,d 


Totaux du département de Constantine (terti- 
TOO CIVIT ess eee eme eme rie dresse 1.369.153 


Totaux pour les 3 départements (territoire civil). 3.324.316 | 55 144$ 


L_ L E 
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N° 534. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Conseils géné- 
raux. — Nomination d'un membre à la Commission départe- 
mentale de Constantine. 


ARRÊTÉ DU 27 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va l'article 69 du décret du 23 septembre 1875 sur l'organisation 
des Conseils généraux de l'Algérie ; 
Va la proposition du Prélet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4%, — M. Hamida ben Badis, assesseur musulman 
au Conseil général du département de Constantine, est 
nommé membre de la Commission départementale pour 
l'exercice 1888-1889. 

ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine est. 
chargé de l’exécution du présent décret. 

Fait à Alger, le 27 octobre 1888. 

TIRMAN. 


N° 535. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Création de la com- 
mune de plein exercice d'Ouled-Fayet (département d'Alger). 


DÉCRET DU 45 OCTOBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Va la loi dun 5 avrii 1884; 

Vu le décret de 23 septembre 1875 ; 

Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu le procès-verbal de l'enquête à laquelle il a été procédé sur 
le projet tendant à distraire la section des Ouled-Fayet de la 
commune de Dély-lbrahim (arrondissement et département d’Al- 
ger) pour en former une commure distincte ; 

Vu l'avis de la Commission syndicale instituée pour la section 
d'Oued-Fayet ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de Dély-Ibrahim ; 

Vu Pavis du Conseil général du département d'Alger; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement de l'Algérie ; 


— 1069 — 


Vu les propositions du Gouverneur général de l’Algérie ; 
Sur le rapport du Président du Conseil, ministre de l'intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 1% —- La section d’Ouled-Fayet sera distraite de la 
commune de Dély-Ibrahim (arrondissement et département 
d'Alger), pour former, à partir du 1° Janvier 4889, une 
commune de plein exercice distincte, dont le chef-lieu est 
placé à Ouled-Fayet et qui en portera le nom. 

La limite entre la commune de plein exercice d'Ouled- 
Fayet est celle de Dély-Ibrahim est déterminée par le liseré 
violet, tracé en plan annexé au présent décret. 


ART. 2. — Les dispositions qui précèdent recevront leur 
exécution, sans préjudice des droits d'usage et autres qui 
peuvent être respectivement acquis. 


ART. 3. — Les autres conditions de la séparation sont ré- 
glées ainsi qu'il suit : 
(a) L'actif mobilier de la commune de Dély-Ibrahim se 
piraes entre les deux nouvelles communes d’après le nom- 
re de leurs feux respectifs ; les biens immobiliers et notam- 
ment le communal concédé par décret du 17 juillet 1867 
seront partagés entre les deux communes, s’il y a lieu, pro- 
portionnellement au nombre de feux de chacune d’elles. 


(b) Les dettes communes, existant au moment de la sépa- 
ration, seront réparties entre la commune de Dély-Ibrahim 
et celle d'Ouled-Fayet, d’après le montant de leurs contribu- 
tions directes ou taxes assimilées. Toutefois, les emprunts 
contractés par la commune de Dély-Ibrahim, qui auraient 
reçu une affectation spéciale, seront remboursés par celle des 
deux communes sur le territoire de laquelle les fonds pro- 
venant des dits emprunts auront été employés. 

(e) Il n’y à pas lieu à indemnité en compensation au 
rofit de l’une ou l’antre des deux communes en raison de 
‘abandon forcé des édifices et autres immeubles servant à 

usage public situés sur le territoire de chacune d'elles. 

ART. 4.— Le Président du Conseil, Ministre de l’intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 15 octobre 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
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N° 536. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite de 
rains domaniaux à la commune de Ménerviile (déparien 
d'Alger). | 


DÉCRET DU 27 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exéc 
du 4 novembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Vu l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Va l'article 13 du décret du 31 décembre 1861 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de Ménerville, en à 
des 4 mars 1877, 28 mai 1882 et 28 mai 1885 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 6 avril 1888; 

Sur le rapport du Ministre des finances, d’après les propositi 
da Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


Arr. 4%. — Il est fait concession gratuite à la commt 
de Ménerville (département d’Alger), pour former la dotat. 
de ce village, ainsi que celle des centres annexes de Bel 
fontaine et de Souk-el-Häad, de quarante-cing lots d'imm 
bles domaniaux situés sur le territoire de ces centres, aff 
tés à l'installation des services municipaux, à la voirie et 
parcours communal, d’une contenance ensemble de qua 
cent quarante-neuf hectares quarante-cinq ares vingt-et- 

.centiares (449 h. 45 à. 21 c.), tels au surplus qu'ils : 
été désignés aux plans et dans l’état de consistance ci-join 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garan 
de la part de l’Etat, contre lequel la commune concessit 
naire ne pourra exercer aucun recours: pour une cause qu 
conque. 

ART. 3. — La commune est tenue, à moins d’aulorisati 
spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d'assurer et 
laisser aux dits immeubles la destination désignée de 
l'état de consistance et pour laquelle ils lui sont concéd 
sous peine de rétrocession gratuite et immédiate au domai 
de l'Etat. 

Cette disposition ne s’applique pas toutefois aux terra) 
formant le sol des rues, boulevards, places et chemins « 
trois centres précités (art. 14, 27 et 45 de l’état de cons 
tance) dont la commune jouira.et disposera conformémt 
aux lois et règlements en matière de voirie communale. 
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La commune supportera toutes les servitudes, charges et 
contributions de toute nature dont les immeubles concédés 
sont ou pourront être grevés. 


ART. 4. — Elle devra rétrocéder gratuitement à l’Etat ou 
au département et ce pendant une durée de dix ans, à par- 
tir de la date du présent décret, telles portions non bâties 
des immeubles concédés qui seraient reconnues nécessaires 
pour l'ouverture de routes, l'établissement de canaux ou 
pour l'exécution de tous autres travaux d'utilité publique. 


ART. 5. — Il est expressément interdit à la commune 
d'établir un marché sur la place publique connue sous le 
nom de : « Petit Marché », sise à Ménerville, en avant de la 
caserne de gendarmerie, et désignée au plan ci-annexé par la 
lettre E. Il lui est également fait défense d’autoriser l’instal- 
lation sur cette place de baraques ou autres édifices pouvant 
gêner la circulation aux abords de la caserne. 

ART. 6. — Il est fait réserve au profit de l'Etat des tré- 
sors, médailles et monnaies anciennes, objets. d'art ou d’ar- 
chitecture antique, armes, mines et minières qui viendraient 
à être découverts dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune devra, 
sous peine de dommages-intérêts, en donner immédiatement 
avis à l'autorité administrative compétente. 

Art. 7. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera, en toute propriété, des immeubles présentement concé- 
dés, conformément aux lois, décrets et règlements en vigueur. 

ART. 8. — Le Ministre des finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 27 août 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL, 
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N° 537. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession graluite de ter- 
rains domauiaux à la commune de Sidi-Brahim (département 
d'Oran). 


DÉCRET DU 8 OCTOBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l’arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
& novembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Va l'article 25 du dé-ret du ?5 juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1864; 

Vu la délibération du Conseil municipal de la commune de 
Sidi-Brahim (département d'Oran), en date du 6 décembre 1887; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 31 août 1888 ; 

Sur l9 rapport du Ministre des Finances, d'après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — 11 est fait concession gratuite à la commune 
de Sidi-Brahim (département d'Oran), soit à titre de dotation 
productive de revenus, soit à titre d'aisances de village, de 
deux lots de terrains domaniaux situés sur le territoire de 
Sidi-Brahim et portant les numéros 414 et 60 bis du plan de 
lotissement, d’une contenance totale de dix hectares cin- 
quante-neuf ares soixante-cinq centiares (10 h. 59 a. 65 c.), 
tels au surplus que ces immeubles sont désignés au plan et 
en l’état de consistance ci-annexés. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l’Etat, contre lequel la commune concession- 


paire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3.— La commune concessionnaire est tenue, à moins 
d'autorisation spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, 
d'assurer et de laisser aux dits immeubles Ja destination dé- 
signée dans l’état de consistance et pour laquelle ils Jui sont 
concédés, sous peine de résolution immédiate de la conces- 
sion. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
tions de toute naiure, dont ils sont ou pourront èlre grevés. 


ART. 4. — L’Elat se réserve la propriété des trésors, mé- 
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dailles et monnaies anciennes, objets d’art et d'architecture 
armes, mines et minières, qui viendraient à être découver 
dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune cor 
cessionnaire devra en donner immédiatement avis à l’autori 
administrative compétente, sous peine de dommages-intérêt 


ART. 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement 
l'Etat ou au département, et ce pendant dix ans à compt 
de la date du présent décret, les parties non bâties des te 
rains concédés qui seraient nécessaires pour l'ouverture « 
routes, l'établissement de canaux ou pour l'exécution de tot 
autres travaux d'utilité publique. 


ART. 6. — À ces conditions, elle jouira et disposera « 
toute propriété des immeubles concédés, conformément at 
lois, décrets el règlements en vigueur. 


ART. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur g 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concern 
de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 8 octobre 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République: 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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Vu pour être annexé au décret du Président de la République, eo date du 8 octobre 1888. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 538. — CHEMINS vicinaux. — Expropriation de terrains tom- 
bant dans le tracé du chemin vieiaal n° 16, de Constantine au 
Hamma par Sidi-M'cid. 


ARRÊTÉ DU 22 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la délibération de la Commission déoartementa'e en dale du 
43 juin 1887, portant classement du chemin viciaal u° 16, do Cons- 
tantire au Hamma par S'di M'cid ; 

Vu la décision gouvercementale du 14 août 1883, par laquelle 
le Préfet du département de Constantine a èté autorisé à faire 
pro-éder aux formalités préalables à l’xpropriation pour cause 
d'utilité publique, avec prise de possession d'urgeace, de terrains 
d'une contenance de 1 h 60 a. 89 ce. 0? c. c., tombant dans le 
tracé du dit chemin vicinal ; 

Va l'avis au public et le procès-verba! de l’enquête de commodo 
et incommo lo à laquelle il a été procédé ; 

Vu le plan des lieux et l’élat indicatif des terrains à exproprier; 

Vu l'avis du Conseil de préfectare en date du 11 septembre 1888, 

Vule Titre IV de l'ordonnance du 1" octobre 1844, le Tite 1V 
de la loi du 16 juin 1851 et les décrets des 11 juin 1858 ct 8 seç- 
tembre 1859 ; 

Vu e décret du 23 septembre 1875, art. 85, $ ? 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 
ART. d — Est prononcée l’expropriation des terrains ci- 
après désignés, savoir : 

= ; 
ë NOMS NATURE SUPERFICIE 
$ te 
É des de la SITUATION É : 
= PROPRIÉTAIRES PROPRIÉTÉ Ë Si £ , Totale 
221 = 2 

A. G. DC,Ï]H, A, C, DC. |, a. G. DG. 
1 F 96 
217 68 19 03 
26) \ 57 | | 
219; Bachtarzi.......,,..,.., Terrain inculte..| Constantine. 26 58 37,1 54 08 37 
221 Je 02 05 | 
222 4 33 J . À 60 89 O2 
221 \7 41 14 
155| Hamouda ben Cheich....| Terrain incalte.. | Constantine «| 6 80 65 6 80 di 


rl 
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ART. 2. — La prise de possession aura lieu d’urgence. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine esl 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 22 octobre 1888. 
TIRMAN. 


N° 539. — CHEMINS VICINAUX. — Expropriation de terrains tom- 
bant dans le tracé du chemin vicinal u° 3, de M'Sila à Sétif, 


ARRÊTÉ DU 23 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la délibération de la Commission départementale de Cons- 
{antine, en date du 22 juillet 1886, portant cla:sement du chemin 
vicinal ordinaire n° 3, de M'Sila à Sétif; 

Vu la décision gouvernemertale du 3 mars 1888, par laquelle 
le Préfet du département de Constantine a été autorisé à faire 
procéder aux formalités préalables : 4° à la déclaration d’ulilité 
des travaux d'ouverture du chemin vicival n° 3, de M'Sila à Sétif ; 
2° à l'expropriation pour cause d'utilité publique, avec prise de 
possession d'urgence, de dix immeubles bâtis tombant dans le 
tracé du dit chemin vicinal ; 

Vu l'avis au public et le procès-verbai de l'enquête de commodo 
et incommodo à laquelle il a été procédé ; 

Vu le plan des lieux ét l'état indicatif des terrains à exproprier; 

Vu l'avis du Conseil de préfecture en date du 18 septemb:e 1838; 

Vu le Titre IV de r’ordonnance du 1° octobre 1844, le Titre IV 
de la loi du 16 juin 1851 et les décrets des 11 juin 1858 et 8 sep- 
tembre 1859 ; 

Va le décret du 5 mars 1880 ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 
nee 1%. — Les travaux d'ouverture du chemin vicinal 
, de M'Sila à Sétif, sont déclarés d'utilité publique. 
ni 2. — Est prononcée l'expropriation des immeubles 


ci-après désignés, savoir : 


aoue$in,p DOI RINR uOIsSossOd op es11d 7 — ‘€ “AU 


É NOMS DES PROPRIÉTAIRES NUMÉROS NATURE CONTENANCES | SURFACES 
8 du plan de la SITUATION 
É actuels où présumés tels CR ES OPNTÈTÉ TÔTALES a EXPROPRIER 
M. C. di, C. 

1 | Nessim Atlan....... otre eue a I Maison indigène | Ville arabe de M'Sila 142 65 45 57 
2 | Abderrahman ben Ahmed Bey... | Il Id. Id. 155 35 57 11 
3 | Srir ben Mustapha............. AT Ill Id Ii. 307 18 16 83 
4 | Si Mohamed ben Khreill........ ha IV Id. Id. 171 88 113 60 
5 | Ahmed ben Ali ben Yaya.......... V Id. Id. 430 67 140 91 
6 | El-Hadj Mustapha beu Yaya et Hah- 

med ben Ali ben Yaya........... VI [d. Id. 166 81 29 59 
T | Mohamed ben Mehili.............. | VII Id. là. 250 26 84 1? 
8 | Si El-Hadj M'athei...."..,...... | VI Id. Id. 173 30 38 12 
9 | Aïssa ben Tahiar et Larbiben Tahiar. IX Id. Id. 524 59 143 33 
10 | Ei-Hadj Mustapha ben Yaya........ X Id. Je 642 11 30 30 

é TOTAUX...... 2.964 60 759 48 
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ART. 4. — Le Préfet de Constantine est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 23 octobre 1888. 
TIRMAN. 


N° 540. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du terri- 
toire de la commune de Barral (département de Constantine), 
pour être soumis à l'application de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 13 OCTOBRE 4388 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l'article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution 
de l'état civil des indigènes musulmaus de l'Algérie; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4%, — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de Pétat 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de la com- 
mune de Barral, arrondissement de Bône. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 1°" dé- 
cembre 1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 


chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 13 octubre 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du gouvernement, 
DüRIEU. 
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N 541. — EraT civiL DES INDIGÈNES — Désignation du terri- 
toire de la commuve de Lodi (département d'Alger), pour être 
soumis à l'application de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 48 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la constitution de 
l'état civil des iadigènes musulmans de l’Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2 du décret du 43 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 4° — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de la com- 
mune de Lodi, arrondissement de Médéa. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 no- 
vembre 1888. 
ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Alger, le 18 octobre 1888 
TIRMAN. 


N° 542. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du ‘erri- 
toire de la commune d’Aïn-Roua (département du Constautine), 
pour être soumis à l'application de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 418 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l'artic'e 22 de la loi du 23 mars 1882, sur la const tulion 
de l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 
Vu les articles 4 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 


ment d'administration publique pour l'éxécution de la dit: loi ; 
Sur Ja proposition du Prêlet du département, 
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ARRÊTE : 


ART. 47 — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l'état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire de la com- 
mune d’Ain-Roua, arrondissement de Sétif: 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 4° dé- 
cembre 1888. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d’assurer l’exécution du présent arrêté. 
Fait à A'ger, le 18 octobre 1888. 
TIRMAN. 


N° 543. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil des indigènes musulmans ef- 
fectué daus la commune de Miliana (département d'Alger). 


ARRÊTÉ DU 23 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
maus, notamment en ses articles 11, 12 et 143 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arti- 
cles 23, 24 et 26; 

Vu l'arrêté du 31 août 1886, fixant au 15 octobre suivant l'ou- 
verture des opérations relatives à la constitution de l'état civil 
des indigèn:s daus la commune de Miliana, département d'Alger; 

Vu l'arrêté du 20 septembre 1886, nommant M. Féraud com- 
missaire de l'état civil pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice coustatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 23 juin 1888 de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie de Miliana du dit registre 
et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites; 
que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont été 
observées, particulièrement en ce qui concerne le choix et la col- 
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lection des noms patronymi ques, l’observance des délais, la pu- 
blicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant que si la réclamation du sieur Hadj Brahim ben 
Hadj Mohammed ben Haimed Bouziane, la seule inscrit au registre 
spécial, n’est pas fondée, en ce sens qu'’it n'est pas possible de 
faire disparaître le nom de « Bourached » attribué en vertu de 
lart. 17 de la loi du 25 juillet 1873, il y a lieu de placer avant les 
noms anciens conférés en verlu de cette loi le nom nouveau conféré 
en vertu de la loi de 1882 et accepté par le chef de famille, confor- 
mément aux instructions générales du 17 août 1885, n° 96 ; 

Considérant que ce même nom de « Bourached » étant refusé 
par le chef de famille, Hadj Mohimmed ben Hammeñ, iln’y a 
pas lieu de le maiitenir pour cet indigèce et les membres de sa 
famille autres que le dit Hadj Brahim ; 

Sur la proposition du préfet du département d'Alger; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans la commune de Miliana, sous les 
modifications ci-après : 


Au nom patronymique de « Bouziane-Ziane-Bourached » 
donné aux indigêénes inscrits sous sous les n° 3,193, 3,194, 
3,195, 3,196, 3,196 Dis, 3,197, 3,197 bis, 3,198, 3,198 bis, 
et 3,198 ter du registre-matrice, doivent être substitués les 
noms de: « Ziane-Bouziane » pour le sieur Hadj Moham- 
med ben Hamed et les membres de sa famille autres que le 
sieur Hadj Brahim. 

ZLiane-Bouziane-Bourached, pour le sieur Hadj Brahim. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'article 4° du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de Ja loi. 


.ART. 3. — Le Préfet du département d'Alger est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 23 octobra 1888. 


TIRMAN. 
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N° 544. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation des par is du 
territoire de la tribu des Flisset-el-Bahr (département d'Alger), 
pour ê're soumises aux opérations prévues par les & 1 et ? de 
l'article 2? du Sénatus Consulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 17 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
comp!éter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établi-semeut et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du 22 septembre 1887, reodu pour l'exécution 
de la loi susvisée du ?8 avril 1887 ; 

Va le sénatus-consulte du ?? avril 1863, re'atif à la constitution 
de la p’opriété dans les territoires occupés par les Arabes; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Alger, 


ARRÊTE : 


ART. 4 — Il sera procédé, à bref délai, en vertn de la 
loi du 28 avril 4887, et en exécution du décret du ‘22 
septembre 1887, aux opérations de délimitation et de répar- 
tiion prévues par les $$ 1 et 2 de Particle 2 du sénatus- 
consulte du 22 avril 4863, sur les parties du territoire de la 
tribu des Flisset-el-Bahr, commune mixte d’Azeffoun, dépar- 
tement d'Alger. 


ART. 2. — Le Préfet du département d’Alger est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 17 octobre 1888. 
TIRMAN. 


N° 515. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Application de la loi du 26 
juillet 1873 dans le douar El- Hammam (département de Cons- 
tantine). 


ARRÊTÉ DU 18 ocToprrt 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relative à 
l’êtablissement et à la conservation de la propriété en Algérie ; 
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Vu la délibération de la Commission départementale de Cons- 
tautine, en date du 11 mai 1875 ; 
Sur la propositioa du Préfet du déparilement de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Il sera procédé, par les soins d’un commissaire- 
enquéteur nommé par nous, aux opérations prescrites par 
le Titre IT de la loi du 26 juillet 1873, dans le douar 
El-Hammama, arrondissement de Sétif. 


ART. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un 
délai qui ne pourra être moindre d’un mois ni excéder cinq 
mois, à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans le 
Mobacher et l’un des journaux de l'arrondissement de Sétif, 
ou, à défaut, du département de Constantine, 


AT. 3. -- Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 48 octobre 1888. 


TIRMAN. 


N° 546. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Application de la loi du 26 
juillet 1853 daus le douar El-Anini (département de Constan- 
tine), 


ARRÊTÉ DU 48 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général dé l’Algérie, 


Vu les arlicles 8 et ?0 de la Loi du ?6 juillet 1873, relative à l’ét3- 
blissement et à la conservation de la propriété en Algérie ; 

Vu la délibération de la Commission départementale de Cons- 
tantine, en date du 41 mai 1875 ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constautine, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Il sera procédé, par les soins d’un commis- 
saire-enquêteur nommé par nous, aux opérations prescrites 
par le Titre II de la loi du 26 juillet 1873 dans le douar El- 
Anini, arrondissement de Sétif. 


ART. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d'un mois ni excéder cinq MOIS, 
à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans le Mo- 
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bacher et l'un des journaux de l'arrondissement de Sétif, 
ou, à défaut, du département de Constantine. 
Arr. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution «lu présent arrêté. 
Fait à Alger, le 18 octobre 1858. 
TIRMAN. 


N° 547. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Application de la loi du 26 
juillet 1873 dans le douar Merachda (département de Constan- 
iine). 


ARRÊTÉ DU 25 OCTOBRE 1888 
Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu les articles 8 et 20 de la loi du 26 juillet 1873, relative à l’éta- 
blissement et à la conservation de la propriété en Algérie ; 

Vu la délibération du Conseil général de Constaniine, en date 
du 25 octobre 1878 ; 

Sar la proposition du Préfet du département de Constantine, - 


ARRÊTE : 


Art. A. — Il sera procédé, par les soins d'un commis- 
sairc-enquêteur nommé par nous, aux opérations prescrites 
par le Titre ET de la loi du 26 juillet 1873, dans le douar 
Mera:hda, arrondissement de Constantine. 

ART. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d’un mois ni excéder cinq mois, 
à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans le Mo- 
bacher et l'un des journaux de l’arrondissement de Constan- 
tine, on, à défaut, du département de Constantine, 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrêté, 

Fait à Alger, le 25 octobre 1588. 


TIRMAN. 
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N° 548. — ForËrTs. — Sol forestier. — Soumission au régime fo- 
restier de terrains boisés situés sur le territoire de la commune 
de Tessalah (département d'Oran). 


DÉCRET DU 22 JUIN 4888 


Le Président de la République française, 


Va les propositions de l'Administration des forêts tendant à sou- 
mettre au régime forestier : 1° 369 hectares 78 ares de terrains 
boisés appartenant au douar des Ouled Riab (commune de Tessa- 
lab, département d'Oran) ; ? 200 hectares 92 ares de terrains de 
même nature, appartenant au douar des Nemaïcha, même com- 
mune ; 

Les dites propositions approuvées par le Ministre de l’Agricul- 

ture ; ; 
Vu les délibérations du conseil municipal de la commune de 
Tessalah, en date des 7 novembre 1886, 17 janvier, 25 avril 1887 
et 24 mars 1888, celle de la djemäa des douars désignés ci-dessus 
en date du ? janvier 1881 ; 

Vu la délibération du Conseil général du département d'Oran, 
ea date du 4 octobre 1887 ; 

Vu l'avis du Préfet ; 

La délibération du Conseil de gouvernement de l'Algérie, en 
date du 9 mars 1888 ; 

L'avis du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et 90 du Cude forestier et 128 de l’ordonuance 
du 1° août 1827 ; 

Vu l’article 50 du décret du 23 septembre 1875 ; 

Les décrets du 7 octobre 1871 et 30 avril 1861 ; 

Sur le rapport du Ministre de l’Agricullure, 

DÉCRÈTE : 


Arr. 4%. — Sont soumis au régime forestier : 4° 369 hec- 
tares 78 ares de terrains boisés appartenant au douar des 
Ouled Riab (n° 53 du parcours communal) ; 2° 200 hectares 
92 ares de terrains de même nature appartenant au douar 
des Nemaïcha (n° 223 du parcours communal), faisant l’un et 
l’autre partie de la commune de Tessalah, tels qu'ils sont 
délimités aux plans annexés au présent décret. 

ART. 2. — Le Ministre de l'Agriculture et le Gouverneur 
ae de l'Algérie sont chargés de l'exécution du présent 

écret, qui sera inséré au Bulletin officiel de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 22 juin 1888, 

CARNOT. 
Par lie Président de la République : 


Le Ministre de l'Agriculture, 
VIETTE. 


nn 
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N° 549. — AGRICULTURE. — Exposition universelle chevaline et 
asine d'animaux reproducteurs, en 1889, à Paris. 


ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 45 OCTOBRE 1888 


. Le Ministre de l’Agriculture, 
Le conseil supérieur des haras consulté ; 


ARRÊTE : 


Arr 4%, — Une exposition universelle chevaline et asine 
d'animaux reproducteurs aura lieu à Paris en 1889, du 4°" au 
10 septembre. 


ART. 2. — Les catégories d'animaux et les primes à dé- 
cerner sont fixées conformément au tableau ci-après : 


17° CATÉCORIE. — RAGES DE PUR SANG 


1" section. - Etalons de pur sang arabe, âyês de 3 ans 
et au-dessus : 4,000 fr. 


re prime. — Une médaille d’or et 1,800 fr. 
2e prime. — Une médaille d'argent et 1,200 fr. 
3° prime. — Une médaille de bronze et 1,000 francs. 


2° section. — Juments de pur sang arabe, âgtes de 3 ans 
et au-dessus : 3,900 fr. 


41" prime. — Une médaille d’or et 1,400 fr. 

2° prime. — Une médaille d’argent et 4,000 fr. 
3° prime. — Une médaille de bronze et 800 fr. 
4° prime. — Une médaille de bronze et 700 fr. 


8° section. — Etalons de pur sang anglais, âgés de 3 ans 
et au-dessus : 10,000 fr. 


Are prime. — Une médaille d’or et 5,000 fr. 
2° prime. — Une médaille d'argent et 3,000 fr. 
-8° prime. — Une médaille de bronze et 2,000 francs. 


4° section. — Juments de pur sang anglais, âgées de 3 ans 
et au-dessus : 4,600 fr. 


1" prime. — Une médaille d'or et 4,600 fr. 

2e prime. —- Une médaille d'argentet 4,200 fr. 

3° prime. — Une médaille de bronze et 1,000 francs. 
4° prime. — Une médaille de bronze et 800 fr. 
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o® section (1). — Etalons de pur sang anglo-arabe, âges de 3 ans 
et au-dessus : 4,000 fr. 
1" prime. — Une médaille d'or et 1,800 fr. 
2° prime. — Une médaille d’argent et 1,200 fr. 
3° prime. — Une médaille de bronze et 1,000 francs. 


6° section. — Juments de pur sang anglo-arabe âgés de 3 ans 
et au-dessus : 3,900 fr. 


1% prime. — Une médaille d’or et 1,400 fr. 

2 prime. — Une médaille d'argent et 4,000 fr. 
3° prime. — Une médaille de bronze et 800 fr. 
4° prime. — Une médaille de bronze et 700 fr. 


9% CATÉGORIE. — RACE BARBE 


1e section. — Elalons de races barbe, âgès de 3 ans 
et au-dessus : 3,600 fr. 


1" prime. — Une médaille d’or et 4,500 fr. 
2e prime. — Une médaille d’argent et 1,200 fr. 
3° prime. — Une médaille de bronze et 900 francs. 


2° section. — Juments de race barbe, doées de 3 ans 
et au-dessus : 3,600 fr. 


1% prime. — Une médaille d'or et 1,200 fr. 

2° prime. — Une médaille d'argent et 4,000 fr. 

3° prime. — Une médaille de bronze et 800 francs. 
4° prime. — Une médaille de bronze et 600 fr. 


3° CATÉGORIE. — RACES TROTTEUSES (2). 


1" section. — Etalons de races trotteuses, âgés de 3 ans 
et au-dessus, de toute espèce : 8,000 fr. 


1" prime. — Une médaille d’or et 4,000 fr. 


(4) Seront considérés comme pur sang anglo-arabes, les che- 
vaux qui auront dans leur origine au moins un grand-père ou 
une grand’ mère arabe pur. Les chevaux de pur sang dans l'ori- 
gine desquels le producteur arabe serait plus éloigné que la ?° gê- 
nération rentreront dans la catégorie du pur sang anglais. 


(2) Conditions d'admission dans cette catégorie : 

Les étalons et les juments doivent avoir gagné en course publique 
une somme de 3,000 francs avec le record suivant : 

Pour les chevaux français, de 150” par kilomètre. 

c Pour les chevaux anglais et américains, 2’57” sur 1,609 mètres 
mille). 

Pour les chevaux russes, 1°57” sur 1,006 mètres (verste). 

Pour les chevaux français, les performances seront justifiées par 
les comptes rendus des courses insérés au Bulletin officiel ; pour 
les chevaux étrangers, par un procès verbal signé des commissai- 
res des courses où les chevaux auront couru. 
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2 prime. — Une médaille d'argent et 2,500 francs. 
3° prime. — Une médaille de bronze et 1,500 francs. 


2 section. — Juments de races trotteuses, âgées de 3 ans 
et au-dessus, de toute espéce : 3,800 fr, 
4 prime. — Une médaille d'or et 2,000 fr. 
@ prime. — Une médaille d'argent et 1,000 fr. 
3° prime. — Une médaille de bronze et 800 francs. 


4° CATÉGORIE. — RACES DITES DEMI-SANG (1) 


1r section. — Poulains entiers, âgés de 2 ans : 1,500 fr. 

Cinq 1"* primes. — Une médaille d'or et 600 fr., 3,000 fr. 

Cinq 2° primes. — Une médaille d'argent et 500 francs, 
2,500 fr. 

Cinq 3° primes. — Une médaille de bronze et 400 francs. 
2,000 fr. 

2 section. — Pouliches âgées de 2 ans : 6,000 fr. 

Cinq 1° primes. — Une médaille d’or et 500 fr., 2,500 fr. 

Cinq 2* primes. — Une médaille argent et 400 francs, 
2,000 fr. 

Cinq 3 primes. — Une médaille de bronze et 300 francs, 
4,500 fr. 

3° section. — Etalons âgés de 3 ans ; taille 1°62 
et au-dessus : 9,000 fr. 

Trois 1"# primes. — Une médaille d'or et 1,200 francs, 
3,600 fr. 

Trois 2 primes. — Une médaille d’argent et 1,000 fr., 
3,000 fr. 

Trois 3° primes. — Une médaille de bronze et 800 francs, 
2,400 fr. 


4° section. — Juments sa*llies en 1889, âgées de 3 ans ; 
taille 1"62 et au-dessus : 7,200 fr. 

Trois 4"° primes. -- Une médaille d’or et 1,000 francs, 
3,000 fr. 

Trois 2% primes. — Une médaille d'argent et 800 francs, 
2,400 fr. 

Trois 3° primes. — Une médaille de bronze et 600 francs, 
1,800 fr. 


5° section. — Etalons âgés de 4 ans et au-dessus ; taille 1°62 
et au-dessus : 9,000 fr. 
Trois 4'"# primes — Une médaille d'or et 1,200 francs, 
3,600 fr. 


(1) C'est-à-dire n’appartenant ni au pur sang, ni au irait, 
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Trois 2% primes. — Une médaille d’argent et 4,000 fr., 
3,000 fr. 

Trois 3° primes. — Une médaille de bronze et 800 francs, 
2,400 fr. 


6° section. — Juments poulinières, suitées ou ayant étè saillies 
en 1889, âgées de 4 ans et au-dessus ; taille 1"62 et au-dessus : 
7,200 fr. 


Trois 4% primes. — Une médaille d'or et 1,000 francs, 
3,000 fr. 

Trois 2% primes. — Une médaille d'argent et 800 francs, 
2,400 fr. 

Trois 3° primes. — Une médaille de bronze et 600 francs, 
4,800 fr. 


7° section. — Etalons âgés de 3 ans; taille 1"58 à 1°61 : 7,200 fr, 


Trois 4" primes. — Une médaille d’or et 1,000 fr., 3,000 fr. 

Trois 2% primes. — Une médaille d'argent et 800 francs, 
2,400 fr. 

Trois 8° primes. — Une médaille de bronze et 600 francs, 
1,800 fr. 


8° section. — Juments saillies en 1889, âgées de 3 ans; 
taille 1°58 à 1°61 : 5,100 fr. 


Trois 4"# primes. — Une médaille d’or et 800 fr., 2,400 fr. 


Trois 2° primes. — Une médaille d'argent et 600 francs, 
1,800 fr. 

que 3* primes. — Une médaille de bronze et 500 francs, 
1,500 fr. 


9 section. — Etalons âgés de 4 ans et au-dessus; taille 1°58 
à 1°61 : 7,200 fr. 


Trois 1" primes. — Une médaille d’or et 4,000fr., 3,000 fr. 

Trois 2 primes. — Une médaille d’argent et 800 francs, 
2,400 fr. 

Trois 3°° primes. — Une médaille de -bronze et 600 francs, 
1,800 fr. 


10° section. — Juments poulinières, suîtées ou ayant été saîllies 
en 1889, âgées de 4 ans et au-dessus ; taille 158 à 1°61: 
5,100 fr. 


Trois 4" primes. — Une médaille d'or et 800 fr., 2,400 fr. 

Trois 2'° primes. — Une médaille d'argent et 600 francs, 
4,800 fr. | 

Trois 3 primes. — Une médaille de bronze et 500 francs, 
1,500 fr. | 
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11° section. — Etalons âgés de 3 ans ; taille 1"52 
à 1°57 : 1,200 fr. 

Trois 1** primes. — Une médaille d’or et 1,000 francs, 
3,000 fr. 

Trois 2* primes. — Une médaille d'argent et 800 francs, 
2,400 fr. 

Trois 3 primes. — Une médaille de bronze el 600 francs, 
1,800 fr. 


12 section. — Juments saillies en 1889, dgées de 3 ans, 
taille 1°52 à 1"57 : 5,700 fr. 
Trois 1" primes. — Une médaile d’or et 800 fr., 2,400 fr. 
Trois 2* primes. — Une médaille d'argent et 600 francs, 
4,800 fr. 
Trois 3* primes. — Une médaille de bronze et 500 francs, 
4:,500 fr. 


13° section. -- Etalons âgés de 4 ans et au-dessus ; taille 1°52 
à 1°57 : 1,200 fr. 

Trois 1" primes. — Une médaille d'or et 1,000 francs, 
3,000 fr. 

Trois 2° primes. — Une médaille d'argent et 800 francs, 
2,400 fr. 

Trois 3* primes. — Une médaille de bronze et 600 francs, 
1,800 fr. 


14° section. — Juments poulinières, suilées ou ayant été saillies 
en 1889, âgées de 4 ans et au-dessus ; taille 1°52 à 1"57 : 
5,100 fr. | 
Trois 1" primes. — Une médaille d'or et 800 fr., 2,400 fr. 
Trois 2* primes. — Une médaille d'argent et 600 francs, 
4,800 fr. 
Trois 3° primes. — Une médaille de bronze et 500 francs, 
4,500 fr. 


15° section. — Etalons âgés de 3 ans ; taille 1°46 
à 1°51 : 7,200 fr. 

Trois 4" primes. — Une médaille d’or et 4,000 francs, 
3,000 fr. 

Trois 2° primes. — Une médaille d’argent et 800 francs, 
2,400 fr. | | 

Trois 3° primes. — Une médaille de bronze et 600 francs, 
4,800 fr. 

16° section. — Juments saillies en 1889, âgées de 3 ans ; 
taille 1°46 à 1°51 : 5,100 fr. 

Trois 4" primes. — Une médaille d’or et 800 fr., 2,400 fr. 

Trois 2° primes. — Une médaille d'argent et 600 francs, 
4,800 fr. 
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Trois 3 primes. — Une médaille de bronze et 500 francs, 
4,500 fr. 


17° section. — Etalons âgés de 4 ans et au-dessus ; taille 1°46 
à 1°51 : 1,200 fr. 
Trois 4" primes. — Une médaille d’or et 1,000 fr., 3,000 fr. 
Trois 2* primes. — Une médaille d’argent et 800 francs, 
2,400 fr. 
Trois 3* primes. — Une médaille de bronze et 600 francs, 
1,800 fr. 


18° section. — Juments poulinières suilées ou ayant été saillies 
en 1889, âgées de 4 ans et au-dessus ; taille 146 à 1"51: 
5,100 fr. 
Trois 1" primes. — Une médaille d’or et 800 fr., 2,400 fr. 
Trois 2‘ primes. — Une médaille d'argent et 600 francs, 
1,800 fr. 
Trois 3° primes. — Une médaille de bronze et 500 francs, 
4,500 fr. 


19° section. — Etalons âgés de 4 ans et au-dessus : 
laille au-dessous de 1"46 : 1,200 fr. 
A“ prime. — Une médaille d’or et 600 fr. 
2° prime. — Une médaille d'argent et 400 fr. 
3° prime. — Une médaille de bronze et 200 fr. 


20€ sectioa. — Juments suitées ou ayant été saillies en 1889, 
âgées de 4 ans et au-dessus ; taille au-dessous de 1"46: 
800 fr. 

1* prime. — Une médaille d’or et 400 fr. 
2° prime. — Une médaille d'argent et 250 fr. 
3° prime. — Une médaille de bronze et 450 fr. 


0 . . 0 Q . 0 . 0 . 


Les primes non décernées dans une catégorie pourront être 
reportées sur d'autres. 

Un objet d’art sera attribué, dans chaque catégorie, à lé- 
leveur français ou étranger qui aura présenté le plus beau 
lot d'ensemble comprenant au moins cinq animaux. 


ART. 3. — Les propriétaires des animaux peuvent seuls 
exposer. 


ART. 4. — Ceux des chevaux exposés par la France ou les 
nations étrangères, qui sont la propriété des gouvernements, 
ne concourront pas pour les primes. Il pourra leur être ac- 
cordé des médailles ou diplômes en dehors des médailles 
annoncées au présent programme. 


ArT. 5. — L'âge des animaux se compte à partir dü 4° 
janvier de l’année de leur naissance. 
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ART. 6. — La taille des animaux est mesurée à la po- 
tence. 

Arr. 7. — L'origine des produits ou la saillie, en 4889, 
des femelles pour lesquelles cette condition est exigée, sera 
constatée an moyen de pièces officielles fournies par le pro- 
priétaire, lors de la réception des animaux à l'Exposition. 


ART. 8. — Les frais de conduite et de transport seront 
supportés par les exposants, d’après le tarif réduit consenti 
ar les compagnies de chemins de fer, sur la présentation 
Fa certificat d'admission au concours qui leur sera délivré 
ar le ministre, sans préjudice des avantages analogues que 
es gouvernements étrangers assureraient à leurs nationaux 
sur leur propre territoire. | 


ART. 9. — Les exposants choisiront eux-mêmes, en se 
conformant toutefois aux conditions du programme, les ca- 
tégorie et section dans lesquelles devront figurer leurs ani- 
maux ; ils ne pourront les faire concourir que dans une seule 
section. 


ART. 40. — Les animaux seront logés gratuitement dans 
le local de l'Exposition. | 

Les exposants devront pourvoir à la nourriture de leurs: 
animaux. Un fournisseur anquel ils pourront s'adresser fa- 
cultativement sera installé près de l'Exposition ; il vendra 
des denrées de première qualité à un prix arrêté préalable- 
ment en vertu d'une adjudication. 

Les exposants devront se munir de palefreniers pour don- 
ner aux animaux tous les soins nécessaires. 

Aucun animal, une fois dans l'Exposition, ne pourra en 
‘être retiré, à moins de maladie constatée. Les propriétaires 
pourront, toutefois, s'ils le désirent, être autorisés à faire 
passer la nuit à leurs animaux hors de l’enceinte de l’Expo- 
sition, en se conformant aux heures indiquées pour leur sor- 
tie et leur rentrée. Dans ce cas, ils auront à consigner une 
somme de cent francs, qui restera acquise à l'Exposition si 
les animaux ne sont pas ramenés. 


ART. 41. — Une infirmerie sera établie pour les chevaux 
malades. 
ART. 12. — Un service médical sera organisé pour les 


hommes de service. 


Art. 13. — Il sera formé dans chaque département et 
dans chaque pays exposant un comité d'admission chargé 
de recevoir les demandes, d'examiner si les animaux sont 
sains et dignes de figurer dans l'Exposition et de les refuser 
au besoin. 
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Les demandes d'admission devront être faites en double 
exemplaire et conformément au modèle annexé au présent 
règlement, sur des feuilles détachées qui seront distribuées 
gratuitement au Ministère de l'Agriculture, direction des ha- 
ras, et dans toutes les Préfectures et Sous-Préfectures. Il 
en sera mis à la disposition des Commissaires des gouver- 
nements étrangers. Ces feuilles, signées par les exposants, 
devront être adressées, pour la France et l'Algérie, au Préfet 
de chaque département ; pour l'étranger, aux Commissaires 
représentant la nationalité à laquelle l’exposant appartient. 
Elles seront contrôlées respectivement par les Présidents de 
comité on les Commissaires étrangers dans toutes les indica- 
tions qu’elles contiennent. Elles devront être parvenues au 
Ministère de l'Agriculture, direction des haras, avant le 4" 
juin 1889. 

Les exposants qui, après cette déclaration, ne pourraient 
amener les animaux engagés, seront tenus d’en faire la 
déclaration au Ministère de l’Agriculture, direction des haras, 
avant le 4°" août. 


ART. 44. — Un comité central fonctionnera les 29, 30 et 
31 août pour recevoir les animaux à leur arrivée à l’Erpo- 
sition et leur assigner la plase qu’ils doivent occuper. 

Les animaux à exposer devront être arrivés le samedi 
31 août au plus tard. Ceux qui seraient présentés aprés 
cette date seront rigoureusement refusés. 


ART. 15. -— Le jury chargé de décerner les récompenses 
sera nommé moitié par le Ministre de l'Agriculture, moitié 
par les exposants. 

En outre, chaque pays étranger exposant aa moins 40 
chevaux aura droit de choisir un juré. 


ART. 16. — Le Directeur des haras est chargé de l’exécu- 
tion du présent arrêté. 


Paris, le 15 octobre 1888, 


Le Ministre de l'Agriculture, 
VIETTE. 
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MINISTÈRE 
DE 


L'AGRICULTURE 


EXPOSITION CLESUEN 
UNIVERSELLE INTERNATIONALE 
de 1889, à Paris, 


ESPÈCES 
Chevalines et Asines 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


—— 


MODÈLE DE DEMANDE D’ADMISSION 


Je soussigné (1) demeurant à (2) 
déclare présenter à l'Exposition internationale de 1889, à 
Paris, un (3) nommé (4) et dont le signale- 
ment est le suivant : taille (5) issu de l'éta- 
lon (6) et de la jument (7) né à (8) 
en 18 (9) 

Je déclare, en outre, désigner l'animal ci-dessus signalé 
pour concourir dans (10) catégorie, division, 


section. | 
(Signature). 


Vu ET CONTRÔLÉ, 
A le 188 


Le Président du Comité d'admission 
du département d (11) 


(Signature). 


(4) Nom du propriétaire. 

(2?) Domicile, en indiquant le département, 

(3) Indiquer si c’est un étalon ou une jument, un baudet ou 
une ânesse. 

(4) Si l'animal a un nom, l'indiquer. 

(5) Taille, robe, marques particulières. 

(6) Nom et race du père de l’animal exposé, 

(7) Nom, race {s’il est possible), espèce de la mère. 

(8) Localité où l'animal à exposer est né. 

(9) Année de la naissance. 

(10) Indiquer le numéro de la catégorie, de la division et de la 
section. 

(11) Pour l'étranger, la personne chargèc des mêmes fonctions 
que le Président du comité d'admission en France. 
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N° 550 — AGRICULTURE. — Phylloxera. — Déclaration d'infec- 
tion d'une vigne située sur le territoire de la commune de 
Philippevilte. 


ARRÊTÉ DU 18 OCTOBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 21 mars 1885, sur ies mesures à prendre contre 
l'invasion et la propagation du phylloxera en Algérie, et notam- 
ment l’article 4, aux termes duquel lorsque l’existence du phyl- 
loxera a été reconnue dans une vigne, le Gouverreur général 
prend un arrété portant déclaration d'infection de la vigne ma'ade, 
des pépinières el jardins et des vignes environnants; 

Vu le télégramme par lequel le délégué du Service phylloxéri- 
que en ré:idence à Philippeville rend compte de la découverte du 
phylloxera, dans une vigae appartenant au sieur Fossier (Fran- 
çois), située au fautourg de l'Espérance, à Philippeville (arrondis- 
semeut du dit, département de Constantine); 

Sur la p'opositionu du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 


Arr. 4, — Est déclarée infectée du phylloxera la vigne 
appartenant au sieur Fossier (François), et située au fau- 
bourg de l’Espérance, à Philippeville (arrondissement du dit, 
département de Constantine). 

ART. 2. — Le Préfet de Constantine et le Service phyl- 
loxérique sont chargés d'assurer l'exécution des mesures que. 
comporte la présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le 18 octubre 1888. 

TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 551. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Personnel des 
communes mixtes. — Nominations et mutations. 


ARRÊTÉS DES 20 ET 23 OCTOBRE 1888 


Par arrèté du Gouverneur général, du 20 octobre 1888 : 
M. Ancey, licencié en droit, a été nommé adjoint stagiaire 
dans la commune mixte des Braz (département d’Alger). 


| 
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M. Pierre, ancien officier d'infanterie, secrétaire de la 
commune mixte de Cacherou, a été nommé adjoint stagiaire 
dans la commune mixte de Zemmorah (département d'Oran). 


M. Gagey, commis rédacteur à la Préfecture d'Alger, à été 
nommé adjoint stagiaire dans la commune mixte de Sedrata 
(département de Constantine . 


M. Dor, Fernand, reconnu admissible au grade de commis 
rédacteur dans l’administration départementale, à été nommé 
adjoint stagiaire dans la commune mixte du Guergour (dé- 
partement de Constantine; 

M. Delélée-Deshayes, licencié en droit, a été nommé ad- 
joint stagiaire dans la commune mixte d’Oum-el-Bouaghi 
(département de Constantine). 


Par arrêté du Gouverneur général, du 23 octobre 1888 : 


M. Petit, adjoint dans la commune mixte du Djendel (dé- 
partement d'Alger), a été appelé, en la même qualité, à 
Téniet-el-Haàd, par permutation avec M. Ménétrier. 

M. Ménétrier, administrateur-adjoint, en résidence à Té- 
niet-el-Haàd (département d'Alger), a été appelé, en la 
même qualité, au Djendel, par permutation avec M. Pelit. 


N° 552, — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Sapeurs-pompiers. = 
Nomination d’un officier. 


DÉCRET DU 16 OCTOBRE 1888 


Par décret du 16 octobre 1888, M. Arnaud (Michel-Gus- 
tave), a été nommé au grade de sous-lieutenant commandant 
la subdivision de sapeurs-pompiers de Boghari (département 
d'Alger). 
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N° 553 — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à la commune 
d'Aïn-Beida (département de Constantine), d’aliéner un terrain 
communal d'origine domaniale. 


ARRÊTÉ DU 20 OCTOBRE 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 20 octobre 
1888, la commune d’Aïn-Beïda département de Constantine), 
a été autorisée à vendre de gré à gré au sieur Pageault, 
523 mêtres carrés de terrain, à prélever sur le lot urbain 
n° 23, qui a été concédé à cette commune par décret du 17 
février 1872. 

Le prix de vente sera employé à la construction de rigoles 
pavées. 


N°554. — TRAVAUX PUBLICS. — Travaux de canalisation. — 
Expropriation. . 


ARRÊTÉ DU 23 OCTOBRE 1888 


Un arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 23 
octobre 1888, a déclaré d'utilité publique les travaux de 
canalisation exécutés à El-Ghomri (département d'Oran), et 
prononcé l’expropriation avec prise de possession d'urgence, 
de diverses parcelles de terre d’une superficie de 6 hectares 
72 ares 49 centiares, nécessaires à l'exécution de ces tra- 
vaux. 


N° 555. — JUSTICE MUSULMANE. — Personnel des magistrats mu- 
sulmans. — Nomivations et mesure de suspension à l'encontre 
d'un bach-adel, 


ARRÊTÉS DES 23, 27 ET 29 OCTOBRE 41888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 23 octobre 
1888 : 
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Si El-Hadj El-Habib ben Tadjin, adel à la circonscription 
judiciaire de Ténès (15), département d'Alger, est nommé 
bach-adel à la même mahakma, en remplacement de Si El- 
Arbi ben El-Hadj Kaddour ben Foudad, démissionnaire. 

Si Ahmed ben Omar Senhadji, ancien magistrat musul- 
man, est nommé adel à la circonscription judiciaire de Ténés 
(15), en remplacement de Si El-Hadj El-Habib ben Tadjin, 
promu bach-adel de cette mahakma. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 27 octobre 
1888 : 


Si Mohammed ben Kaddour, cadi de la circonscription ju- 
diciaire de Frenda (15), département d'Oran, passe, en la 
même qualité, à la mahakma de Saint-Denis-du-Sig (4), 
par permutation d'office avec Si El-Bachir ben Ali ben El- 
Akbhdar. 

Si El-Bachir ben Ali ben El-Akhdar, cadi de la circonserip- 
tion judiciaire de Saint-Denis-du-Sig (4), département d'Oran, 
passe, en la même qualité, à la mahakma de Frenda, par 
permutation avec Si Mohammed ben Kaddour. 

Si Mostaiu Boucetta (Ahmed ben Saïd), khodja, est nommé 
adel à la circonscription judiciaire d'Ammi-Moussa (13), dé- 
partement d'Oran, en remplacement de Si Mohammed ben 
El-Mekki, maintenu à la mahakma de Messad (71), région 
hors Tell de la division d'Alger. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 29 octobre 
1888, Si Mahmoud ben Ali, bach-adel de la circonscription 
judiciaire de 1 Oued-Bou-Hadjar (37), département de Cons- 
tantine, est suspendu de ses fonctions, avec privation d’ho- 
noraires pendant deux mois. 


N° 556, — PENSIONS CIVILES. — Concession de deux pensions, 


DÉCRET DU 16 OCTOBRE 1888 


. Un décret en date du 46 octobre 1888 a concédé les pen- 
sions civiles ci-aprés : 
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À M. Moncau», Jean-Marie-Léon-Adrien, ex-sécrétaire de 


la sous-préfecture de Bône.................. 2.194 fr. 
A M. Sire, François-Ernest, commis expédi- 
teur à la sous-préfecture de Mostaganem... ... 560 fr. 


N° 557. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 2 octobre 1888, contresigné 
par M. le Garde de Sceaux, Ministre de la Justice et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 1845, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français, les étran- 
gers dont les nons suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 
Fiorentino (Antoine), pêcheur, né le 4 juillet 1849 à Résina 
(Italie), demeurant à Alger. 
Tort (Gabriel-Jean-Joseph), garçon d'hôtel, né le 20 sep- 
tembre 1849 à Mauresa (Espagne), demeurant à Alger. 


Riccio (Fabio), pêcheur, né de parents italiens, le 9 avril 
1861, à Alger y demeurant. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Alkebbas (Yaich-Ayem), rabbin, né à Mogador (Maroc) en 
4837, demeurant à Aïn-Témouchent. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l’article 48 du Code civil : ' 

Mouchinino (Kemra), femme Alkebbas, née le 17 juin 
1857, de parents indigènes, à Oran, demeurant à Ain-Témou- 
chent. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Illarion (Amédée-Etienne-Jules), expert régional phylloxé- 
rique, né de père italien, le 43 mai 1843, à Toulon (Var), 
demeurant à Constantine. 

Mohammed (ben-Ali-ben-Rasgallah}, portefaix, né à Gabès 
(Tunisie) en 1859, demeurant à Bône. 

Saliba (Augustin), ébéniste, né de parents anglo-maltais, 
le 14 septembre 1857, à Bône (Constantine), y demeurant. 
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Lampronti (Alfred), négociant, né de parents italiens, le 
10 novembre 1857 à Bône (Constantine), demeurant à 
Guelma. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française par appli- 
cation de l'article 48 du Code civil : 


Dumond (Elisabeth-Natalie), femme Illarion, née le 46 
juin 1846 à Mauguio (Hérault). demeurant à Constantine. 

Pradet (Marie-Aliza), femme Lampronti, née le 31 mai 
1864 à Manciet (Gers), demeurant à Guelma. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 21 novembre 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


“Cette date est celle de la réceplion du Buzzerin au Secrétariat général du Gouvernement, 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. Fonrana et Cie, 
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N° 558. — RÉQUISITIONS MILITAIRES. — Instruction pour le recen- 
sement des chevaux, juments, mulets, mules, ânes, ânesses, cha- 
meaux et chamelles à opérer en 1889, en exécution du décret du 
8 août 1885. 


Aux termes du décret du 8 août 4885, qui rend applica- 
ble à l'Algérie la loi du 3 juillet 1877, sur les réquisitions 
militaires, et de l'arrêté du 4 novembre 1886, qui réglemente 
les détails d'exécution du dit décret, un recensement général 
des chevaux, juments, mulets, mules, ânes, ànesses, cha- 
meaux et chamelles de tout âge doit avoir lieu tous les ans, 
avant le 16 janvier. 


Après entente avec l'autorité militaire, à laquelle incombe 
l'exercice du droit de réquisition, il a été décidé que le re- 
censement général des animaux de selle, de trait et de bât, 
appartenant tant aux européens qu'aux indigènes, aurait lieu 
en 4889, dans les conditions déterminées ci-après : 


ARTICLE PREMIER 
RECENSEMENT DES ANIMAUX DE SELLE, DE TRAIT ET DE BAT, 
APPARTENANT AUX EUROPÉENS ET AUX INDIGÈNES NATURALISÉS 


L'inscription des animaux sera faite, dans chaque com- 
mune, sur la déclaration obligatoire des propriétaires, et, 
au besoin, d'office par les soins du maire ou de l'autorité 
qui en tient lieu. 


A cet effet, les maires ou les autorités qui en tiennent lieu 
recevront et feront apposer, dans les premiers jours du mois 
de décembre 1888, des affiches informant tous les proprié- 
taires, en nom parliculier ou collectif, qu'ils doivent se 
présenter soit à la mairie, soit à la résidence de l’Adminis- 
trateur, soit à celle du Commandant de cercle ou d'annexe, 
avant le 1% janvier 1889, pour faire la déclaration de tous 
les chevaux, mulets, mules, ânes, ânesses, chameaux et cha- 
melles qui sont en leur possession, sans aucune distinction 
ni exclusion, et en indiquer l’âge et le signalement. 


Sont seules dispensées de la déclaration et du recensement 
les personnes ci-après désignées, la loi précitée ne leur étant 
pas applicable : 

1° Les agents diplomatiques des puissances étrangères ; 

2° Les nationaux des pays ci-dessous mentionnés en fa- 
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veur desquels l’exemption de tonte réquisition militaire a été 
slipulée par des conventions spéciales, savoir : 


Mecklembourg-Schwerin, Villes hanséatiques, Confédéra- 
tion argentine, Costa-Rica, Guatemala, Honduras, Nicaragua, 
San-Salvador, Bolivie, Chili, République Dominicaine, Equa- 
teur, Espagne, Grande-Bretagne, Italie, Paraguay, Pérou, 
Russie, Îles Sandwich, Suisse et Vénézuela. 


Toutefois, ces exemptions ne s'appliquent aux nationaux 


d'aucun de ces pays lorsqu'ils sont propriétaires-fonciers 
ou fermiers en Algérie. 


Dans certains cas particuliers, notamment en territoire 
militaire, quand le centre de la population européene se 
trouvera trop éloigné du centre de la commune, les décla- 
rations des propriétaires pourront exceptionnellement être 
faites par écrit. 

Les cas très rares où cette mesure devra être appliquée 
sont laissés à l'appréciation des maires, administrateurs, 
commandants de cercle ou d’annexe ; ces autorités prévien- 
dront les propriétaires intéressés au moyen d'une note ma- 
nuscrite ajoutée sur les affiches. 


Elles auront, d’ailleurs, toute latitude pour adresser, s’il 
y à lieu, des avertissements individuels et pour ordonner des 
communications sur la voie publique, quand elles jugeront 
à propos de le faire. 


L'inscription de tous les animaux déclarés, quels que 
soient leur âge et leur aptitude, sera faite avec le plus grand 
soin par les maires, administrateurs, commandants de cercle 
ou d’annexe sur un registre de déclaration (modèle A ci- 
joint), en consultant d’ailleurs le registre de déclaration établi 
au mois de juin 1887. 


Le registre À comprendra, au fur et à mesure des décla- 
rations faites, Savoir : 

1° Les nom et prénoms de chaque propriétaire (colonne 2). 

2 Ses profession et qualité (colonne 3), 

3° Son domicile (colonne 4). 

&o Le signalement détaillé de chaque animal (colonne 5, 
6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 45, 16). On reproduira pour 
les animaux déjà visités le signalement donné par la com- 
mission chargée du dernier classement. 

L'âge indiqué sera celui que les animaux auront en 1889. 


On mentionnera dans la colonne 47, pour chacun des ani- 
maux examinés par la commission mixte qui à fonctionné en 
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1838, la décision de la commission, et, s'il y a lieu, le clas- 
sement .déjà donné. 

Du 4° au 15 janvier 1889, les maires où les autorités qui 
en tiennent lieu dresseront, à l’aide du registre A, la liste 
(modéle B) dite de recensement des animaux susceptibles, 
en raison de leur âge, d'être requis en cas de mobilisation. 


Cette liste, us doit présenter les noms des propriétaires 
par ordre alphabélique, comprendra tous ceux de ces ani- 
maux ayant atteint ou qui atteindront en 1889 l’âge fixé par 
l'arrêté du 4 novembre 1886 (six ans et au-dessus pour les 
chevaux et juments, quatre ans et au-dessus pour les mulets, 
mules, ânes, ânesses, cinq ans et au-dessus pour les cha- 
meaux et chamelles) et portés sur le registre de déclaration 
modèle À, sauf les exceptions ci-après, savoir : 


4° Les chevaux, juments, mulets et mules, ânes et ànes- 
ses, chameaux et chamelles qui sont reconnus être déjà ins- 
crits dans une autre commune ; 


2 Les animaux qui sont reconnus avoir été réformés par 
une Commission de classement, en raison de tares, de mau- 
vaise conformation ou d'autres motifs qui les rendent im- 
propres au service de l’armée ; 

3° Les chevaux, juments, mulets et mules reconnus avoir 
été ajournés par une Commission de classement par défaut 
de taille ; 

4° Les chevaux et juments figurant au Stud-Book. 


La colonne 18 de la liste B, étant destinée à recevoir les 
notes de la Commission de classement, devra être laissée en 
blanc. 

Dans chaque commune, la liste de recensement devra être 
mise à la disposition de toutes les persounes qui voudront 
la consulter. 

Aux termes de l’article 52 de la loi du 3 juillet 1877, les 
propriétaires d'animaux qui n'auront pas fait, à l’époque 
fixée, la déclaration prescrite, sont passibles d’une amende 
de 25 à 1,000 francs, et ceux qui auront fait sciemment de 
fausses déclarations sont frappés d’une amende de 50 à 
2,000 francs. 

Il sera procédé comme il suit à légard des propriétaires 
qui ne se conformeraient pas aux obligations dont il s’agit : 


Du 45 au 20 janvier 1889, le Maire de chaque commune, 
ou l'autorité qui en tient lieu, fera exécuter des tournées 
par les gardes champêtres et les agents de police pour s’as- 
surer que tous les chevaux, juments, mulets, mülés, ânes, 
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änesses, chameaux et chamelles ont été exactement dé- 
clarés. 

Ces gardes et agents devront, au fur et à mesure de la 
découverte des infractions, dresser des procès-verbaux contre 
tous les propriétaires qui n'auraient pas encore fait la dé- 
claralion obligatoire ou qui auraient fait de fausses décla- 
ralions. 


La loi n'ayant, d'aileurs, prescrit, après déclaration obli- 
gatoire, que le recensement des animaux ayant atteint ou 
qui atteindront chaque année l'âge fixé pour la réquisition 
(six ans et au-dessus pour les chevaux et juments, quatre 
ans et au-dessus pour les mulets. mules, ânes et änesses, 
cinq ans et au-dessus pour les chameaux et chamelles), il ne 
sera pas dressé de procès-verbaux contre les propriétaires 
qui n'auraient pas déclaré des animaux au-dessous de cet âge. 


Les procès-verbaux dressés par les gardes champêtres et 
les agents de police seront individuels et dans la forme or- 
dinaire. — 1ls devront indiquer, du reste, à titre de rensei- 
gnement, les motifs d’excuse qui pourront leur être donnés 
par les intéressés. 


Ces pièces seront transmises, dans les délais fixés, à M le 
Procureur de la République, qui fera procéder à une infor- 
mation, comme il est prescrit en matière de délits ordinaires 
par le Code d’Instruction criminelle. 

Lorsqu'il sera reconnu que des animaux n'auront pas été 
déclarés, le maire devra les porter d'office sur le registre A 
et la liste de recensement B, sans rechercher s'ils ont été 
réformés ou ajournés antérieurement ; toutefois, il ne portera 
sur la liste de recensement que les animaux ayant atteint ou 
qui atteindront en 1889 l’âge fixé par la loi et qui est indi- 
qué ci-dessus. 

Le maire, ou l'autorité qui en tient lieu, sera tenn de dé- 
livrer à tous les propriétaires qui feront la déclaration de 
leurs animaux un certificat (modèle E) constatant la dite 
déclaration et mentionnant le nombre de chevaux, juments, 
mulets, mules, ânes, ànesses, chameaux et chamelles inscrits. 

Ce certificat sera remis au propriétaire immédiatement 
après l'inscription de la déclaration sur le registre A. Les 
propriétaires qui ont plusieurs établissements et qui possé- 
dent des animaux à demeure, dans chacun d’eux, les feront 
inscrire respectivement dans les différentes communes où 
ces établissements sont situés. 

Quant aux animaux qui pourraient les suivre d’une rési- 
dence à l’autre, ils ne doivent les faire recenser que dans 
une seule commune ; mais ils sont tenus, dans ce cas, de 
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présenter aux maires ou administrateurs des communes où 
ces mêmes animaux se trouveraient momentanément, Sans 
y être inscrits, le certificat de déclaration prévu au paragra- 
phe précédent. 

Dans les villes divisées en plusieurs cantons ou arrondis- 
sements, il devra être ouvert un registre À et une liste B de 
recensement pour chaque canton ou arrondissement. 


Le registre et la liste de recensement seront visés et certi- 
fiés conformes par le maire ou par l’autorité qui en tient lieu, 
savoir : 


Le registre, le 31 décembre 1888 ; 
La liste, le 15 janvier 1889. 


Toutefois, ces documents continueront à rester ouverts 
pour recevoir toutes les inscriptions et mutations ultérieures; 
ils devront être arrêtés définitivement et visés, Savoir : 


Le registre, le 1° décembre 1889 ; 
La liste, le 31 décembre 1889. 


Ces registre et liste devront être conservés avec le plus 
grand soin, sous la responsabilité du maire ou de l'autorité 
qui en tient lieu. 


Indépendamment des denx documents dont il s’agit, il sera 
établi dans chaque commune, par les soins du maire, de 
Padministrateur, du commandant du cercle ou d’annexe, un 
relevé numérique (modèle €) en double expédition : 


1° Des chevaux, juments, mulets, mules, ânes, änesses, 
chameaux et chamelles de tout âge existant chez les proprié- 
taires de la commune. 


2° Des mêmes animaux subdivisés en deux catégories : 
Ceux qui n’atteindront pas en 1889 l’âge fixé parla lai ; 


Ceux qui ont atteint où qui atteindront en ISN9 l'âce fixé 
par la loi (six ans et au-dessus pour les chevaux et iuments; 
quatre ans et au-dessus pour les maulets, mules, ânes ct 
ànesses ; cinq ans et au-dessus pour les chameaux et cha- 
melles). 


Ce dernier état indiquera, en outre, en renvoi dans la co- 
lonne d'observations, le nombre total des animaux réformés 
au classement de 1888. 


Il est bien entendu que les animaux réformés doivent être 
compris au nombre de ceux qui ont atteint on atteindront 
en 4889 l’âge prescrit par la loi et dans le total général de 
l'existant. 
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Deux expéditions du relevé modèle C seront adréssées, 
dès le 20 janvier 1889, par les maires et administrateurs, 
au préfet du département ; — par les commandants de cercle 
ou d’annexe, au général commandant la division. 


L'une de ces deux expéditions sera transmise, sans aucun 
délai, au commandant du bureau de recrutement du dépar- 
tement. 


L'autre expédition sera conservée par MM. les généraux 
de division et les préfets. 


Les registre, liste et relevé numérique doivent toujours 
être établis, arrêtés et certifiés conformes, même s'ils sont 
négatifs. 

Chaque bureau de recrutement établira en double un ré- 
levé numérique général (modèle D), des renseignements 
fournis par les communes et adresserà les deux expéditions, 
dès le 20 janvier 1889, au général commandant le 49° Corps 
J'Armée. 


ARTICLE II. 


RECENSEMENT DES ANIMAUX DE SELLE, DE TRAIT ET DE BAT 
APPARTENANT AUX INDIGÈNES NON NATURALISÉS 


Le maire ou l'autorité qui en tient lieu dressera pour cha- 
que commune, section de commune ou tribu, un état numé- 
rique (modèle F) en double expédition, comprenant : 


4° Les chevaux, juments, mules, mulets, ânes, ânesses, 
hameaux et chamelles de tout âge existant chez les proprié- 
taires de la commune. 


2 Les mêmes animaux subdivisés en deux catégories, 
savoir : 


Ceux qui ont atteint, le 1° janvier 1889, l’âge de quatre 
ans pour les chameaux, chamelles, chevaux et Juments, et 
Je trois ans pour les mulets, mules, ânes et ànesses. 


Ceux qui n'ont pas atteint cet âge Le 4°" janvier 4889. 


A la deuxième partie de lPétat modèle F seront portés 
iumériquement les animaux des catégories désignées ci-des- 
sous, qui ne sont pas soumis à la réquisition-: 


1° Les étalons approuvés ; 2° les chevaux et juments figu- 
‘ant au Stud-Book ; 3° les juments, ânesses et chamelles 
dleines ou suitées ; 4° les animaux qui appartiennent en 
Jropre aux chefs, adjoints et agents ingligènes rétribués sur 
’un des budgets de l'Etat, des départéments ou des com- 
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munes, et qui sont exclusivement affectés au service auquel 
sont appelés par leurs fonctions ces chefs, adjoints et agents. 


Le contingent maximum à fournir par chaque commune, 
section de commune ou tribu, en cas de réquisition militaire, 
est donné par le chiffre des animaux ayant atteint l'âge au 
4% janvier 1889, défalcation faite des animaux cités dans le 
paragraphe précédent, et après déduction, pour les non- 
valeurs, du cinquième des animaux susceplibles d'être requis. 


Les deux expéditions des états modèle F seront visées par 
les maires ou les autorités qui en tiennent lieu à la date du 
15 janvier 1889, et adressées par leurs soins, dès le 20 jan- 
vier, aux généraux de division ou aux préfets, qui les cen- 
traliseront pour leur territoire et les arrêteront au chiffre 
indiqué ci-dessus pour le contingent maximum à fournir par 
chaque commune, section de commune ou tribu. (Art. 94 de 
l'arrêté du 4 novembre 1886). 


L'une de ces deux expéditions sera ensuite renvoyée à l'au- 
torité qui l'aura établie ; l'autre expédition restera entre les 
mains des généraux de division ou des préfets. 

Les états modèle F seront dressés, envoyés et arrêtés, 
mêmes s'ils sont négatifs. 

Les généraux de division ou les préfets feront établir, à 
laide des renseignements contenus sur les états modèle F, 
un état numérique général (modèle C) qu’ils adresseront au 


général commandant le 49° corps d'armée, le 4° février au 
plus tard. 


# ARTICLE III 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Ne 

"MMS TS Préfets feront insérer au Recueil des Actes admi- 

nistrali ne celles, des dispositions de la présente instruction 
st sS8HE les’ municipalités. En outre, il feront publier 
angle témhufies/ Bar voie d'affiches, indépendamment de 

toutes les'éeriihitällons qui pourraient être faites sur la 

voie Rue a javis üivôtant les propriétaires des chevaux, 


ju RU qu ie mulets a ni peÿ, 4 esses, chameaux et cha- 

Pre “A Ulre. les déclarations nécessaires avant 
pi ligpôt 8 6 cimbos es, 

Ces affiches gevon litre goss pu les | jours 


dé CORRE à brôchd ni ae te A LAN re.que pos- 
sv te déutéatent à pt d dé si dans 


S 
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mées par les soins de MM. les Généraux de division pour le 
territoire militaire, de MM. les Préfets pour le territoire civil, 
et seront adressées par eux, en nombre suffisant, aux maires 
ou aux autorités qu’en tiennent lieu. 


Les convocations individuelles ne sont pas exigibles ; quand 
les municipalités jugeront à propos d'en établir, ces con- 
vocations seront à leur charge et sous leur responsabilité. 

La publication par affiches étant seule obligatoire, les 
affiches devront mentionner que le défaut de tout autre mode 
de publicité ne constitue pas une excuse pour les proprié- 
taires qui ne feraient pas les déclarations prescrites. 


Les affiches mentionneront également, en entier, l'article 
52 de la loi du 3 juillet 1877, relatif aux amendes que peu- 
vent encourir les propriétaires d'animaux. 


Elles rappelleront, en outre, que le recensement est une me- 
sure d'intérêt général ordonnée par la loi, qui n'apporte au- 
cune restriction au droit de propriété et aux transactions 
dont les animaux peuvent être l’objet. 


Le registre À, la liste B, les états C et F et le certiricat E 
seront, de même que les affiches, imprimés, suivant le cas, 
par les soins des généraux de division ou des préfets et 
envoyés par eux aux maires ou administrateurs de leurs 
territoires respectifs. 


Les imprimés destinés à l'établissement du registre À et 
de la liste B, des états numériques C et F seront de même 
que les états D et G conformes au tracé des modèles ci- 
annexés et du format de 04% de hauteur sur 0" 28 de 
largeur. 


Les dépenses résultant de la fourniture des formules dési- 
gnées ci-dessus et de celles des affiches seront à la charge 
du département de la guerre ; les factures et pièces qui y 
sont relatives seront transmises directement par MM. les 
généraux de division et préfets aux fonctionnaires de l’Inten- 
dance, qui en mandateront le montant sur les fonds spéciaux 
du recensement des chevaux ou mulets. 


Il est bien entendu que, quelle que soit la date de la fac- 
ture, le montant des fournitures ci-dessus doit être imputé 
sur les fonds de l'exercice pendant lequel elles ont été elfec- 
tuées. 


MM. les généraux de division et les préfets feront les re- 
commandations les plus précises pour que les maires et les 
autorités qui en tiennent lieu apportent le plus possible de 
soin et d’exactitude dans l'établissement du registre de décla- 
ration (modéle A) et de la liste de recensement (modéle B). 
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Ils devront inviter les maires et les autorités qui en tlen- 
nent lieu à se reporter aux explications placées sur le verso 
de la première page du registre et de la liste. 

Ils devront également insister pour que l’état numérique 
(modèle €) concernant le recensement des animaux des euro- 
péens, et l’état numériqne (modéle F) relatif au recensement 
des animaux des indigènes, soient envoyés exactement à la 
date indiquée ci-dessus (20 janvier). 


Enfio, ils devront rappeler aux maires et aux autorités qui 
en. tiennent lieu que l’article 52 de la loi du 3 juillet 4877 
leur est applicable et qu'ils sont passibles des mêmes amen- 
des que les propriétaires d'animaux. 

L'attention de MM. les généraux de division et préfets est 
tout particulièrement appelée sur l'intérêt majeur que pré- 
sente la mise en pratique d’une loi aussi importante que 
celle des réquisitions militaires, qui intéresse au plus haut 
degré la mobilisation de l’armée. 


Alger, le 17 novembre 1888. 


Le Gouverneur général 
TIRMAN. 


OBSERVATION IMPORTANTE 


Les tableaux ci-annexés : pages 1117, 1118, 1121 
et 1122, devront être imprimés en sens inverse, 


eus dans le même sens que le titre du mo- 
èle. 
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OUVERNEMENT GÉNÉRAL RECENSEMENT DES ANIMAUX au » jun are 


DE L'ALGÉRIE 


Art 37. 
_ Appartenant aux Européens RO UE 
Modèle A 
Es et aux 
INSTRUCTION 


Indigènes naturalisés français 


REGISTRE DE DÉCLARATION 


DES 


CHEVAUX, JUMENTS, MULETS, MULES, ANES, ANESSES, 
CHAMEAUX ET CHAMELLES DE TOUT AGE 


existant 
ans la Commune d 
rrondissement d (4) 
lépartement d ( 
Ouvert le décembre 1888. 


Nora. — Les animaux seront indiqués avec l’âge qu'ils doivent avoir en 4889. 


Sont seules dispensées de la déclaration et du recensement les personnes 
i-après désignées : 


1° Les agents diplomatiques des puissances étrangères : 


? Les nationaux des pays désignés ci-après, en faveur desquels lexemp- 
ion de toute réquisition militaire a été stipulée par des conventions spéciales, 
avoir : Mecklembourg-Schwerin, Villes hanséatiques, Confédération Argen- 
ine, Costa-Rica, Guatemela, Honduras, Nicaragua, San-Salvador, Bolivie, 
‘hili, République- Dominicaine, Equateur, Espagne, Grande-Bretagne, Italie, 
’araguay, Pérou, Russie, Iles Sandwich, Suisse et Vénézuela. 


-Toutefois, ces exemptions ne s'appliquent aux nationnaux d'aucun de ces 
ays, lorsqu'ils sont propriétaires-fonciers ou fermiers en Algérie. 


(a) Ou subdivision. UE 
(8) Ou division, 
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EXPLICATIONS 


POUR L'ÉTABLISSEMENT DU REGISTRE DE DÉCLARATION (À) 


en 


Ce registre doit comprendre, sauf l’exception indiquée à la page pré 
tous les chevaux, juments, mulets et mules existant dans la commun 
que soient leur âge et leur aptitude. 

Les inscriptions sont faites au fur et à mesure .des déclarations d 
priétaires. 

Ils est donné (colonne 1) un numéro d’ordre à chaque animal, lor: 
que plusieurs animaux appartiendraient au même propriétaire. 

I ne doit être porté qu'un seul animal dans chaque case du registre 

On inscrit exactement les nom et prénoms des propriétaires dans 
lonne ?, la profession et la qualité, quand il y a lieu, dans la colonne : 

Exemple : LAMBERT (Emile-Jules), propriétaire, sous-préfet. 

Le domicile (colonne 4) comprend les indications accessoires de rue, 
méro, d'écart de hameau, de ferme, etc. 

On indique le sexe de l’animal (entier, hongre, jument, mulet, mul 
‘ânesse, chameau et chamelle) par le chiffre À dans l’une des colonnes 
8, 9, 10, 11, 12 ou 43, selon le cas. 

L'âge et la taille sont également portés en chiffres dans les colonnes 1 

L'âge à indiquer est celui que les animaux atteindront en 1889. 

Le nom, la robe et les particularités sont indiqués avec le plus gra 
et d'une facon aussi précise et aussi complète que possible dans la colc 
On reproduira, pour les animaux classés en 1888, les indications por 
procès-verbal (modèle n° ?) établi lors du dernier classement, et, pt 
animaux ajournés, réformés ou exemptés, celles portées sur les de 
listes de recensement par la Commission de classement. En ce qui & 
les animaux réformés, on indiquera l’année. — Exemple : RÉFORMÉ e 

La colonne 17 contient, pour chaque animal déja visité en 1888, la 
duction textuelle de la note donnée par la Commission de classement 
liste de recensement de la même année (modèle B). Aucune indication 
être portée dans cette colonne pour les animaux recensés pour la pl 
fois. 

On totalise à la fin de chaque page le nombre d'animaux par colc 
ces chiffres sont reportés à la page suivante dans les colonnes correspon 


drticle 52 de la loi du 3 juillet 1877. 

Les maires ou les propriétaires de chevaux, juments, mulets, etc., qi 
conforment pas aux dispositions du Titre VIII de la présente loi, son! 
bles d'une amende de ?5 francs à 1,000 francs. Ceux qui auront fait 
ment de fausses déclarations seront frappés d’une amende de 500 fi 
2,000 francs. 


OBSERVATIONS 
et 
MUTATIONS 
18 


CLASSEMENT 
donné 
par la commission 
en 1888 
17 
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DOMICILE 
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PROFESSION 
et 
QUALITE 
3 
À reporter.....,....... 


NOM ET PRÉNOMS 
du 
PROPRIÉTAIRE 
2 
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Le SIGNALEMENT DES ANIMAUX 
ï ; < TS À CLASSEMENT 
5 NOM ET PRÉNOMS | PROFESSION S 2 _ OBSERVATIONS 
= ESS ue 8sl 518 8 donné 
8 da et pomiciLe | 8 | 522814181513 /"él282 58 > et 
2 #8 ls |ISIS8|S$8|1ElSISS182 #23 [par la commission 
Ê | ; 33/53 A#AI<|<|S Is F8 à 
A PROPRIÉTAIRE QUALITÉ 5 | > GS IS |&S| °|[S à ; MUTATIONS 
8 | 2 <2| glz à en 1888 
G |8 2 
1 2 3 & 5161718] 91101)1,1)12]| 13] 14 | 15 16 17 18 
ee ———— RE PR) RL A ER EC PRE 
Report.......... : | | | | | | 
TOtAÏ: sens. à | | | 
en 2 ——— — —————…—…—.— … . —————.—— —————— 
Visé et certifié conforme, à le 31 décembre 1888. 


Arrêté définitivement et visé, à , le 1° décembre 1889. 


ea SU — 


JUVERNEMENT GÉNÉRAL 
DE L'ALGÉRIE 


Modèle B 


INSTRUCTION 


Dans les villes divisées en plu- 
urs cantons ou arrondissements, 
devra y avoir une liste séparée 
recensement pour chaque canton 
arrondissement. 


TT, © 
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LOI 
RECENSEMENT DES ANIMAUX ‘* ps 1877 
Appartenant aux Européens 


et aux 


Indigènes naturalisés Français 


LISTE DE RECENSEMENT 


DES 


HEVAUX, JUMENTS, MULETS, MULES,. ANES, ANESSES, 
CHAMEAUX ET CHAMELLES 


AYANT ATTEINT L'AGE PRESCRIT PAR LA LOI 


ans la Commune d 


Arrondissement d(: 


Département d(” 


et existant 


Ouverte le 1° janvier 1889. 


Nora. — Les animaux sont indiqués avec l’âge qu'ils atteignent en 1889. 


(4) Ou Subdivision. 
(8) Ou Division. 
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EXPLICATIONS 
POUR L'ÉTABLISSEMENT DE LA LISTE DE RECENSEMENT (B) 


Cette liste doit comprendre tous les chevaux et juments qui atteignent « 
ans et au-dessus en 1889, tous les mulets et mules, ânes et Anesses qui att 
gnent quatre ans et au-dessus, tous les chameaux et chamelles qui atteigne 
cinq ans et au-dessus, dans la même année, portés sur le registre de dèclar 
tion (Modèle A) et avec les mêmes indications, savoir : 

4° Ceux qui n’ont pas encore été visités ;, 

2° Ceux qui ont été reconnus aptes au service, au classement de 1688, 
inscrits sur le procès-verbal (Modèle n° 2) conservé dans chaque commune; 

3° Ceux qui sont exemptés comme appartenant à des fonctionnaires ou se 
vices publics et aux chemins de fer; les étalons approuvés et autorisés, 1 
juments poulinières ; 

4° Ceux qui ont été ajournés au classement de 1888 comme momentanéme 
impropres au service de l’armée; 

5° Ceux qui n'ont pas été déclarés par leurs propriétaires avant le 4% janvi 
1888, même s'ils ont été réformés les années précédentes. 


Au contraire, ne doivent pas figurer sur cette liste : 

4° Les chevaux, juments, mulets et mules réformés au classement précéder 
en raison de tares, de mauvaise conformation ou d'autres motifs qui les re 
dent impropres au service de l’armée (sauf l’exception indiquée plus haut, 5 

?° Ceux qui ont été ajournés pour défaut de taille. 

Pour tous les animaux à porter sur la liste B, les noms des propriétair 
doivent être inscrits par ordre alphabétique. 

Le numéro d’ordre (colonne 1), est le même que celui donné sur le regis 
de déclaration A. 

La colonne 18 étant destinée à recevoir les notes de la Commission de els 
sement, qui opérera ultérieurement, doit être laissée en blanc par la Mairie. 

On totalise à la fin de chaque page le nombre d'animaux par colonne et « 
chiffres sont reportés à la page suivante dans les colonnes correspondantes 


Article 52 de la loi du 8 juillet 1577 


Les maires ou les propriétaires de chevaux, juments, mulets, etc., qui ne 
conforment pas aux dispositions du Titre VIIL (Recensement, etc.) de la p: 
sente loi, sont passibles d'une amende de ?5 francs à 1,000 francs. Ceux 


auront fait sciemment de fausses déclarations seront frappés d’une amende 
50 francs à ?,000 francs. 
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Le Maire, 


le 15 janvier 1839. 


Visé et certifié conforme, à 


., le 31 décembre 1889. 


Le Maire, 


Arrêté définitivement et visé, à 
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Modèle C RECENSEMENT DES ANIMAUX 2208 JunLEr tar 


INSTRUCTION : 


0 


Européens et des Indigènes naturalisés 
du — Deux exemplaires de ret élat 
Commune d doivent être envoyés, le 20 janvier 
ne Eur me È 1889, par le Maire, ou par l'autorité 
Arrondisserment d (&) qut en tient lieu, au Préfet du dé- 
partement en territoire civil, ou au 
Département d () Général commandant la division en 
nt territoire militaire. 
ÉTAT NUMERIQUE 
DES 


Chevaux, Joments, Mnlets, Mules, Anes, Anesses, Chameaux et Chamelles 


Appartenant aux Européens ou aux Indigènes naturalisés 
et existant au 15 Janvier 1589 


1° Nombre total des animaux de tout âge existant chez les propriétaires. 


ne 


e É 
SECTIONS É Él : o 8 É 8 TOTAL 
DE COMMUNES S AL ares l[g-|2 | 5 | 
Hz |m£|22|5<|32 A | Sas |Ez ei 
(par ordre S— | El £ En à Ê £ (a) 
| alphabétique) 8 |£ |” PONT 
[æ} 
2 | 3 | 4 | 5 | 6 | 7 | 8 | 9 | un | 


Division des animaux existant chez les propriétaires en catégorie d'âge. 
(Au-dessus ou au-dessous de l’âge prescrit par la loi). 


ANIMAUX N'ATTEIGNANT PAS EN 1889] ANIMAUX AYANT ATTEINT OÙ QUI É <£S 
a 
RS lPâge prescrit par la loi alteindront en 4889 l’âge preseril par la loi ÊE : À 
=> ES ne RS =Ss TÉ, 
«| La 
5 |Au-dessous | Au-dessous | Au-dessous De 6 ans Desans  |De5ansol Sie 2 ET 
D Z ® S 
38 deb6ans de &# ans de 5 ans el au-dessus] et au-dessus | au-dessus 2 23 E&e 
me I ES A, | | 58 Lu De 
AS n | 12 2 T'ES La 
© = FA <lS |? e tn ET 
us El). .|ss ER 8e 21215 )S 1258 Rés 
= à £ É £ 2121), 25106 lESS 
65 [sl£ls/$ ssl ss lelS IS 1818): |s 18151218 |28s Es. 
E = milk |21353|153|1S|6</£2/£ ms |s|3lS< 12 |als % E ERA 
ÉRÉRÉIÉIOICINEIFIEIR FFE NEIETE ÉS | => 
m |S|$)" S|S| f£1é 5|8 Ê$ | £6. 
516 S|£ $ £8 
12 131441451161 17 1819120921 |22| 923 | 24 | 25 | 26 | 27 | 28 | 29 | 30 | 31 | 32 33 3% 
msasemmmses | amas | as | meme = | on‘ eme | ous | me À me | eue | | mme | muse | ms | mm | mes — te 


{A) Les Chiffres portés dans ces colonnes doivent Fait à le 188 
être les mêmes que ceux figurant au total à la fin du 
registre de déclaration (modèle A). : Un. | | 

(B) Ou subdivision. Le Maïre, (ou l'autorité qui en tient lieu). 

(C) Gu division. . | 

(D) Indiquer le nombre : s’il n’y a pas d'animaux 
réformés on mettra la mention néant, 


Nora. — Le total des chiffres porlés dans les colonnes 43 et 23 doit représenter le chiffre porté à lacolonnc 2 
Jd. 44% et 24 Id, 3 
Id, 45 et 25 Ïd. 4 
Id. 16 eu 26 Ji, ÿ 
Id, 17 et 27 Id, 6 
Hd. 18 et 28 Id. 7 
ld. 19 et 29 Id. 8 
Id. 20 et 30 Hd, 9 
Id. 21 et 31 I, 10 


Id. 22 et 32 les chiffres portés aux colonnes 44 et 33. 
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Modèle D RECENSEMENT DES ANIMAUX se 

se du 3 Juillet 4877 
| INSTRUCTION des (art. 37.) 
au Européens et des Indigènes naturalisés tt 
mr 


149% CORPS D'ARMÉE 


DIVISION D 


BUREAU DE RECRUTEMENT D 


ÉTAT NUMÉRIQUE GÉNÉRAL 


DES 
CHEVAUX, JUMENTS, MULETS, MULES, ANES, ANESSES, 
CHAMEAUX ET CHAMELLES 


appartenant aux Européens et aux Indigènes naluralisés 


et existant au 45 Janvier 1889. 


ue 1126— 


NOMBRE D'ANIMAUX N'ATTEIGNANT PAS L’AGE 
| Ce COMMUSES | PRESCRIT PAR LA LOI 
a É & {par ordre aiphabé-| ————— , 
& Ë = que RS sRaqe Au-dessous de 6 ans Au-dessous de # ans Au-dessous de 
ä CR subdivision militai- en 1889 en 1889 5 ans en 1889 
CR # re). TT Te | 
HE = e | & pe, at 
LT SECTIONS ES “ | # 
CSS DE COMMUNE a | £ 2 2 2 ” 8 = | À TOTAI 
a » 5 “ ë = 3 à $ À ê 
< + £& |(par ordre alphabé-| 2 El S'ils |< Is |S< ls 
à tique dans chaquel À 53 ” GS 5 
commune). & e 
5 
a 12 43 44 45 16 47 18 19 20 
 Ç see | ne pense | ns me | ne | mms 
È F L 3 “4 
| TOTAL ÉGAL.. | 


Nora. — Les colonnes 11 à 32 ont été numérotèes de manière à être en concordai 
avec celles du modèle C, 


2 
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0 
NOMBRE DES ANIMAUX AYANT ATTEINT L’AGE 
PRESCRIT PAR La LOI : 
A — ms MOT AT ANIMAUX 
; De 6 aus et au-dessus De 4 ans et au-dessus De 5 ans et au . réformés 2 
en 4889 en 1859 dessus en 4889 GÉNÉRAL ë 
SR RE ES un 2 au e 
£ 8 _ e al 
3 æ = # æ | TOTAL GLASSEMENT FA 
ca 5 S e 8 3 _ 
e A &£ © a a ä y o 
A 8 8 = È 8 è ê l'existant 
Ê] Ê] £ "3 £ à È Ë Ë de 1888 
£ g 5 E < Æ = 
@ Le © © 
5 | 8 
2 22 93 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 
RE ee —— 


PP 


Fait à + , le 1889. 


Le Commandant du Bureau de recrutemen 
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Modèle E EOI 
= du 3 juillet 1877. 
INSTRUCTION ni 
d nee 
u u 
2 août 1877. 
— RECENSEMENT POUR 1889 Fe 
Art. 84 de l'arrêté 
na np 4 Sverte 1886. 


{3) Nombre des animaux. DES 


Chevaux, Juments, Mulets, Mules, Anes, Anesses, 


Chameaux et Chamelles 
Appartenant 


Aux Européens ou aux Indigènes naturalisés 


CERTIFICAT DE DÉCLARATION 


£ 


L'an mil huit cent quatre-vingt-huit, le du mois d 
je soussigné, Maire de la commune d arrondissement d 
, département d . certifie que le sieur ( 
(2) , domicilié dans cette commune, a déclaré qu’il possède 
@animaux de tout âge, dont cheva , jument , 
@ mulet .® mule .@ âne .® ânesse .® chameau 


3 


chamelle 


Le Maire, (ou l'autorité qui en tient lieu). 
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Modèle F RECENSEMENT DES ANIMAUX DÉCRET Du 8 aour is 


des Indigènes non naturalisés Français 


INSTRUCTION , Deux exemplaires de cet état 
du Département d (a) doivent être envoyés par le Maire 
2 Arrondissement d (5) Tr LL 
a néral comman- 
Pre Commune d mant la division militaire, à la date 
Fraction d(c) du 20 janvier 1889. 
ETAT NUMÉRIQUE 


Chevaux, Juments, Mulets, Mules, Anes, Anesses, Chameaux et Chamelles 


Appartenant aux Indigènes non naturalisés Français 
et existant au 15 Janvier 1889. 


1° Nombre total des animaux de tout âge existant chez les propriétaires 


#4 
el Feel mn a un 
D p |5 8 ca = s ca sl 
sise < A D el FA 
Er = : e] MULES| ANES TOTAL 
a & | & S #3 = = D a 
L LE À = È Es = = 
=] GS + 5 S a < 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 


2° Division des animaux existant chez les propriétaires, en catégories d'âge 
{Au-dessus ou au-dessous de l’âge prescrit par l’art. 89 de l'arrêté du 4 novembre 1886.) 


ANIMAUX AYANT ATTEINT 


ANIMAUX N'AYANT PAS ATTEINT 


au {er Janvier 4889 l’âge prévu par l’art. 89 au {er Janvier 1889 l’âge prévu par l’art. 89 2 
de l'arrêté du 4 novembre 1886 de l'arrêté du 4 novembre 1886 & 
— TT « 
Au dessous de # ans Au-dessous de 3 ans De 4 ans et au-dessus De 3 ans et au-dessus < 
- 2 ge = LE des TRE o 
* male 3 2 É “ “#n] 2 5 © me 
282818481838) 1$)2l$852s8|S|S18/s8lsl2l2ls 
Sa53 821413121418) 8 lSaS8 88 lS13 341$ 8le 
555415 4181* <|F ÉSS4alS lé ETS <IPIÉ 
H|42114311 15 [1 fl 48 | 49 | 20 | 21 | 22 | 23 | 24 | 25 À 26 | 27 | 28 | 29 | 3 3 
et td El ns 
Lé 
EEE A DÉDUIRE 
Reconnus impropres au service des convois et des 
colonnes... .......sssessorsvesssosmesseesesrene 
Etalons approuvés..............,.,........ . 
Chevaux et juments figurant au Stud-Book 
Animaux appartenant aux chefs, adjoints et agents 
indigènes (rétribués sur l’un des budgets de l'Etat, 
des départements ou des communes) el exclusive- 
ment affectés au service de ces chefs, adjoints et 
agents........ nero ssns esse senenessenseseeesesss 
Totaux à déduire.......... 
Restant............. asnsossconsivsendsnons e. 
Cinquième à déduire..........,,,..,..., ose 
Contingent maximum à fournir par la(b)........ 
: nn 
(a) Ou division & Fait à , le 45 janvier 1889. 
(8) Ou subdivision d | à 
(c) Ou tribn. Lorsque la commune sera subdi- Le Maire, (®) 
visée en plusieurs fractions ou tribus, un état 
distinct sera établi pour chaque fraction ou tribu. 
(pb) Commune, fraction ou tribu. | Arrêté à (E) , le 1889. 
(&) Le chiffre à porter est celui du contingent (6) 
maximum. Le Préfet, 


(Fr) Ou l'autorité qui en tient lieu. 
(6) Ou le Général commandant la division. 
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Modèle @ RECENSEMENT DES ANIMAUX ds 


du 8 Août 1885 
INSTRUCTION 


Art 7, 
d Û ; 
ù INDIGENES NON NATURALISES FRANÇAIS 


DES 


D D 


DÉPARTEMENT D) 


ÉTAT NUMÉRIQUE GÉNÉRAL 


CHEVAUX, JUMENTS, MULETS, MULES, ANES, ANESSES, 


CHAMEAUX ET CHAMELLES à 


appartenant aux Indigènes non naturalisés Français 


et existant au 45 Janvier 1889. 


(a) Oa division, 


NOMBRE D'ANIMAUX NOMBRE DES AI 
8 COMMUNES n'ayant pas atteint au der janvier l'âge prévu 
2 5 £ par l'art. 89 de l'arrêté du 4 novembre 1886 par l'art. : 
PE SECTIONS DE COMMUNE 
à * à Au- A oo de &ans |Au-dessous de 3 ans De 4 anset. 
n e À, ou tribu DS a 
LÉ 
8 £e 218 e |3 
& 2% [(par ordre alphabé-| $ | & le 21515 
SES tique dans chaque) 8 | 8 |: | 3 [= |2|2l,18|1S1S/S 12 
2%3 arrondissement où] 4 | |S|2|812|=|$/8lelu ls) 
e & | subdivision mili-] 2 | 553412 |=|<1ls RER 
© h a = | = = < £ 1 a 
taie). 55161517 SE | 
64 816 
2 314 |[5 16 819 |401|41112 943 | 4% | 15 
RES, PE PC RE 


Total égal... 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
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CONTINGENT MAXIMUM 
ATTEINT AU Le JANVIER 1889 à fournir pour chaque commune, fraction de TOTAL 
prévu commune ou tribu, dé Pants QUE des animaux qui 
ne sont pas susceptibles d'être requis 
du # novembre 1886 (art, 90 do Larote Bu 4 novembre 1886). GÉNÉRAL 
à SR NS 
De 3 ans et au-dessus De 4 ans et au-deisus |De 3 ans et au-dessus de ’ 
b a | $ l'existant 
H 2 2 à d S 5 8 æ 
[als ls lSlSlSlS | SlSlSlS)als 
Ï LD El ra SJ 
SR I<|É|F IS IS El ssl | al< 
2152/1816 
OS | OS 
48 | 49 | 20 | 24 | 22 À 23 | 24 | 25 | 26 | 27 | 28 | 29 | 30 
RES RE POUR GES ceres | pes mm um cuves SERRE Gers PRES 
| | mn | — INDE — 
Fait à , le 1889. 


Le Préfet (ou Ie Général Commandant la division d L 
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: CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 10 décembre 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


* Cette date est celle de la réception da Bozcerix au Secrétariat général du Gouvernement. 


Ne —— a 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. Fonrana el Ce. 


BULLETIN OFFICIEL 


DU 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L'ALGÉRIE 


lus 


, De 
ANNÉE 188%: 


SO VA MX ARE HE 
ELLE 


N° DATES ANALYSE 


559 | 3 nov. 1888/BUDGETS ET COMPTES. — Comptabilité 
générale. — Ouverture au buïget 
or linaire du Miaistère des Travaux 
publics, chapitre 65, exercice 1888, 
d'un crédit supplémentaire de 
200,000 francs — DÉCRET.......... 4441 


560 | 9 —  — |— Id. — Comptabilité départemen- 
tale.— Fixation pour l'exercice 18388 
du budget rectificatif du départe- 
ment de Constantiue. — DÉCRET...| 1142 


a 


562 


563 


561 


566 


567 


568 


569 


570 


571 
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DATES ANALYSE 


8 nov. 1888 ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — 
Conseils généraux. — Nomination 
d’un membre à la Commission dé- 
partemeutale d’Alger pour l’année 
1888-1889. — ARRÊTÉ. ...,.,.....,. 


8 —  — |— Id. — Idem, à la Commission dé- 
partementaie d'Oran. — ARRÊTÉ... 


23 août — DOMAINE COMMUNAL. — Concessivn gra- 
tuite d'immeubles domaniaux et au- 
torisation d’aliéaation d’uce parcelle 
à la commuse ce Rouïba (départe- 
ment d'Alger). — DÉCRET .. ..... , 


29 sept. — |-— Id. — Autorisation à la commune 
de Vesoul-Bénian (dép. d'Alger). 
d’aliéner deux parcelles commn- 
nales d’origine domaniale. — Dé- 
CRET, sus renss on nee sites 


25 —  — |— Id. — Concession gratuite de ter- 
rains domaniaux à la commuae de 
Hammam-R gha (département d'Al- 
ger). — DÉCRET.....,.....,....,., 


43 aov. — |ÉTAT CIVIL DES INDIGENES. — Homolo- 
gation du travail de constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans 
effectué dans les douars Takoka el 
N |  Matrona (département de Constan 
tine). — ARRÉTÉ......... Sasisste re 


43 —  — |— Id. — Idem, dans le donar Ouizert 
(département d'Oran). — ARRÊTÉ.. 


149 —  — |—Id — Tiem, dans le douar de Ghe- 
zala (département de Constantine). 
- — ARRÊTÉ..,..... Shore que 


49 —  — |— Id.— Idem, dans le douar M’Souna 
(département de Constantine). — 
ARRÊTÉ. ss... den oyente 


16 —  — |— Ia, - Désignation du douar Denaira 
4 (département Je Constantine), pour 

Fo être soumis à l'application de la loi 

du 23 mars 1882. — ARRÊTÉ .,.... 


18 — = |[— Id. — Iiem, da douar Bel-Hacel 
(département de Constantine). — 
ARRÊTÉ Cornet sertie -sostosrtsens 


PAGES 


1143 


1144 


1145 


1149 


1050 


1154 


1105 


1156 


1158 


1159 


1160 


l 574 


| 576 


| 577 


|| 578 
| 519 
580 


|| 581 


| 582 


|| 583 
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4, 9 et 21 
nov. 1588 
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ANALYSE 


PROPRIÉTÉ INDIGENE. — Homol wation 
des opérations accomplies dans le 
douar des Beni-Marmi (Sépartement 
de Constantine}. — ARRÉTÉ........ 


- T1. — [dem, dans le dosar des Ou- 
lad Belaouchat (département de 
Constantine). — ARRÂTÉ,.....,.... 

— Id — Idem, dans le douar des Beni 
Mezzeline (département de Cons- 
tautine). — ARRÊTÉ, .....,.,,..41. 


— Id, — Application de la loi du 26 
ju l'et 1833 dans la douar de Bel- 
Hacel (dép. d'Oran). — ARRÊTÉ... 


— Ii. — Idem, dans le douar-com- 
mune des Oula i Dreii (département 
de Constantine). — ARRÊTÉ . ..... 


— Id. — Disignation de la tribu des 
Oulad Soltan (département d'Alger) 
pour être soumise aux opérations 
prévues par les & 1 et 2 de l’article 
2 du Sénatus-Consulte du ?2 avril 
1863. — ARRÊTÉ... sesscrssesse 


— Id. — Idem, de la tribu des Rebria 
(département d’alger). — ARRÊTÉ 


— Id. — Idem, de la tribu d'Ahmar- 
Khad ion (dénartement de Constan- 
tine) — ARRÊTÉ ......... tou. ‘ 


CHEMINS VICINAUX. — Expropriation 
de terrains tomnant dans le tracé 
du chemin viciual n° 2 de Sid'-Aï'h 
à t’'Oued-Immoula — ARRÊTÉ...... 


AGRICULTURE. — Phylloxera. — Dé- 
clarations d'infection de vigues si- 
tuées sur le territoire de lacommune 
de Phitippeville. — ARRÊTÉS....... 


13 nov. 1888/SÉQUESTRE. — /ncendies de fortts en|- 


.1881. -- Indemnités accordées aux 
sinistrés. — ARRÊTÉ,........ AR 


EXTRAITS ET MENTIONS. — ADMINI3- 
TRATION DÉPARTEMENTALE. — Per- 
sonnel des communes mixtes. — 
Mutations, — ARRÊTÉ, .,,,,41+,, 


PAGES 


1160 


116? 


1163 


1165 


1166 


1166 


1167 


1163 


1169 


4171 


RE 


1175 
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ANALYSE 


581 131 oct. 1888 — TRAVAUX PUBLICS — Chemins de | 
fer. — Expropriation. — ARRÉÊTÉ...| 1475 


585 | 5 et 7 nov. |— JUSTICE MUSULMANE. — Nomina- 

1888 | tions, mutations el révocation daus 
le personnel des magistrats musul- 
mans. — ARRÊTÉS ...... ......,..| 1175 


586 [29 sept. 1888|— PENSIONS CIVILES. — Concession 


d’une pension. — DÉCRET......... 
15 oct. — |— NATURALISATION. — DÉCRET..... 
» — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Ensei- 


gnement primaire. — ERRATUM.., 


— Al4i — 


N° 559. — Bupders &tT COMPTES. — Comptabilité générale, — 
Ouverture au budget ordinaire du Minisière des Travaux pu- 
blics, chapitre 65, Exercice 1888, d’un crédit supplémentaire de 
200,000 francs. 


DÉCRET DU 3 NOVEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics ; 

Vu la loi de finances du 30 mars 1888, portant fixation du 
budget général des recettes et des dépenses de l'Exercice 1888 et 
répartition, par chapitre, des crédits affectés au Ministère des 
Travaux publics pour le dit exercice ; 

Va l'article 38 de la dite loi, d'après lequel le Ministre des Tra- 
vaux publics est aulorisé à exécuter, pendant l’année 1888, sur 
les fonds à verser par la Chambre de Commerce, viiles, départe- 
ments et autres intéressés, des travaux relatifs aux ports mari- 
times, rivières et canaux, s'élèvant, au maximum, à la somme de 
26,068,300 francs ; 

Vu le récépissé (u° 27) de M. le trésorier-payeur du département 
d'Oran, coustatant qu'il a été versé au Trésor public, le 21 juin 
1888, par la Chambre de Commerce d'Oran, une somme de deux 
cent mi:le francs (200,000 fr.), pour concourir, avec les fonds de 
l'Etat, à l'exécution de travaux d'amélioration du port de la dite 
ville appartevaut à l’'Exercice 1888 ; 

Considérant que les crédits additionnels précédemment ouverts 
au Mioistère des Travaux publics sar l’Exercice 1888, pour l’em- 
ploi de fonis de concours versés par les Chambre de Commerce, 
villes, départements et autres intéressés en vue de l'exécution de 
travaux relatifs aux ports maritimes, rivières et canaux, ne s'élé- 
vant en totalité qu'à la somme de 17,184 803 fr. 45, inférieure de 
8,883.496 fr 95 à celle qui a été fixée comme maximum des dé- 
penses autorisées par l’article 38 de la loi précitée du 30 mars 1888; 

Vu l'article 5? du décret du 31 mai 1862 sur la comptabilité pu- 
blique, relatif à l'emploi des fonds de concours ; 

Va l'avis du Ministre des Finances, 


DÉCRÈTE : 


Arr. 19. - - Il est ouvert au Ministre des Trayaux publics 
sur le budget ordinaire, 2° section de l'exercice 1888, cha- 
pitre 65 (amélioration des ports en Algérie), pour l'emploi 
de fonds de concours versés par la Chambre de Commerce 
d'Oran, un crédit additionnel de la somme de deux cent 
mille francs (200,000 fr.), applicable aux travaux d’améliora- 
tion du port d'Oran. 


ART. 2. — Il sera pourvu à la dépense autorisée par l’ar- 
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ticle précédent au moyen des ressources spéciales versées 
au Trésor, à titre de fonds de concours, pour l’entreprise 
mentionnée au dit article. 


ART. 3. — Les Minisires des Travaux publics et des Fi- 
nances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des 
Lois et au Bulletin officicl du Gouvernement général de 
PAlgérie. 

Fait à Paris, le 3 novembre 1888. 

CARNOT. 


Par le Président de la République : 


le Ministre des Travaux publics, 
D. MonTau». 
Le Ministre des Finances, 


P PEYTRAL. 


N° 560. — BupGers ET CGMPTES — Comptabilité départemen- 
tale. — Fixation peur l'Exercice 1888 du budget re:tifica if du 
département de Constantine. 


DÉCRET DU 9 NOVEMB:E 4888 


Le Président de la République française, 


Vu l'article 468 du décret du 31 m:i 186?, POrIAUE réglement 
sur la comptabilité pabliqae ; 

Vu les artic'es 57 ri 63 du décret du 23 septembre 1875, sur l'or- 
ganisation des Conseils généraux r'e l'A gérie ; 

Vu le décret du 21 janvier 18$8, portant fixation du budget des 
recettes et des dépenses du département de Couslantine pur 
l’'Exercice 1888 ; 

Vu le décret du 1° août 1888, portant modifications aus crédits 
du dit budget ; 

Vu la délibération prise par le Conseil général du département 
de Constantire dans sa séance du 14 octobre 1888 ayaat pour but 
d'opérer dans ce budget des modifiratio s qui, s’elevant en di- 
penses pour le service ordinaire à 575,741 fr. 79 et à 9,810 fr. 61, 
pour le s:rvice extraordina re, p'oduisent une augmentation (9. 
tale de dépenses de cinq cent qua're vingt-cinq mille cinq cent 
cioquante- deux francs quarante centimes (585 55? fr 40) couverte 
par un égal accroissement de recettes provenant des fonds libres 
de l'Exercice 1887 ; 
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Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 
Sur le rapport du Président du Conseil, Minisire de l'Iatérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Le budget du département de Constantine, 
pour l’Exercice 4888, est modifié en recettes et en dépenses, 
conformément à la délibération susvisée du Conseil général, 
Jusqu'à concurrence de la somme de cinq cent quatre-vingt- 
cinq mille cinq cent cinquante-deux francs quarante centi- 
mes (585,552 fr. 40 c.), tant pour le service ordinaire que 
pour le service extraordinaire, suivant les détails du tableau 
ci-annexé, savoir : 


Service ordinaire...... ee 575.741 fr. 79 
Service extraordinaire. ......., 9.810 fr. 61 
TOTAL ÉGAL......... 585.552 fr. 40 


ART. 2.— Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
est chargé de l'exécution du présent décret, qui sera inséré 
au Bulletin officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 

uit à Paris, le 9 novembre 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 


—. 


N° 561. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Conseils géné- 
raux. — Nomination d'un membre à la Commission déparle- 
mentale d'Ager pour l’année 1888-1889. 


ARRÊTÉ DU 8 NOVEMBRE 1888 
Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l’articie 69 du décret du 23 septembre 1875 sur l'organisa- 
tion des Conseils généraux de l'Algérie ; 
Vu la proposition du Préfet du département d'Alger, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — M. Mohamed ben Siam, assesseur musulman 
au Conseil général du département d'Alger, est nommé mem- 
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Me de la Commission départementale pour l'année 1888- 
89. 


ART. 2. — Le Préfet d'Alger est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 
Fait à Alger, le 8 rovembre 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DuRIEU. 


N° 562 — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Conseils géné- 
raux. — Nomination d’un membre à la Commiss'on départe- 
mentale d'Oran pour l’anaée 1888 1889, 


ARRÊTÉ DU 8 NOVEMBRE 1888 
Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu l'article 69 du décret du 23 septembre 1875 sur l'orgauisa- 
tion des Cocseils généraux de l'Algérie ; 
Va la proposition du Préfet du département d Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — M. Mohamed ben Daoud, assesseur au Conseil 
général du département d'Oran, est nommé membre de la 
Commission départementale pour l'année 1888-1889. 


ART. ®. — Le Préfet d'Oran est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 
Fait à Alger,te 8 rovètnbre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement 
DuRIEU. 
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N° 563. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’immeu- 
bles domaniaux et autorisatiou d’aliéoation d’une parcelle à la 
commune de Ruïba (département d’Alger). 


DÉCRET DU 23 AOUT 1888 


Le Président de la République française, 


- Vu les arlicles 4 et 5 de l'arrêté da Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Vu Part cle 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Va l'article 25 du dé-ret du ?5 juillet 1860 ; 

Vu le décret du ?8 juillet 1860 ; 

Va l'ar.icle 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu le décret du 29 janvier 1872, aux termes duquel il a été fait 
concession gratuite à la commune de Rouïba (département d’Al- 
ger) pour servir à l'installation d'un presbytère, d'une parcelle de 
terrain domanial d’une superficie de 26 ares 88 centiares, portant 
le n° 6 du plan de lotissement urbaia du village de Rouïba ; 

Vu le décret rectificatif du 5 février 1884, modifiant la destina- 
tion de ce lot et décidant qu’il serait affecté, comme la municipa- 
lité avait indiqué, qu'il l'était déjà en fait, à la mairie, à la justice 
de paix et à l'école ; 

Cocsidérant qu’en réalité le groupe scolaire seul a été édifé sur 
ce lot et que la mairie et la justice ds paix ont été installées ainsi 
qu'un jardin et la cour de l'école sur un emplacement voisin dé- 
pendant de ia grande place du village dont le sol n'a pas cessé de 
faire partie du domaine de l'Etat ; 

Vu la délibération en date du 12 septembre 1825 aux termes de 
laquelle le Conseil municipal de Rouïba a demandé la concession 
gratuite à litre de régularisation de l'emplacement domanial ainsi 
occupé d'office par la commune pour l’iostallation de la justice de 
paix, de la mairie et de ses dépendances et de la cour de l’école 
en même lemps que d'un autre emplacement dépendant de la 
même place, affecté dans 128 mêmes conditions à la coastruction 
d'u e église catholique. 

Vo, d'autre part, la dé ibération en date du 20 mai 1882, par la- 
quelle le Conseil municipal a demandé l'autorisation de céder au 
sieur Riéra une parcelle de 48 mètres carrés dépendant du lot n°6 
susvisé concédé à la commune par le décret du 29 janvier 1872, 
moyennant l'abandon, en échange, d'une bande de terrain de 30 
centimètres de largeur sur 20 mètres 50 de longueur prélevée sur 
le lot n° 5 appartenant au sieur Riéra et destinée à la construc- 
tion dun mur mitoyen limitant le passage qui conduit au groupe 
scolaire ; 

Vu les pièces de l'instruction à laquelle a été soumis ce projet 
d’'change, notamment le procès-verbal d'enquête et l'avis émis 
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par le Préfet d'Alger, séant en Conseil de préfecture, à la date du 
27 mai 1884 ; 

Vu enfia la délibération du Conseil municipal du 3 avril 1887, 
tendant à obteair la concession au profit de la commune des ter- 
rains restés domaniaux qui forment le sol des rues, places, boule- 
vards et chemins du village ; 

Vu l'avis émis par le Conseil de gouvernement dans ses séances 
des 18 février 1887 et 18 mai 1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


Art. 4°. — Le lot urbain n° 6 du village de Rouïba, con- 
cédé à la commune de Rouïba par décret du 29 juin 1872, 
pour l'installation du presbytère, et qui devait, d'après le 
décret rectificatif du 5 février 1884, être affecté à la mairie, 
à la justice de paix et à l’école, sera simplement affecté à 
l'installation d’un groupe scolaire et de ses dépendances. 


ART. 2.— La commune de Rouïba est autorisée, en outre, 
à aliéner sur ce lot, par voie d'échange avec le sieur Riéra 
et aux conditions et aux fins indiquées par la délibération 
du Conseil municipal en date du 20 mai 4882, une parcelle 
d'une superficie de quarante-huit mètres carrés (48 m. c.), 
située à l'angle sud-ouest du dit terrain. 


ART. 3. — Il est fait concession gratuite à la même com- 
mune : 


1° Pour l'installation de la mairie, de la justice de paix et 
de leurs dépendances, de la cour des écoles et de l'église, 
de deux emplacements domaniaux sans numéro au plan de 
lotissement, prélevés sur la grande place du village de Rouïba 
et présentant ensemble une superficie de seize ares (16 à.) ; 


_° Des terrains, d'une superficie de cinq hectarés quatre- 
vingt-dix ares (5 h. 90 c.), formant le sol des rues, places, 
boulevards et chemins ruraux du village de Rouïba. 


Tels, au surplus, que ces divers terrains sont décrits dans 
l'état de consistance ci-joint, et désignés soit par un liseré 
rose et de lettres A, B, C, D, E,F, G, H, soit par une teinte 
jaune sur les plans également ci-annexés. 


ART. 4, + Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
paire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


Arr. 5. -— La commune de Rouïba est tenue, à moins 
d'autorisation spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, 
d'assurer et de laisser, tant au lot urbain n° 6, concédé par 
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le décret susvisé du 29 janvier 1872, qu'aux terrains con- 
cédés par le présent décret, la destination indiquée par ce 
dernier décret et l’état de consistance annexé, sous peine de 
résolution immédiate de la concession. 

. Cette disposition ne s'applique pas, toutefois, aux terrains 
formant le sol des rues, places, boulevards et le chemin du 
village dont la commune jouira et disposera conformément 
aux lois et règlements en matière de voirie communale. 

La commune supportera toutes les servitudes, charges et 
contributions de toute nalure dont les terrains concédés sont 
ou pourront être grevés. 


ART. 6. — Il est expressément fait réserve au profit de 
PEtat des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets 
d'art ou d'architecture, armes, mines et minières qui vien- 
draient à être découverts dans le sol des terrains concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune con- 
cessionnaire devra, sous peine de dommages-intérêts, en 
informer immédiatement l'autorité compétente. 


ART. 7. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
l'Etat ou au département, et ce pendant dix ans à compter 
de la date du présent décret, les parties non bâties des ter- 
rains présentement concédés qui seraient nécessaires pour 
l'ouverture de routes, l'établissement de canaux ou lexécu- 
tion de tous autres travaux d’ulilité publique. 


ART. 8. — À ces conditions, la commune de Rouiïba jouira 
et disposera en toute propriété des terrains présentement 
concédés, conformément aux lois, décrets et règlements en 
vigueur. 


AT. 9. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de PAlgérie sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 23 août 1888. 
: CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL, 
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Va pour être annexé au décret du Président de la République, en date du 23 août 1888. 
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N° #64. — DOMAINE COMMUNAL. — Auforisation à la commune 
de Vesoul-Baniaa (département d'Alger), d’aliéner deux par- 
celles communales d’origine domaniale. 


— 


DÉCRET DU 29 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le titre 4 de l'arrêté du chef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848 ; 

Vu l’a‘ticle 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu le décret du ?8 juillet 1860 ; 

Vu l’article 164 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 49 mai 1860, aux termes duquel il a été fait 
concession gratuite à la commune de Vesoul-Benian (départe- 
ment d'Alger) pour être affectée à l’usage public, d'une parcelle 
de terrain d’une superficie de 6 ares, portant le n° 36 du plan 
de lotissement urbain du village de Vesoul-Benian et formant 
l'emplacement d’une noria et d’un abreuvoir publics ; 

Vu le décret du 23 mars 1870, portant concession à la même 
commune, pour l'installation d’un tribunal musulman, d’une 
autre parcelle de terrain avec construction, d’une égale SARA 
de 6 ares, portant le n° 25 du même plan ; 

Vu notamment l'article 3 de ce dernier décret, portant que : 
« la commune de Vesoul-Benian est tenue d’assurer et de laisser 
» au dit immeuble la destination en vue de laquelle il lui est 
v concédé, sous peine de rétrocession gratuite et immédiate au 
» domaine de l'Etat, « 

Vu les délibérations en date des 19 février et 13 avril 1888, par 
lesquelles le Conseil municipal de Vesoul-Benian a demandé 
l'autorisation de vendre aux enchères les deux lots n°° 25 et 36 sus- 
visés, devenus inutiles à la commune, pour le prix en être affecté 
aux travaux de reconstruction de l’église et de surélévation du 
groupe scolaire ; 

Vu le plan des immeubles, le procës-verbal d'expertise et les 
pièces constatant l’accomplissement des formalités d'enquête ré- 
glementaires ; 

Vu l'avis émis par le Préfet d’Alger, en Conseil de Préfecture, 
à la date du 8 juin 1888 ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement, en date du ?7 juillet 
1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d’après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l'Algérie ; 


DÉCRÈTE : 


ART. 4% — La commune de Vesoul-Benian (département 
d'Alger) est autorisée à aliéner, par les voies des enchères, 
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aux conditions et aux fins indiquées par les délibérations du 
Conseil muuicipal en date des 19 février et 13 avril 4888 : 


4° Une parcelle de terrain d'une superficie de 6 ares, 
portant le n° 36 du plan de lotissement du village, qui lui a 
été concédée par décret du 19 mai 1860, comme formant 
l'emplacement d'une noria et d’un abreuvoir publics ; 

2 Une parcelle de terrain avec construction, d’une égale 
superficie de 6 ares, portant le n° 25 du même plan, qui lui 
a été concédée par décret du 23 mars 1870, pour l’instal- 
lation d’un tribunal musulman. 


ART. 2. — Le Minisire des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de lexécution du présent décret. 

Fait à Fontainebleau, le 29 septembre 1888, 

CARNOT. 

Par le Président de la République : 

Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


N° 565, — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite de ter- 
rains domaniaux à la commune d'Hammam-Righ (‘lépartement 
d'Alger). 


DÉCRET DU 25 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 

Vu les articles 4 et 5 de t’ar'êté du Chef du Pouvoir exécutif 
du 4 novembre 1848 ; 

Vu l'article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Va l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Va fa délibération de la Commission municipale de la com- 
mure mixte d'Hamman-Righa (département d'Alger), en date du 
17 octobre 1885 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 16 dcembre 1887 ; 

Sur le rapport du Ministre des fisances, d'après les propositiuns 
du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%, — Il est fait concession gratuite à la commune 
mixte d'Hammam-Righa (département d'Alger), pour former 
la dotation communale du centre de l’Oued-Zebondj, de 22 
lots d'immeubles domaniaux situés sur le territoire de ce 
centre el contenant ensemble quatre-vingt-seize hectares 
vingt-six ares vingt centiares (96 h. 26 a. 20 c.), tels au 
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surplus que ces immeubles sont désignés au plan et dans 
l’état de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer atcun recours pour une cause quel- 
conque. 


ART. 3. — La dite commune est tenue, à moins d’autori- 
sation spéciale et contraire du Gouverneur général de PAl- 
gérie, d'assurer et de laisser aux dits immeubles la desti- 
nation désignée dans l’état de consistance et pour laquelle 
ils lui sont concédés, sous peine de résolution immédiate de 
la concession. 


Cette disposition ne s'applique pas toutefois aux terrains 
formant le sol des rues et places du village, ainsi que des 
chemins vicinaux (n° 21 et 22 de l’état de consistance ci- 
joint), dont la commune jouira et disposera, conformément 
aux rêglements en matière de voirie communale. 


La commune supportera toutes les servitudes, charges et 
contributions de toute nature dont les immeubles concédés 
sont ou pourront être grevés. 


ART. 4. — Il est fait réserve expresse au profit de l’Etat 
des trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d’art et 
d'architecture, armes, mines et minières, qui viendraient à 
être découverts dans le sol des terrains concédés. En cas de 
découverte de cette nature, la commune devrait, sous peine 
de dommages-intérêts, en informer immédiatement l’autorité 
administrative compétente. 


ART. 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement à 
l'Etat ou au département, et ce pendant dix années à compter 
de la date du présent décret, telles parties non bâties des 
terrains concédés qui seraient nécessaires pour l'ouverture 
de routes, l'établissement de canaux ou pour l’exécution de 
tous autres travaux d'utilité publique. 


ART. 6. — À ces conditions, la commune jouira et Re 
sera, en toute propriélé, des immeubles concédés, confor- 
mément aux lois, décrets et règlements en vigueur. 

Ant. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l’exécution du présent décret. 

Fait à Fontainebleau, le 25 septembre 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République: 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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85 septembre 1888. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL, 


— 1154 — 


N° 566. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l’état civil des indigènes musulmans 
effectué dans les douars Takoka et Matrona (département de 
Constantine). 


ARRÊTÉ DU 43 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènrs musül- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'administra- 
tion publique pour l'exécution de la loi, notamment en ses arti- 
cles 23 24 et 6 ; 

Vu l'arrêlé du 10 mars 1886, fixa t au 25 avril suivant l'ouver- 
ture des opérations relatives à la cosstitution de l'état civil des 
indigènes dans les dours.Takoka et Matrona, commune d'Aïn- 
Abessa ; 

Vu l’arrê'é du 23 mars 1886, nommant M. Pfeiffer, commissaire 
de l’état civil, pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats’ du {ravail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commimissaire et les pièces règlementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobucher du ?7 août 1888 de 
l’avis du dépôt au secrétariat de la Mairie d’Aïn Abessa du dit 
registre et des documents qui ont servi à son établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement conduites ; 
que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont été 
observées, particulièrement en ce qui concerne le choix et la col- 
lection des noms patronymiques, l’observance des délais, la publi- 
cité donnée au dépôt et autres formalités ; 

Considérant, d'ailleu.s, qu'aucune observation n'a été inscrite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Prêfet du département de Constantice ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans les douars de Takoka et Matrona, 
tel qu’il est consigné sur les registres-matrices. 


Arr. 2. — Le présent arrèté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 4“ du règlement. 

L'insertion de cet avis, dans le journal le Mobacher, fixera 
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le point de départ des obligations et des prohibions indi- 
quées dans les articles 14 et 46 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l’exécution du présent arrèté. 


Fait à Alger, la 13 novembre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 567 — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. Homologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil des iadigènes musulmans ef- 
fectuë da s le douar des Ouizert (département d'Oran) 


ARRÊTÉ DU 43 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du #3 mars 1682 sur l’état civil des indigènes musu!- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13; 

Vu le décret du 13 m'rs 1°83, portant règlement d’administra- 
tioa publique pour l’exécation de la loi, notamment en scs articles 
23, 24 et 26: 

Vu l'arrêé du 29 acût 1887, fixant au 15 octobre suivant l’ouver- 
ture des opérations relatives à la constitution de l’état civil des 
indigènes dans le douar Ouizert, commune mixte de Saïia, ar- 
rondissement de Mascara ; 

Va l'arrêté du 24 septembre 1887, nommant M. Bottini, adjoint- 
a lmiaisirateur, commissaire de l'élat civil pour procéder aux 
dites opératio.s ; 

Vu le registre-matrice constatant les résullats du travail de 
constilut on de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions da commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertioa au journal le Mobacher, du ?8 avril 1888, de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie de Saïda (mixte\ du dit re- 
gistre et des documents qui ont servi à son établissement; 

Va le registre des réclamations ; 

Vu l'avis da président de la commission centrale du départe- 
ment; | 

Considérant que les opérations ont été rég 
tes ; 

Que les dispositions essentielles de la loi.et du réglement ont 
été suivies, particulièrement en ce qui concerne le choix, la colla- 


ulièrement condui- 
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tion et la transcription des noms patronymiques, l'observation des 
délais, la publicité donnée au dépôt et aux autres formalités ; 

Considérant que sur les trois réclamations inscrites au registre 
spécial if en est deux auxquelles il a été donné satisf-ction et que 
la troisième a été reconnue n'être pas fondée ; 

Sur la proposition du Préfet du département d'Oran ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Art. 1° — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans le douar Ouizert, tel qu’il est consi- 
gné au registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du publie par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 4% du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 13 novembre 1888. 
TIRMAN. 


N° 568. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constitution de l'état civil des indigènes musulmans ef- 
fectué dans le douar de Ghezala (dépariement de Constan'ine). 


ARRÊTÉ DU 49 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 23 mars 1882 sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 12 et 13 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d'adminis- 
tration publique pour l'exécution de la loi, rotamment en ses ar- 
ticles 23, 24 et 26; | 

Vu l'arrêté du 24 avril 1888, fixant au 5 juin suivant l'ouverture 
des opérations relatives à la constitution de l'état civil des indi- 
gèues dans le douar Gh zala, commune mixte de Jemmapes, ar- 
rondissement de thilippeville ; 

Vu l'arrêté du 18 mai 1888, nommant M Bréët, commissaire de 
l'état civil, pour procéder aux dites opéraliocs ; 
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Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
onstitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
lusions du commissaire et les pièces rêglementaires annexes ; 
Vu l'insertion au journal le Mobacher du 11 août 1887 de l'avis 
u dépôt au secrétariat de la Mairie de la commune mixte de 
emmapes, du dit registre et des documents qui ont servi à leur 
tablisseraent ; 

Va les registres des réclamations ; 

Vu l'avis du président de là commission centrale du départe- 
nent ; 

Considérant que les opérations ont été réguliérement conduites ; 

Que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont 
té suivies, particulièrement en ce qui concerne les règles sur la 
‘llation, le choix et la transcription des noms patronymiques, 
‘observation des délais, la publicité donnée au dépôt et aux au- 
res formalités ; 

Considérant qu’il a été donné satisfaction aux trois seules ré- 
‘lamations qui se sont produites ; lesquelles ont été reconnues 
fondées ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans le douar Ghezala, tel qu'il est consi- 
gné au registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 4 du règlement. 

L'incertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 414.et 16 de la loi. 


ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 19 novembre 1888. 
TIRMAN. 
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N° 569. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Homologation du tra- 
vail de constilution de l’état civil des indigènes musulmans ef- 
fectuë dans le dour M’Souna (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 49 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu la loi du 23 mars 1882 sur l’ét:t civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11 12 et 13; 

Vu la décret du 13 mars 1883, p: rtant réglement d’admiuistra- 
tion publique sar l'exécution de la loi, notammert en ses articles 
23, 24 et 6; 

Vu l'arrêté du 3 mai 1888, fixant au 15 juio suivart l'ouverture 
des opérations relatives à la constitution de l'état civil des indi- 
gènes dans le douar M'Souna, commune d’El-Arrouch ; 

Vu l'arrêté du 18 mai 1888, nommant M. Dechap, Charles, com- 
m'ssaire de l'état civil, pour procédrr aux dites opérations; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

. Vu l'insertion au journal le Mobacher du 25 août 1888 de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie d'El-Arrouch du dit registre 
et des documents qui ont servi à sou établissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu lavis du présidect de la Commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations out été régulièrement conduites; 

. Que les dispositions essentielles de la loi et du rè, lement ont 
été suivies particulièrement en ce qui concerne les règtes sur la 
collatiou, 15 choix et la transcription des noms patronymiques 
l'observation des délais, la publicité donnée au dépôt et aux ou- 
tres formalités ; | 

Coasidérant, d'ailleurs qu'aucune observation n'a été inscrite au 
registre des réclamations; 

Sur la proposition du Prefet du département de Cons’antine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÈTE : 


ART. 4% — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar M’Souna, tel qu’il est con- 
signé au registre-matrice. i 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l’article 1° du réglement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobackher fixera 
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le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de Ja loi. 
ART. 3. —- Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 19 novembre 1888. 
TIRMAN. 


s 


N 530. — ETAT CIVIL DES [INDIGÈNES — Désignation du douar 
Devaïira (département de Constantine), pour êire soumis à l’ap- 
plication de la loi du 23 mars 1882. 


ARRÊTÉ DU 46 SEPTEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l’article 22 de la loi du 23 mars 1882 sur la constitution de 
l'état civil des indigènes musulmans de !’Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l’exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du départemect, 


ARRÊTE : 


ART. 4°. — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Denaïra, commune mixte de Collo. 


ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 dé- 
cembre 1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 


Alger, le 16 septembre 1888. 
TIRMAN. 
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N° 571. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
Bel-Hacel (département du Corstactine), pour être soumis à 
l'application de la loi du 23 mars 1882: 


ABRÊTÉ DU 18 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu l'artic'e 22 de la loi du 23 mars 1882 sur la constitution 
de l'état civil des indigènes musulmans de l'Algérie ; 

Vu les articles 1 et 2 du décret du 13 mars 1883, portant règle- 
ment d'administration publique pour l'éxécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 1 — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire du douar 
Bel-Hacel, commune mixte de l’Hüillil. 

ART. 2. — L'ouverture des opérations est fixée au 25 dé- 
cembre 1888. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est ehargé 
d'assurer l’exécution du présent arrêté. 

Fait à A'ger, le 18 novembre 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du gouvernement, 
DurtEu. 


N° 572. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Homologation des opérations 
accomplies dans le douar des Beni-Marmi (département de Cons- 
{antine). 


ARRÊTÉ DU 3 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 26 juillet 1873, relative à l'établissement et 4 la con- 
servation de la propriété en Algérie, notamment en ses articles 3, 
8, 9, 10, 11 et 20 ; 

Vu les instructions données pour l'exécution de la dite loi ; 


— 1161 — 


Vu l'arrêté du 8 novenibre 1886 portant désignation du douar 
des Beni- Marmi, commune de Petit, arrondissement de Guelma, 
pour être soumis aux opérations prescrites par le litre II de la loi 
sus-visée ; 

Vu l’arrêlé du même jour nommant M. Desnosse, commissaire- 
enquêteur, à l'effet de procéder aux dites opérations; 

Vu les décrets rendus le 31 décembre 1867, en exécution du S6- 
natus-consulle du 2? avril 1863, desquels il résulie que sauf 1,595 
hectares 49 ares de terrains domaniaux ou réguliérement concé- 
dés, le territoire des Beni-Marmi est dtteau à titre de propriété 
collective ; 

Vu le procès-“erhal par lequel M. Desnosse a constaté le résal- 
tat d3 ses opérations, ensemble ses conclusions et les pièces ré- 
glementa' res déposées à l'appui ; 

Considérant que sur les trente-truis réclamations qui o:t a été 
formulées pendant le dépôt du dossier, cinq ont été reconnues 
fondées et ont reçu satisfaction, et que les vingt-huit autres ont 
êlé reconnues non fondées." 

Sur la proposit on du Préfet de Constautice ; 

Le Conteil de gouvernement entendo, 


ARRÊTE : 


ART. 4% — Sont homologués, sous la réserve des droits 
de propriété privée, le procès-verbal dressé par M. le Com- 
missaire-enquêteur Desnosse, et les conclusions prises par lui 
à læ suite des opérations qu'il a accomplies dans le douar 
des Beni-Marmi, par application de la loi du 26 juillet 1873. 


ART. 2. — Il sera, en conséquence, procédé immédiate- 
ment par le service des Domaines, en exécution des articles 
3 et 20 de la dite loi : 

1° A l'établissement des titres de propriété tant au nom 
de l'attributaire désigné à l’article 4% ci-dessus qu’au nom 
des autres ayants droits indiqués par le commissaire-enquêé- 
teur, suivant les propositions faites en Jeur faveur dans son 
procès-verbal et ses conclusions sus mentionnés ; 


2° A la délivrance de ces titres à ceux au nom desquels 
ils auront été établis. 

ART. 3. — Le Préfet et le Directeur des Domaines du dé- 
partement de Constantine sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté, 

Alger, 1: 8 novembre 1888. 

TIRMAN. 
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N° 573 — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. —. Homologation des opérations 
accompli-s dans le douar des Oulad-Belaouchat (département 
de Constantire) 


ARRÊTÉ DU 43 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du ?6 juillet 1873, r« lative à l'établissement et à la con- 
servation de la propriété en Algérie, noiamment en ses articles 3, 
8, 9, 10, 11 et 20 ; 

Vu les instructions données pour l'exécution de la dite loi; 

Vu l'arrêté du 5 juillet 1877, portart désiguation du douar-com 
mune des Qulad-Belaouchat, commune de S'-Arnaud, arrondis- 
sement de Sétif, pour être soumis aux opérations prescrites par le 
titre 2 de la loi susvi 6e; 

Vu l'arrêté du même jour, nommant M. Tisseyre, commis-aire- 
eaquêt ur, à l'eff t de procéder aux gites opératioos ; 

Vu l'arrêté du 27 novembre 1886, chargeant M. Desnosse, ins- 
pecteur de service de la propriété indigèn: du département de 
Constantine, de reviser et d'achever, en qualité de commissaire- 
enquêteur, les opéralions entreprises par M. Tisseyre ; 

Vu les décrets rendus le 20 mai 1868, en exécution du £énatus- 
Consulle du 22 avril 1863, desquels il résulte que sauf 97 hectares 
90 ares de concessions et les biens du Domaine de l'État, le terri- 
tire d's Oulad-Belaouchat est déteou à titre de propriété co'lec- 
tive ; . . 

Vu le procès-verbal par lequel M. Desnosse a constaté le résul- 
tat de ses opérations effec'uées, ensemble ses conclusions et les 
pièces ann: xes réglementaires déposées à l’: ppui ; 

Vu le procès verbal du 2 transport établi par M. Tisseyre, du- 
quel il résulte que trois réclamations seulsment se sort produites 
pendant le dépôt du dossier, 

Considérant que la première de ces réclamations a été retirée 
par son auteur, et que les deux autres, reconnues fondées, ont reçu 
s :tisfaction ; 

Cousidérant que la revision opérée par M. Desnosse n'a eu pour 
objet que la rectification d'erreurs matérielles et n’a pas porté sur 
le fond du travail ni moiifié ls attributions proposées ; que dès 
lors il n’y arait pas lieu de soumettre le dossier à un n uveau 
dépôt ; que, du tese celte formalité n'est pas prescrite par la loi 
pour la constitution ds la propriété dans les territoires de pro- 
priété collective ; 

Sur la proposition du Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART 1%. — Sont homolognés, sous la réserve des droits 
de propriété privée, le procès-verbal dressé par M. le Com- 
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Missaire-enquêteur Desnosse, et les conclusions prises par 
lui, à la suite des opérations qu'il a accomplies dans le 
douar des Oulad Belaouchat, par application de la loi du 26 
juillet 1873. 


ART. 2.— Il sera en conséquence procédé immédiatement, 
par le service des Domaines, en exécution des articles 3 et 
20 de la dite loi : 


1° A l'établissement des titres de propriété, au nom des 
attributaires désignés par le commissaire-enquêteur, suivant 
les propositions faites en leur faveur dans son procès-verbal 
général ; 

2 À la délivrance de ces titres à ceux au nom desquels 
ils auront été établis. 


ART. 3. — Le Préfet et le Directeur des Domaines du 
département de Constantine sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l’exécution du présent arrêté. 


Alger, le 13 novembre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


Ne 574. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE — Homologation des opérations 
accomplies dans le douar des Beni-Mezzeline (lépartemeunt de 
Constantine). 


ARRÊTÉ DU 22 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 26 juillet 1873, relative à l'établissement et à la con- 
servation de la propriété en Algérie, notamment en ses articles 3, 
8, 9, 10, {1 et 20 ; 

Vu les instructions données pour l'exécution de la dite loi; 

Vu l'arrêté du 8 novembre 1886, portant désignation da douar 
des Beni-Mezzeline, commune mixte de la Séfia, arrondissement 
de Guelma, département de Constantine, pour être soumis aux 
opérations prescriles par le titre II de la loi susvisée ; 

Va l'arrêté du mêm3 jour désignant M. Desnosse, inspecteur 
du service de la propriété indigène, pour procéder en qualité de 
commissaire-enquêteur aux dites opérations ; 

Vu les décrets rendus le 18 novembre 1868, en exécution du 


VEUVE 


Sénnatus-consulte du 22 avril 1863, desquels il résalte que sauf 
89 h.7 a. 80e. de terrains concédés et 2,129 h. 85 a. 61 c. de forêts 
domauiales, le territoire des Beni Mezzeline est détenu à litre de 
propriélé collective ; 

Vu le procès-verbal général par lequel M. Desnosse a constaté 
le résultat de ses opérations dans [a partie collective du douar, 
ensemble ses conclusions et les pièces annexes déposées à l'appui; 

Va le procès-verbal de 2° transport contenant l’examen des ré- 
clamations ; 

Considérant que les lots inscrits au procés-verbal et au plan 
de l’enquête sous les numéros 270, 278, 849, 847, 849, 853, 855, 856, 
859 et 861, d’une superficie totale de 109 h. 79 a. ont été altribués 
à tort au cheikh Amara ben Lala, qui ne les occup3 qu'à titre 
d'apanage, et en raison de ses fonctions , que dès lors ces lots, 
dont l’origine maghzen a élé reconnue, doivent être réunis au 
domaine de l'Etat ; 

Considérant qu’il a été fait droit par le commissaire-enquêteur 
aux réclamatiocs qui ont été reconnues fondées et que le procès 
verbal général a été modifié de manière à doaner satisfaction aux 
auteurs des dites réclamations ; que les autres réclamations ont 
été reconnves non fondées, et que les attributions qui leur ont 
donné lieu sont conformes aux prescriptions de la loi du 26 juillet 
1873 et aux instructions données pour son exécution ; qu’il con- 
vient dès lors de prononcer le rejet de ces réclamations et d’ap- 
prouver les conclusions à cet effet par le commissaire-enquéteur ; 

Sur La proposition du Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Les lots indiqués au procès-verbal général des 
opérations constitutives de la propriété individuelle dans le 
douar des Beni-Mezzeline, sous les numéros 270, 278, 842, 
847, 849, 853, 855, 856, 859 et 861, sont attribués au 
domaine de l'Etat. 


ART. 2. — Sont homologués, pour le surplus, réserve des 
droits de propriété privée, le procès-verbal dressé par le 
Commissaire-enquêteur et les conclusions prises par lui à la 
suite des opérations qu’il a accomplies dans le douar sus- 
mentionné par application de la loi du 26 juillet 1873. 


ART. 3. — 1l sera, en conséquence, procédé immédiate- 
ment par le Service des domaines, en exécution des articles 
3 et 20 de la dite loi : 


1° A l’établissement des titres de propriété au nom des 
attributaires désignés par le Commissaire-enquêteur, suivant 
les propositions faites en leur faveur dans son procès-verbal 
et ses conclusions sus mentionnés ; 

2° À la délivrance de ces titres à ceux au nom desquels 
ils auront été établis. 
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ART. 3. — Le Préfet et le Directeur des Domaines du 
département de Constantine sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 


Fsit à Alger, le 22 uovembre 1888. 
TIRMAN. 


N° 575 — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Application.de la loi du 26 
juillet 1873 dans le douar de Bel-Hacel (dépaitement d'Oran). 


— 


ARRÊTÉ DU 7 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu les articles 8 et 20 de la loi du ?6 juillet 1873, relative à léta- 
blissement et à la conservation de la propriété en Alg rie; 
Vu la délibération du Couseil géuéral d'Oran, en date du 4 oc- 


tobre 1878 ; 
Sur la proposition du Préfet du département d'Oran, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Il sera procédé, par les soins d’un commis- 
sairc-enquêteur nommé par nous, aux Opérations prescrites 
par le Titre II de la loi du 26 juillet 14873 dans le douar 
Bel-Hacel, arrondissement de Mostaganem. 

ART. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d’un mois ni excéder cinq mois, 
à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans le Ho- 
bacher et l'un des journaux de l'arrondissement de Mostaga- 
nem, ou, à défaut, du département d'Oran. 

ART. 3. — Le Préfet du département d'Oran est chargé 
de l’exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 7 novembre 1588. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DurIEU. 
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N° 576. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Application de la loi du 26 
juillet 1873 daos le douar-commune Oulad-Dreïd (département 
de Constantine), 


ARRÊTÉ DU 44 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu les arlicles 8 et 20 de la loi du 286 juillet 1873, relative à l'ét1- 
b'‘issement et à la conservation de la propriété en Algérie ; 

Vu la délibération du Conseil général de Constantine, en date 


du 14 octobre 1877; 
Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 


ARRÊTE : 


ART. 4. — Il sera procédé, par les soins d’un commis- 
saire-enquêteur nommé par nous, aux opérations prescrites 
par le Titre IT de la loi du 26 juillet 1873 dans le douar- 
commune des Oulad-Dreïd, arrondissement de Constantine 

ART. 2. — Ces opérations seront entreprises dans un délai 
qui ne pourra être moindre d'un mois ni excéder cinq mois, 
à dater du jour de l'insertion du présent arrêté dans le Mo- 
bacher et l'un des journaux de l'arrondissement de Cons- 
tantine. : 

Art. 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 14 novembre 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N° 577. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignalion de la tribu des 
Oalad Soltan (département d'Alger), pour être soumise aux opé 
rations prévues par les & 1 et ? de l'article ? du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU 5 NOYEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 
Vu la lai du 28 avril 1887, ayant pour objet de modifier et de 
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compiéter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie; 

Vu le décret du 22 septembre 1f87, rendu pour l'exécution 
de la loi susvisée du 28 avril 1887; 

Va le sénalus-consuite du 22 avril 1863, re'atif à la constitution 
de la p'oprièté daos les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la prososilion du Préfet du département d'Alger, 


ARRÊTE : 

ART. 4% — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 
septembre 1887, aux opérations de délimitation et de répar- 
tion prévues par les $$ 4 et 2 de l’article 2 du sénatus- 
consulte du 22 avril 1863 sur le territoire de la tribu des 
Oulad-Soltan, commune mixte d’Aumale, déparment d'Alger. 


Arr. 2. — Le Préfet du département d’Alger est chargé 
d'assurer l’exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 5 novembre 1888. 
Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DüRIEU. 


N° 578. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu des 
Rebeïa (département d’Alger), pour être soumise aux opérations 
prévues par les $ 1 et ? de l’article 2 du Sénatus-Consulle du 
22 avril 1863. 


ARRÊTÉ DU NOVEMBRE 18588 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du ?8 avril 14887, ayant pour uhjet de modifir et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l'établissement et la conser- 
.vation de la propriété en Algérie; 

Vu le décret da 22 septembre 188”, rendu pour l'exécution de la 
loi susvisée du 28 avril 1887 ; 

Vu le sénatus-consu!te du 22? avril 1863, relatif à la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Sur la proposition da Préfet du département d'Alger, 


ARRÊTE : 


Art. 4%, — 1! sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep- 
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tembre 1887, aux opérations de délimitation et de répartition 
prévues par les $ 1 et 2 de l’article 2 du sénatus-consulte du 
22 avril 1863 sur lé territoire de la tribu des Rebaïa, com- 
mune mixte d'Aumale, département d'Alger. 

Art. 2. — Le Préfet du département d’Alger est chargé 
d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait 4 Alger, le 5 novembre 1888. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DuRIEU. 


N 579 — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE. — Désignation de la tribu d'Ah- 
mar Khaddou (département de Constantine) pour être soumise 
aux opérations prévues par les & 1 et ? de l'article ? du Sé- 
valus Consuite du 22? avril 1863. 


ARRÊTÉ DÜ 12 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 28 avril 1887, ayant pour ohjet de modifirr et de 
compléter la loi du 26 juillet 1873 sur l’établi sement et la conser- 
vation de la propriété en Algérie ; 

Vu le décret du 22 septembre 1887, rendu pour l'exé-utirn de 
la li susvisée du 28 avril 1887 ; 

Vu le Séoatus Consalte du 22 avril 1863, relatif à la const'tution 
de la propriété dans les te:ri oires uccupés par ls Arabes ; 

Sur la propasition du Préfet du département de Constantine, 

ARRÊTE : 

ART. 4° — Il sera procédé, à bref délai, en vertu de la 
loi du 28 avril 1887, et en exécution du décret du 22 sep 
tembre 1887, aux opérations de délimitation et de réparti 
tion prévues par les $$ 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863 sur le territoire de Ja tribu des 
Ahmar-Khaddou, commune indigène de Biskra, département 
de Constantine. 

ART. 2. - Le Général commandant la Division de Constan- 
tine est chargé d'assurer l’exécution du présent arrêté. 

Fait à A ge’, le 12 novembre 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DuRtEu. 
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N° 580. — CHEMINS VICINAUX. — Expropriation de terrains tom- 
bant dans le tracé du chemin vicinal n° 2, de Sidi-Aïch à l'Oued- 
Immoula. 


ARRÊTÉS DU 3 NOVEMBRE 4888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la déclaration ea date da 28 août 1881, par laquelle la Com- 
mission départementale de Constantine a proconcé le classement 
dans la petite vicinalité de la commune de Sidi-Aïche (commune 
mixte actuelle de la Soumman) du chemin n° ?, de Sidi-Aïche à 
l'Oued-Immoula ; 

Vu l'avis au public et le procès-verbal de l'enquête de commodo 
et incommodo à laquelle il a êté procédé ; 

Vu le plan des lieux etl’étatindicatif des terrains à exproprier ; 

Vu l’avis du conseil de Préfecture en date da 24 septembre 
1888 ; 

Va le titre IV de l'ordonnance du 1°* oetobre 1884, le titre IV 
de la loi du 26 juin 1851 et le décret du 8 septembre 1859 ; 

Vu le décret du 23 septembre 1875, article 85, $ ? ; 

Le Conseil de Gouversement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Est prononcée l'exproprialion des terrains dé- 
signés dans le tableau ci-après, savoir: 
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chargé de l'exécution du présent arrè 


ART. 2. — Le Préfet du d 


Fait à Alger, le 3 novemb:e 1888, 


TIRMAN, 
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N° 584. — AGRICULTURE. — Phylloxera. — Déclarations d'intec- 
tion de vignes situées sur le territoire de la commune de 
Philippeville (département de Constantine). 


ARRÊTÉS DES #, 9 ET 21 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 21 mars 1883, sur {es mesures à prendre contre 
l'invasion et la propagation du phylloxera en Algérie, et notam- 
ment l’article 4, aux termes duquel lorsque l’existenc: du phyl- 
loxera a été reconnue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend nu arrêté portant déclaration d'infection de la vigne malade, 
des pépinières el jardins et des vignes environnants ; 

Vu le télégramme par lequel M le Préfet de Constan'ine rend 
compte de la découverte du phylloxera, dans une vigne apparte- 
nant au sieur Frédéric Chiarelli, située à l’Oued-Louah, à Philip- 
peville (arrondissement du dit, département de Constantine); 

Sar la proposition du Secrétaire général du gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 4%. — Est déclarée infectée du phylloxera la vigne 
appartenant au sieur Frédéric thiarelli, à l’Oued-Louach, à 
Philippeville (arrondissement du dit, département de Cons- 
tantine). 

Arr. 2. — Le Préfet de Constantine et le Service phyl- 
loxérique sont chargés d'assurer l'exécution des mesures que 
comporte la présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le 4 novembre 1888. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DüRIEU. 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 21 mars 1883, sur les mesures à prendre contre 
l'invasion et la propagation du phylloxera en Algérie, et notam- 
ment l’art. 4, aux termes duquel, lorsque l'existence du phylloxera 
aura été reconnue dans une vigne, le Gouverneur général prend 
un arrété portant déclaration d'infection de la vigne malade, des 
pépinières et jardins et des vignes environnants ; 

Vu le télégramme de M. le Préfet de Constantine, concluant à 
la présence du phylloxera dans les vignes du sieur Fossa (Pierre), 
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et situées à l’'Oued-Louach {commune de Philippeville, départe- 
ment de Constantine); 
Sur la proposition du Secrétaire général du Gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. i* — Sont déclarées infectées du phylloxera les 
vignes appartenant au sieur Fossa (Pierre) et situées à l’Oued- 
Louach (commune de Philippeville, arrondissement du dit, 
département de Constantine). 


ArT. 2. — Le Préfet de Constantine et le Service phyl- 
loxérique sont chargés d'assurer l'exécution des mesures 
que comporte Ja présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le 9 novembre 1888. 

Pour le Gouverneur général: 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 21 mars 1883 sur les mesures à prendre contre 
l'invasion et la propagation du Phylloxera en Algérie, et notam- 
ment l’art. 4, aux termes duquel, lorsque l'existence du Phyl- 
loxera aura été reconnue dans une vigne, le Gouverneur général 
prend un arrêté portant déclaration d'infection de la vigne ma- 
lade, des pépinières et jardins et des vignes environnants ; 

Vu le télégramme de M. le Préfet de Constantine concluant à 
la présence du phylloxera dans les vignes du sieur Agap (Joseph) 
et situées à l’Oued-Louach, (commune de Philippeville (arron- 
dissement du dit, département de Constantine) ; 


Sur la proposition du Secrétaire général du Gouvernement , 
ARRÊTE : 


ART. 1%. — Sont déclarées infectées du phylloxera les 
vignes appartenant au sieur Agap (Joseph), et situées à 
l'Oued-Louach, commune de Philippeville (arrondissement du 
dit département de Constantine). 

ART. 2. — Le Préfet de Constantine et le Service phyl- 
loxérique sont chargés d'assurer l'exécution des mesures que 
comporte la présente déclaration d'infection. 

Fait à Alger, le 9 novembre 1888, 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 
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> Gouverneur général de l'Algérie, 


| la loi du 21 mars 1883 sur les mesures à pendre contre 
ision et la propagation du phylloxera en Algèrie, et notam- 
. l'article 4, aux termes duquel, lorsque l'existence du phy:- 
‘a aura été reconnue d:ivs une vigne, le Gouverneur gévéral 
À un arrêlé portant déclaration d'infection de la vigne ma- 
des pépinières et jardins et des vignes environcants ; 

: le télêgramme de M. le Préfet du département de Constan- 
concluant à la présecce du phyllxera dans les vignes du 
* Comte de Laffont et situées à l'Ouei: Lowach (commune de 
ppeville, département de Constantine) ; 

r la proposition du Secrétaire général du gouvernemett, 


ARRÊTE : 


at. 1% — Sont déclarées infectées du phylloxera les 
es appartenant au sieur Comte de Laffont, et situées à 
ed-Louach. commune de Philippeville (arrondissement 
lit, département de Constantine). 


rt. 2. — Le Préfet de Constantine et le Service phyl- 
rique sont chargés d'assurer l’exécution des mesures que 
porte la présente déclaration d'infection. 

it à Alger, le 9 novembre 1888. 


Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


e Gouverneur général de l'Algérie, 

1 la loi du 21 mars 1883 sur les mesures à prendre contre 
asion et la propagation du phylloxera en Algérie, et notam- 
t l’art. 4 aux termes duquel, lorsque l’existence du phylloxera 
1 été reconnue dans une vigne, le Gouverneur général prend 
wrèté portant la déclaration d'infection de la vigne malade, 
pépinières et jardins et des vignes environnants ; 

u le télégramme de M. le Préfet de Constantine, concluant à 
résence du phylloxera dans les vignes du sieur Nicolas di 
stanzo, et situées à l'Oued-Louach (commune de Philippe- 
, département de Constantine) ; 

ir la proposition du Secrétaire général du Gouvernement, 


ARRÊTE : 


rt. 4%, — Sont déclarées infectées du phylloxera les vi- 
s appartenant au sieur Nicolas di Constanzo, et situées à 
ed-Louach (commune de Philippeville, arrondissement 
dit département de Constantine). 


— M74 — 


ART. 2. — Le Préfet de Constantine et le Service phylloxé- 
rique sont chargés d'assurer l'exécution des mesures que 
comporte la présente déclaration d’infection. 

Fait à Alger, le 31 novembre 1888. 

TIRMAN. 


N° 582, — SÉQUESTRE. — Incendie de forêts en 1881. — 
Indemnités accordées aux sinistrés. 


ARRÊTÉ DU 43 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de PAlgérie, 


Vu l'arrêté du 19 mars 1888 et l’état y annexé qui porte répar- 
tition d’une somme de 213,889 fr. 96 entre les victimes des incen- 
dies de forêts de 1881, ayant droit à l'attribution des indemnités 
dont le paiement a été autorisé par la loi du 23 juin 1887; 

Considérant que l’ancienne Société en commandite par action 
« Besson et C'°». qui figure parmi les attributaires, a cédé tous 
ses droits par acte du 19 juin 1880, dûment approuvé le 20 dé- 
cembre suivant, à la Société anonyme fusionnée des Lièges des 
Hamendas et Petite Kabylie, et que cette dernière Société a droit, 
par suite, à la somme portée au nom de « Besson et C'° » sur 
l’état de répartition susvisé, 


ARRÊTE : 


ART. 1, — L'inscription sur l’état annexé à l’arrêté du 
19 mars 1888 du nom de « Besson et Ci° » est annulée et 
remplacée par celle de « Société anonyme fusionnée des Lié- 
ges des Hamendas et Petite Kabylie », cette Société devant 
toucher les sommes portées au nom de «Besson et Ci° ». 

ART. 2. — Le Secrétaire général du Gouvernement, le 
Préfet du département de Constantine et le Service des Con- 
tributions diverses du mème département sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
arrêté, qui sera inséré au Bulletin officiel des actes du Gou- 
vernement général de l'Algérie. 

Fait à Alger, le 43 novembre 1888. 

Pour le Gouverneur général : 


Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


EXTRAITS ET MENTIONS 


— 


N° 583. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — lersonnel des 
communes mites. — Xutations. 


m 


ARRÊTÉ DU 5 NOVEMBRE 1888 


Par arrêté du Gouverneur général du 5 novembre 1888 : 


M. Baufine, adjoint stagiaire dans là commune mixte de 
Fort-National (département d'Alger), à été appelé, en la mê- 
me qualité, aux Braz, par permulation avec M. Ancey. 

M. Ancey, adjoint stagiaire dans la commune mixte des 
Braz (département d'Alger), à été appelé, en la même qua- 
lité, à Fort National, par permutation avec M. Baufine. 


N° 584.— TRAVAUX PUBLIOS. — Chemins de fer. — Expropriation. 


ARRÊTÉ DU 31 OCTOBRE 4888 


Par arrêté en date du 31 octobre 1888, M. le fouverneur 
général a prononcé l’expropriation, pour cause d'utilité pu- 
blique avec prise de possession d'urgence, des terrains néces- 
saires à l'établissement du chemin de fer de Mostaganem à 
Tiaret, dans la partie comprise entre les points kilométri- 
ques 46+270,70 rt 48-978,38,. 


N° 585, — JUSTICE MUSULMANE — Nominations, mutations et rè- 
vozation das le personnel des magi:trats musulmans. 


ARRÊTÉS DES 5 ET 7 NOVEMBRE 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 5 novem- 
bre 1888 : 


Si Ahmed ben Abdallah ben Ouali Ould Sidi El-Aribi, 


— 1176 — 


bach-adel à la circonscription judiciaire de Mostaganem (8), 
département d'Oran, passe, en la même qualité, à la mahak- 
ma de Relizane (9), par permutation avec Si El-Hadj Moham- 
med ben El-Mekki. 

Si El-Hadj Mohammed ben El-Mekki, bach-adel à la cir- 
conscription judiciaire de Relizane (9), département d'Oran, 
passe, en la même qualité, à la mahakma de Mosiaganem 
(8), par permutation avec Si Ahmed ben Abdallah ben Ouali 
Ould Sidi El-Aribi. 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 7 novem- 
bre 1888 : 


Si Mohammed ben El-Hadj Ali, adel à la circonscription 
judiciaire de Mila (3), département de Constantine, est ré- 
voqué de ses fonctions. 

Si Smati ben Ahmed El-Foughali, ancien magistrat mu- 
sulman, est nommé adel à la circonscription judiciaire de 
Mila (4), en remplacement de Si Mohammed ben El-Hadj 
Ali, révoqué. 


N° 586. — PENSIONS CIVILES. — Concession d'une pension. 


DÉCRET DU 29 SEPTEMBRE 1888 


Un décret du 29 septembre 1888 à concédé une pension 
civile de 883 francs à Madame Latapie, veuve de M. Arripe, 
ancien employé colonial, faisant fonctions de receveur des 
Contributions diverses en Algérie. 


N° 587. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 15 octobre 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du Sénatus-Consulte du 14 juillet 4865, ont 
été admis à jouir des droits de citoyen français, les étrangers 
dont les noms suivent : ù 


— 1177 — 


DÉPARTEMENT D'ALGER 


Bossa (Vincent), pêcheur, né le 15 mars 4862 à Résina 
(Italie), demeurant à Alger. 

Castaldi (Antoine), marin, né de parents italiens, le 5 avril 
1853, à Alger, y demeurant. 

Rosado (François-Louis), menuisier, né de parents espa- 
gnols, le 9 mars 1851, à Alger, demeurant à Mustapha. 

Bosca (Joseph-François-Octave), entrepreneur de peinture, 
né de père espagnol, le 28 octobre 1854, à Alger, y demeu- 
rant. 

Kieffer (Eugène), charron-forgeron, né le 18 août 4856, 
à Stozheim (Bas-Rhin), demeurant à Ténès. 

Guastavino (Joseph), charpentier, né de parents italiens, le 
48 mai 1855, à Alger, y demeurant: 

Tobia Mercatello, pêcheur, né le 41 août 4856 à Salerne 
(lialie), demeurant à Cherchell. 

Calleja (Séraphin-Salvator-François), négociant, né le 19 
janvier 4848, de parents anglo -maltais, à Alger, y demeu- 
rant. 

Reutemann (Jean), employé de commerce, né à Guntalin- 
gen (Suisse), le 27 août 1851, demeurant à Mustapha. 

De Luca (Antoine), pêcheur, né le 5 août 4853 à Ischia 
(Italie), demeurant à Alger. 

Scotto di Vettimo (Sauveur-Léonard), pêcheur, né le 25 
avril 1843 à Procida (Italie), demeurant à Alger. 

Pérez (Jérôme), pêcheur, né le 16 avril 1842 à Altea (Es- 
pagne), demeurant à Castiglione. 

Curci (Camille-Jean), pêcheur, né le 19 juillet 1836 à 
Ischia (Italie), demeurant à Alger. 

Impérato (Jean-Pierre), pêcheur, né le 24 juin 1851 à 
Cérala (Italie), demeurant à Alger. 

Pappalardo (Pierre-Joseph), marin, né le 9 novembre 
1830 à Viétri-sur-Mer (Italie), demeurant à Alger. 


Sont naturalisées Françaises : 


Rosado (Marie-Madeleine), femme Rosado, née de parents 
espagnols, le 10 mars 4855 à Miliana (Alger), demeurant à 
Mustapha. : | 

Pou (Catherine-Françoise-Thérèse), femme Guastavino, 
née de parents italiens, le 4° juin 1863 à Alger, y demeu- 


rant. 

Capella (Madeleine), femme Calleja, née de parents espa- 
gnols, le 2 juin 4845 à Alger, y demeurant. 

Borgeaud (Marie-Elisa), femme Reutemann, née le 24 sep- 
tembre 1858 à Lausanne {Suisse), demeurant à Mustapha. 
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Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l’article 48 du Code civil : 

Bert (Joséphine), femme Kieffer, née le 10 mars 1861, de 
parents Français à Ténés (Alger), y demeurant. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Delis (Genaro), pêcheur, né de père italien, le 5 février 
1856, à Mostaganem (Oran), y demeurant. 

Valerino (Lazare), marin, né de parents espagnols, le 6 
octobre 1854, à Nemours (Oran), demeurant à Oran. 

Campillo (Simon-Nicomédès), cultivatenr, né le 15 sep- 
tembre 4843 à Pacheco (Espagne}, demeurant à Mazagran. 

Gallardo (Miguel-Antonio-Francisco), employé, né le 40 
novembre 4861 à Roquètas (Espagne), demeurant à Oran. 


Sont naturalisées Françaises : 


Muños (Encarnation-Ursola), femme Valerino, née de pa- 
rents espagnols, le 25 mars 4862, à Oran, y demeurant. 

Berenguer (Josela-Magilalena-Asuncion), femme Campillo, 
née à Pinosa (Espagne), le 3 septembre 1844, demeurant à 
Mazagran. 

Navarro (Maria del Amparo-Rosalia, Maria de la Soledad 
Carlotta-Augustina), femme Gallardo, née le 5 mai 1861 à 
Roquetas (Espagne), demeurant à Oran. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Liguori (Raffaele), journalier, né le 2 octobre 1858 à 
Cetara (Italie), demeurant à Philippeville. 

Saliba (Salvador-Edouardo-Gabriel), menuisier, né de père 
anglo-maltais, le 4% mai 1863, à Mostaganem (Oran), demeu- 
rant à Bône. 

Schellenberg (Louis-Alphonse), propriétaire, né de père 
allémand, le 13 novembre 1861 à Philippeville (Constantine), 
y demeurant. 

Doëglé (Jean-François-Henri), cultivateur, né de parents 
allemands, le G février 1864 à Nechmeya (Constantine), y 
demeurant. 

Achouba (Mohammed-ben-Kaddour), commerçant, indi- 
gène monogame, né en 18#%1 à Constantine, demeurant à 
l'Oued-Cham, commune mixte de Ia Séiia. ; 

Rosso (Louis Jean-Pierre), entrepreneur de construction, 
né le 6 mai 1838 à Caloforte (Ilalie), demeurant à Bône. 

. Calcagny (Jean-Claude), quincaillier, né de parents ita- 
liens, le 49 avril 1864 à Biskra (Constantine), demeurant à 
Bougie. 
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Peraldo (Bernard-Paulin), représentant de commerce, né 
de parents italiens, le 23 juillet 4856 à Philippeville (Cons- 
tantine,y, y demeurant. 

Mohammed (ben-Ali-ben Abd-el-Melek), portefaix, né en 
1860 à Gabès (Tunisie), demeurant à Bône. 

Gomés (Vincent), cafetier-pâtissier, né le 7 mars 1848 à 
St-Jean-d’Alicante (Espagne), demeurant à Guelma. 

Grech (Salvator-Paul), propriétaire, né le 24 août 1834 à 
Malle, demeurant à Philippeville. 

Betro (Vincenzo), journalier, né le 29 novembre 1860 à 
Torre del Greco (Italie), demeurant à Bône. 

Di Malta (Andrea), cordonnier, né le 44 septembre 1852 
à Pantellaria (Italie), demeurant à Bône. 

Asmatico (François-Paul), portefaix, né le 4° janvier 1853 
à Naples (ltalie), demeurant à Bône. 

Esposito (Joseph), boucher, né de parents italiens, le 30 
juin 1855 à Bône (Constantine), y demeurant. 

Dimajo (Louis-Salvator). ajusteur, né de parents italiens 
à Bône (Constantine), le 23 décembre 1864, demeurant à 
Constantine. 


Sont naturalisées Françaises : É 


Antuori (Vicenza), femme Liguori, née le 17 novembre 
1859 à Cetara (Italie), demeurant à Philippeville. 

Falson (Augustine-Christine), femme Doëglé, née de père 
anglo-maltais, le 23 octobre 1861 à Nechmeya (Constantine), 
y demeurant. 

Rosso (Claire-Slella), femme Grech, née le 5 octobre 1842 
à Portici (Italie), demeurant à Philippeville. 

Govi (Emma-Félicie-Marie), femme Dimajo, née à Bougie 
(Constantine), le 23 juillet 4866, de parents italiens, demeu- 
rant à Constantine 


Sont réintégrées dans la qualité de Française par applica- 
tion de l’article 18 du Code civil : 

Neviere (Claire-Adèle-Berthe), femme Peraldo, née le 9 
septembre 1862 à Malijai (Basses-Alpes), demeurant à Phi- 
lippeville. | , | 

Charay (Marie-Joséphine), femme Gomés, née le 12 mai 
1851 à Aps (Ardèche), demeurant à Guelma. 


DIVISION D'ORAN 


Kersselaers (Gustave-Joseph-Eugène-Armand-Ernest), ca- 
poral au 4° régiment étranger, né le 2 mars 4865 à Tou- 
gres (Belgique). 

Schuhmacher (Fréderic-Auguste), soldat de 4° classe au 
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14 régiment étranger, né le 13 décembre 1863 à Colmar 
(Haut-Rhin). 

Débrosse (François-Auguste), soldat de 4" classe au 4" 
régiment étranger, né le 12 septembre 1866 à St-Louis 
(Haut-Rhin). 


N° 588. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. 


ERRATUM 


Une erreur a été commise lors de l'insertion au Bulletin 
offiricl, n° 1128, page 1004, de la décision du 27 septem- 
bre 1888, relative à la création d'écoles dans la commune 
mixte de Guergour (département de Constantine). 

Cette décision approuve la création : 


1° D'une école indigène à deux classes à Arassa ; 

2’ D'une école préparatoire indigène à deux classes à 
Gueurzat ; 

3° D'une école préparatoire indigène à Tarfet ; 

4 D'une école préparatoire indigène à Adjissa ; 

5° D'une école préparatoire indigène à Taourirt ; 

6° D’une école préparatoire indigène à Talmat, en atten- 
dant que l’école d’Arassa fonctionne ; 

7° D'une école enfantine indigène à Louta-N'Tcourt. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Les 


Alger, le 20 décembre 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


Cetle date est celie de ja réception du Buzuerin au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. Fontana el Ge, 
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N° 589. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Créalion de la com- 
mune de plein exercice de Rouina (département d'Alger). . 


DÉCRET DU 14 NOVEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Va la loi du 5 avril 1884; 

Vu le décret du ?3 septembre 1875; 

Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu les pièces de l'enquête de commodo et incommodo: à la- 
quelle a été soumis le projat de formation de la commune de 
Rouina ; 

Vu les avis de la commission syndicale d'Oued-Rouina et des 
djemäas des douars de Beni-Boukoi et d'El-Harrar; , 

Vu les délibérations du Conseil municipal de la commune de 
pleia exercice de St-Cyprien-des-Attafs et de la Commission mu- 
nicipale de la commune mixte des Braz ; - 

Vu l’avis du Conseil général d’Alger ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Vu les propositions du Gouverneur général! de l'Algérie ; 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Les territoires ci-après désignés seront dis- 
traits, à partir du 1* janvier 1889, savoir : 

4° De la commune de St-Cyprien-des-Attafs (arrondisse- 
ment de Miliana, département d’Alger), le centre de popula- 
tion européenne de Rouina, les fractions Bou-Kali, de Re- 
mour-Gheraba et de Remour-Cheraga (douar de Rouina), et 
la propriété Bonnand ; 

2° De la commune mixte des Braz (territoire civil d'Alger), 
les fractions d'El-Harrar (douar du même nom) et de Mé- 
diouna (douar de Beni-Boukni). 

Ces territoires formeront, à partir de la même époque, 
dans l'arrondissement de Miliana (département d'Alger), une 
commune (le plein exercice distincte dont le chef-lieu est fixé 
à Rouina et qui en portera le nom. 

Les limites entre la commune de plein exercice de Rouina, 
celle de St-Cyprien-des-Attafs et la commune mixte des Braz, 
seront déterminées par le liseré vermillon tracé sur le plan 
ci-annexé. 

ART. 2. — Les dispositions qui précèdent recevront leur 
exécution sans préjudice des droits d'usage et autres qui 
peuvent être respectivement acquis. 
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ART. 3. — Les autres conditions de la séparation sont 
réglées comme il suit : 


(a) L’actif mobilier de la commune de plein exercice de 
St-Cyprien-des-Attafs et celui de la commune mixte des 
Braz se partageront entre chacune de ces deux communes 
et celle de Rouina, d’après le nombre de feux existant, d’une 
part, dans les territoires distraits des deux premières cir- 
conscriptions et, d'autre part, dans le surplus des dites 
communes. 

Les immeubles qui appartiennent aux douars de Rouina, 
d’'El-Harrar et de Beni-Boukni seront partagés en raison du 
nombre de feux existant entre les fractions rattachées à la 
commune de Rouina et celles laissées à la commune de plein 
exercice de St-Cyprien-des-Attafs et à la commune mixte des 
Braz. 


(b) Les dettes communes existant au moment de la sépa- 
ration se partageront entre la commune de Rouina, d'une 
part, la commune de St-Cyprien-des-Attafs et la commune 
mixte des Braz, d'autre part, d’après le montant des contri- 
butions directes et des taxes assimilées établies dans les 
territoires disiraits des deux dernières et dans la partie 
restante des dites communes. 

Toutefois, les emprunts contractés par l’une ou l’autre des 
communes intéressées resteront à la charge de celle sur le 
territoire de laquelie les fonds en provenant auront été em- 
ployés ; en outre, chaque commune demeurera responsable 
du remboursement des prêts contractés au Crédit Foncier, 
par les habitants de son territoire, sous la garantie de la 
commune actuelle, pour achats de semence. 


(e) I n’y a pas lieu à indemnité ou compensation au profit 
de l’une quelconque des communes intéressées en raison de 
l'abandon forcé d’édifices ou autres immeubles servant à 
l'usage public et situés sur le territoire de chacune d'elles. 


ART. 4. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Inté- 
rieur, est chargé de lexécution du présent décret, 
F.it à Paris, le 14 novembre 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
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N° 590. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Empruntis. - Autori 
sation à la ville d'Oran d'emprunter 68,020 francs pour travau 
d’installation.et d'aménagement d’un collège de jeunes filles. 


LOI DU 23 NOVEMBRE 1888 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 
Le Président de la République promulgue la loi dont la teneu 
suit : 


ARTICLE UNIQUE. — La ville d'Oran est autorisée à em 
prunter une somme de soixante-huit mille vingt franc 
(68,020 fr.), remboursable en quarante ans, pour travau 
d'installation et d'aménagement du collège de filles de 1 
dite ville. 

Cet emprunt sera réalisé auprès du Crédit Foncier d 
France ou du Crédit Algérien, aux conditions souscrites pa 
ces établissements pour les emprunts contractés par le: 
départements, les villes et les communes, en conformité d 
la loi du 20 juin 1885. | 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 1 
Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'État, 
Fait à Paris, le 23 novembre 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLoQuET. 


N° 591. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d'u 
terrain domanial à la commune de Mascara (départemen 
d'Oran), 


DÉCRET DU 41 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécut 
du 4 novembre 1848 ; 

Vu l'articie 9 de la loi du 46 juin 1851; 

Va l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 ; 

Va l'arlicle 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Va la délibération du Conseil municipal de la commune mixt 
de Mascara (département d'Oran), en date du 3 avril 1886 ; 
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Vu l'avis du Conseil de gouvernement en date du 20 juillet 1888; 
Sur le rapport du Ministre des finances, d’après les propositions 
du Gouverneur général de l'Algérie, 


- DÉCRÈTE : 


à 

ART. 4%, — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Mascara (département d'Oran), pour servir à l’agrandis- 
sement de l’école des garçons, d’une parcelle de terrain 
domanial d'une superficie de deux cent trente-deux mètres 
carrés (232 mêt. Car.\, située dans la ville de Mascara ei 
formant partie du lot n° 274 du plan, section D. 

Telle au surplus qu’elle est désignée au plan et à l'état 
de consistance ci-annexés. 


Arr. 2. - Cette concession est faite sans ancune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. e 

ART. 3. — La commune de Mascara est tenue, à moiris 
d'autorisation spéciale et contraire du Gouverneur général 
de l’Algérie, d'assurer et de laisser au dit immeuble [a des- 
tination désignée dans l’état de consistance et en vue de 
laquelle il lui est concédé, sous peine de résolution immé- 
diate de la concession. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contri- 
butions de toute nature dont cet immeuble est ou pourra 
être grevé. 

ART. 4. — Il est fait réserve expresse au profit de l'Etat 
des trésors, médailles et monnaies antiques, objets d’art et 
d'architecture, armes, mines et minières, qui viendraient à 
être découverts dans le sol des terrains concédés. En cas de 
‘découverte de cette nature, la commune devra, sous peine 
de dommages-intérèêts, en informer immédiatement lautorité 
administrative compétente. 

ART. 5. — À ces conditions, la commune jouira et dispo- 
sera, en toute propriélé, de l'immeuble concédé, conformé- 
ment aux lois, décrets el règlements en vigueur. 

ART. 6. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l'exécution du présent décret. 

Fait à Fontainebleau, le 11 septembre 1888. 

CARNOT 
Par le Président de la République: 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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général, 


Vu pour être annexé au déc:et du Président de la République, en date du 11 sepfembre 1888. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 592, — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite de terrains 
domaniaux à la commune d’Ameur-el-Aïn (département d’Al- 
ger). 


DÉCRET DU 47 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu l’article 25 du décret du 25 juillet 1860 : 

Vu l'article 43 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de la commune d’A- 
meur-el-Aïa (département d’Alger), en date du 22 novembre 1885; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement en date du 20 juillet 1888; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d'après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l’Algérie, 


DÉCRÈTE : 


0 


ART. 1%, — Il est fait concession gratuite à la commune 
d'Ameur-El-Aïn, département d'Alger, savoir : 

10 À Titre de’ dotation productive de revenus, des lots 
n° 4 bis rural, 107, 104, 1405, 106, 112 bis, 113 bis, 414, 
4145 urbains, 61, 72, 73, 1423, 125, 196 et 328 bis ruraux 
du plan de lotissement du village ; 

2 À titre de place publique, des lots 108, 409, 410 et 114 
urbains da même plan. Soit en tout de lots d’une superficie 
d'ensemble trois hectares soixante-quatre ares trente-cinq 
centiares (3 h. 64 a. 35 c.) ; 

Tels, au surplus, que ces lots sont désignés au plan et 
dans l’état de consistance ci-annexés. 


ArT. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de Ja part de l'Etat, contre lequel la commune d’Ameur-el- 
Ain ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. | 


ART. 3.— La commune concessionnaire est tenue, à moins 
d'autorisation spéciale et contraire du Gouverneur général de 
l’Aloérie, d'assurer et de laisser aux dits immeubles la desti- 
nation désignée dans l’état de consistance et pour laquelle ils 
lui sont concédés, sous peine de résolution immédiate de la 
concession. | 

Cette disposition ne s'applique pas toutefois aux 4 lots 
n° 408, 109, 440, 111, affectés à une place publique, dont 
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la commune jouira et disposera, conformément aux lois 
règlements en matière de voirie communale. 

. La commune supportera toutes les servitudes, charges 
contributions de toute nature dont ces immeubles sont : 
pourront être grevés. 


ART. 4. — La commune devra rétrocéder gratuitement 
l'Etat ou au département, et ce pendant un délai de dix anc 
partir de la date du présent décret, les portions non bâti 
qui seraient nécessaires pour l'ouverture de routes, l’établi 
sement de canaux ou pour l'exécution de tous autres travai 
d'utilité publique. 


ART. 5. — Il est fait réserve expresse au profit de l’Et 
de la propriété des trésors, médailles et monnaies ancienne 
objets d’art ou d'architecture, armes, mines et minières q 
viendraient à être découverts dans le sol des terrains conc 
dé : en cas de découverte de cette nature, la commune dev 
en informer immédiatement l'autorité administrative comp 
‘tente, sous peine de dommages-intérêts. 


ART. 6. — À ces conditions, la commune jouira et disposer 
en toute propriété des immeubles concédés, conforméme 
“aux lois, décrets et règlements en vigueur. 


ART. 7. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur g 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concern 
‘de l'exécution du présent décret. 
Fait à Fontainebleau, le 47 septembre 1888, 
; CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 593. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite de terrains 
domaniaux à la commune de Meurad (département d'Alger). 


DÉCRET DU 29 SEPTEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l'arrêté du Chef du Pouvoir exculif du 
£ novembre 1848 ; : 

Vu l’article 9 de la loi du 46 juin 1851; 

Va l'article 25 du décret du 25 juiliet 1860 ; 

Vu l’article 13 du décret du 31 décembre 1864 - 

Vu la délibération de la Commission municipale de la commune 
mixte d Hammam-Righa (département d'Alger), en da'e du 17 oc- 
tobre 1885, tendant à obtenir La concession de divers immeubles 
domauiaux situés sur le territoire au village de Meurad el deiti- 
nés à former la dotation communale de centre ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement du 30 décembre 1887; 

Considérant que le centre de Meurad ayant été érigé en com- 
mune de plein exercice par ua décret du 19 avril 1888, c'est à cette 
pouvelle commune que doit être faite la concession des immeub'es 
composant la dotation du villag:; 

Vu la délibération prise à ce sujet, le 12 juillet 1838, par le Con- 
seil municipal de Meurad. ; 

‘Sur le rapport du Ministre des finances, d’après les propositions 
du Gouverueur général de l’Algérie, 


-DÉCRÊTE : 


ART. 4%, — Il est fait concession grafuite à la commune 
de Meurad (département d'Alger), pour être affectés à divers 
services où usages communaux et à la voirie, de divers im- 
meubles domaniaux situés sur le territoire du centre de 
Meurad, d’une superficie ensemble de dix-huit hectares seize 
ares soixante-seize centiares (18 h. 46 a. 76 c..), tels, an sur- 
plus, qu’ils sont désignés au plan et dans l’état de consis- 
tance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession est faite sans aucune garantie 
de la part de l'Etat, contre lequel la commune concession- 
naire ne pourra exercer aucun recours pour une cause quel- 
conque. 


Art. 3. — La dite commune est tenue, à moins d’autori- 
sation spéciale et contraire du Gouverneur général de l’Al- 
gérie, d'assurer êt de laisser aux dits immeubles la desti- 
nation désignée dans Pétat de consistance et pour laquelle 
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ils lui sont concédés, sous peine dé résolution immédiate de 
la concession, 
Cette disposition ne s’applique pas toutefois aux terrains 
formant le sol des rues et places du village (n° 9 de l’état 
de consistance) dont la commune jouira et disposera confor- 
mément aux lois. et règlements en matière de voirie com- 
munale, 
La commune supportera tontes les servitudes, charges et 
contributions de toute nature dont les immeubles concédés 
sont ou pourront être grevés. 


ART. 4. — L'Etal se réserve expressément la propriété des 
trésors, médailles et monnaies anciennes, objets d’art ou 
d'architecture, armes, mines et minières qui viendraient à 
être découverts dans le sol des immeubles concédés. 

En cas de découverte de cette nature, la commune con- 
eessionnaire devra, sous peine de dammages-intérêts, en 
donner avis à l’autorité administrative compétente. 


ART. 5. —- La commune devra rétrocéder gratuitement à 
VPEtat ou au département, et ce pendant dix ans à partir de 
Ja date du présent décret, telles portions non bâties des im- 
meubles présentement concédés qui seraient nécessaires pour 
_lPouverture de routes, l’établissement de canaux ou pour 
l'exécution de tous autres travaux d'utilité publique. 


.. ART, 6. — A ces conditions, la commune jouira et dis- 
posera en toute propriété des immeubles concédés, confor- 
mément aux lois, décrets et rêglements en vigueur. 


. ART. 7. — Le Ministre des finances et le Gouverneur géné- 
ral de l’Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l’exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, Le 23 septembre 1888, 
CARNOT. 
Par le Président de la République: 


Le Ministre.des Frances, 
P. PEYTRAL, 
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N° 594. — DOMAINE COMMUNAL. — Autorisation à la commune 
de St-Leu (département d'Oran) d’aliéner divers terrains com- 
Munaux d’origine domaniale. 


DÉCRET DU 43 OCTOBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu le titre + de l'arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; ! 

Vu le décret du ?8 juillet 1860 ; 

Vu l’article 464 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du 9 octobre 1875, aux termes duquel il a été fait 
concession gratuite à 1\ commune d’Arzew (département d'Oran), 
pour son annexe de St-Leu, de divers terrains domaniaux situés 
sur le territoire de cette annexe et notamment, pour être affecté 
au stationnement des bestiaux et à un abreuvoir, du lot n° 1 ter 
du plan de lotissement, d’une superficie de 4 hectares 88 ares 40 
centiares, formant le boulevard nord du village ; 

Vu notamment les articles 3 et 4 de ce décret, lesquels sont 
ainsi CONÇUS : 

« ART.3. — La commune concessionnaire est tenue d’assürer 
» et de laisser aux dits immeubles la destination désignée dans 
» l'état de consistance et pour laquelle ils lui concédés, sous 
» peine de rétrôcession gratuite et immédiate au domaine de 
» l'Etat. 

» ART. 4. — Dans le cas où l'annexe de St-Leu serait érigée en 
* commune de plein exercice, la commune d’Arzew devrait lui 
» abandonner, sous conditions, les immeubles situés sur le terri- 
» toire de cette annexe et présentement concédés. » | 

Considérant qu'en vertu de cétte derniére disposition, la com- 
mune de St-Seu, créée par décret «du 5 avril 1879, est devenue de 
plein droit propriétaire des terrains concédés à la commune d’Ar 
zew par le décret précité ; 

Vu les délibérations en date des 6 février, 15 mai, 26 juin 1887, 
et 26 février 1888, par lesquelles le Conseil municipal de $St-Leu 
a demandé l'autorisation d'alièner par la voie des enchères, pour 
le prix en être affecté à divers objets d'utilité communale (frais 
de création et d'installation d'un bureau télégraphique munici- 
pal; travaux de recherche et de captation d’eau ; ouverture d’un 
chemin vicinal) 14 lots à bâtir, d'une contenance ensemble de 84 
ares, formés sur le sol du boulevard nord du village, compris 
dans la concession susvisée du 9 octobre 1875 ; 

Vu le plan des terrains, le procès-verbal d'expertise et les 
piéces de l'enquête réglementaire ; 
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Vu l'avis émis par le Préfet d' _ séant en Conseil de Préfec- 
ture, à la date du 23 juin 1888 ; 

Vu l'avis du Conseil de gouvernement, en date du 3 août 1888 ; 

Sur le rapport du Ministre des Finances, d’après les proposi- 
. tions du Gouverneur général de l’ Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4, — La commune de St-Leu (département d'Oran) 
est autorisée à aliéner, par la voie des enchères, aux condi- 
tions et aux fins indiquées par les délibérations du Conseil 
municipal en date des 6 février, 15 mai, 26 juin 1887 et 26 
février 1888, 14 lots à bâtir, d’une superticie totale de 84 
ares, formés sur Îe boulevard nord du village qui a été 
concédé à la commune d’Arzew, dont St-Leu formait alors 
une annexe, par décret du 9 octobre 1875, pour être affec- 
tés au stationnement des bestiaux et à un abreuvoir. ; 


ART. 2. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui lé concer- 
ne, de l’exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 13 octobre 1888. 

F CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 


P. PEYTRAL. 
N° 595. — DOMAINE COMMUNAL. — Aulorisaliun à la commune 
d'Oran d’aliéner un immeuble communal d’origine doma- 


niale, 


ARRÊTÉ DU 21 SEPTEMBRE 1888: 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu le titre 1°" de l'arrêté qu Chef du Pouvoir exécutif du 4 no- 
vembre 1848 ; # 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851 ; 

Vu le décret du ?2 juillet 1860 ; 

Vu l'article 164 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu le décret du ?7 février 1884, aux termes duquel ila été fai! 
concession gratuite à la commune d'Oran, entre autres mmeu- 
bles domaniaux, du lot n° 714 du plan de la section ? des hauts 


’ 


= Morse 


quartiers de la ville d'Oran, d'une superficiede 556 mètres 50 d. c., 
pour être affecté à l'installation d’un Commissariat de police. 

Vu, notamment, les articles 3 et 5 de ce décret, lesquels sont 
ainsi conçus : 

& ART. 3. — La commune concessionnaire est tenue, à moins 


» d'autorisation spéciale et contraire du Gouverneur général de 


» l'Agérie, d'assurer et de laisser aux dits immeuhles la destina- 
» tion désignée dans l’état de consistance et pour laquelle ils lui 
v sont concédés, sous peine de résolution immédiate de la con- 
» cession. 

» ART, 5. — La commune devra rétrocéder gratuitement à l’E- 
» lat ou au département, et ce pendant dix ans à compter de la 
» date du présent décret, les parties non bâties des terrains non 
» concèclés qui seraient nécessaires pour l'ouverture des routes, 
» dus canaux ou pour l'exécution de tous autres travaux d’uti- 
» lité publique ». 

Vu les délibérations en date des ? mars et 30 mai 1888, par les- 
quelles le Conseil municipal d'Oran a demandé l'autorisation de 
céder à la dame veuve Maurel une parcelle de terrain d’une con- 
tenance totale de 368 mètres carrés dépendant du lot n° 714 sus- 
visé, pour recevoir, en contre-échange, sans soulte ni retour, 
trois autres parcelles voisines contenant ensemble 531 mètres 
carrés ; 

Vu le plan des terrains, le procès-verbal d'expertise, et les 
pièces de l'enquête réglementaire ; 

Vu l'avis émis par le Préfet d'Oran, séant en Conseil de pré- 
fecture, à la date du 13 octobre 1858 ; 

Considérant que l’échange projeté doit permettre à la commune 
d'Oran d'ouvrir les rues du Cheval-Noir et de Santa-Cruz, de rec- 
tifier l'alignement de la rue de Stora et en outre de donner une 
configuration plus régulière à l'emplacement destiné à l'installa- 
tion du Commissariat de police ; É 

Le Conseil de gouvernement entendu, ! 


ARRÊTE : 


Arr. 1° — La commune d'Oran est autorisée à aliéner par 
voie d'échange, avec la dame veuve Maurel, dans les conditions 
et aux fins indiquées par les délibérations du Conseil muni- 
nicipal en date des 2 mars et 30 mai 1888, deux parcelles 
de terrain d’une contenance totale de 368 mêtres carrés dé- 
pendant dulot'n° 71% du plan de lotissement des hauts quar- 
tiers de la ville d'Oran (section 2), qui a été concédé à la dite 
commune, par décret du 27 février 188%, pour l'installation 
d'un Commissariat de police. 

Arr. 2. — Celte autorisation n’est toutefois accordée à la 
commune que sous la réserve expresse que les terrains 
communaux cédés à la dame veuve Maurel demeureront gre- 
vés, dans leurs partie non bâties, de la clause de rétrocession 
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éventuelle pour travaux d'utilité publique stipulée, pour une 
durée de dix ans, par l’article 5 du décret précité du 27 fé- 
vrier 1884. 

ART. 3. — Le Préfet d'Oran est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Fait à Alger, le 21 novembre 1888. 


Pour le Gouverneur général : 
Le Secrétaire général du Gouvernement, 
DURIEU. 


N 596. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES. — Désignation du douar 
des Oulad-Dreïd (département de Constantine), pour être sju- 
mis à l'application de la loi du 23 mars 1882, 


ARRÊTÉ DU 27 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Vu l’article 2? de la loi du 23 mars 1582 sur la constitution 
de l'état civil des indigènes musulma:s de l'Algérie; 

Vu les articles À et 2? du décret du 13 mars 1883, portant règla- 
m:ut d'administration publique pour l'exécution de la dite loi ; 

Sur la proposition du Préfet du département, 


ARRÊTE : 


ART. 1%, — Il sera procédé, dans les conditions prescrites 
par la loi et par le décret susvisés, à la constitution de l’état 
civil des indigènes musulmans sur le territoire des Ouled- 
Dreid, commune mixte d’Aïn-Mlila, arrondissement et dé- 
partement de Constantine. 


Arr. 2. — L'ouverlure des opérations est fixée au 5 jan-. 
vier 1889. 
ART. 3. — Le Préfet du département d: Constantine est 


chargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 27 nov-mbre 1888. 


TIRMAN. 
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N° 597. — ÉTAT CIVIL DES INOIGÈNES — Homologation du tra- 
vail de constitation de l’état civil des indigènes musulmans ef- 
fectué dans le douar de Chabia (département de Consiantine). 


ARRÊTÉ DU 30 NOVEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'éla' civil dés indigènes musul- 
mans, notamme :t'en ses arlicles 11, 12 et 43 ; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant réglement d'adminis- 
tration publique pour l’exécutivn de la loi, notamment en ses ar- 
ticles 23, 24 et 26 : 

Vu l'arrêté du 31 août 1887, fixant au 20 octobre suivant l'ouver- 
ture des opérations rrlalives à la censtitution de l’état civil des 
iudigènes dans le douar de Chabia, commune d’El-Ovr:cia, ar- 
rondissem: nt de Sétif: 

‘Vu l'arrêté du 8 septembre 1887, nommant M. Pfeifter, commis- 

saire de l’état civil, pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail 1e 
cdustilution de l’élat civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et Les pièces réglementaires annexts ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher du 7 avril 1888 de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie dEl Ouricia du dit registre 
el des documents qui ont servi à son étab issement ; 

Vu le registre des réc'amalions ; 

Va l'avis du président de la commission ceutrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont êté régulièrement co: ndüites: 
q'e les dispositions esse tielles d+ la loi et du réglement out 
dié suities, particu:iérement eu ce qui concerne le choix, la col- 
lation et la trauseription des nom:, l'observation ‘des dé'ais, 1 
publicité d'nnée au dépôt et aux autres formalilés ; 

Cousidéraut, d'ailieurs, qu'au une observation n’a été inscrie 
au rgist:e des réclamations ; 

Sur fa proposition u Préfet du départem nt de Gonstantine; 

Le Conseil de gouvrraement entendu, 


ARRÊTE : 


Art. 1%. — Est homologué le travail de constitution de 
l'état civil effectué dans le douar Chabia, tel qu'il est consi- 
gné au registre- -matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, aftiché et publié comme il est 
dit à l'art. 4 du règlement. 


L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
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le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 14 et 16 de la'loi. 


Art. à. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait 4 alger, le 30 noce bre 1#88. 
TIRMAN. 


N° 59 — PROPRIÉTÉ IND'GÈNE. — Horn ologaiion des opératiuns 
arcompli's dans le douar des Ouled-el Aroi (déparlement de 
Constantire) | 


ARRÊTÉ DU 4% DÉCEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu la loi du 26 juillet 4873, r: lative à l'établissement et à la con- 
seryalion de la propriété en Algérie, notamment en ses articles 3, 
8, 9, 10, 11 et 20 ; 

Vu les instructions données pour l'exécution de la dite loi; 

Vu l'arrêté du 5 juin 1877, portant désignation du douar-com- 
” mune d's Quled-el-Arbi, commune de S!t-Araaud, arrondissement 
de Sstif, pour é're soumis aux opérations prescriles par le titre Il 
de la loi susvi ée ; 

Vu l'arrêté du même jour, nommant M. Tisseyre, commissaire- 
enquêt ur, à l'eff t de p-acéder aux dites opérations ; 

Vu l'arrêté du 27 novembre 1886, chargeant M. Desnosse, ins- 
pecteur de service de la propriété indigèns du département de 
Constantine, de reviser et d'achever, en qualité de commissaire- 
enquêteur, les opérations entreprises par M. Tisseyre ; 

Va les décrets rendus le 20 mai 1868, en exécution du Sénatns- 
Consulte du 22 avril 1863. desquels il résulte que le territoire des 
Ouled el Arbi est détenu à titre de propriété collective ; 

Vu le procès-verbal général par lequel M. Desnosse a constaté 
le résultat des opérations effec uées, ensemble ses conclusions et 
les pièces aun°xes réglementaires déposées à l'appui ; 

Vu le procès verbal du ?° transport établi par M. Tisseyre, du- 
quel il résulte que 10 réclamations seulement se sout produites. 
pendant le dépôt du dossier, 

Considérant que sur ces dix réclamations une a été reconnue 
fondée et a reçu satisfaction, une autre a é'é retirée à la suite 
d'ua arrangement amiable, quatre sout sans objet et ont été éga- 
lement retirées après explications du commissaire-enquéteur ; 
considérant que les conclus'ons teadant au rejet des quatre der- 


4 
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nières réclamations formalées par les sieurs Hadj ben. El-Khodja, 
Miloud ben Ahmed, Ferhat ben Aoulmi ct Saou ben Mohamed 
sont justifiées et que les dites réclamalions ne sont pas fondées ; 

Cousidérant que la revision opérée par M. Desuosse n'a eu pour 
objet que la rectification de défauts de forme et d'erreurs maté- 
rielles et qu'elle n’a pas porté sur le fond du travail ni molifié les 
attributions proposées ; que dès: lors il n’y avait pas lieu de sou- 
mettre le dossier à un nouveau dépôt ; que, du res'e. cette forma- 
lité n’est pas prescrite par la loi pour la conslitution de la pro- 
priélé dans les territoires de propriété collective ; 

Sur la proposition du Préfet de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


‘ARRÊTE : 


ART 4%, — Sont homologués, sous la réserve des droits 
de propriété privée, le procès-verbal dressé par M. le Com- 
missaire-enquêteur Desnosse, et les conclusions prises par 
lui, à la suite des opérations qu'il a accomplies dans le 
au des Ouled-el-Arbi, par application de la loi du 26 juil- 
et 4873. 


ART. 2.— Il sera en conséquence procédé immédiatement, 
par le service des Domaines, en exécution des articles 3 et 
20 de la dite loi : 


4° A l'établissement des titres de propriété, au nom des 
attributaires désignés par le commissaire-enquêteur, suivant 
les propositions faites-en leur faveur dans son procés-verbal 

général ; 

2 A la délivrance de ces titres à ceux au nom desquels 
ils auront été établis. 

ART. 3. — Le Préfet et le Directeur des Domaines du 
département de Constantine sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l’exécution du présent arrêté. 

Alger, le 1 décembre 1888. 


TIRMAN. 
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N° 599. — PROPRIÉTÉ INDIGÈNE ET SÉQUESTRE. — Homologation 
des opérations accomplies en vue de la liquidation du séquestre 
et de la propriété individuelle dans le douar El-Akbia (dépar- 
tement de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 3 DÉCEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 


Va la loi du 26 juillet 1873, relative à l'établissement et à la con- 
servation de la propriété en Algérie, notamment en ses articles 3, 
8, 9, 40, 11, 20 ei 23, et vu les instructions données pour son exé- 
cution ; , 

Vu, d'autre part, l'ordonnance royale du 21 octobre 1845 sur le 
séquestre, et l'article 5 de la loi du 17 juillet 1874 qui autorise l'ap- 
plication du séquestre, lorsque les incendies de forêts, par leur 
simultanéité et leur nature, dénoteront de la part des indigènes 
un concert préalable ; on 

Va l’arrèté du 26 juillet 1882 qui a frappé du séquestre collectif 
le territoire du douar El-Akbia, de la commune mixte d’'El-Milia, 
arrondi-sement et département de Constantine, en raison de la 
conduite de ses habitants lors des incendies de forêts qui ont 

\ éclatè dans le département de Constantine, au mois d'août 1881, 
et vu les arrêtés d'exonération intervenus en faveur de certains 
indigènes du douar ; 

Vu la décision du 8 janvier 1884, fixant, conformément à l'avis 
émis par le Conseil de gouvernement aux, 6/20* de la ricbesse 
mobi ière et immobilière du douar la taxe du rachat de ce sé- 
questre ; 

Vu les instruct'ons données en vue: 1° de la liquidation du 
séquestre et de la constitution de la propriété individuelle dans le 
territoire frappé de cette mesure ; ? de l’application de la loi du 
26 juillet 1873 dans les parties uon séquestrées ; 

Va les décrets du 21 octobre 1869, rendus en exécution du Séna- . 
tus-Cousulte du 22 avril 1863, desquals il résulte que le terrain du 
douar El-Akbia est un territoire de propriété privée : 

Vu l'arrêté du 9 mai 1855, désignant le territoire du dit douar 
pour êlre soumis aux opérations prévues par la loi du 26 juillet 
1873 susvisée, et vu l'arrêté du même jour qui a désigné pour 
procéder aux dites opérations} M. le Commissaire-enquêteur 
D2chap (Auguste), déjà chargé de la liquidation du séquestre ; 

Vu les travaux exécutés en vue de cette liquidation, travaux 
comprenant la fixation des taxes de rachat à la charge des indi- 
gènes, la détermination des prélèvements territoriaux à opérer au 
profit de l'Etat, dans l'intérêt de la colonisation et du domaine 
forestier, ainsi que des compensations à fournir aux indigènes 
dépossédés par ces prélèvements ; 
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Vu le procès-verbal général dressé par M. Dechap (Auguste), 
comme liquidateur du séquestre, faisant connaître le nouvel état 
de la propriété, résultant, dans la territoire séquestré, des prélé- 
vements opérés et des compensations f urnies, lequel procès-ver- 
bal a été, après publication, soumis à la formalité du dépôt et n’a 
donné lieu qu’à une s2ule réclamation qui a été reconnue non 
londée ; 

Considérant qu'il y a lieu d'approuver les résultats de la liqui- 
dation du séquestre, laquelle a été effectuée conformément aux 
décisions prises et aux instructious données, avec toute l'exacti- 
tude et la régularité nécessaires ; 

Considérant qu'il y a lisu également de sanctionner par la 
délivrance des titres les travaux exé-utés en vue de la constitution 
de la propriété individuelle dans le territoire séquestré, sauf pour 
les ti‘res se rapportant à des propriétés dont les ayants droits sont 
redevables d’une quo'e-part de la taxe de rachat en argent, à 
faire réserve sur chacuu de ces titres du moutant de la dite 
quote-part ; 

Sur les propositions du Préfet du département de Constantine ; 

Le Conseil de gouvernement enteadu, 


ARRÊTE : 


Ar. 4%.-— Sont approuvés, conformément aux indications 
ci-après, les résultais de la liquidation du séquestre dans le 
douar El-Akbia. 


1° La taxe de rachat à payer en argent par le douar est 
fixée à la somme de soixante-quinze mille neuf cent qua- 
rante-un francs quarante-cinq centimes (75,941 45 c.). 

Sur cette somme, celle de soixante-douze mille sept cent 
quatre-vingt-deux francs quatre-vingt-seize centimes (72,782 
francs 96 c.) sera versée à la caisse du séquestre ; et celle 
de trois mille cent cinquante-huit francs quarante-neuf cen- 
times (3,158 fr. 49 c.), montant de la valeur des biens 
appartenant déjà au domaine de l'Etat et employés à des 
compensations dans l'intérêt des indigènes sera versée à la 
caisse du Domaine. 

Il sera, en outre, perçu dans le douar, conformément aux 
indications de l'état de séquestre n° 3, une somme de trois 
cent un francs soixante-neuf centimes (301fr. 69 c.), laquelle 
sera payée aux indigènes désignés sur le dit état comme 
ayant reçu des compensations insuffisantes. 

Les sommes ci-dessus fixées et montant ensemble à celle 
de soixante-seize mille deux cent quarante-trois francs qua- 
torze centimes (76.243 fr. 14 c.) seront recouvrées en 14 
annuités dont la première sera payable après la récolte de 
1889: 


œ Est répni au domaine de l'Etat, dans l'intérèt du ser- 
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vice forestier, le lot inscrit au procès-verbal général des pro- 
priétés séquestrées sous le n° 503, d’une superficie de 235 
hectares 25 ares. 

Sont également réunis au domaine de l'Etat, dans l'intérêt 
de la colonisation, les lots n° 1.829 et 834, d’une superficie 
totale de 127 h. 49 à., prélevés sur le territoire du douar, 
ainsi que partie des lots n°° 822, 823, 824, 825, 826, 827, 
828, 830 et 832, telles que ces parties sont déterminées au 
procès-verbal susmentionné, le Ssurplns de ces lots restant 
Ja propriété indivise d’indigènes exonérés du séquestre, et 
devant faire l’objet de titres qui seront établis par le service 
des Domaines, en exécution des articles 47 et 48 de la loi 
du 26 juillet 1873. 


3° Des titres individuels seront délivrés par le service des 
*Domaines, dans la forme prescrite pour les titres établis en 
exécution de la loi du 26 juillet 1873, aux ayants droils dési- 
gnés par le liquidateur du séquestre en son procès-verbal 
général. 

Toutefois, pour les ayants droits désignés à l’état de sé- 
questre n° 3 comme redevables d'une quote-part dans len- 
semble des sommes à recouvrer sur le douar et montant à 
soixante-seize mille deux cent quarante-trois francs quatorze 
centimes (76,243 fr. 14 c.), chaque titre contiendra la men- 
tion de cette quote-part et le séquestre sera maintenu sur 
immeuble jusqu’à parfait paiement. La quittance définitive 
vaudra mainlevée. 

ART. 2.— Le Directeur des Domaines et le Préfet du dé- 
partement de Constantine sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l’exécution du présent arrété. 

Alger, le 3 décembre 1888. 

: TIRMAN. 


N° 600. — SÉQUESTRE. — Homologation des opérations effectiées 
eo vue de la liquidation . du séquestre apposé sur le territoire 
de la fraction des Oualed-Ouarets, de la commune mixte de 
Tababort (département de Constantine) 


ARRÊTÉ DU 29 NOVEMBRE 4883 


Le trouverneur général de l'Algérie, 


Va l'ordonnanee du 81 octobre 1874 ; 
Vu l'article 6 de la loi du 17 juillet 1874 ; 
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Vu l'arrêté du 26 juillet 1882 qui a apposé le séquestre sur le 
territoire de la fraction des Ouled Ovarets, de la tribu des Beni- 
Fougbal, commune mixte de Tababort, département de Constan- 
tine ; 

Va la décision du 16 janvier 1884, fixant, confo:mément à l’av's 
du Conseil de gouvernement, aux 4/20 de la richesse mobilière 
et immobilière de ja dite fraction la taxe de rachat de ce séques- 
tre ; 

Vu la décision du 25 mars 1885, portant que 36 parcelles, d’une 
superficie totale de &8 h. 62 a., enc'avées, soit dans les forêts do- 
maniales des Beni-Foughal et de 1 Oued-Djendjen, soit dans la 
concession Naud, seront réunies au Domaine de l'Etat en vertu du 
séquestre, la valeur devant être imputée sur le montant de la taxe 
de rachat; 

Vu les états dressés par M. l'administrateur de la commune 
mixle de Taba1bort, indiquant, en couformité des irstructions don- 
uées pour la liquidation du séquestre : 1° les valeurs mobilières 
et immobilières possédées par chaque indigène ; 2° la consistance 
et la valeur des 3b parcelles qui doivent être réunies au Domaine 
de l'Etat et les noms des indigènes auxquels elles appartiennent ; 
3° le décompte établi pour chaque indigène d’après le montant de 
sa richesse tant mobiliè:e qu'immobilière et la somme qu'il doit 
payer comme taxe de rachat ou recevoir comme indemnité de 
dépossession suivant qu'il reste ou non en possession de plus des 
16/20 de cette richesse en dehors des parcelles réunies au Do- 
maine ; 

Considérant qu’il y a lieu d'approuver les résultats du travail 
de liquidation ainsi établi, lequel est exact et régulier ; 

Vu les propositions du Préfet du département de onstantive ; 

Le Conseil Ce gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 4%.— Sont approuvés, conformément aux indications 
ci-après, les résultats du travail de liquidation du séquestre 
exécuté par M. l’administrateur de la commune mixte de 
Tababort, dans la fraction des Ouled Ouarets de la tribu des 
Beni-Foughal : 


4° La taxe de rachat à payer par la fraction des Ouled 
Ouarets est fixée à la somme de quarante mille neuf cent 
quarante-neuf francs dix centimes (40,949 fr. 40), “ont 
trente-neuf mille deux cent onze francs soixante-quatorze 
centimes (39,211 fr. 74) seront versés à la caisse du séques- 
tre et le surplus, soit mille sept cent trente-sept francs 
trente-six centimes (1,737 fr. 36) seront attribués à titre 
d'indemnité à divers indigènes dépossédés au delà de leur 
part contributive de rachat. 

2° Cette taxe de rachat sera versée en douze termes égaux 
et annuels, le premier à partir de la récolte de 1889 ; 
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3° Sont réunis au Domaine de l'Etat, dans l’intérèt du ser- 
vice forestier, les lots indiqués au plan ci-joint par les n°° 
1,2, 3,5, 6, 7. 8, 9. 10, 13, 45, 17, 18, 19 et 23 et en- 
clavés dans les forêts domaniales de l’Oued-Djendjen et des 
Beni-Foughal, ainsi que les lots n° 1, 2, 4, 5, 7, 8, 9, 40, 
11, 12,13,1%, 15, 16, 18, 19. 20, 20, 21, 22, 93 et 24 et 
enclavés dans la forêt Carpentier (ancienne concession Naud) 
et qui doivent être cédés à ce particulier, sous réserve des 
droits appartenant par indivis au nommé Taieb ben Ammar 
ben Belkacem ben Rirat, indigène exonéré du séquestre, sur 
le lot n° t de l'enclave dite Bou-Defa, dans la proportion de 
1/8 de l'immeuble. 


ART. ?. — La mainlevée du séquestre sera prononcée dés 
le paiement intégral de la soulte de rachat ci-dessus fixée. 

ART. 3. M. le Préfet de Constantine est chargé de l’exé- 
cution du présent arrûté, qui sera inséré en français et en 
arabe dans le journal le Mobacher. 

Fait à Alger, le 29 novembre 1888. 
TIRMAN. 


À 


N° 691. — TRAVAUX PUBLICS. — Chemins de fer. — Approbation 
°e travanx à exécuter par la Compagnie P.-L.-M. sur son ré- 
seau algérien. 


DÉCRET DU A0 NOVEMBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Travaux publics et la proposi- 
tion du Gouverneur général de l’Algérie, | 

Vu la loi et le décret du 11 juin 1863, approuvant la conven- 
tion passée, le 1* mai précédent, entre l’Etat et la Compagnie des 
chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée pour l'exè- 
cution et l’exploitation de diverses lignes en Algérie, ensemble 
cette convention et le cahier des charges y annexé ; 

Vu notamment le $ 7 de l’article 8 de la dite convention, lequel 
est ainsi concu : 

« l'outefois, après l'expiration de ce délai de cinq ans, la Com- 
» pagnie pourra être autorisée, s'il y 1 lieu, par décrets délibé- 
» rés en Conseil d'Etat, à ajouter aux dits comptes, pour l'exer- 
» cice du droit de partage dus bénéfices, les dépenses faites pour 
» l'exécution des travaux qui seraient reconnus être de premier 
» établissement. » 
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Vu le décret du 20 septembre 1863, qui détermine les justifi- 
cations à faire par la Compagnie, en ce qui concerne ‘l'applica- 
tion de la garantie d’intérét accordée par l'Etat pour les dites 
lignes, notamment l’article 5 du dit décret ; 

Vu les projets présentés par la Compagnie des chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée pour la modification et 
l'agrandissement de la gare de l'Agha, commune aux lignes 
d'Alger à Oran et d'Alger à Constantine ; 

Vu le dossier de l'instruction à laquelle les dits projets ont été 
soumis, et notamment l'avis du Conseil général des Ponts et 
Chaussées (Commission des vacations du 29 août 1888) ; 

Vu le décrei du 30 juin 1876 ; 

La Seclion des Travaux publics, de l'Agriculture, du Commerce. 
et de l'Industrie du Conseil d'Etat entendue, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. -— Sont approuvés les travaux à exécuter par 
la Compagnie des chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée sur son réseau algérien, conformément aux 
projets suivants : 


Ligne d’Alger à Oran 


Projets de travaux de modification et d’agrandissement 
de la gare de l'Agha, présentés les 23 septembre et 13 dé- 
cembre 4887 avec des détails estimatifs montant ensemble à 
166,205 fr. 36 c., non compris les frais généraux, intérêts 
et amortissement. | 

Les dépenses faites pour l'exécution de ces projets seront, 
aprés vérification par la Commission des comptes, ajoutées, 
mais seulement pour l’exercice du droit de partage 
des bénéfices, et jusqu'à concurrence d’une somme de 
163,705 fr. 36 c., au compte général de premier établisse- 
ment des lignes du réseau algérien, conformément à la 
convention Ju 1 mai 1863, approuvée par les loi et décret 
du 41 juin suivant et à l'article 5 da décret du 20 s- 
tembre 1863. 

AT. 2. — Le Ministre des Travaux publics est chargé de 
l'exécution du présent décret, qui sera inséré au Bulletin 
des lois. 

Fat à Paris, le 10 novembre 1888. 

CARNOT. 

Par Je Président de la République : 

Le Ministre des Travaux publics, 
D. MonTAUD. 


| EXTMAITS ET ne e 


N° 607. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. _ .p 
: communes mixtes. — Mattone.. 


annèré DU 29 ROVER: 1888 . 


ns. 


: Par arrêté du Gouverneur général du 29 riovéinbre 1888: 


M. Bouchot, administrateur de commune mixte En 16Sir 
dence à Khenchela, a été appelé, en la même qi lité 
Touùta (département de Constantine), ef CT Rent: de. 
M. Bertholet. PR 

M. Bertholet, administrateur de commune: mixte! en rés. 
dence à Aïn-Touta, à.été appelé, en.la même: :quañité, à 
Khénchela (département de € nr en Fe nent 
de M. Bouchot. 


N° 603.-— DOMAINE ; COMMUNAL — Aulorisation à la commuue 
d’ Hennaya (département d'Oraÿ}, d'aliéner BR: innige jte, com - 


| munal ‘d'origine domaniale. 


set DU 44 NOVEMBRE 1888 


Par arrêté du 1 novembrè 1888, le Gouverneur général 
a autorisé la commune d’Hennaya (département d'Orag), à 
aliéner de gré à gré, au profit du sieur Houvert Co) 
et.au prix de 1 franc le mètre carré, une parcelle de 45 mé- 
tres carrés faisant partie d'un lot d’origine domaniale concédé 
à la dite commune par décret du 11 avril 1860. 

Le lot concédé est in$crit au plan de Jotiase ment sous le 
n° 226, d' aprés | le dit décret de concession, où sous le n° 426 
d'après le procès-verbal dé remise. 

Le prix de vente sera affecté à l’ exécution d’un deë. travaux 
d'utilité communale ponte au. budget se la commune: 
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No 604. — TRAVAUX PUBLICS. — Sources. — Concession d'eau à 
la commune d’Aïn-Touta (département de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 21 NOVEMBRE 1888 


Un arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 21 no- 
vembre 1888, a accordé à la commane d’Aïn-Touta (dépar- 
tement de Constantine), la concession, à titre provisoire, des 
eaux de la source d’Ain-Foudlis qui émerge sur la limite 
Nord du territoire de colonisation de cette commune. 


N° 605. — TRAVAUX PUBLICS, — Woutes et chemins. — Expro- 
priation. 


ARRÊTÉ DU 2! NOVEMBRE 4888 


Un arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 21 no- 
vembre 1888, a : 


1° Déclaré d'utilité publique les travaux de rectification du 
chemin du Dahra, par les Mediounas, dans la partie comprise 
entre le point kilométrique 714400 et Renault ; 

2° Prononcé l’expropriation, avec prise de possession d’ur- 
gence, des terrains nécessaires à l'établissement de ce.che- 
min. 


N° 606. — TRAVAUX PUBLIOS. — Chemins de fer.— Expropriations. 


ARRÊTÉS DES 49 ET 22 NOVEMBRE 1888 


Par arrêté en date du 49 novembre 1888, M. le Gouver- 
neur général a prononcé l’expropriation des terrains néces- 
saires à l'établissement du chemin de fer des Ouled-Rah- 
moun à Aïn Beïda, dans la traversée de la commune mixte 
d'Oum-el-Bouaghi (du point kilométrique 47-445,68, au 
point 90+342,65). 
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Un arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 22 n 
vembre 1888, a prononcé l’expropriation, pour cause d'u 
lité publique, des terrains nécessaires à létablissement « 
chemin de fer de Sidi-bel-Abhès à Ras-el-Mà, dans la par! 
comprise entre le point kilométrique 1294500 et la limi 
de la commune mixte du Telagh. 


Un arrêté de M. le Gouverneur général, en date du 22 n 
vembre 1888, a prononcé l’expropriation, pour cause d’ui 
lité publique, des terrains nécessaires à l'établissement « 
chemin de fer de Sidi-bel-Abbès à Ras-el-Mà, dans la part 
comprise entre l’origine du cercle de Sebdou et le point kit 
métrique 1524160 (extrémité de la ligne). 


N° 607. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement primaire. 
Création d'écoles. 


DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES DES 29 NOVEMBRE ET 
5 DÉCEMBRE 1888 


À la date du 29 novembre 1888, M. le Gouverneur gént 
ral a approuvé les délibérations du Conseil départemental € 
l'enseignement primaire portant création d’une école prép: 
ratoire à l’usage des garçons indigènes au col de Texenn 
(commune mixte de Tababort, département de Constantine 


À la date du 5 décembre 1888, M. le Gouverneur génér: 
a approuvé les délibérations du Conseil départemental € 
l’enseignement primaire portant création d’une école à l’usag 
des garçons indigènes, à Messouna (commune d’El-Arrouct 
département de Constantine). 
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N° 608. — JUSTICE MUSULMANE. — Nominations de magistrats 
musulmans, 


ARRÊTÉ DU 5 DÉCEMBRE 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 5 décem- 
bre 1888 : 


Si Moussa ben Salah ben Embarek, adel à la circonscrip- 
tion judiciaire d'El-Oued (941), région hors Tell de la division 
de Constantine, est nommé bach-adel de la dite mahakma, 
en remplacement de Si El-Hadj Ahmed ben Kouider, démis- 
sionnaire. 

Si Abd El-Ghani ben El-Hadi Ahmed ben Kouider, taleb, 
est nommé adel à la circonscription judiciaire d’El-Oued 
(91), en remplacement de Si Moussa ben Salah ben Embarek, 
promu bach-adel. 


N° 609, — NATURALISATION. 

Par décret présidentiel du 2 octobre 1888, contresigné par 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, ét rendu en 
conformité du Sénatus-Consulte du 44 juillet 4865, a été 
admis à jouir des droits de citoyen français : 

Muscat (Joseph), ajusteur, né le 26 octobre 1851, de pa- 
rents anglo-maltais, à Bône (Constantine), y demeurant. 


Par décret présidentiel du 2 octobre 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et des 
Cultes, et rendu en conformité du Sénatus-Consulte du 414 
juillet 4865, ont été admis à jouir des droits de citoyen 
français, les étrangers dont les noms suivent : 

DÉPARTEMENT D'ORAN 

Canals (José-Raphaël), pêcheur, né à Elche (Espagne), le 
1 mai 14836, demeurant à Oran. 

Simon (Pierre), cultivateur, né le 28 mai 1844, à Fols- 
chette (Grand-Duché de Luxembourg), demeurant à Forlassa, 
commune mixte de Cacherou. 

Est naturalisée Francaise : 

Kirchen (Barbe) femme Simon, née le 22 mai 4855, de 
parents allemands, à Sainte Léonie (Oran), demeurant à 
Fortassa, commune mixte de Cacherou. 


Par décret présidentiel du 24 octobre 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du sénatus-consulte du 44 juillet 4865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français, les étrangers 
dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D’ALGER 


Nomdedeu (Francisco), cultivateur, né le 11 février 4845 
à Altéa (Espagne), demeurant à Tipaza. 

Scotto di Vettimo (Nicolas), marin, né le 12 décembre 1866 
à Procida, (Italie), demeurant à Alger. 

Scotto di Vettimo (Dominique), pêcheur, né le 26 juillet 
1847 à Procida (Italie), demeurant à Alger. 

Lubrano di Figolo (Jean), pêcheur né le 6 octobre 1863 à 
Procida (Italie), demeurant à Cherchell. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 27 décembre 1888. * 
Le Chef du 7° Burèqu se 
du Gouvernement général, 


Le 
res 


SFA Fat 


DE PEYRE. 


“Cette date est cèlle de la récepLion du Bucuerin au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alger.— Imprimerie de l'Association ouvrière, P. FONTANA el'Cis. 
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DATES 
14 déc. 1888 
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4 — = 
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Â 2. 
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ANALYSE 


ÉTAT CIVIL DES INDIGENES. — Homolo- 
gation du travail de constitution de 
l'état civil des indigènes musuimans 
effectué sur le territoire de la com- 
mune de Bizot (département de 
Constantine). — ARRÉTÉ....,....,, 
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N° 610. — Bun@grs gr CoMrtEs. — Comptabilité générale, — 
Ouverture de crédits sur les Exercices 1887 et 1888 et ouverture 
de crédits spéciaux d'exercices clos et périmés. 


LOI DU 24 NOVEMBRE 1888 
Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 
Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


TITRE II. 


EXERCICE 1888. 
Lo BUDGET ORDINAIRE 


ART. 3. — Il est ouvert aux Ministres, en addition aux 
crédits ouverts par la loi de finances du 30 mars 1888, des 
crédits supplémentaires s’élevant à deux millions neuf cent 
quarante-trois mille sept cent vingt-neuf francs douze centi- 
mes (2,943,729 fr. 42 c.). 

Ces crédits demeurent répartis, par ministères et par cha- 
pitres, conformément à l’état B annexé à la présente loi. 

IL sera pourvu aux crédits ci-dessus au moyen des res- 
sources générales du budget ordinaire de l'exercice 1888. 
ART. 4. — Il est ouvert au ministère des Travaux publics, 
au titre du budget ordinaire de 1888, au delà des crédits 
ouverts par la loi de finances du 30 mars 1888, des cré- 
dits supplémentaires montant à la somme ds trois cent 
quinze mille cent soixante-dix francs soixante-trois centimes 
-(315,170 fr. 63 c.), applicables aux chapitres ci-après : 


Chapitre 65. — Amélioration des ports 
GE AlDOPÉ muet asc diese Kaiser 54.011 fr. 59 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le.24 novembre 1888. 

CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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ANNEXE 


0 


Exercice 1888 — BUDGET ORDINAIRE. — ÉTAT B.— Tableau 
par ministère el par chapitre des crédits supplémentai- 
res et extraordinaires accordés sur le budget ordinaire 
de l'exercice 1888. 


MONTANT DES CRÉDITS 


[2] 
ë ‘ ACCORDÉS : 
È MINISTÈRES ET SERVICES | um 
É par par 
9: Ministère Chapitre 

Ministère de l’Agriculture 

Ra fr. fr. 
84 bts] Barrage des Grands Cheurfas....... 133.000 | 733.000 


none COPCR  E E E 


Va pour être annexé à la loi du 24.novembre 1888, déli- 
bérée et adoptée par le. Sénat et par la Chambre des Députés. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 


N° 611. — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Modifications appor- 
tées à la composition territoriale des commune de plein exer- 
cice de Lodi et Damiette (département d’Alger). 


DÉCRET DU 22 OCTOBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu l'article, 1° du décret du 27 janvier 1887, fixant la composi- 
tion territoriale des communes de plein exercice de Lodi et de 
Damiette (arrondissement de Médéa, département d’Alger ; 

Vu les propositions du Gouverneur général de l'Algérie ; 

Sar le rapport du Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
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DÉCRÈTE : 


ART. 4% — L'article 4% du décret du 27 janvier 1887 eys 
abrogé et remplacé par les dispositions suivantes : : 

Les territoires ci-après désignés sont distraits, savoir : 4° 
les sections communales de Lodi et de Damiette, le centre de 
population européenne de Mouzaïa et la partie a du douar 
de Tamesguila, de la commune de plein exercice de Médéa 
(arrondissement de Médéa, département d'Alger); % les 
‘parcelles a de la fraction d’Oued-Djonta et b de la fraction 
d'Oued-Delim (douar d'Ouamri), et la fraction d’Ouled-Mes- 
saoud (douar d’Oued-Oughat), de la commune mixte de 
Berrouaghia (territoire civil d'Alger) : 3° le douar d'Haouara 
de la commune mixte de Ben-Chicao (territoire civil d'Alger). 

Ils formeront à l'avenir, dans l'arrondissement de Médéa 
. (département d’Alger), deux communes de plein exercice 
distinctes dont les chefs-lieux sont fixés respectivement à 
Lodi et à Damiette et qui en porteront le nom. 

Leur circonscription territoriale sera composée ainsi qu’il 
suit : 


Commune de Lodi. 


4e Section de Lodi ; 

2 Centre de population de Mouzaïa ; 

3° Partie & du douar de Tamesguida ; 

4° Parcelle « de la fraction d’Oued-Djouta ; 
5° Parcelle b de la fraction d’Oued-Delim ; 
6° Fraction d’Ouled-Messaoud. 


Commune de Damiette. 


4° Section de Damiette ; 
2° Douar d'Haouara. | 
ART. 2. — Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
est chargé de l’exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 2? octobre 1888. 
on CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil, Ministre de l'Intérieur, 
C. FLOQUET. 
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N° 612. — DOMAINE COMMUNAL. — Concession gratuite d’un ter- 
rain domanial à la commune de Duperré (département d’Al- 
ger). 


DÉCRET DU 20 OCTOBRE 1888 


Le Président de la République française, 


Vu les articles 4 et 5 de l’arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 
4 novembre 1848 ; 

Vu l’article 9 de la loi du 16 juin 1851; 

Va l'article 25 da décret du 5 juillet 1860 ; 

Vu l'article 13 du décret du 31 décembre 1864 ; 

Vu le décret du 29 août 1863, aux termes duquel il a été fait. 
concession gratuite à la commune de Duperré (département d’Al- 
ger) pour être affectée au jardin de la mairie, dune parcelle de 
terrain domanial d'une superficie de 50 ares 70 centiares, siluëe 
au village de Duperré, et portant le n° 68 du-plan de lotissement ; 

Considérant que, par suite d’une erreur, la commune de Du- 
perré, au lieu de prendre possession de ce terrain, a occupé une 
autre parcelle domaniale voisine, portant le n° 67 du plan, sur la- 
quelle elle a fait plus tard construire un abattoir ; 

Vu la délibération en date du 26 décembre 18x6, par laquelle le 
Conseil municipal de Duperré, désireux de régulariser .cette si- 
tustion, a déclaré renoncer, en ce qui concerne le lot n° 68 susvisé, 
au bénéfice du décret de concession da 29 août 1863 et a demandé 
en échange la concession du lot n° 67 affecté à l’abattoir ; 

Va l'avis du Conseil de gouvernement du 11 mai 1888 ; 

Sur le rapport du Ministrs des Finances, d’après les proposi- 
tions du Gouverneur général de l'Algérie, 


DÉCRÈTE : 


ART. 4%. — Il est fait concession gratuite à la commune 
de Duperré (département d'Alger), d’un lot de terrain doma- 
nial portant le numéro 67 du plan de lotissement du village 
de Duperré, d'une superficie de cinquante ares soixante-dix 
centiares (50 à. 70 c.), sur lequel a été édifié l’abattoir com- 
munal, tel, au surplus, que cet immeuble est désigné au 
plan et dans l’état de consistance ci-joints. 


ART. 2. — Cette concession n’est accordée à la commune 
de Duperré que sous la condition expresse que celle-ci rétro- 
cédera à Etat, conformément à la délibération prise par le 
conseil municipal à la date da 26 décembre 1886, une autre 
parcelle de terrain portant le numéro 68 du plan, qui lai à 
été concédée par décret du 29 août 1863, pour ètre affectée 
au jardin de la mairie, et qu'elle n'a pas uilisée. 
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La concession est faite d’ailleurs sans aucune garantie de 
a part de l'Etat, contre lequel la commune concessionnaire 
ic pourra exercer aucun recours pour une cause quelcon- 
que. 


ART. 3. — La commune est tenue, à moins d'autorisation 
spéciale du Gouverneur général de l'Algérie, d'assurer et de 
aisser à l'immeuble concédé Ja destination désignée dans 
état de consistance et pour laquelle il lui est concédé, sous 
eine de résolution immédiate de la concession. 

Elle supportera toutes les servitudes, charges et contribu- 
ions de toute nature dont cet immeuble est ou pourra être 
zrevé. 

ART. 4. — Il est fait réserve expresse au profit de l’Elat 
les trésors, médailles et monnaies antiques, objets d’art 
ju d'architecture, armes, mines et minières qui pourraient 
itre découverts dans le sol du terrain concédé. En cas de 
découverte de cette nature, la commune devra, sous peine 
de dommages-intérêts, en donner avis à l'autorité compé- 
tente. 


ART. 5. — À ces conditions, la commune jouira et, dis- 
posera, en toute propriété, de l'immeuble présentement con- 
cédé, conformément aux lois, décrets et règlements en 
vigueur. 


ART. 9. — Le Ministre des Finances et le Gouverneur gé- 
néral de l’Algérie sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 20 octobre 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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ETAT DE CONSISTANCE 
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LIEU DE SITUATION 


SECTION ET N°5 DU PLAN 


50 70 Village de Duper- 
ré, lot rural, n° 
67 du plau de 


lotissement. 
Parcelle n° 62 du 

plan du cadas 

tre, #: 


ORIGINE 
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encens 


Partie de la terre 
domaniale d'Aïn- 
Delfa,sur laquetle ; 
a été établi le vil- 
lage de Duperré et 
provenant .d'ane 
ancieone Smala 
turque. — Beylik, 


VALEUR 


approximative 
EN CAPITAL 


DA 


DESTINATION 


Abattoir com- 
munal, 


OBSERVATION 


| 
4 

Les constructions 
ont élé édifiées des 
deniers de la com- 


nine, 


Vu pour être annexé au décret du Président de la République, «n date du 20 octobre 1888. 


Le Ministre des Finances, 
P. PEYTRAL. 
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N° 613. — Érar civiL DES INDIGÈNES — Homologation du tra- 
vail de canstitutiun de l'état civil des indigènes musulmaus ef- 
lectuë dans le dour Djendel (département d'Alger). 


ARRÉTÉ DU 44 DÉCEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 

Vu la loi du 23 mars 1882 sur l'état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses articles 11, 42 et 13 ; 

Vu le décret du 13. mars 1883, portant règlement d’admiuistra- 
tion publiqüe sur l'exécution de la loi, notamment en ses articles 
23, 24 et 6; 

Va l'arrêté du 5 mai 4887, dont au 1‘ juillet suivant l’ou‘erture 
‘ des opérations relatives à la constitution de l’état civil des indi- 
gènes dans le douar Djendel, commune mixte du même, arrondise 
sement de Miliana ; | 

Vu l'arrêté du 8 juin 1886, nommant M. Louche, commissaire de 
l'état civil, pour procéder aux dites opérations; 

Vu le registre-matrics constatant les résultats du travail de 
constitution de l'état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les nièces réglementaires annexes ; 

Va l'insertion au journal le Mobacher du 4 août 1888 de l'avis 
du dépôt au secrétariat de la Mairie de la commuse mixte de 

- Djeudel du dit registre et des documents qui ont servi à sou éta- 
blissement ; 

Va le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du présideot de la Commission centrale du départe- 
ment ; 

Considérant que les opérations out été réguliérement conduites; 

. Que les dispositions essentielles de la loi et du ré_lement ont 
été suivies, particulièrement en ce qui concerne les règlies sur la 
collation, le choix et la transcription des noms patronymiques, 
l'observation des délais, la publicité donnée au dépôt et aux au- 

. tres formalités ; 

-Coasidérant d' ailleurs, qu'aucune observation n’a été inscrite au 
registre, des réclamations; 

Sur la proposition du Préfet du département d’ Alger ; 

‘Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. I, — Est homologué le.travail de constitution .de 
l'état civil effectué dans le “douar Djendel, tel qu'il est con- 
_Signé au registre- matrice. 


AT. 2. — Le présent arrèté sera porté à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
- dit à l’article 1% du réglement. 
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L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


Art. 3. —- Le Préfet du départeïñnent d'Alger est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 14 décembre 1888. 
TIRMAN. 


N° 614. — ÉTAT CIVIL DES INDIGÈNES, -- Homologation da tra- 
vail de cosstitution de l'état civil des indigènes effectué sur le 
territoire de la commune de Bizot (déparlem®nt de Constantine). 


ARRÊTÉ DU 44 DÉCEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Va la loi du 23 mars 1882, sur l’état civil des indigènes musul- 
mans, notamment en ses ar:icles 11, 12 et 13; 

Vu le décret du 13 mars 1883, portant règlement d admiuistra- 
tion publique pour l’exécution de la loi, notamment en ses arti- 
cles 23, 24 et 2%; 

Vu l'arrêté du 18 janvier 1886, fixant au 1* mars suivant l'ou- 
verture des opératious relatives à la constitution de l'état civil 
des indigènes dans la commune de Bizot ; 

Vu l'arrêté du 23 janvier 1886 nommant M. Boët, commissaire- 
enquêteur de l'état civil, pour procéder aux dites opérations ; 

Vu le registre-matrice constatant les résultats du travail de 
constitution de l’état civil sur le dit territoire, ensemble les con- 
clusions du commissaire et les pièces réglementaires annexes ; 

Vu l'insertion au journal le Mobacher, du 28 juillet 1888, de 
l'avis du dépôt au secrétariat de la Mairie de Bizot du dit regis 
tre et des documents qui ont servi à son étatlissement ; 

Vu le registre des réclamations ; 

Vu l'avis du président de la Commission centrale du déparle- 
ment ; 

Considérant que les opérations ont été régulièrement condui- 
tes ; que les dispositions essentielles de la loi et du règlement ont 
été suivies, nolamment en ce qui concerne le choix, la cotl:tion et 
la trasscription des noms patromyniques, l'observation des délais, 
la publicité donnée au dépôt et aux autres formalité: ; 

Considérant, d’ailleurs, qu'aucune ob:ervation n’a été iuserite 
au registre des réclamations ; 

Sur la proposition du Préfet du département de Constantine, 

Le Conseil de gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Est homologué le travail de constitution de 
l’état civil effectué dans la commune de Bizot, tel qu'il est 
consigné au registre-matrice. 


ART. 2. — Le présent arrêté sera porlé à la connaissance 
du public par un avis inséré, affiché et publié comme il est 
dit à l'art. 1° du règlement. 

L'insertion de cet avis dans le journal le Mobacher fixera 
le point de départ des obligations et des prohibitions indi- 
quées dans les articles 44 et 16 de la loi. 


Ant, 3. — Le Préfet du département de Constantine est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 14 décembre 1888. ñ 
TIRMAN. 


No 615, — AGRICULTURE — Alfu. — Règlement pour l'exploitation 
et la vente de l’alfa ea Algérie. 


ARRÊTÉ DU Â4 DÉCEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu Particle 6, $ ?, et l’article 8 de La loi du 9 décembre 1885, 
ainsi conçu : 

« Art.6,8 2. — Des arrêtés du Gouverneur général, pris en 
« Conseil de Gouvernement, détermiaeront les conditions de 
« l'exploitalion, de la vente et da l'exportation de l’alfa. » 

« Art 8. — Toutes les contraventions aux arrêtés rendus en 
+ exécution de l'art. 6 seront passibles d'une amende de 20 à 
« 500 francs et pourront l'être, en outre, d’un emprisonnement 
« de six jours à six mois. » 

Le Conseil de G uveroement eutendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — La cueillette de l’alfa et toutes opérations rela- 
tives à l’achat de ce textile aux ouvriers alfatiers sontsoumises, 
en Algérie, à une période anauelle d'interdiction dont la du- 
rée est fixée. à quatre mois. 

Le Tell comprend tout le territoire situé au nord de la 
ligne passant, dans le département d'Oran, par Gar-Rouban, 
Sebdou, Magenta, Saïda, Frendah, Ain-Touda sur le Nabr- 
Ouassel ; dans le département d’Alger, par le Nahr-Ouassel, 


Bou-Guezoul, Djebel-Sikra, Nadjar sous Tourba, Djebel- 
Bouzid, et dans le département de Constantine, par Djebei- 
Bouzid, Djebel-Mahadid, N'Gaous, Ain-Tonta, Ain-Beida et 
Djebel-bou-Djabar. + 

Les Hauts-Plateaux comprennent les"régions situées an 
sud de la ligne ci-dessus déterminée-et dans lesquelles l'ex- 
ploitation de l'alfa est autorisée par arrèlé du général com- 
maudaut la division. | : 

Pour le Tell, la période d'interdiction dure du 16 janvier 
au 15 mai. | 

Pour les Hauts-Plaleanx, elle commence le 4 mars et 
prend fin le 4‘ juillet. Un arrêté préfectoral on du général 
rendu sur l'avis du service forestier pourra, si la maturité le 
permet, sur un point donné, devancer l’époque fixée de 15 
Jours au plus. | 

Quant aux alfas des versants sahariens et ceux des ver- 
sants sud des Choots qui avoisinent les dunes, ils devront 
être respectés, c'est-à-dire exploités seulement par les indi- 
gènes et hour leurs usages. 

Les années de disetie ou de calamité pour les populations 
indigénes, l’ouvertnre des chantiers sera devancée suivant 
les besoins. | | 

L’interdiction de la cueillette s'applique à tous Îles terrains 
indistinctement, quel. qu'en soit le propriétaire : Etat, com- 
munes et particuliers. tant enropéens qu'indigénes. 

ART. 2. — [a récolte de l'älfa se fera par voie d’arrachis 
à la main où au hälonnet, à l'exclusion de tont, instrument 
tranchant. 

L'arrachis de souches d'alla pour le chauffage et autres 
emplois industriels est probibé. 

ART. 3. — Tout particulier qui voudra établir-un chantier 
ou une bascule pour l'achat et la manipulation de l'alfa en 
adréssera la déclaration écrite à la sous-préfecture où à Ja 
subdivision, suivant le territoire. 

Cette déclaration indiquéra d’une manière précise ’empla- 
cement choisi pour l'installation projetée : elle mentionnera 
également le nom du chef de chantier préposé à la bascule. 
Elle sera faite en double expédition, dont une sur timbre, 

qui sera rendue au déclarant après visa. 

- Les fraudes (fansses pesées sur les chantiers), tant du coté 
du vendeur que de l'acheteur, seront constatées par procës- 
verbal, à la diligence des fonctionnaires ou agents désignés 
à l'article 6. : 

ART. 4. — L'incinération de l'alfa dans les terrains déjà 
exploités est interdite d'une manière absolue à toutes les 
“poques de l'année. 
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Partout ailleurs cette incinération ne pourra avoir lieu 
que sur autorisation du Sous-Préfet et du Général comman- 
dant la subdivision suivant les territoires. La période pendant 
laquelle les mises à feu pourront être autorisées s’étendra du 
4 novembre au 4® mars. 


ART. 5. — Dans. les terrains à alfa incinéré sans auto- 
risation, l'interdiction de la cueillette et de l'exercice du pà- 
turage pourra être prononcé pour quatre années, par arrêté 
préfectoral. Ù 


ART. 6. — La constatation des contraventions est confiée 
aux agents et préposès du service forestier, aux maires, 
administrateurs et adjoints, aux commandants de cercle et 
officiers de bureau arabe, aux commissaires de police, gardes 
champêtres, gendarmes et généralement à tous officiers de 
police judiciaire. 

Les administrateurs et chefs de cercle pourront commis- 
sionner des gardes spéciaux en vue de la recherche et de la 
constatation des mêmes contraventions. 

Les acheteurs d’alfa ne pourront se refuser à la vérifica- 
tion ‘de leurs chantiers ou lieux de dépôts, par les fonction- 
naires, agents ou gardes désignés au présent article. 


ART. 7. — Toute contravention aux dispositions du présent 
arrêté donnera lieu à l'application des peines édictées par 
l’article 8 de la loi. du 9 décembre 1883. 

Les agents verbalisatenrs autres que les préposés fores- 
tiers auront droit, ainsi que ces derniers, à une part égale 
à la moitié des amendes prononcées. Cette part leur sera 
payée après condamnation -des délinquants, par imputation 
sur le crédit spécial inscrit au budget du service des forêts 
pour cette nature de dépense ou tout autre fonds qui serait 
affecté au paiement de ces faits. 


ART. 8. — Les peuplements d’alfa seront inspectés tous 
les trois ans par un agent des forêts ou tout autre personne 
compétente que désignera le Gouverneur général. L'Inspec- 
teur présentera un rapport sur l’état des peaplements et sur 
la manière dont ils sont exploités et enfin sur les points 
de la réglementation qui lui paraîtraient comporter des ré- 
formes. Il pourra proposer au gouvernement la mise en 
interdiction des zones d’alfa à reconstituer par un repos 
prolongé. 

Fait à Alger, le 14 décembre 1888. 

TIRMAN. 


N° 616. — COMMERCE KT INDUSTRIE. — Interdiction de l’importa- 
tion en France et ea Algérie de la saccharine et des substances 
saccharinées. 


DÉCRET DU 1° DÉCEMBRE 4888 


Le Président de la République française, 


Sur. le rapport du Ministre du Commerce et de l'Industrie, et 
d'après l'avis conforme du Ministre des Finances ; 

Vu l’article 34 de la loi du 17 décembre 1814 ; 

Vu la loi du 7 mai 1881 ; : 

Va l'avis rendu, le 13 août 1888, par le Comité consultatif d'hy- 
giène publique de France, 


DÉCRÈTE : 

ART. 4% — L'importation en France et en Algérie de la 
saccharine et des substances saccharinées est interdite. 

AT. 2. —- Le Ministre des Finances et le Ministre du 
Commerce et de l'Industrie sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution dn présent décret, qui sera inséré 
au Bulletin des Lois et publié au Journal officiel. 

Fait à Paris, le 1” décembre 1888. 


CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
PIERRE LEGRAND. 
N° 617. — COMMERCE ET INDUSTRIE. — Ouverture du port de 


Djidielli à l'importation et à l'exportation des bestiaux. 


ARRÊTÉ DU 43 DÉCEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l'Algérie, 


Vu le décret du 12? novembre 1887, portant règlement d'admi- 
aistrationu publique pour l’exécutinn en Algérie de la loi du 21 
juillet 1881 sur la police des animaux ; 

Vu notamment l'article 35 de ce décret, aux termes duquel les 
bureaux de douane et l'es ports de mer ouverts soit à l'importation 
soit à l'exportation des avimaux soumis à Ja visite sanitaire sont 
déterminés par arrêté du Gouverneur général ; 

Vu l'arrêté du 10 mars 1888, déterminant les bureaux de douane 
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et les poris de mer ouverts tant à l'importation qu’à l'exportation 
des animaux soumis à la visite sanitaire ; 

Vu la délibération du Conseil municipal de Djidjelli, tendant à 
obtenir que ce port soit également ouvert à l'importation et à 
l'exportation du bétail ; 

Ya les avis exprimés par le Préfet de Constantine, par le Direc- 
teur des douanes de 1 Algérie et par la Chambre de commerce de 
Pbilippeville ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du Gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 1% — Le port de Djidjelli est ajonté aux bureaux 
des Douanes et aux ports de mer ouverts à l'importation et à 
l'exportation des animaux des espèces chevaline, asine, bo- 
vine, ovine, caprine et porcine, par l'arrêté sus visé du 40 
mars 1888. ù 


ART. 2. — Le Préfet du département de Constantine et le 
Directeur des Douanes de l'Algérie sont chargés de l’exécu- 
tion du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 13 décembre 1888. 
TIRMAN. 


N° 618 — CONTRIBUTIONS DIVERSES. — Vinage des vins algériens 
destinés à exportation. 


ARRÊTÉ DU 6 DÉCEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de l’Algérie, 

Vu les décrets du 26 décembre 1884 et du ?7 juin 1887 ; 

Vu l’article 1* du décret du 24 décembre 1887, qui rend exécu- 
toire en Algèrie l’article S du décret du 12? février 1870 ; 

Vu l'avis du Conseil d'Etat en date du 24 novembre 1887 ; 

Vu l'arrêté du 23 janvier 1838, réglementant le vinage en Algé- 
rie et fixant le degré alcoolique au-dessus duquel les vins cessent 
d’être traités comme tels et sont taxés comme spiritueux ; 

Vu Parrêté du 16 avril 1888, ramenant en Algérie de 15°9 à 12°9 
la limite du vinage en franchise ; 

Vu le 4°$ de l'article 21 du décret-loi du 17 mars 18°? ; 

Considérant que s’il a été reconnu nécessaire de fixer pour le 
vinage des vins dont la destination n'est pas constatée et qui 
peuvent être indifféremment consommés dans la colonie ou expè- 
diés dans la métropole une limite maxima, cette réglementation 


n’a pas de raison d’être pour les vins destinés à être exportés 
hors du territoire algérien, à l'étranger ou dans les colonies fran- 
caises ; = 

Considérant que la législation métropolitaine sur les boissons 
autorise sans limite de degré le vinage en franchise des taxes 
de toute nature sur les alcools employés à cette opération, 
pour les vins destinés à l'exportation à Fétranger ou dans les 
colonies françaises ; 

Considérant que, dans l’intérêt de la production algérienne, il 
importe de traiter les vins algériens destinés à l'exportation de la 
même manière, au point de vue du vinage, que les vins de la 
Métropole appelès à recevoir cette destination ; 

Considérant, toutefois, que le bénéfice du vinage en franchise 
sans limite de degré ne saurait être accordé sans inconvénient si 
l'exercice de ce droit n’était soumis à certaines conditions propres 
à prévenir les abus et les fraudes ; 

Sur l'avis de la commission spéciale de l’octroi de mer ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu ; 

Sur le rapport du Secrétaire général du gouvernement, 

ARRÊTE : 

Art. 1% — Les producteurs de vins en Algérie sont auto- 
risés, aux conditions ci-après déterminées, à viner en fran- 
chise «les droits sur les alcools employés à cette opération et 
sans limite de degré, les vins destinés à être exportés à l’é- 
tranger ou dans les colonies françaises. 

ART. 2. — L'opération du vinage des vins devant recevoir 
cette destination ne pourra avoir lieu que dans un des ports 
d'embarquement de l'Algérie, pourvu d’un bureau de douane. 
Elle se fera à quai dans l’emplacement affecté à cet usage, en. 
présence du producteur intéressé ou de son représentant et 
des employés de l’octroi. | 

Les vins vinés dans ces conditions seront, sur-le-champ, 
placés sous la main de la douane et devront être embarqués 
à destination de l'étranger ou des colonies dans les 24 heu- 
res qui suivront l'opération du vinage. 

ART. 3. — Les alcools et les vins destinés à être mélangés 
devront être représentés séparément avx agents de l'octroi. 
La décharge des droits sur les alcools ainsi employés sera 
accordée au producieur sur la présentation des justifications 
‘ci-aprés : 

1° Certificat des agents de l'octroi qui ont assisté au vinage, 
constatant : ‘ 

4° La quantité d'alcool ajouté aux vins ; 

2° La force alcoolique du vin après l'addition de l'alcool : 


3° La quantité totale de liquide obtenue aprés l'opération 
du vinage ; | 
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2°. Cerüfical des aggnts de la douane attestant d’abord | 
remise qui leur à été faite immédiatement après le vinage ie 
vins ainsi vinés, ensuite l'embarquement de ces mêmes vins 
à destination de l’étranger ou des colonies francaises. A dé- 
faut de la production de çes justitications, le déclarant sera 
tenu de payer sur le-champ les droits sur Les alcools em- 
ployés au vinage. 


ART. 4. — Les dispositions du présent arrété ne sont, en 
aucun cas, applicables aux vins artificiels, aux vins de pro- 
venance étrangére constatée et aux vins algériens renfermant 
une proportion d'extrait sec inférieure à 18 grammes par 
litre. 

ART. 5. — Les trois Préfets de l’Algérie, les Directeurs des 
Contributions diverses et le Directeur des douanes de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de r’exécu- 
tion du présent arrêté. 

Fait à Alger, le 6 décembre 1888, 

TIRMAN. 


‘N° 619. — SÉQUESTRE — Incendie de forêts cn 1881. — Recti- 
fication apportée à l'état annexe de l’arrêté du 19 mars 1888 por- 
tant répartition d'indemnités entre les victimes des iuccnd'es 
de forêts de 1881. 


ARRÊTÉ DU 4 DÉCEMBRE 1888 


Le Gouverneur général de PAlgérie, 

Vu l'arrêté du 19 mars 1888 et l'état y annexé qui porte répar- 
tition d'une somme de 213,889 fr. 96 entre les victimes des incen- 
dies de forèts de 1881 ayant droit à l’attribution des indemnités 
dont le paiement a été autorisè par la loi du 23 juin 4887; 

Considérant que la dénomination « de Robiacet Ci: sur ‘Jaquelle 
figure parmi les atiributaires la Société de la Forét du Djebel- 
Estaya est l'ancienne raison sociale de cette société et qu'il y a 
lieu de désigner celle-ci sous soh véritable. nom, tel qu’il a été 
fixé dans l'acte constitutif de la société du 18 janvier 1875, 


ARRÊTE : 
ART. 49. — L'inscription sur l’état annexé à l'arrêté du 


19 mars 1888 da nom « de Robiac et C*» est annulée et 
remplacée par celle de Société. de la Forêt du Djebel Estaya. 
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cette Sociélé devant toucher les sommes portées au nom 
« de Robiac et C!° ». 

ART. 2. — Le Secrétaire général du Gouvernement, le 
Préfet du département de Constantine et le Service des Con- 
tributions diverses du même départeanent sont chargés, cha- 
cun cn ce qui le concerne, de l'exécution dn présent arrêté, 
qui sera inséré an Bulletin officiel des actes du Gouverne- 
ment général de l'Algérie. 

Fait à Alger, le 4 décemb'e 1858, 

TIRMAN. 


EXTRAITS ET MENTIONS 


N° 620, — ADMINISTRATION COMMUNALE. — Voirie urbaine. — 
Nouvelle dénomination à une place de la ville d'Alger. 


— 


DÉCRET DU 1° DÉCEMBRE 1888 


Par décret du {* décembre 1888, M. le Président de la 
République a approuvé la délibération en date du 5 octobre 
précédent, par laquelle le Conseil municipal d'Alger a pro- 
posé de donner, à titre d'hommage public, le nom de « Le 
Lièvre » à la place de cette ville portant actuellement le 
nom de « Bab-El-Oued. » 


N G21. — COLONISATION. — Expropiiatio', 


ARRÊTÉ DU 17 DÉCEMBRE 188$ 


Par arrêté en date du 17 décembre 1888, M. le Gonver- 
neur ‘général à prononcé l'expropriation pour cause d'atilité 
publique, avec prise de possession d’urgence, de deux par- 
celles de terre, n° 105 ct 118 du plan, comprises dans le 
périmètre du centre de Tamda et appartenant aux sieurs El- 
Hadj Embarek ben Abdallah et consorts. 
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N° 622. — JUSTICE MUSULMANE. — Révocation d’un bach-adel. 


ARRÊTÉ DU Î4 DÉCEMBRE 1888 


Par arrêté du Gouverneur général, en date du 14 décem- 
bre 1888, Si Ouadah ben Él-Hadj Tahar, bach-adel de la 
circonscription judiciaire de Saïda (20), département d'Oran, 
est révoqué de ses fonctions. 


N° 623. — RÉCOMPENSES HONORIFIQUES. — Médailles d'honneur 
et mentions honorables décernuées pour actes de courage et de 
dévouement. 


DÉCISION PRÉSIDENTIELLE DU 30 NOVEMBRE 1888 


Sur les propositions du Président du Conseil, Ministre de 
l'Intérieur, et aux termes d’un rapport approuvé, le 30 no- 
vembre 1888, par le Président de la République, des mé- 
dailles d'honneur et des mentions honorables ont été décer- 
nées, en récompense d’actes de courage et de dévouement 
accomplis en Algérie, aux personnes dont les noms suivent : 


DÉPARTEMENT D'’ALGER 


M. A.1" classe. — M. le docteur de Laurier, médecin de 
colonisation à Ténés ; 

M. A. 4'° classe. — El Hadj ben Miloud ben Yamina, adjoint 
indigène du douar Heumis : 

Se sont particuliérement signalés, au péril de leur vie, eu 
combattant. l'épidémie typhique qui a sévi, en mars et avril 
ne dans le douar Beni-Derdjine (commune mixte de Té- 
nés). 


M. A. 2 classe. — M. Chenon (Emile), 1° sapeur-mineur 
au 2° régiment du génie; | 
M. A. 2° classe. — M. Garos (Auguste), 2° sapeur-conduc- 


teur au même régiment : 

Le 8 juin 4888, à Laghouat, ont exposé leurs jours pour 
retirer du puits de la manutention un de leurs camarades 
enseveli sous les décombres provenant d'un éboulement. 
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M. A. 2° classe. — Daoud Ould Cheikh, soldat au 4° régi-. 
ment de tirailleurs algériens : le 6 juin 488$, à Dra-el- 
Mizan, à risqué sa vie pour se rendre maître d’un fou 
furieux qui, barricadé dans sa demeure, faisait feu d'un 


revolver sur les personnes qui tentaient de s’approcher de 


lui. 
DÉPARTEMENT D'ORAN 


M. A. 2% classe. — El Habib ben Mouley Ali, agent de police 
à Oran : a exposé ses jours : le 4° juin 1886, en abattant 
un chien atteint d’hydrophobie; le 4 septembre suivant, 
en maîtrisant un cheval emporté ; le 17 janvier 1888, en 
opérant l'arrestation de trois malfalteurs dangereux, et, en 
février 1888, celle d’un assassin. | F3 

M. A. 2 classe. — M, Mabul, clairon ; 

M. A. ® classe. — M. Blanc (Alfred), sapeur ; 

M. A. 2° classe. — M. Villanueva, sapeur. 

Ont été blessés grièvement lors de l’incendie qui à éclaté, 
le 29 mai 4388, à l’usine Rosas, à Oran. 

Mention honorable. — M Marcot (Anne-Victoire), ex-infir- 
mière à l'hôpital civil de Mascara: a fait preuve d’un zêlé 
et d’un dévouement dignes d'éloges dans les fonctions 
d’infirmière qu'elle a exercées pendant vingt: années à 
l'hôpital militaire de Mascara. S’est particuliérement dis- 
tinguée au cours des épidémies cholériques de 1867 ef de 
1868. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


M. A. 2° classe. — M. Vernet (Charles-Prosper), inspecteur 
des douanes à Alger : à risqué sa vie en visitant les sec- 
tions du Lazaret pendant l'épidémie cholérique du Fort- 
Grénois en 4884. Avait déjà montré un grand dévonement 
le 8 janvier 1882, en se portant au secours de plusieurs 
familles indigènes surprises par une crue subite de la Sey- 
bouse ; le 14 juillet suivant et le 11 juin 1884, à l’occa- 
sion de bateaux naufragés. 

M. A. 2° classe. — Khalifa ben Abderrahman, au Hammann : 
le 5 septembre 1888, a évité le déraillement d’un train et 
sauvé l’existence des soixante-dix voyageurs qui s’y trou- 
vaient en donnant avis assez à temps au chef de gare du 
Hammam (ligne d’Alger à Sétif) que la voic avait été em- 
portée à la suite d’un violent orage. 

M. A. 2° classe. — M. Rectenwald (Joseph), entrepreneur du 
courrier d’Ain-Abessa et d’Aïn-Roua, à Sétif : le 26 octobre 
1887, a exposé ses jours pour transporter de Sétif à Ain- 
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Abessa, malgré une violente tempête de neige, les corres- 
pondances dont il était chargé. 

M. A. 2 classe. — Saàd ben Aïssa, adjoint indigène du douar 
Ouled Hannech (commune mixte de MSila) : en 1886, a 
arrêté, au péril de sa vie, le nommé Abdallah ben Aïssa, 
malfaiteur dangereux condamné par contumace à vingt ans 
de travaux forcés, qui, depuis quatre ans, échappait à tou- 
tes les recherches. 


Mentions honorables. 


M. Béna (Paul-Auguste), brigadier forestier à La Calle : s’est 
brillamment conduit, le 30 juillet 1888, lors d’un incendie 
qui a éclaté dans la commune mixte de La Calle. A déjà 
reçu un témoignage officiel de satisfaction de M. le Gou- 
verneur général de l'Algérie, à l’occasion des sinistrés sur- 
venus, en 1887, dans les massifs forestiers de La Calle. 

M. Giudicelli (Pierre), employé à Philippeville ; | 

M. Roux (Alexandre-Daniel), entrepreneur de la fourrière 
publique de Philippeville : | 
Ont fait preuve d’un grand courage en saisissant et en 

abattant un chien hydrophobe. 


N° 624. — NATURALISATION. 


Par décret présidentiel du 24 octobre 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du sénatus-consulte du 14 juillet 1865, ont été 
admis à jouir des droits de citoyen français, les étrangers 
dont les noms suivent : | 


DÉPARTEMENT D'ALGER 


Bergalli (Joseph), commerçant, né le 30 juin1851 à Saint- 
Cipriano (Italie), demeurant à Blidah. | 

Tomas (Jacques-Thomas), marin, né le 22 mai 1865 à Calpe 
(Espagne), demeurant à Castiglione. 

Tomas (François), marin, né le 47 mai 1853 à Calpe (Es 
pagner, demeurant à Castiglioné. | 

Chichizala (Pierre-Marie), entrepreneur de maçonnerie, né 
de parents italiens, le 5 août 1848, à Alger, demeurant à 
Douéra. ee | 

Jacomino (Gille), pêcheur, né de parents italiens, le 29 
novembre 1862 à Alger, demeurant à Alger. 
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Est naturalisée Française : 


Pinelli (Firmine-Marie-Rose), femme Jacomino, née le 20 
novembre 1866 à Civita-Vecchia (Italie), demeurant à Alger. 


Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l'article 48 du Code civil : 
Magnien (Zoé), femme Chichizala, née le 1° juillet 1848, 
de pareut: français, à Douéra (Alger), y demeurant. 
! 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Saez (Enrique), pêcheur, né le 15 juin 1853 à Guetaria 
(Espagne), demeurant à Oran. 

Delgado (Fernando-\arciso), entrepreneur de travaux pu- 
blics, né le 29 octobre 1846 à Pinatar (Espagne), demeurant 
à Saïda. 

Jover (José), pêcheur, né le 25 mars 1856, de parents es- 
pagnols, à Mostaganem (Oran), y demeurant. 

Schaeffer (Eugène), menuisier, né le 14 mars 1860 à Stras- 
bourg (Bas-Rhin), demeurant à Oran. 

Guerlach (Jean-Nicolas), chef de gare, né le 6 octobre 1857 
à Bliesbrücken (Moselle), demeurant à l'Oued-Merdja, com- 
mune inixte de Renault. 


Sont naturalisées Françaises : 

Taduri (Maria-Tomasa), femme Saez, née de parents espa- 
gnois, le 19 août 1861, à Oran, y demeurant. 

Aldeguer (Juliana), femme over, née de parents espagnols, 
le 7 février 1864, à Mostaganem (Oran), ÿ demeurant. 

Fischer (Pauline-Wilhelmine), femme Guerlach, née le 25 
octobre 1860, à Ditringen (Wurtemberg), demeurant à l’Oued- 
Merdja, commune mixte de Renault. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Schembri (Aimable), sellier-bourrelier, né de parents an- 
glo-maltais, le # septembre 1855, à Bône (Constantine), v 
démeurant. 

Schembri (François-Jean-Grégoire), charron, né le #4 sep- 
tembre 1857, de parents anglo-maltais, à Bônc (Constantine), 
y demeurant. 

Schembri (Vincent-Louis), ajusteur, né de parents anglo- 
maltais, le 28 “avril 1860, à Bône (Constantine), y demeu- 
rant. | 

Castell (oseph),débitant de boissons, né le 26 février 1830, 
à Mahon (Espagne), demeurant à Bougie. 

Bränhs (Chaloum), cordonnier, né en 1847 à Tunis, de- 
meurant à Constantine. 


= As 


Zénati (Ahmed ben Ali ben Zénati), chaouch, né le 25 février 
1860 à Batna (Constantine), y demeurarit. | 

Schwall (Joseph), cultivateur, né de parents allemands, 
le 31 juillet 1859, à Nechmeya (Constantine), demeurant à 
Souk-Ahras. 

Scognamiglio (Raphaël), négociant, né de parents italiens, 
le > décembre 1856, à Sétif (Constantine), demeurant à Phi- 
lippeville. 

‘Azzopardi (François-Auguste), commerçant, né de parents 
anglo-maltais, le 28 décembre 1857, à Bône (Constantine’, y 
demeurant. | 


-Sont réintégrées dans la qualité de Française, par applica- 
tion de Particle 18 du Code civil : : 

Gozlan (Zeïna', femme Branhs, née le 1‘ septembre 1851, 
de parents indigènes, à Constantine, y demeurant. 

André (Joséphine-Alphonsine-Isabelle), femme Schwall, né 
le 22 février 4866, de parents français, à Penthièvre (Cons- 
tantine), demeurant à Souk-Abras. 

- Moyne (Louise-Marie), femme Scognamiglio, née le 49 juil- 
let 1854 à Châlons sur-Saône (Saône-et-Loire), demeurant à 
Philippeville. . 

Bernelin (Adélaïde), femme Azzopardi, née le 13 septembre 

1863, de parents francais, à Bône (Constantine), y demeurant. 


© DIVISION D’ALGER 


Hammou (ben M'hammed ben Bel Kayem ou Amar), tirail- 
leur de 2% classe au 1% régiment, né en 1856 au douar 
Rouafa, commune de Bordj-Menaïel (Alger), demeurant à 
Orléansville. 


DIVISION D'ORAN 


Lädermann (Louis-Marc), soldat de 2° classe au 1° régi- 
ment étranger, né le 22 juin 1861 à Genève (Suisse). 
Linck (Eugène), soldat de 1'° classe au 2e régiment étran- 
ger, né le 49 mai 1863 à Hessen (Meurthe). 
Keghels (Jean-Guillaume), soldat de 2°,classe au 1® régi- 
ment étranger, né le 10 novembre 1863 à Termonde (Bel- 
gique). 
Seng (Emile), soldat de 2° classe au 1°* régiment étranger, 
né le 4 avril 1863 à Habsheim (Haut-Rhin). 
* Streiff (Emile-Pierre), caporal au 1° régiment étranger, né 
le 31 mai 1866 à Melz (Mosellé). | 
Minck (Jean-Baptiste), soldat de 2° classe au 1° régiment 
étranger, né le 1% août 1865 à Strasbourg (Bas-Rhin). 
Obrecht (Emile), soldat de 2° classe au 1" régiment étran- 
ger, né le 24 février 1866 à Colmar (Haut-Rhin). 


Steffan (Charles), soldat de 2° classe au 1° régiment éira 
ger, né le 10 mai 4865 à Orschwiller (Bas-Rhin). 

Herbrecht (Jean-Arthur), soldat de 2? classe au 4" régime 
étranger, né le 30 juin 1867 à Mulhouse (Haut-Rhin). 

Hagmeyer (Charles), soldal de 2° classe an 2° régime 
étranger, né le 15 janvier 1863 à Ballbronn (Bas-Rhin). 

Seitz (Auguste), soldat de 4" classe au 2° régiment étra 
ger, né le 45 mai 1864 à Hoenheim Bas-Rhin). 

Schaëgis (Emmanuel), soldat «le 2 classe au 2% régime 
étranger, né le 44 mars 1867 à Ossenbach (Haut-Rhin). 

Rohrauer (Jean-Chétien), soldat de 2 classe au 2° rés 
ment étranger, né le 1% décembre 1863 à Forbach (Mosellt 

Piéroni (Jean-François), caporal au 1° régiment étrange 
né le 2 juillet 1866 à Capannori (Italie). 

Coderblad (Johan-Otto-Elis), sergent au ‘?° régiment étra 
ger, né le 30 mai 4859 à Jaders Sockenof Nyküpings (Suède 


Par décret présidentiel du 29 octobre 1888, contrecigné p 
M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
conformité du sénatus-consulte du 14 juillet 1865, ont été a 
mis à jouir des droits de citoyen francais, les étrangers do 
les noms suivent : | 


DÉPARTEMENT D'ALGER 


Montaner (Joseph), pêcheur, né le 49 mars 1839 à Cal 
(Espagne), demeurant à Castiglione. 

Arrizabalaga (Jean-Baptiste), pêcheur, né le 16 décemb 
1850 à Ondarroa (Espagne), demeurant à Castiglione. 

Sasso Antuono), pêcheur, né le 25 janvier 1856 à Isch 
(Italie), demeurant à Alger. 
Arnaud (Francois), carrier, né de parents espagnols le : 
septembre 1852, à Miliana (Alger), demeurant à El-Affron 
Esposito (Mathieu-Vincent-François), pêcheur, né le 
septembre 1855 à Salerne (ftalie) demeurant à Alger. 
. Emperato (Charles-Dominique), pêcheur, né le 4 mai 18 
à Cetara (Italie),-demeurant à Alger. 

Scotto di Vettimo (Dominique), pêcheur, né le 44 octob 
1860 à Procida (Italie), demeurant à Alser. 

Tomas (Pierre), pôcheur, né le 31 octobre 1832 à Cal 
(Espagne), demeurant à Castiglione. 

Mogort (Picrre-Joseph}, évouticr, né de père anglais, le 
novembre 1838, à Alver, ÿ demeurant. 

Sont naturalisécs francaises : 

De la Cucva (Martine), cartouchitre, née le 13 novemt 
1858 à Huescar (Espagne), demeurant à Alger. 


. 
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Palliser (Aqueda-Magdalena-Rosa), veuve Pons, ménagére, 
e le 3 janvier 1847 à Alayos (Ile Minorque, Espagne), de- 
eurant à Alger. | 

Jrwiger (Suzette), Vve Hubner, née le 5 octobre 1837 à 
ainach (Suisse), prôpriétaire, demeurant à Mustapha. 
Soria (Maria-Joaquina-Antonia), femme Arnaud, née le 27 
Lobre 4853 à Novelda (Espagne), demeurant à El-Affroun. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Garcia (Francisco-Estevan-J uan), cultivateur, née le 27 no- 
:mbre 1842 à La Romana (Espagne), demeurant à Oran. 


Est naturalisée Française : 


Pomarès (Maria-Assuncion), femme Garcia, née le 27 no- 
#mbre 1848, de parents espagnols, à Oran, y demeurant 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Busetta (Joseph), cordonuier, né de parents italiens, le 45 
sobre 1853, à Bône (Constantine), y demeurant. 

Lammit (Augustin), peintre, né le 24 decembre 1858, de 
arents anglo-maltais, à Bône (sans y demeurant. 

Badia (Fernando), marin, né le 17 novembre 1844 à Béni- 
orm (Espagne), demeurant à Bougie. 

Zamitie (Joseph-Salvator), boucher, né de parents anglo- 
ialtais, le 21 novembre 1863, à Duzerville (Constantine), de- 
eurant à Morris. 

Saltolamacchia (Vincent), journalier, né le 22 septembre 
855 à Procida (Italie), demeurant à Bougie. 

Orlando (Toussaint), employé de commerce, né de péreita- 
en, le 25 février 4859, à Philippeville (Constantine), de- 
ieurant à Bougie. 

Esposito. (Antoine), serrurier, né de parents italiens, le 24 
wrier 4858, à Bône (Constantine), y demeurant. 

Léoni (Emmanuel-Augustin-Frédéric), entrepreneur de ma- 
nnerie, né le 4 avril 4848 à Calasetta (Italie), demeurant 

Bône. Ù 
Orezzoli (Constantin), pêcheur, né le 22 mars 1863 à Ses- 
i-Levante (Italie), demeurant à Djidjelli. 

De Maria (Raffaele), ajusteur au chemin de fer, né le 24 
iars 1867 à Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 

Casha (Jean-Ange-Salvador-Félix) cantonnier, né le 8 dé- 
ambre 1832 à Rohan (Ile de Malte), demeurant à Bône. 

Apap (Vincent), cafetier, né de parents anglo-maltais, le 
1 janvier 4863 à Djidjelli (Constantine), y demeurant. 
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Est naturalisée française : 


Dellepiane (Maria-Rosa), veuve Danna, née le 15 février 
4850 à St-Quirico-de-Tolcever (Italie), demeurant à Constan- 
line. 


Par décret présidentiel du 43 novembre 1888, contresigné 
par M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et rendu 
en conformité du sénatus-consulte du 44 juillet 1865, ont 
été. admis à jouir des droits de citoyen français les étrangers 
dont les noms suivent : : 


DÉPARTEMENT D'ALGER 


Ferrani (Eugène-Constant-Henri), maçon, né le 20 décem- 
bre 1862 à Alger, de parents italiens, demeurant à Douéra. 

Spinoso (Antoine-Sauveur), marin, né le 13 février 4816 à 
Bourg de Gaëte (Italie), demeurant à Alger. 

Bonet (François). mentisier, né le 10 juin 4849 à Alger, 
de parents espagnols, demeurant à Mustapha. 

Barbet (Jean-Félix), cultivateur, né le 7 novembre 1842, 
de parents espagnols, à Kouba (Alger), demeurant à Drariah. 

Crivello (Joseph), pêcheur, né le 16 décembre 1844 à. 
Isola-delle-Femmine (Italie), demeurant à A ger. 

Bruno (Joseph), pêcheur, né le 12 novembre 1838 à Isola- 
delle-Femmine (Italie), demeurant à Alger. 


Est naturalisée Française : 


Serra (Salvadora), femme Barbet, née le 16 octobre 1846, 
à Tarbena (Espagne), demeurant à Drariah. . à 

Est réintégrée dans la qualité de Française, par application 
de l’article 18 du Code civil : 

Magnien (Rose), femme Ferrani, née de parents francais, le 
31 janvier 4864 à Douéra (Alger), y demeurant. 


DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Hadj (El-Hadj El-Arbi ben Ali ben Ahmed), commerçant, 
né en 1848 à Doucala (Maroc), demeurant à Bône. 

Cauchi (Bernard), commerçant, né de parents: anglo-mal- 
tais, le 8 août 1853 à Bône (Constantine), y demeurant ; 

Di Meglio (Luigi), marin, né le 23 août 1855 à Torre-del- 
Gréco (Italie), demeurant à La Calle. | 

€Caparros (José-Juan), mineur, né le 5 novembre 1830 à 
Villajoyosa (Espagne), demeurant à Constantine. 

Bartoletti (Fortunato-Luigi-Demetrio), boulanger, né le 45 
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avril 1853 à Livourne (Italie), demeurant à Combes, com- 
mune mixte de Zerizer. + 

Campodonico (Joseph), . marin, né le 22 juillet 1838 à 
sg Le près Gênes (Italie), demeurant à Philippe- 
ville. 
 _Tedesco (Vincenzo), marin, né le 17 avril 1854 à Bogcoréale 
(Italie), demeurant à La Calle. 

Oberlé (Georges), employé de chemin de fer, né le 4 fé- 
dE 1825 à Arzenheim (Haut-Rhin), demeurant à Philippe- 
ville. 

Abela (Jean-Grazio-Michel-Augustin), propriétaire, né le 
Po 1829 à Conspicua (Île de Malte), demeurant à 

ône. 

Zampa (Crépin-Jean-Dominique-Joseph-Michel), tailleur 
d'habits, né le 28 décembre 1836 à la Valette (Ile de Malte), 
demeurant à Bône. 

Debono (Laurent), commerçant, -né le 20 août 1843 à Bône 
(Constantine), de parents anglo-maltais, y demeurant. 

Riveccio (Joseph-Raymond-Antoine), pêcheur, né le 26 sep- 

, tembre 1861 à Livourne (Italie), demeurant à Djidjelli. 

Palomba (Consiglio-Assunto-Antonio), marin, né le 4 mars’ 
1860 à Torre-del-Greco (ltalie,, demeurant à Bûne. 

De Palo (Giorgio) employé, né le 27 avril 4867 à Portici 
(Italie), demeurant à La Calle. 

Assante (Salvator), marin, né le 41 avril 4849 à Capri 
(italie), demeurant à La Calle. 

Scognamiglio (Ferdinand), négociant, né de parents italiens, 
le 9 juillet 1850, à Philippeville (Constantine), y demeurant. 

Estatico (Luigi) pêcheur, né le 44 mai 4860 à Naples (Ita- 
lie). demeurant à Djidjells. 

Meier (Théophile), cultivateur, né le ? juin 1840 à Klié- 
nengen (Grand-Duché de Bade), demeurant à Nechmeya. 

. Comba (Antoine), maitre sellier, né le 19 avril 4842 à Rivoli 
(Italie), demeurant à Constantine. 

Antonello (Antoine), marin pêcheur, né le 13 juin 4825 à 

Gaëte (Italie) demeurant à Stora. 
 Duplicato (Pasquale), marin, né le 22 mai 1847 à Naples 
(Italie), demeurant à Bône. . 

Cardinale (Gaëtano) marin, né le 4° décembre 1840 à Isola- 
delle-Femmine (Italie) demeurant à la Calle. 

Ebolt (Philippe), journalier, né le 4 mars 1855 à Naples 
(Italie), demeurant à Philippeville. 


Sont naturalisées Françaises : 


Rizzo (Angiolina-Agatha-Antonia-Joanna-Paula) femme Ca- 
parros, née le 25 décembre 1855 à La Valette (Italie), de- 
meurant à Constantine. _ 
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Grassi (Augustine), femme Debono, née de parents anglo 
maltais le 25 février 4858 à Bône (Constantine), y demeurani 

Landerer (Sophie), femme Meier, née de parents allemand 
le 28 mars 1855 à Nechmeya (Constantine), y demeurant. 

Balmely (Pascaline-Aibertine-Julia), femme Comba, née d 
père suisse, le 5 mai 1861 à Tébessa (Constantine), demeu 
rant à Constantine. , 

Vando (Régina), femme Antonello, née à Gaëte (Tale), l 
6 décembre 1829, demeurant à Stora. 

Fiore (Philomène), femme Eboli, née le 4 février 1845 à 
Ischia (Italie), demeurant à Philippeville. 


Sont réintégrées dans la qualité de Française, par appli- 
cation de l’article 48 du Code civil : | 


Long (Adélaïde-Joséphine), femme Bartoletti, née de pa- 
rents français, le 22 septembre 1861, à La Calle (Constan- 
tine), demeurant à Combes, commune mixte de Zerizer. 

Schill (Caroline), femme Oberlé, née le 24 avril 1854 à Ar- 
zenheim (Haut-Rhin), demeurant à Philippeville. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 29 décembre 1888. * 


Le Chef du 7° Bureau 
du Gouvernement général, 


DE PEYRE. 


*Cetie date est celle de la réception du Bocuerin au Secrétariat général du Gouvernement. 


Alger.— [mprimerie de l’Association ouvrière, P, Fonrana et Gr, 


TABLE ANALYTIQUE 


DES 


MATIÈRES CONTENUES DANS CE VOLUME 


ee  O — 


EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 


Lsséusese "Loi 

Ds . Décret. 

Reese Rapport, 

A. M......... Arrête ministériel. 

À io ns ds . Arrêté du Gouverneur général. 
Déc. P... :... Décision présidentielle, 

Déc. M ..... . Décision ministérielle. 

Déc. G.G...,. Décision du Gouverneur général. 
C, M... .... Circulaire ministérielle. 


C..... ...., Circulaire du Gouverneur général. 


À 


ADJOINTS DES COMMUNES MIXTE£S. — Voy : Administration dé- 


partementale. 


ADJOINTS (MAIRES ET}, — Voy : Administration communale. 


ADMINISTRATEURS. — Voy: Administration départementale. 


ADMINISTRATION CENTRALE ET GÉNÉRALE : 


Indigénat. — Loi prorogeant pour une nouvelle période de 
deux ans la loi du ?$ juin 1881, qui a conféré aux admi- 
nistratours des communes mixtes, en territoire eivil, la 
répression, par voie disciplinaire, des infractions sppcia- 


les à l'indigénat, en Algérie, L......,,,,.,,..,,,,,,4, 
Passeports. — Est applicable à l'Algérie la Joi du 16 juin 
1888 relative à la délivrance des passeports, D........ Te 


— Annexe : Loi du 16 juin 1888.....,...... Shoea TES A 


Pages, 


— 1249 — 


À 
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ADMINISTRATION COMMUNALE (suite) : 


Circonscription territoriale des communes de plein exer- 
cice (suite }: 


— Agrandissement du territoire de la commune de l'Oued- 
Seguin (dép. de Constantine), D......................., 
— Id. du territoire de la commune d’Aïn- -Tagrout (dép. de 
Constantine), Dissasaes sésessinet sde ete state 5 
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— Agrandissement du territoire de la commune de Mokta- 
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ADMINISTRATION COMMUNALE (suële): 


Circonscription territoriale des communes mixtes (suite): 


— Réorganis ation de la commission municipale de-la com- 
mune mixte de la Mekerra (dép. d'Oran), A... ......., . 
— Division de la tribu d’Illoulas (comm. mixte d'Akbou, 
dép. de Constantine), en deux sections communales dis- 
tinetes, À.,,,,,.,., RE ser Es does 


Comptes des communes ct des étublissements assimilés. — 
Notilication des arrêts de la Cour des comptes et des ar- 
rêtés des Conseils de préfecture, D........,,.......,... 


Emprunts. — Autorisation à la commune d'Oran d'emprun- 
ter 68,020 francs pour travaux d'installation et d'aména- 
gement d'un collège de jeunes filles, L........,....... 


Maires et Adjoints. — Le maire d’Aïn-Abessa (dép. de 
Constantine), est suspendu de ses fonctions pendant trois 
MOIS A AL arrete on lasse ss 

— Révocation du maire dela commune e d’ Aïn- Abessa (dép. 
de heu Dis nee Ge dette ESS Pr 

— Id: de l’adjoint au maire de Birkadem, pour la section 
de Saoula (dép. d'Alger), D.. sites 2% A eme 

— L'adjoint au maire de Bodeea were , (lép. d'Alger r} est sus- 
pendu de ses fonctions pendant deux mois, À. M........ 

— Institution d'un adjoint spévial à Daroussa (commune 
de Randon, dép. de Constantine), D..,........,.,..... 

— Id. aux mines de Gar-Rouban (commune mixte de Lalla- 
Maghrnia, dép. d'Oran), A... RAA stresse 

— Le maire de Bordj-Ménaïel (dép. d’ Alger), est suspendu 
de ses fonctions pendant trois mois; A. M....,......... 


Noms des villes ct villages. — Nouvelle dénomination au 
ecntre de population curopécnne de Djendel (dép. de 
Constantine), D... . .,...,.,...............,., 

— Nouvelle dénomination au centre de Bou-Adda (dép. 
WAlger), D........ ne De Re ne Bas ee a ee de ne ee tee ee 

— Id. au centre de Dra-ben-Khedda (dép. d'Alger), D... 

— Lil. au centre d'Ain-el-Hadjar (dép. d'Alccr), D......... 
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douar de Harchoun (dép. d'Alger), D.,,,,, Lies esse 
— Id au village de Besbës (dép. de Constantine), D... 


— Id. au centre dé Remehi (dép, d'Oran), D 


Noms des rues el pluires. — Nouvelles dénominations À des 
rues el places de La conunune de SEDenis-du-Sig tdèp, 
POUR Dissernsseannente rés ret Sri nues ‘ 
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ADMINISTRATION COMMUNALE (suite) : 


Noms des rues et places (suite) : 


— Nouvelle dénomination à une place publique de Biskra 

(dép. de Constantine D..,.,. ........,.....,.,,......, 
— Id. à des rues et places de Tizi-Ouzou (dép. d'Alger}, D. 
— Id. à une ruë de St-Eugène (dép. d'Alger, D...... Last 
— Id. à des rues et places de Biskra (dép. de Constan- 

tine} Das ss M Re Va ne ee en A aa 
— Id. à une place et à une rue de Relizane (dép. d'Oran), D. 
— Id. à une rue de Laghouat, (dép. d'Alger), D.......,... 
— Id. à une rue de Bône (dép. de Constantine), D........ 


— Id. à des rues et places du village de Lamorieière (dép. 
d'Ofan Di sans assaut Modes s ; 


Octroi municipal de mer. — Règlement concernant le vi- 
nage et l’entrepôt commercial des bouilleurs de cru, À... 
— Réglement concernant le mode de perception des droits 
sur les alconls, À .....,.44 4e... sssssiss vessie 
— Facilité accordée aux industriels algériens producteurs 
d'alcools pour se libérer des droits d'octroi, À... .:... : 
— Limite maximum de degrés dans laquelle les produc- 
teurs de vins sont autorisés à viner leurs produits en 
franchise des droits d'octroi de mer sur les alcools em- 
ployës à cette opération, A.,......,.. RCE 5 


Sapeurs-pompiers. — Nominations d'officiers, D,. ..... 
113, 182, 307, 643,. 689, 710, 788, 871, 900, 1008, 

— Dissolution de la compagnie de Mostaganem, et nomi- 
nation des officiers de la dite compagnie, D...,,.,....... 


Taxes municipales. — l'arifs de la taxe à percevoir sur les 
chiens dans deux éommunes du dép. d'Alger, A....,.... 
— Id, dans les communes du dép. de Constantine, A. . 
-- Id. dans les commmunes d’Aïn-Khial et de Poni-de-l'Ts- 
ser (dép. d'Oran), Aus soso es véto ea des 
— Id. dans la comm. de Grarem (dép. de Constantine), A.. 


Voirie urbaine, — Ouverture d’une rue à Djidjelli (dép. de 


Constantine. — Expropriation, À....,  ,,.,..., ...,. 
— Travaux de voirie à Philippeville (dép. de Constantine). 

— Expropriation, À... .....,.... ..,,.,..,.,,,,..., 
— Id. à Alger. — Expropriation, À. ...... OR DIR 
AGRICULTURE : 


Alfa, — Règlement pour lexploitation et la vente de l’alfa 
cn Algérie, À..,,...,.. ais rs Gé ee Den nn men Doit ny Dares 
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AGRICULTURE ({suile) : 
Pages" 
Expositions. — Exposition NUE chevaline et asine 
d'animaux reproducteurs, en 1889, à Paris, A. M .... .. 1090 


Industrie chevaline. — Opérations à cifectuer en 1888, dans 
le département de Constantine, pour la continuation des 
inseriptions au Stud-Book algérien, A.,.... ... ..... 896 


Phylloxera. — Déclaration d'infection de vignes situées sur 
le territoire des communes de Sidi-bel-Abbës et d'Oran, A. 743 

— Id. d'une vigne située sur le territoire de la commune de 
Philippeville, À... ... ..... ..... RÉ : 785 

1099 et 1171 

— Id. de vignes situées sur le territoire de la commnue de 
Tlemcen (dép. d'Oran), A........ serveuse... 632, SG) et 898 

— Id. d'une vigne située sur le territoire de la commune de 
La Calle (dép. de Constantine), A.... . ,...... .. 810 et 936 

Polive sanitaire des animaux. — Prohibition, en Algérie, 
des ruminants cle toute vspèce provenant de l'île de Mal- 

— Désignation des bureaux: de ‘douane et des ports de mer 
ouverts à l'importation et à l'exportation des animaux des 
espèces chevaline, asine, bovine, ovine, caprine el por- 
CINÉ Forte sb. Me dater D den Ce res s... .... 306 


AQUEDUCS ET FONTAINES. — Voy. : Travaux publics. 


ALFA. — Vov.: Agriculture. 
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BouRSE. — Vov. : Commerce ct Industrie. 

BUDGETS ET COMPTES : 

Comptabilité générale : 

Budgets des divers ministères. — Extrait de la loi du 30 
mars 1588, portant fixation des dépenses des budgets or- 
dinaires et sur ressources spéciales de l'exercice ISS8, L. 981 

Tableaux annexes... ..,.........,....,.....,,.. 55 28? 

— Ouverture de édité sur les exercices 1887 et AS88, et 


ouverture de crédits spéciaux d'excreices elos et péri 
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BUDGETS ET COMPTES (suite): 


Budget du Ministère de l'Intérieur. — Ouverture à l'art. ? 
du chapitre 4? de la ? section (exercice 1887) d'un crédit 
supplémentaire de 45,000 francs, D.,..,,..,..,,,,.,.,.. 


— Ouverture au chapitre 12, article 2, de l'exercice 1888, 
d'un crédit supplémentaire de 20,000 francs, D........ 
— Ouverture à la 2° section ({rouvernement général de l'Al- 
gérie) de l'exercice ISS8, d’un crédit de 500,000 fr. pour 
combattre l'invasion des sauterelles ct venir en aide aux 
agriculteurs victimes de leurs ravages en Algérie, L..,., 


Budget du. ministère des Travaux publics. — Ouverture 
de credits supplémentaires aux chapitres 31 et 32 de 
l'exercice 1887, D,,.....,,...,,,,4...,44,.,44404, cv. . 

— Ouverture au chapitre 3’, article 1 de Pexerciee 1887, 
d'un crédit supplémentaire de 4,000 francs, D. ......... 

— Ouverture au chapitre 31, article 1° de l'exercice 1887, 
d'un crédit supplémentaire de 3,457 fr. 65 c., D...... 

— Ouverture au chapitre 65 de la 2° section (Exercice 1888), 
d'un crédit supplémentaire de 200,000 francs, D......., 
— Ouverture aux chapitres 31 et 65 de l'exercice 1888 de 

divers crédits additionnels pour lemyloi de fonds de con- 


— Ouverture au € Ro Go de l'exercice 1888 d’un crédit 


supplémentaire de 200,000 francs, D.......,...,.,..., : 
— Ouverture au chapitre 65 die l'exercice 1888 d’un crédit 
supplémentaire de 200,000 franes, D........,.. .,..,,,, 


Comptabilité départementale. — Fixation du budget rectifi- 
catif du département de Constantine, pour l’année 1887, D. 
— Approbation de virements opérés dans le budget du dé- 
partement d'Oran (Ex. 1887), D..,,,.........,..,.,,.... 
— Approbation du budget rectificatif du département d’AI- 
ger (ex. ASS) Di Re ein animer ane tetes 
— Fixation du budget rectifieatif du dép. d'Oran pour 
l'excreice 1888, D..... éme nine re nt os Vient a 
— Réglement définitif du compte des recettes et des dépen- 
ses du département de Constantine pour l'exercice 1886, D. 
— Id, du département (d'Oran pour l'exercice 1886, D... 
— Fixation du budgct des recettes et des dépenses du dé- 
partement de Coustantine pour Pannée 1888, D.......... 
— Règlement définif du compte des reccltes et dépenses du 
département d'Alger pour l'exercice 1886, D.....,...,,.. 
— Inscription d’oftice au budget départemental d'Alger 
(ex. 1888), d'une somme de 25,600 francs applicable aux 
traitements ou salaires des chaouchs de justice de paix, D 


288 


BUDGETS ET COMPTES (suite): 


Comptabilité départementale (suite) : 


— Fixation du budget des rerettes et des dépenses du dé- 
partement d'Alger pour l'exercice 1888, D... ........... 
— Approbation de modifications de dépenses apportées au 
budget ordinaire du département d'Alger (ex. 1888), D... 
— Fixation du budget rectificatif du département d'Oran 
pour l'exercice 1848, D....... ete A Gen 
— Approbation de virements et de rattachement le crédits, 
opérés dans le budget du département de (‘'onstantine 


pour l'exercice 1888, D......., CE sert © 
_— Fixation pour l'exercice 1888 du budget rectificatif du 
département de Constantine, D,.......,,..,,,,..., RC 


CHAMBRES DE COMMERCE. Voy. : Commerce et Industrie. 
CHEMINS D} FER. — Voy.: Travaux publics. 


CHEMINS VICINAUX : 


— Travaux d'ouverture du chemin vivinal n° ?:, de l'Oucd-: 


Amizour à Tizi-Ouzou par El-Kseur. — Expropriation, À. 
— Expropriation de terrains tombant dans le tracé du che- 
min vicinal n° 16 de Constantine au Hamma par Sidi- 
Moi, A5 us RE He M Mie 
— Id. du chemin vicinal n° 3 de M Sila à Sétif, A,,,,,,,,4 

— Id. du chemin vicinal n°2 de FU HEAEl ä l'Oued- Im- 


moula, À. ...,.. ant de sara nné een .. 
CIRCONSCRIPTIONS JUDICIAIRES. — Voy.: Justice musul- 
mane. 
CIRCONSCRIPTION TERRITORIALE DES COMMUNES. — Vo, : 


Administration communale, 


COLONISATION : 


— Expropriation de Lerrains compris dans le périmètre des 
centres de Fornaka ct de Lamartine (dép. d'Algvr), A. 
— Id. dans le me rimètre du centre de l'Oued-Dhamous 
(dép. dAlzer), A. ter Een «hote 
— Id, dans le ne > du ecutre d' À ncOutiie mn (dép. de 
Constantine), À 
— Id, deterrains nécessaires à la ertation du centre d'Aïn- 
el-Hammam (dép. d'Oran), A.,.. .. 


eee nus sros 


Pages. 
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COLONISATION (suite). 


— Expropriation de terrains nécessaires à l'agrandissement 
du centre de Marnia (divis. d'Oran), A........,....,,. 
— Id. de terrains nécessaires à la création du centre du 
Camp-des-Scorpions (dép. d'Alger), A...... nes a etcts 
— Id. de terrains compris dans le centre de Tamda (dép, 

d'Alger), A 


COMMERCE ET INSDUSTRIE ! 


Bourse d'Alger et Chambres de Commerce de l'Aigérie: 


— Imposition d'une contribution spéciale à la patente, pour 
ètre répartie en 1888 sur les patentés de la Bourse d'Al- 
ger et des Chambres de Commerce d’Alger, de Constan- 
tine-et d'Oran, Dissseus sss cosssesseosc secs esse See 

— Imposition d'une contribution spéciale à la patente, pour 
ètre répartie en 1888 sur les patentés de la circonscription 
de la Chambre de Commerce de Bône (dép, de Constan- 


Courtiers maritimes : 
— Nomination d'un courtier maritime à Nemours (dép. 


POTAN D, Ar ssesssemmssen nent een see ares ess 
— Permutation entre les courtiers maritimes d’Arzew et de 
Nemours, A. msdienmert ii irendeese dosenceniaenn ess : 


Ecole nationale d'apprentissage de Dellys : 

— Modification du décret du ? décembre 1888, portant rè- 
glement de Pécole, D........,.....,.......,..,......., . 

Etablissements dangereux : 


— Promulgation en Algérie du décret du 5 mai 1888, por- 
tant addition à la nomenclature des établissements insa- 
lubres, dangereux ou incommodes, D.......... dre ne 

=" DECTECANNELE 2: Baden de see me dre ere dote one 


Expositions : 

— Nomination du commissaire général de l’exposition al- 
gérienne à Paris en 1889, A...........,......... dance . 

Hygiène publique : 


— Institution à Tlemcen (dép. d'Oran), d’un conseil d'hy- 
giène et de salubrité publique, A...,....,.....,.s.sv.ee 


A 


Pages. 


964 
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335 


834 


22 
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959 
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COMMERCE ET INDUSTRIE (suite), 


Importations et exportations : 


— Ouverture du port de Cherchell (dép. d'Alger) aux im- 
portations et exportations des animaux des espèces che- 
valine, asine, bovine, ovine, caprine et porcine, À....... 

— Interdiction de l'importation en France et en Algérie de 
la saccharine ct des substances saccharinées, D.....,... 

— Ouverture du port de Djidjelli (dép. de Constantine) à 
l'importation et à l'exportation des bestiaux, A.......... 


Magasins généraux . 


-— Modification de l'article 12 du réglement sur les maga- 
sins généraux et salles de ventes publiques, D.......... 


Police sanitaire marilèrne : 


Pages. 


1002 


1226 


1226 


— Mesures et dispositions quaranteuaires, A.,.. 23, 55, 85, GK9 


— Règlement sur le mode de recouvrement et de cousigna- 
tion des amendes encourues par les capitaines de navire 
pour infractions aux règlements sanitaires, D......... S 


Régime commercial : 


— Règlement d'administration publique sur le mode et les 
conditions de la vérification des beurres dont la vente a 
ete réglementée par la loi du 14 mars 1887, D........ se 


COMMISSIONS DÉPARTEMENTALES. — Vov. : Administration 
départementale. 


C'OMMISSIONS MUNICIPALES, — Voy. : Administration com- 
munale, 

COMPTABILITÉ DÉPARTEMENTALE. — Voy. : Budgets et 
comples, 


COMPTES DES COMMUNES ET DES ÉTABLISSEMENTS ASSTMI- 
LÉS. — Voy.: Administration communale. 


CONCESSIONS AUX COMMUNES.—-Voy. : Domaine communal. 


CONCESSIONS AUX DÉPARTEMENTS. — Voy.: Domaine dépar- 
temental. 


CONSEILS DE PRÉFECTURE. — Voy.: Administration dépar- 
tementale, 


' 


103 


744 
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CONSEILS DE GUERRE. — Vov. : Justice militaire. 


CONSEILS DE RÉVISION. —: Classe 1887. — Division en 
périodes distinctes des opérations des conseils de révi- 
TO) EP ES NRC 

— Fixation des LOCALES: où siégeront les conseils de révi- 
ESS Ua) A D 

— Étal annexe..........,.....,.......,.....,......22 


CONSEILS GÉNÉRAUX. — Voy.: Adininistration départemen- 
tale. 


CONSEILS MUNICIPAUX.—VoY. : Administration communale. 


CONSULATS ÉTRANGERS. — Exequatur accordé à des con- 
suls, vice-consuls et agents consulaires..............,.... 


07, 814, 907, 


CONTRIBUTIONS DIRECTES : 


Impôts arabes. — Fixation pour l’année 1888 des tarifs de 
conversion en argent des impôts Achour et Hokor dans 
le département de Constantine, A......... UN e 

— Id. de l'impôt Zekkat dans les trois départements, A... 

— Fixation de la quotité des centimes additionnels aux 
impôts arabes à percevoir en 1888 dans les trois dépar- 
tements, A...., Re EE St ts tete eee À 

— Fixation du tarif de conversion en argent de l'impôt 
Achour à percevoir en 1888 dans les départements d’Al- 
ger et d'Oran, A.............,, D TT 


CONTRIBUTIONS DIRECTES ET DIVERSES : 


— Taxe sur les vignes. — Fixation du quantum de la taxe 
pour ARS don ae eee tre manne ent aie 
— Vinage des vins. — Conditions pour l'exportation des 
vins et cles alcools d'Alwérie, 4,,.,..,,.,..,,,,,,44,,2. 


CONTRIBUTIONS DIVERSES : 


Bureaux de recette. — Création à Alger d’une recette spe- 
ciale pour le reconvrement des amendes et condamna- 
tions pécuniaires. — Désignation du titulaire de ce bu- 
veau, D G sise senimenannnstesh ete is innaemearr 


— Modification apportée dans la consistance respective de 
deux bureaux de recette du dép. de Constantine, D. G... 


Cours D'EAUX : Vov. : Travaux publics. 


COURTIERS MARITIMES, — Vov. : Commerce et Industrie. 


Pages. 


D= 


<t 


1054 


1227 


40 
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D 


DÉNOMBREMENT de la population de l'Algérie en 1886. 


— Rectifications apportées au tableau n° 3 annexé aux dé- 
crets des 30 décembre 1886 et 14 septembre 1887, D...... 


DESSÉCHEMENTS ET IRRIGATIONS. — Voy. : Travaux publics. 


DOMAINES : 


— Exploration du grand lac Salé d'Oran, A............... 
— Concession gratuite d’un terrain domanial à l'Orphelinat 
d'Alsace-Lorraine et des Colons à Constantine, D.. ..., 


DOMAINE DÉPARTEMENTAL : 


Concessions. — Concession gratuite d’un immeuble doma- 
nial au département d'Oran, D...................,,.... 
— Id. d’un terrain domanial au département d'Alger, D... 
— Autorisation au département d'Alger de céder gratuite- 
ment à la commune de Birmandreïs une partie de terrain 
départemental d’origine domaniale, A......,........... 


DOMAINE COMMUNAL : 


Concessions. — Concession gratuite de terrains ou d'im- 
meubles domaniaux à la commune : 


— de Montenotte (dép. d'Alger), D......... UE . 
— de Mostaganem (dép. d'Oran), D.......,..,,...,,,,..., 
— de Téniet-el-Haad (dép. d'Alger), D...............,..,, 
— de Blida (dép. d'Alger), D............,................ 
MAIS Dh men manne cette cOie ee Su Beta dec ds 
— de Dellys (dép. d'Alger), D.,........,,.,....,,,...2 
— le Ténès dép, d'Alger), D.................,,,.422 

de Chanzy (dép. d'Oran), D...........,.,..,..,,,...,, 
a MATTER, Dassin mese s rates nsc des te ui 
= de Palestro, D: Les sramsusessismu assise seen 
— mixte d'Hammam-Righa (dép. d'Alger), D............. 
— de Tlemcen (dép. d'Oran), D.................,.....,.. 
— mixte des Hamouchas (dép. de Constantine), D.,....... 
— des Oulad-Rahmoun (dép. de Constantine), D........., 
— mixte de Sebdou (dép. d'Oran), D...............,.,.... 


— mixte des Amouchas (dép. de Constantine). D.......... 
— de Blad-Guitoun (dép, d'Alger), D........,,........... 
— de Courbet (dép. d'Alger), D.......,,,,,,,,,,..,,..,2. 
— d’Aïn-Sultan (dép. d'Alger).......,..,..,.....,.,,... 
— de Strasbourg (dép. de Constantine, D..,.....,....... 


Pages, 


1064 


388 
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DOMAINE COMMUMAL (suite), 
Concessions (suite) : 


— Concession gratuite de terrains ou d'immeubles doma- 
niaux à la commune : 


Pages 
— de Bou-Medfa (dép. d'Alger), D.........,..,,......,.. 949 
— de Rébeval (dép. d'Alger), D..........,...,.....,...... 952 
— de Sidi-Moussa (dép. d'Alger), D.......,..,.........., 979 
— mixte de Palestro (dép. d'Alger), D.........,....,..... 98? 
— mixte de Palestro (dép. d'Alger, D... .,..,,,........ 986 
— mixte d'Aïn-Touta (dép. de Constantine}, D.........., 990 
— de Chéragas (dép. d'Alger), D....,,,........,,,....., 40?5 
— d’Aïn-Abessa (dép. de Constantine), D......,,,....... 1028 
— de l'Oued-Fodda (dép. d'Alger), D..........,.,..,..... 1032 
— de Ménerville (dép. d'Alger), D..,......,.,.,......... 1070 
— de Sidi-Brahim (dép. d'Oran), D...............,.,..... 1076 
— de Rouïba (dép. d'Alger}, D......,...........,.,,...,, 1145 
— d’'Hammam-Righa (dép. d'Alger), D................... 1150 
— de Mascara (dép. d'Oran), D...,.,..,,.,..,,..,.,..,.. 1186 
— d'Ameur-el-Aïn (dép. d'Alger), D..........,........... 1189 
— de Meurad (dép. d'Alger), D.........,.....,..,....... 1192 
— de Duperré (dép. d'Alger), D......,......,,.,...... … 1718 
Autorisations d'aliëner, d'échanger, de changer d'afjec- 
tation, de céder des terrains ou des immeubles commu- 
naux d'origine domaniale : 
Autorisation à la commune : 
— de Dra-el-Mizan (dép. d'Alger), D....,...,, ,. ..,,... 106 
de Bouïnan {dép. d'Alger), A........,, .....,...,. ... 114 
— de l’Oued-Zenati (dép. de Constantine), D.............. 155 
— de Dra-el-Mizan {dép. d'Alger), A..,,.. .....,. ., ..., 18? 
— de St-Leu (dép. d'Oran), À, ,. .,  ...,. .,......... 308 
— d'Aïn-Temouchent (dép. d’ Oran); A TE TC 326 
— de Clauzel (dép. de Constantine}, D,. ..,... ,..,.,.... 390 
— dAïn-Beïda (dép. de Constantine), D....... .........., 391 
— de Mondovi (dép. de Constantine), A......,...,,..,.... 635 
— de l’Oued-Zenati (dép. de Constantine), D.. ....... .... 729 
— de lOued-Zenati (dép. de PSE Ia D, Gris sste 747 
— de Teniet-el-Haad (dép. d'Alger), À.,....., Ps Dodo 818 
— mixte de Nedromah (dép. d'Oran), DD mens 872 
— de Cherchell (dép. d'Alger), D..........,,............, 890 
SAT. Diese sua nes sine ee, 993 
— d'Oran, D...... PR D TR RS CU DEC 994 


— de Dély-Ibrahim (dép. d'Alger), D...,. ., ...,.,.. ... 1024 
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DOMAINE COMMUNAL (suile). 


Autorisation d'aliéner, d'échanger, de changer d'affec- 
tation, de vèder des terrains ou des immeubles commu- 
naux d'origine domaniale (suite) : 


Autorisation à la commune : 


— d'Oran, D............ Denain rte EE Prades roue 
— d'Ain-Beida (dép. de Constantine), D....,,..  ..... ve 
— de Vesoul-Bénian (dép. d'Alger), D.. ..... male tie 
— 1e St-Leu (dép. d'Oran), D...  .. . .. ...,.....4 
— d'Oran, D.......... Ti PR re tuees 
— d'Hennaya fdép. d Oran), Aie ARS ep sista 


DOMAINE MILITAIRE : 


— Expropriation d'une parcelle de terre nécessaire à l'éta- 
tablissement d'un ehamp de bivouac à Boghari ‘depart. 
LANETT Msn Res dore eee Pie ete ee SR are 00 ES SD 

— Id. d’un immeuble nécessaire à l'établissement de la zone 
intérieure des fortifications de la place de Tlemcen us 
LOLAN ASE SRI at AS mt het 

— Reconstitution de terrains de campement. — Exproprit- 

— Constitution de la zone intérieure des fortifications de la 
place de Tlemeen (dép. d'Oran). — Expropriation, À 

— Constitution d'un champ de bivouac à Boghari ‘départ. 
d'Alwer), — Expropriation, A.. ,..,..,.,,,4.4.4,.e.. 

— Création de 3 campements militaires dans le départe- 
ment de Constantine. — Expropriation, À......, SP 

— Composition du campement militaire d'\in-Zgoumen. — 
Expropriation, A... se A de a dorés dde de TR G ere 


DOUANES : 


— Moditication des droits du tarif general à l'égard d'un 
certain nombre de produits italiens, L. 45 
— Tableau des tarifs. .......,,........ sn da fai 
— Loi ayant pour objet de proroger les lois des 3 juillet ut 
25 novembre 1887, relatives au régime douanier des al- 
cools étrangers, L,..,.,.. 
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EMPRUNTS DES DÉPARTEMENTS. — Vov.: Administration dé- 
partementale. 


EMPRUNTS DES COMMUNES. — Voy. Administration commu- 
nale. 


ENREGISTREMENT, DOMAINES ET TIMBRE : 


Se vice général, — Création à Alger d'un 6° Burvau qui 
sera désigné sous le nom de « Bureau des justices de 
paix et des frais de justice », 4....,....,..,.,,........, 

— Dédoublement de la recette conservation de Philippe- 
ville et création dans cette ville d’un second burvau de 
PEnregistrement, des Domaines et du Timbre, A,,..,.., 


ENSEIGNEMENTS SUPÉRIEUR, SECONDAIRE ET PRIMAIRE, — 
Voy. : Instruction publique. 


ÉTABLISSEMENTS DANGEREUX, INSALUBRES OU INCOMMODES. 
— Voy.: Commerce et Industrie. 


ETAT CIVIL DES INDIGÈNES : 


— Exécution du titre II de la loi du 23 mars 1882, C. G.., 


Application de la loi du 23 mars 1882. — Ouverture des 
vpérations en vue de la constitution de l'étut civil des in- 
digènes sur les territoires : 

— de trois douars du re de Constantine (Mouclfa, 


Bou-Taïeb et Fedjoudj}, A.....,......,...... peossesrosee 
— des douars Djebel- Aougueb et Selib (dép. de Constan- 
LUS OR soie 


— du douar de Chabet-Cheurfa (dép. de Constantine), A 
— de colonisation de Guelaat-bou-Sbâa (dép. de Constan- 
Line); Aisne oem son rares Done este dates Dee 
— de colonisation de Bizot (dép. de Constantine), A4....... 
— du douar Sedjerara (dép. d'Oran) A.,....,.,..,.,.,... 
— de la commune et du douar de Nédromah (dép. d'O- 
A A CO A D PR 
— du douar des Oulad-Mimoun (dép. d'Oran), A.,........ 
— du douar des Beni-Ouazzane (dép, d'Oran), A........., 
— du douar Tilmouni (dép. d'Oran), A...........,........ 
— de la commune de Mascara (dép. d'Oran), A..,......., 
— du douar Hamadena (dép. d'Oran), A......,...,....... 
— du douar de Oughat (dép. d'Alger), À................. . 
— du douar Khezara (dép. de Constantine), 4...... Serrsus 


Pages. 
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ETAT CIVIL DES INDIGÈNES (suite). 


Application de la loi du 23 mars 1882. — Ouverture des 
opérations en vue de la constitution de l’état civil des in- 
digènes sur les territoires : 


— du douar Beni-Nécigh (dép. d'Oran), A.............,,, 
— du douar des Oulad-Mellal (dép. d'Alger), À....,...... : 
— du douar des Oulad-Farrès (dép. d'Alger), A..,......., 
— du douar Medjadja (dép. d'Alger), A..............,.... 
— du douar Oum-el-Guelaz (dép. d'Oran), À....... .,.... 
— du douar Beni-Smiel (dép. d'Oran), A.................. 
— des douars Ouled-Derradj-(tuezala, El-Kouachi et Taki- 

tount (dép. de Constantine}, ÀA........,.........:.....,, 
— de la conimune de l'Oued- Athménia (dép. de Constan- 

Diner tresses ententes enr nee sara 
— dela commune de lOued- “Seguin (dép. de Constantine), A. 
— de la commune de Guettar-el-Aïch (dép. de Constan- 

tinc), A... ..... A 
— de colonisation de Kellermann (dép. de Constantine\, À. 
— du douar Sidi-ben-Adda (dép. d'Oran), A. ste sis 
— de J'Azel M'Souna (dép. de Constantine), rn eos 
— du douar El-Hazebri (dép. de Constantine), A......... : 
— du clouar Gherazla (dép. de Constantine), A............ 
— du douar Oulad-Khaled (dép. de Constantine), A.,,.... 
— du douar Koudiat-Hamera (dép. de Constantine), A..... 
— de Kalaa (dép. d'Oran), A....,, ....... dns one : 
— du douar Arlal (dép. d'Oran), A....... ds as énare | 
— du douar Djerara (dép. d'Oran), A... .. es Pratt ee 
— du douar de Meftah {dép. d'Oran), A.....,........ se 
— du douar de Bahourat (dép. d'Alger}, A...... ..,,.... 
— du douar Ouamri (dép. d'Alger), A... , 
— de la commune de Mila (dép. de Constantine), A. . 
— de la fraction des Oulad-Messaoutl du douar Oued- Oua- 

ghat, rattachée à la commune de Lodi {1lép. d'Alger), A. 
— du douar Aoubellil (dép. d'Oran), A 
— du douar Kasbah (dép. d'Oran. A...,..,.,..,...4,4,.. 
— du douar Sou-et-Tell {dép. d'Oran), A....,............. 
— du douar Hannencha (dép. de C'onstantine), 4......... 
— de la commune de Barral (dép. de Constantine}, A 
— de la commune de Lodi (dép. d'Alger), A..,,.,.,,..... 
— de la commune d’Aïn-Roua {dép. de Constantine) 
— du douar Denaïra (dép. de Constantine), A 
— du douar Bel-Hacel (dép. de Constantine), A...,,...,.. 
— du douar des Ouladl-Dreïd (dép, de C'onstantine), A... 
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ETAT CIVIL DES INDIGÈNES (suite). 


Homologation du travail de constitution de l'état civil des 
indigènes effectué sur les territoires : 


— du douar de Telioum (dép. d'Oran), A......,....,...., 
— d’une partie du douar de Telioum (dép. d'Oran), A..... 
— du douar de Sidi-Moussa (dép. d'Oran), ÀA.,.....,..... 
— du dou El-Hammam (ilép. d'Alger), À,,,,,,,..,,,... 
— du douar EI-Akbia (dép. «le C'onstantine), A.. ........ 
— du douar des Oulad-MBarek (dép. de Constantine), A. 
— du douar des Oulad-Brahim (dép. d'Alger), À........,, 
— du douar des Beni-Sbihi (dép. ie Constantine), A....., 
— de la commune de Rouffach (dép. de Constantine), A... 
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— du douar de l'Oued-Scbbah (dép. d'Oran), ÀA....,...,.. 
— du douar de.l'Oued-Mebtouh (commune des Trembles et 

commune mixte de la Mekerra, dép. d'Oran), À...... a 
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-- (le parcelles boisées situées sur le territoire de la com- 
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mixte de Teniet-cl-Haad (dép. d'Alser), A,.........2,, a 
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PROPRIÉTÉ INDIGÈNE (sucfe), 


Applicalion des $ 1 et 2 de l'article 2 du sénatus-consulte 
du 22 avril 1863 sur les territoires de la tribu (suite) : 


— des Aziz (dép. d'Alger), A.......... susneessssrensese . 
— des Tachetas (dép. d'Alger), A.....,.,.,..,,, ..... 
— des Beni-Maïda (dép. d'Alger), A..,...,.,.,,...., os 
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— de Dahra (dép. d'Alger), ÀA...,, 4.44... 
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bala (dép. de Constantine), A..........,,... 253 “ke 


— Réunion définitive au domaine de l'Etat de biens i immeu- 
bles appartenant à des indigènes des tribus Beni-Aïdel et 
M'cisma (dép. de Constantine), ÀA........., session % 

— Remise gracicuse d’un immeuble situé à Mascara, D... 

— Main-levée du séquestre apposé sur le territoire des 
Dréat-Oulad-Sidi-Brahim et Oulad-Mansour ou Mahdi 


(dép. de Constantine), A...... A D ES 
— Apposition du séquestre nominatif sur les biens d’un in- 
digène des Derraga-Clivraga (dép. d'Oran), A.....,... Ls 


— Autorisation de rachat du séquestre nominatif, D...... 


Pages. 


4931 


914 


1106 


334 
404 


— 1268 — 


SÉQUESTRE (suite). 


-— Main-levée du séquestre collectif accordée aux indigènes 
du douar Arbatache ‘dép. d'Alger). Avis rectificatif, D. G. 
— Remise gracieuse d'un terrain à un indigène du douar 
Mekla, Ds sense sement senmiieienetaeeesdunste 
— Main-levée du séquestre apposé sur 8 douars de la com- 
mune mixte d'El-Milia (dép. de Constantine), A........, 
— Réunion définitive au domaine de l'Etat des biens im- 
meubles séquestrés dans la tribu des Beni-Salah (dép. de 
Constantine), A..,.... ... ..,...,........... .,....... 
— Id. dans la tribu des O.-Khellouf {d. de Constantine), A. 
— Main-levée du séquestre collectif apposé sur le territoire 
de 6 fractions de l'ancien caïdat des Oulad-Daoud (dép. 
de Constantine}, A.................,....... ........... 
— Réunton définitive au domaine de l'Etat de biens immeu- 
bles séquestrés dans la tribu des Beni-Aïdel {départ. de 
Constantine), Ar ssesmituute. Leo iuuuesnatee Votes 
— Main-levée du séquestre collectif apposé sur le douar 
des Oulad-Sidi-Tahament {dép. de Constantine), A....... 
— Id. sur le territoire de la tribu des Ayades (dép. de 
Constantine), A...... dos dre den ethnie es a des sie es 


Homologation des opérations de liquidation du séquestre 
accomplie dans le douar Oued-Gherara (dép. de Constan- 


tine), À. ,. ... Pine nine ne ent de dei een 
— Id. dans la fraction des Oulad-Ouarvcts, de la commune 
mixte de Tabahort (dép. de Constantine), A....,, ...... 


SÉQUESTRE ET PROPRIÉTÉ INDIGÈNE : 


— Homologation des opérations accomplies en vue de la 
liquidation du séquestre et de la constitution de la pro- 
priété individuelle : 

— «ans le douar Arb-Skikda (dép. de Constantine}, A... 

— dans 4 zeribas du douar Djezia (dép. de Constantine). A. 

— dans le douar d'Aïn-Ghorab (dép. de Constantine, A. 

— dans le douar Oulad-Debal (dép. de Constantine), A... 

— dans les douars Oulad-Nouur et M'Sala (dép. de Cons- 


tantine), A... Sri osier nee UE 
— «ans le douar des Oulad-Mebarek (départ, de Consta- 
NGC) A ess nn eRt na de dt ne A are ae rm nee à dd 
-— dans le douar Melila (dép. de Constantine, A.......... 


— dans le douar Zeramna (dép. de Constantine}, A........ 
— dans le douar El-Akbia (dép. de Constantine), A...,... 


(Pahes, 
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Pages. 
TAXES MUNICIPALES. — Voy. : Administration communale. 
TAXE SUR LES VIGNES. — Voy. : Contributions directes et 
diverses, 
TRAVAUX PUBLICS : 
Chemins de fer. — Expropriations, À.........,..,.....,., 115 


185, 310, 339, 711, 847, 874, 1175, 1209 
— Approbation de travaux à exécuter par la Compagnie 
P. L. M. sur son réseau algérien, D..................... 59 
— Approbation d'un traité passe entre la Compagnie 
Franco-Algérienne et la Compagnie de l'Ouest-Algérien,L, 736 


= ANAEDE sets smash sa dede nee bre ares se 138 
— Approbation de travaux à exécuter par la Compagnie 

P. L. M. sur son reseau algérien, D.........,..,,....,., sil 
— JId. par la Compagnie de l’Ouest-Algérien, D........... 896 
— Id. par la Compagnie P. L. M. sur son réseau algé- 

rien Dis ee danses teen es een at 1046 
— Id. par la Compagnie de l'Ouest-Algérien, D........ .. 1048 

— Id, par la ns P. P. L. sur son réseau algé- 

rien, D..... RES Ce . . 1206 
Irrigations. — Expropriation, A.. ........., 407, 791, 874, 1101 


Mines. — Autorisation à des particuliers de disposer des 
produits de leurs recherches, D. G.......,.,,..... 26, 185, 790 
— Prorogation d’une autorisation de recherches, A...,,.. 8311 


Routes et chemins. — Expropriation, A.. .,,., ,,...,. ... 1209 
Sources. — Concession d’eau à la Compagnie des chemins 

de fer de Bône-(tuelma et prolongements, À ,,.,,,,.... . 185 
— Td. à la commune de Duvivier (dép. de Constantine) A. 311 
— Id. à la commune de Bellevue {dép. d'Oran), A.,..,.,.. 31? 
— Id. à la Compagnie Franco-Algérienne, À.,........,... 407 
— Id. à la Compagnie Bône-Guelma et prolongements, A. 873 
— Id. à la commune d’Alger, A... ......,.....,,....,... 964 
— Id. à la commune de Tamzoura (dép. d'Oran), A....... 1005 


— Id. à la commune d’Aïn-Touta (dép. de Constantine), A. 1209 
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ZONE DES FORTIFICATIONS : 


Homologation de bornage : 
— de la zone unique des servitudes de la place et des forts 


détachés de Bougie (dép. de Constantine), D............ 
— des zones de servitudes de deux forts dépendant de la 
place de Djidjelli (dép. de Constantine}, D..  ........ : 


— de la zone des fortifications des batteries « Nord-Cas- 
bah » et des « Caroubiers », dépendant de la place de 
Bône (dép. de Constantine), D.......... RE 


FIN DE LA TABLE ANALYTIQUE 


